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AFARIS,DE  L'IMPRIMERIE  DE  LEFERVRE. 


HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

CoiTTEiTART  le  synchroiiisme  des  histoires  de  tous  les  peuples 
CGPtcmporains  y  tant  anciens  que  modernes  j  et  la  succession 
chronologique  des  empires  ;  dirisëe  en  grandes  périodes  , 
en  époques  principales  et  secondaires ,  etc.,  avec  le  canon 
saisoonë  des  souverains  de  chaque  peuple  à  la  suite  de  son 
histoire  ,  et  la  liste  des  grands  hommes  de  chaque  époque  ; 

Ouvrage  dont  lequet  on  a  corrigé  les  erreurs  de  quelques  chrono~ 
A)gisie*  ,  eiJacUUé  les  études  historiques  f  puisque  les  Jaits  ^ 
toujours  appuyés  de  leur  date  ,  y  sQnt  présentés  <tune  maniéré» 
pbte  wiétho£que  et  phu  propre  à  soulager  la  mémoire  ; 

PHEMIÈIŒ  GRANDE  PÉRIODE , 

ou 

HISTOIRE  ANCIENNE. 

Par  m.  z.'ABBi  DILLON. 


TOME  Y. 


Àr^Kis, 


Chez  J.-J.  B  LAI  SE,  Lihraire  de  S.  A.  S.  ££>"••  la  Duchesse 
XVuajiière  dXMéans,  quaides  Augusdos,no.  ôi^prèslePont-Neuil 


M.  DCCC  XV- 


mame. 

République. 


ccDseun, 
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prièrent  le  sénat  de  les  dispenser  de  présider  à      Histoire  n>- 

la  confection  du  cens>  et  proposèrent  de  créer 

deux  charges  dont  les  titulaires,  sous  le  nom 

de  censeurs,  seroient  charges,  tous  lescinrj  ans, 

de  faire  le  dénombrement  du  peuple.  Le  sénat, 

convaincu  de  l'utilité  de  cette  mesure^  accueillit 

celte  proposition ,  et  les  anciens  consuls,  Papîrius      Création  àcx 

et  Sempronius,  furent  revêtus  de  la  charge  de 

censeurs,  qui  devint  dans  la  suite  une  des  plus 

importâmes  de  la  république. 

Sous  ce  consulat,  les  Romains  envoyèrent  du 
secours  aux  patriciens  d* Ardée%  La  populace  les 
assiégeoit  dans  la  ville,  et  les  Volsques,  qui 
avoient  excité  ce  mouvement,  s'étoienc  joints  an 
peuple  qui,  fort  de  ce  secours,  menacoit  la  vie 
des  citoyens  d'Ardée  tes  plus  respectables  et  les 
plus  vertueux.  La  querelle  qui  avoit  divisé  les 
iiabitans  de  cette  ville  avoit  éclaté  à  l'occasion 
des  prétentions  d  un  patricien  et  d'un  plébe'ien 
qui  y  tous  les  deux,  vouloient  épouser  la  même 
personne.  CeHe  affaire,  qui  ne  devoit  être  que 
personnelle,  et  regardoit  les  tribunaux  ordi>« 
naires,  et  surtout  la  jeune  personne  qui  faisoit 
le  sujet  de  la  discussion,  devint  une  affaire  na* 
tionale,  qui  produisit  une  guerre  civile  entre  Ifes 
deux  ordres  de  l'état.  Les  Romains,  sous  la 
^conduite  du  consul  Geganius ,  vinrent  au  secours 
des  patriciens,  défirent  les  Volsques ,  et  contrai* 
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ae.  époque  se-  gnjrent   les   assiegeans  à  passer  sous  le  )oug. 
condaire ,  dep.  ^p^ès  celte  vicloire,  qui  rétablit  la  paix  dans 

l'ail  du  natoodc  , 

3    5   ^y^  j.c.  Ardée,  leiconsul  rentra  en  triomphe  dans  Rome^ 
5o8,  jusqu'à  l'an  faisant  marcher  devant  son  cbar  Cluilius,  gé- 

du  monde 3674,  ^^.^.j  ^^  VobqueS. 
av.  J.-C.  33o. 

Période  de  lySj'      Sous  le  gouvernement  des  consuls  Jf.  Fabius 

ans.  Vibulanus  et  Postîmmius  Ebuiius  Elua  Cor-^ 

6pe.,  69*.  et  nicensis ,  nouvellement  clus,  (Tan  du  monde 

7o«.  cons.,  l'an  3565,  avaut  J.*-C.  44 0>^^  Romains  envoyèrent 

de  R.  3i3, 3i4  ^^^  colonie  dans  Ardée,  et  c'est  le  seul  e'vène- 

snent  important  qui  eut  lieu  pendant  Tadminis- 
Iralion  xie  ces  magistrats.  Leurs  successeurs, 

{(randu  monde  3564, avant  J.-<^.44^)y  qui  furent 
C.  Furius  Pacilus  Fusus  et  M.  Papirius 
Crassus,  ne  firent  également  rien  de  remar- 
quable. Mais  Tan  du  monde  3565,  avant  J.*C 
4^9^  sous  le  consulat  de  Proculus  Geganms 
Macerinus  et  de  X.  Menenius  Lanatus^  une 
•affreuse  famine  se  fit  sentir  à  Rome.  Pour  re-r 
médier,dulant  qu'il  éioit  possible,  à  ce  malheur, 
<m  créa  un  magistrat  extraoïxlinaire,  qui,  sous 
1^  nom  de  surintendant  des  provisions,  fut 
chargé  de  veiller  aux  approvisionnemens  de  la 
:yille,  et  L.  Mimjcius  £ut  honoré  de  celte  charge 
de-confiance^  Ce  magistrat,  non-seulement  s'ac- 
quitta de  ses  fonctions  à  la  satisfaction  de  tous 
ses  concitoyens,  mais  il  eut  même  occasion  de 
rendre  à  sa  pairie  un  service  important  y  l'an  du 
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monde  3566,  avant  J,-C  458,  sous  le  sixième     Bbtoire  ro- 
consulat  de  T.  Quintius  CapUoHnus  Barba^  ™!^^* 

.  n»  '^  République. 

tus  (6),  qui  eut  pour  collègue  Agrippa  Me-  7x^cons.,ran 
nenius  Lanatus;  car,  comme  la  dibelle  n^toit  de  B.  3i$. 
point  encore  entièrement  passée,  Minucius  f4it 
continue, pendant  cette  année,  (^ansTexerçice de 
surintendant  des  provisions.  Pendant' le  cours 
de  1  année  précédente,  qui  étoit  celle  du  soixante- 
dixième  consulat,  un  chevalier  romain,  nommé 
Sp.  Mélius,  avoit  profité  de  la  misère  du  peuple 
pour  se  former  un  parti  considérable^  en  dis-' 
tribuant  chez  lui  une  grande  quantité  de  blé 
au  peuple.  Comme  on  ne  lui  supposoit  aucune 
mauviaise  iniemion,  on  attribua  cette  générosité 
à  un  amour  pour  Thumanité,  et  à  un  simple 
désir  de  soulager  les  malheureux»  Mais,  pen^ 
dant  le  cours  du  êoixonte^nzièrae  consulat,  le 
surintendant  Minucius  découvrit,  par  ses  agensy 
que  Mélius  faisoity  dans  sa  maison,  un  amas 
d'armes  y  et  tenoit  des  assemblées  secrètes.  Il  eit 
avertit  aussitôt  le  sénat ,  qui,  sachant  que  Méliu^ 
avoit  parmi  le  peuple  un  paiti  puissant, à  cause 
de  rimmense  distribution  de  blé'qu'il  avoit  faite 
Fannéfc  précédente,  crut  qu'il  étoit  ^cessaire 
de  nommer  un  dictateur,  et  autorisa  en  consé-» 
qu^ice  le  consulQuintiusCapitoIinusii  aiommer 
à  cette  première  magistrature  son  frère  Quintius 
Cinciniiatus»  Ce^tè  jnesune  étoit  nécessaice  pour 
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2«.^poqu6se-  que  Mëlius  ne  pût  point  se  soustraire  à  la  ri- 
condaire ,  dep.  g^eur  dcs  lois^  Car  il  n'auroit  pas  manque  d'en 

l'an  du    inonde  ^        ,  i  .  i.  •      i 

3    6  av  J-C.  spp^'crdes  consuls  au  peuple  qui  lauroit  absous; 
5o8, jusqu'à ran  au  lieu  que,  pendant  la  dictature,  il  ne  pouYoit 
du  monde 3674,  pj^g  avoir  rccours  à  ce  moyen,  parce  qu'il  n*y 
Période  de  178  ^^^*^  point  d  appel  de  la  décision  du  dictateur. 
ans.  Le  nouveau  magistrat  suprême  nomma  sur« 

le-champ  C.  Servilius  Ahala  eénéral  de  la  cava- 

5«.  dictature.  *^  ^  ^  ■ 

lerie^  et,  dès  le  lendemain,  fit  placer  des  gardes 
dans  tous  les  quartiers  de  la  yille.  Son  tribunal 
-fut  ensuite  dressé  dans  la  place  publique,  et  il 
donna  ordre  au  général  de  la  cavalerie  de  citer 
Mélius  à  comparoilre  devant  lui.  Le  chevalier 
romain,  au  lieu  d'obéir, chercha  à  s'échapper,  et 
Servilius  fut  obligé  d'enjoindre  aux  licteurs  de 
saisir  l'accusé.  Mélius^  oubliant  alors  toute  me- 
sure^ se  mit'  en  défense  contre  les  officiers  du 
dictateur,  et,  secondé  par  le  peuple,  réussit  à 
s'arracher  de  leurs  mains.  Cette  opposition  eut 
les  suites  les  plus  graves,  et  fut  sur-le-champ 
punie;  car,  outré  de  cette  résistance  à  la  loi,  le 
général  de  la  .cavalerie  se  précipite  aussitôt  dans 
le  milieu  de  la  foule  Tépée  à  la  main ,  écarte  tout 
le  monde,  parvient  enfin  jusqu'au  groupe  dans 
lequel  se  débattoit  Mélius ,  et,  au  milieu  de  ses 
partisans  ,  le  perce  d'outre  en  outre.  L'ennemi 
de  l'état  ainsi  puni  de  mort,  le  dictateur  ordonna 
aussitôt  l'assemblée  du  peuple^  et  après  avoir 
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donné  des  preuves  irrécusables  du  projet  qu'a-     Histoire  ra- 
voir formé  Mélius  de  s'emparer  de  rautorité  sou-  ™aine. 

•I     J  '   I  ^  •      .•  '  République. 

verame,  il  déclara  ^ue  sa  conspiration  elant 
snflîsamment  prouvée,  le  coupable  en  avoit  été 
justement  puni  par  la  main  de  Servilius. 

En  reconnoissance  du  service  que  le  surin- 
tendant des  provisions,  Minucius ,  avoit  rendu  à 
sa  patrie,  il  lui  fut  décerné  une  statue,  monu-* 
raenl  honorable  de  sa  sage  surveillance  et  de 
la  reconnoissance  publique.  Cependant  cette 
artafre  n'étoit  point  totalement  terminée  par  la 
juste  punition  du  coupable.  Parmi  les  partisans 
de  Mélius,  il  se  trouvoit  quelques  tribuns  qui , 
pour  venger  sa  mort,  s'opposèrent  à  l'élection 
des  consuls;  ce  qui  obligea  les  patriciens,  pour 
éviter  de  plus  grands  malheurs,  à. consentir  à 
ce  qu'au  lieu  de  consuls»  on  choisit  des  tribuns 
militaires  pour  être  à  la  tête  àm  h  république 
pendant  le  cours  de  l'année  suivante.  C'est  une 
clioseque  l'on  ne  peut  comprendre,  qu'un  gou- 
vernement fût  assez  mal  constitué  pour  que  des 
magistrats  inférieurs  eussent  la  faculté  de  pou- 
voir changer  à  leur  gré  lessence  de  la  constitu- 
tion, arrêter  la  marche  de  l'autorité  reconnue, 
t't  paralyser  dans  toutes  ses  parties  l'action  delà 
puissance  publique.  Cet  abus  étoil  porté  si*  loin, 
que  Ton  peut  dire  que  les  Romains  éloient  véri* 
loblemont  sans  constitution;  car  ce  n'est  point 


ar 
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2».  cpoquefe-  avoir  cl*aulorité  constituée,  jque  d'en  atoir  une 
con  aire ,    cp.       j  ^^»^^^  ^  l'abri  ni  des  caprices  des  gouyernans^ 

I  an  du  monde     \  ^ 

3496 ,  ar.  J.-C.  ni  de  la  violence  de$  gouvernés. 

5o8,jusc[u'à l'an       D'gprès  le  Consentement  du  sénat,   il  n'y 

du  monde  3674)  •  1  1  f  ni 

ïT  J  -G  33o     ^"^   point  de  consuls  nommes  pour  1  an  du 

Période  de  178  monde  556j ,  avant  J,-C.  457.  Us  furent  rem- 

^'^^'  placqs  par  des  tribuns  militaires ,  qui  furent  Ma- 

2«.  trib.mil.,  mcrcU^  j^mpIUis  Mamérdniis ,  T.  Quintius 

tenant  lieu  du  Ciudnmtus y  fils  du  dictateur,  et  L.  Julius 

72*.  cons..  Tan     _    -  .  .   ,  n/r   i       •  i        "       » 

de R. 317.         Julus  ,  tous  trws  patricieos.  Maigre  les  excès, 

1^  violence,  la  légèreté  du  peuple  romain,  c'est 
une  chose  trè^^remarquable  en  lui  que  sa  cons- 
tance À  çhoiaii:  ses  magistrats  parmi  les  patri-^ 
fciens,  eti  dépix  des  insinuations  et  des  efl^ris  de 
ses  tribuns  9  le  bon  sens  lui  indiquoit  qu'il  étoit 
DéoQSsaire  que  lautoritié  fût  entre  les  mains  de 
personnes  qui  eussent  quelque  gloire  à  sout^nirj^ 
quelqu'h^n^urà  ménager,  qui  fussent  àTabri 
de  toute  se<itK:Uon  pécuniaire^  et  qui  n'an;ibilion- 
nasseii(  d'autre  récompccise  que  d'avoir  bien 
servi  leur  pays.  Ce  peuple  connoissoit  pac  lui- 
même  les  intrigues  sourdes  de  ses  tribuns,,  la  fa* 
cilité  avec  laquelle  ils  se  laissoient  corrozppre  ^ 
les  violences  auxquelles  ils  se  livroiént,.les  in* 
justices  qu^Us  commettoient  ;  et  il  sentoit  cQm* 
bien  il  eût  été  dangei^uxideconSer  les  premières 
magistratures  à  des  gens  de  cette  espèce  ^  aussi 
fut-il  presque  toujours  fidèle  au  pckioipe  dti  he 
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choisir^ses  magistrats  que  dans  la  classe  des  pa-*      Histoire  lo* 

triciens.  Bien  différent  en  cela  du  peuple  fran-  "^*- 

cois,  qui  9  dans  leienips  de  la  tyrannie  qu'il  fonda 

liii-méoie  sous  le  nom  de  republique ,  confia  les 

magistratures  aux  personnes  les  plus  abjectes,  et 

1  expérience  lui  a  prouvé,  par  les  maux  qui  en 

sont  résulta  pour  lui ,  combien  il  eût  été  plus 

sage  d'imiter  la  conduite  des  Romains  ;  mais  cet 

utile  et  salutaire  exemple  que  R^Mne  nous  a 

laissé,  a  été  perdu  pour  la  postérité,  et  proba-* 

Llement  que  la  fatale  .expérience  que  la  France 

a  faite  elle-même  du  fijstème  opposé  sera  aussi 

perdue  pour  les  races  futures^  si  elles  sont  assez 

mallieureuses  pour  éprouver  les  mêmes  désastres 

et  se  trouver  dans  les  .mêmes  circonstances. 

Pendant  ceue  année,  et  sous  1  adftiinistrdtioit 
des  tribuns  militaires,  la  ville  de  Fidènes  secouai 
le  jOUQ  des  Romains ,  et  se  mi(  sous  la  prolec<^ 
tion  de  Tolumnius,  roi  des  Véieris.  A  cette  non-^ 
Telle,  les  Romains  envoyèrent  des  ambassadeur^ 
chargés  de  représenter  auxFldenales  la  violation 
de  leurs  engagemens;  miais  les  hebitansydétermK 
m'is  à  secouer  le  j<>ug  des  Romains,  firent  mettre 
d  mort  les  quatre  ambassadeurs  «qu'on  |eur  avoit 
envoyés.  Cette  cruelle  violation  du  dioit  des 
g^ns  rendant  dès-Jors  la  guerre  inévitable ,  on 
préféra  en  confier  la  conduite  à  des  k^onsuls,  et 
M.  Geganius  Macerinns-el  Z.  Sergius  Fide^ 
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2«.  époque  se-  nas  ,  furent  elus^  Fan  du  monde  SSôS",  avane 
condaira  ,  dep.  j^  ^  Q    ^jg    Sergius  fut   cnvoyé    contre    les 

l'sn   du  monde         ,  .  i      .  «  . 

3406  ar.  J.-C.  Veiens;  mqis  ayant  perdu  beaucoup  de  monde 
5o8, jusqu'à TaQ  dans  celie  guerre 9  on  crut  devoir  nommer  un 
du  monde  3674,  dictateur,  et  Mamercus  MmiXwis  fut  honore  de 

aT*  J«-C*  33o.  I 

Périodedei78   ^«^^^^^^'•g^- 

ans.  Le  nouveau  dictateur  nomma  le  jeune  Quin* 

73«.cons.  l'an  ^îusCincinnatus  général  de  la  cavalerie,  et  choisit 

de  R.  3i8.         pour  ses  lîeutenansFabius  Vibulami^etQuintius 

6«.  dictature.     CapitolinuSé  L'armëedictatoriale  défit  les  troupes 

combinées  des  Falisques,  des  Fidenates  et  èes 
Ve'ïenSk  Tolumnius,  le  roi  de  ces  derniers,  fut 
tue  dans  celte  bataille  par  le  tribun  Cornélius 
Cossus,  qui  ledépouilla  et  porta  sur  ses  épaules. 
Secondes  de-  au  triomphedu  dictateur,  les  dépouilles  opimes, 
pouillesopimes.  ^^^^  ^^^  kquel  OU  désiguoit  les  dépouilles  du 

général  ennemi  tué  dans  le  combat;  elles  étoient 
les  secondes  depuis  Romulus,  qui  avoit  porté 
celles  d'Acron,  roi  des  Cininiens,  qu'il  avoit  tué 
en  combattant  contre  lui* 
74c.  cons. ,  l'an  ^*  CoTTielius  Mulugincusis  et  Z.  Papirius 
de  H.  319.         Crassus  furentnommés  consulsTannée  suivante 

du  monde  3569,  ^^^"^  J.-C.  4^5.  Pendant  leur 
administration,  Mélius,  tribun  du  peuple  et 
proche  parent  du  fameux  Mélius,  cita  Minucius 
et  Servilius  Ahala  pour  qu'ils  eussent  à  se  jus- 
tifier de  la  mort  de  son  parent;  mais  cette  ciia- 
tion  n'eut  aucune  suite  grave. 


marne. 

B^publiqae* 


de  R.  321. 
8«.  dictature. 
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Sous  le  second  consulat  de  C.  Jûlius  Ju^     Histoire  ro- 
Jus  {p)  et  celui  de  L.  Virginius  Tricostus,  l'an 
du  monde  3570,  avant  J.-C.  434>  les  Véiens  et 
1^-5  Fidenales  recommencèrent  la  guerre;  maïs    75«. «ms., Pan 
Q.  Servilius  Priscus  ayant  ëtç  nommé  dictateur^        '  *  " 
il  les  défit  près  de  Nomentum  et  prit  la  ville  de 
Fidënes. 

Sur  la  crainte  que  les  Etrusques  ne  décla*  76e.eoitf.,ran 
rassenl  la  guerre  aux  Romains, Mamercus  i£mi- 
lius  fut  nommé  dictateur  pour  la  seconde  fois. 
Van  du  monde  SSy  i ,  avant  J.-C.  4^3  ;  mais  cette 
guerre  n'ayant  point  eu  lieu,  ^milius ,  voulant 
illustrer  sa  seconde  dictature ,  proposa  de  réduire 
la  censure  à  dix-huit  mois;  ce  qui  fut  aussitôt 
passé  en  loi^et,  peu  de  temps  après,  ce  magistrat 
abdiqua  la  charge  de  dictateur^  après  avoir  re- 
rois l'autorité  entre  les  mains  des  consuls  dési- 
gnés, qui  étoient  C.  Jûlius  Julus  (3)  et  Z.  Fît- 
ginius  Tricostus  (2). 

Les  tribuns,  par  leurs  intrigues  ordinaires,     3». trib.mil., 
obtinrent  que  pour  l'année  suivante  du  monde  *'^"*"^  lieu  du 

^  ,  77«,  cons. }  I  an 

5572 ,  avant  J  .-G.  452 ,  on  élût  au  lieu  de  con-  ^^  |^^  3^^, 
suis  des  tribuns  militaires;  et  trois  patriciens, 
AT.  Fabius  Vibulanus  ,  M.  Fossius  Flaci'- 
nator  et  L.  Sergius  Fidenas ,  furent,  par  le 
choix  du  peuple,  honorés  de  celte  dignité.  L'ad- 
ministration de  ces  magistrats  fut  pénible  et  dou- 
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a*,  é^otpt  se-  loureuse  ;  ib  durent  le  chagria  de  voir  Rome 
eondaiKj ,  dep,  Jésolée  par  les  horreurs  de  ]a  peste. 
3406  ay.  J.-C.  ^^  ûéàu  terrible  ne  cessa  que  Tannée  sui- 
5o8, jusqn^à Fan  yante  du  monde  SSyS,  avant  J«-C.  4^1 ,  sou^ 
du  monde  3674*  j^  gouvernement  des  tribuns  militaires,  Z.  Pir 
Période  de  X7Ô  fid^us  Rufus  Mctmercimis ,  L.  Furius  MeduU 
ans.  /i/z2/^  et  Sp.  Posthumius  Albus  Kegûlensis, 

4«.  trib.  mU.,  ^^"^  ^^^^^  ^^  l'ordre  deS:  patriciens.  Cette  élec- 
lenant  lieu  du  tion  mortifia  beaucoup  les  riches  plébéiens,  qui 

■78*.  oons*  •  l'an  «i  *         •  \  •  «i 

d  R  3  3  avaient  des  pretenuons  a  ces  magistratures;  ils 

se  plaignirent  amèrement  de  ce  qu6  les  choix  du 
peuple  tomboient  toujours  sur  Tordre  des  patri- 
ciens. Et  c'est  à  celte  occasion  que  les  tribuns 
firent  passer  une  loi  qui  défendoit  à  ceux  qui  se 
présentoient  pour  occuper  des  places,  de  porter 
des  robes  blanches,  d'où  on  les  appeloit  can- 
didats. 
79^coiis.}ran       Les  préparatifs  formidables  que  firent  les 

de  R.  324.        Eques  pendant  le  cours  de  cette  année,  donnèrent 

de  grandes  inquiétudes  aux  Romains;  ils  crai- 
gnirent la  guerre;  et,  pour  la  soutenir,  on  crut 
devoir  nommerj  pour  Tannée  suivante  du  monde 
3574,  avant  J.-C.  t^o ,  non  pas  des  tribuns 
militaires ,  mais  des  consuls  qui  furent  71  Quin- 
tais  Pennus  Cincinnatus  et  C.  JuHus  Manto. 
Cette  mesure  ne  produisit  pas  TefiFet  qu'on  en 
avoit  espéré,  quoique  ces  magistrats  fussent 
des  généraux  distingués.   Malheureusement  il 
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exisloit  entre  ces  consuls  une  grande  mésintel- 
ligence, et  celte  désunion  fut  cause  qu'ils  furent 
battus  par  les  Eques.  Le  sénat  voyant  combien 
celte  division  entre  les  premières  autorités  étoit 
fatale  à  la  république,  voulut  y  mettre  fin  eh 
nommant  un  dictateur;  mais  comme  le  choix 
de  ce  magistrat  suprême  appartenoit  aux  con* 
suis,  et  que  son  autorité  paraljsoit  la  leur ^  ils 
refusèrent  de  procéder  ë  celte  nomination.  Dans 
celte  circonsiauce  difficile,  le  sénat  eut  recours 
aux  tribunSy  qui  ordonnèrent  eux  consuls  d'obéir, 
50US  peine  d'être  conduits  en  prison.  Ces  magis* 
trais  coBsentirent  alors  à  procéder  au  choix  d'un 
dictateur  ;  mais  comme  ils  n'étoient  point  d'ac-  , 

cord^  il  fallut  qu'ils  tirassent  au  sort  pour  sa- 
voir auquel  des  deux  appartîendroit  Je  droit  de  ' 
désigner  :  et  le  sort  ajant  favorisé  le  consul 
QuintiusCincinnalus,  il  nomma  à  la  dictature 
son  beau*père  Posthumius Tubertus ,  qui  choisit  9*.  dictature, 
pour  son  général  de  la  cavalerie,  JuliusVopiscus. 
Ce  nouveau  magistrat  battit  les  Eques ,  rentra 
en  triomphe  dans  Rome,  et  abdiqua  aussitôt 
âpres  la  suprême  magistrature. 

Soîîs  le  consulat  de  G  Papitius  Crassus  (2)  et    8o«.  cods.,  rau 
de  L.  Juims  Julus  P^opiscus,  l'an  du  monde  ^®  ^"  ^^^' 
5575,  av.  J.-C.  4^9  >  1^^  Eques  demandèrent  à 
faIreuneallianceaveclesRomains;  mais  une  irève 
^e  huit  ans  fut  tout  ce  que  le  gouvernement  de  la 
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y.  époque  86-  république  voulut  leur  accorder.  Pendant  Tad- 
condaire ,  dep.  ministraiioii  de  ces  derniers  consuls,  on  fixa  en 

l'an  du  moode 

3496 ,  ar.  J.-C  aï'gcïït  1^  valeur  de  l'amende  que  Ton  devoit 
5o8, jusqu'à  raa  payer  pour  desobéissance  à  l'ordre  des  magls- 
du  monde  8674,  ^^^^.  j^  majpimum  en  étoit  de  deux  bœufe  et  de 

Përiodede  178  trente  brcbîs;  le  prix  de  chaque  bœuf  fut  esûnié 
«Ds.  cent  as  d'airain  y  et  chaque  brebis  dix ,  ce  qui  fai« 

soit  une  somme  de  cinq  cents  as. 
8i«.9  8a«.  et  L'an  du  monde  5676 ,  avant  J.-C.  4^8,  sous  le 
83«.  cons.  de  R.  cousulat  de  L.  Sergius  Fidenas{p)  et  d^Hostius 
>  *7«*  *  •  Xi/crtf/M/^T/iciÎpi/i/îW^jla  république  jouit  de  la 
plus  grande  tranquillité;  mais  sous  celui  de  T. 
Çuintius  Pennus  Cincinnatus  (a)etd'^.  Cor- 
nélius Cossus^  l'an  du  monde  SSyy,  avant  J.-C, 
4379  Rome  eut  beaucoup  à  souffrird' une  grande 
sécheresse  j  dont  les  suites  produisirent  la  famine 
et  la  peste.  Sous  leurs  successeurs,  C  Seruilius 
Structus  jdhala  014  Axilla  et  X.  Papirius 
MugUlanus  (2),  Tan  du  monde  S5789  avant  J  .«G. 
4^^»  t^^  Véiens  recommencèrent  la  guerre,  et 
on  leur  laissa  impunément  ravager  la  campa^ 
gne,  la  force  publique  ayant  été  paralysée  pMr 
une  discussion  qui  s  éleva  entre  les  sénateurs  et 
le  peuple,  et  dont  l'objet  étoit  de  savoir  auquel 
des  deux  ordres  appartenoit  le  droit  de  déclarer 
la  guerre;  ce  qui  prouve  combien  la  constitution 
de  la  république  romaine  étoit  incertaine  et  po-* 
séc  sur  des  bases  peu  fixes,  puisqu'il  n'étoit  point 
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irrévocablement  déterminé  à  qui  des  sénateurs      Hiitoka  lo- 
ou  du  peuple  appartenoit  le  droit  de  guerre  et 
de  paix. 

l^es  tribuns  du  peuple  obtinrent  que  pour      5«.  trib.  mil.. 
Tannée  du  monde  5570, avant  J4-C.  4^5,  on  ne  îf°****     ®'*„  " 

.  .  84».  con«. ,  Tan 

nommeroit  point  des  consuls ,  mais  des  tribuns  acli.  Sao. 
militaires^  et  que  le  nombre  en  seroit  p)orté  à 
quatre.  Ceux  qui  avoient  provoqué  cette  me- 
sure espéroient  que,  par  ce  moyen,  quel- 
ques-uns seroient  choisis  parmi  les  plébéiens; 
mais  leur  espoir  fut  trompé,  et  le  peuple,  fidèle 
aux  principes  qu'il  avoil  toujours  suivis  jusqu'au 
lors,  choisit  tous  ces  magistrats  dans  l'ordre  des 
patriciens  :  ce  furent  L.  Qidntius  Pennus  Cin^ 
cinnatus ,  C.  Furius  Pacilus ,  M.  PosihU" 
mius  y4lbus RegUIensis,  A.  Cornélius  Cossus. 
Le  dernier  resta  à  Rome,  les  trois  autres  par- 
tirent pour  l'armée  et  furent  battus.  Le  peuple  ^  ) 
qui  n'aimoit  à  confier  ses  entreprises  militaires 
qu  a  des  consuls,  demanda  qu'on  nommât  un  >. 
dictateur  ;  mais  la  nomination  de  ce  magistrat 
devint  une  nouvelle  source  de  difficultés;  elle 
avoit  jusqu'alors  toujours  appartenu  aux  con- 
5ub;  et  comme  il  n'y  en  avoit  point  cette  an* 
née ,  on  ne  savoit  quel  parti  prendre  :  on  eut 
donc  recours  aux  augures,  qui  dirent  que  la  no- 
mination du  magistrat  suprême  devoit  être  dé- 
férée au  tribun  militaire  Cornélius  Cossus.  Celui*. 
5.      •                                                 a 
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fte.  époque  se-  cî  fit  choix  de  Mamercus  VEmilius,  qui  »  à  sob 
condaire,  dep.  j^up^  ig  nomma  gênerai  de  la  cavalerie.  Ma- 

Paa  du  monde        ^  .  .     j  ,.,  i-  i     i     •  •»  -        !• 

3406  av.  J.-C  "'^''CuSj  ^"*  avoit  déjà  rempli  la  huitième  dicta- 
9o8,juiqu'à  YùD  tature, marcha  contre  les  Yéiens,  qui  avoient  été 
du  monde  8674,  renforc^s  par  les  Fidenates^  après  que  ceux-ci 
pWiôdêde  i-^e  ^"''^^^  massacré  la  colonie  romaine  qui  étoit  dans 
ans.  leur  ville.  Le  dictateur  les  attaqua  avec  beaucoup 

xo».  dictature.     ^^  vigueur;  mais  dans  le  milieu  de  ractioD,  les 
'    babitans  de  Fidènes  sortirent  avec  des  torches 
allumées;  et  cette  nouvelle  espèce  d*armes  ayant 
d'abord  un  peu  effrayé  les  Romains ,  ils  com- 
mencèrent k  plier.  Mamercus  arrêta  cette  ter- 
reur panique  en  parcourant  les  rangs ^  et  disant 
à  ses  soldats  :  Etes-vous  donc  un  essaim  d  a- 
beilles^  et  n'osez^vous  braver  là  fumée?  Arra* 
cbmces  torches  des  mains  de  Tennemi^et  servez- 
voufl^n  pour  leffrayer  lui-même  et  incendier 
^es  ioyers.  Ce  reproche  ranioia  le  courage  des 
Romains  ;  et  Cossus,  pour  les  soutenir^  ayant 
iéit  alors  avancer  sa  cavalerie  »  ils  remportèrent 
nne  victoire  complète.  Cette  e^^pédition  fut  ter- 
minée dans  l'espace  de  seize  jours,  après  les- 
quels le  dictateur  rentra  en  triomphe  dans  !|lojne^ 
et  abdiqua  sa  charge. 
6».  et  7*.  trib.       -^'  ^c^^^onius  Attatinus  ,  L.  Fmius  Me^ 
^  mil. ,  tenant  lieu  duHitius  (3),  L.  Quintius  Cincinnutus  et  X,  Ho- 
des  85«.  et  86».  j-^in^  Barbétu^ ,  tous  de  Tordre  des  patriciens , 

oouA.,  Tan  de  R«    ^  ,i  .,  ...  ni  • 

33o  et  33x.        furent  élus  trtbuQ»  miblaires  pour  1  an  du  monde 


maine. 
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558o,  avant  J.-C.  4^4  >  ^^  fureiu  remplaces  Histoire  ro- 
]  année  suÎTanle  du  monde  358i  y  avant  J.-C. 
4^3,  par  un  ëgal  nombre  de  patriciens, qui  fu- 
rent ^p,  Claudius  Crassus  Regillensis,  Sp. 
Nauiius  Rutilas ,  X.  Sergius  Fidenas  et  " 
Sex,  Jutius  Julus  ;  et  les  uns  et  les  autres  ne 
firent  rien  de  remarquable. 

L'administration  des  consuls  y  Tan  du  monde    87«.  ooos.,  l'aa 
5582,  ayant  J.-C.  423 ,  3ucce'da  à  celle  des  tri-  ^^^-  ^^*- 
buns  mîJicaîres;  et  C.  Sempronius  Atratinus 
fut»,  avec  O.  Fabius  Vibulanus^  honoré  des 
faisceau  x  consulaires.  Les  Volsques,  peu  de  temps 
après  Telection  de  ces  magistrats ,  vinrent  rava- 
ger les  terres  des' Romains,  et  le  consul  Sera*  ^ 
pronius  les  attaqua  ;  mais  ayant  trop  méprisé 
son  ^memi ,  il  faillit  être  totalement  défait.  Heu- 
reusement pour  lui  et  pour  Thonneurdes  armes 
romaines,  Temponius,  officier  de  cavalerie  dis- 
tingué par  sa  valeur  et  son  habileté ,  fit  mettre 
pied  à  terre  à  ses  cavaliers ,  et  marcha  à  son 
secours.    Ce  vaillant  guerrier,  à  la  télé  de  sa 
troupe,  fit  de  tels  prodiges  de  valeur,  qu'après 
avoir  combattu  jusqu'à  la  nuit,  il  se  trouva ^ 
après   avoir  traversé  toute  l'armée  ennemie , 
cLIigé  de  bivouaquer  éloigné  du  camp  romain. 
Le  lendemain ,  ce  brave  homme  s'attendoit  à 
Hre  attaqué  par  les  Volsques,  et  il  disposa  en 
conséquence  ses  gens  à  se  défendre  jusqu'à  la 

a* 
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%K  époque  se-  dèmière  extrémité;  mais  au  jour^  quelle  fut  sa 
condaire,  dep.  surprise  de  ne  plus  trouver  ni  Volsques^ni  Ro- 
l'an  du  monde  ^jj^jug^  ^^  de  voir  que  les  deux  armées ,  épuisées 

5o8,  jusqu'à  l'an  P*"^  des  pertcs  égales^  setoient  retirées  lune  et 
du  monde  3674,  Tautre!  Après  avoir  parcouru  les  deux  camps  ^ 
av.J.-C.33o.     çg^  officier  ne  trouvant  ni  amis,  ni  ennemis»  se 

PëiiodcdexyS  '  ' 

^^^  rendit  à  Rome  »  oii  1  on  voulut  l'engager  à  in- 

tenter une  accusation  contre  le  consul  Sempro- 
nius;  mais  au  lieu  de  se  prêter  à  cette  infamie^ 
il  rendit  hommage  à  la  valeur  et  à  l'activité  de 
son  général. 
8«.  trib.  mil.,       Après  l'expiration  du  consulat  de  ce  magis- 
tenant  lieu  du  i^^X  y  cctte  accusation  se  •  renouvela ,  Tan  du 
88*.  c»ns.  4«,  ^^^^^  3583^  avant  J.-C.  421 ,  sous  les  tribuns 

de  R*  333* 

militaires  M.  Manlius  Vulso   CapUoUnus  , 
Q.  jinionius  Merenda ,  L.  Papirius  Mugil-- 
lanus  et  L.  Sert^ilius  Structus.    Mais  cette 
intrigue  fut  totalement  déjouée  par  la  noble 
conduite  de  Temponius  et  de  trois  tribuns  du 
,     peuple  qui  avoient  servi  sous  les  ordres  du  consul 
Sempronius.  Quel  que  soit  le  sort  qu'on  lui  ré- 
serve, dirent -ils,  nous  partagerons  sa   peine 
comme  nous  avons  partagé  sa  gloire,  et  n'aban- 
donnerons pas  un  vertueux  citojep  qui  a  été 
notre   général   et   notre   père.    L'accusateur , 
étonné  d'un  aussi  grand  dévouement,  déclara 
alors  qu'il  retiroit  son  accusation ,  et  qu'il  n'a  voit 
que  des  éloges  à  donner  à  un  général  qui  avoit 
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'su  inspirer  à  ses  compagnons  d'armes  un  aussi     Histoire  ro- 
sincère  attachement.  maine. 

A  ces  tribuns  militaires  succédèrent  des  con- 
suk,  Tan  du  monde  3584»  av^i^ït  J.-C.  4^0',  qui  ^  ^  '  ^°°''' 
furent  T.  Quintius  Capitolimis  Barbatus  et 
Numerius  Fabius  Vibulanus.  Pendant  leur 
administration ,  de  grandes  discussions  s'éle- 
vèrent relativement  à  la  questure.  Ces  débats  se 
terminèrent  par  le  consentement  des  tribuns  y  à 
ce  que  le  nombre  des  questeurs  fût  porté  à 
quatre,  et  à  ce  que  le  peuple  pût  les  choisir  in- 
difleremment  parmi  les  patriciens  ou  parmi  les 
plébéiens.  Cette  décision  fut  bien  loin  de  remplir 
les  vues  des  riches  plébéiens ,  car  leur  but  étoit 
de  parvenir  aux  grandes  charges  de  Fétat,  et 
il  résuha  de  la  nouvelle  loi,  que  le  peuple,  qui 
avoit  la  sagesse  de  préférer  que  les  grandes  places 
fussent  entre  \es  nrains  de  la  noblesse,  choisit 
dans  la  suite  et  les  tribuns  et  les  questeurs  dans 
Tordre  des  patriciens. 

Les  tribuns  militaires  qui  furent  élus  Tannée      9».  trib.  anl.  y. 
suivante  du  monde  55S5,  avant  J.-C.  41g,  *™"^  ^^'^  ^"' 
lurent  T.  Çumtius  Pânnus  Cmcmnattis  (2) ,  ^^  j^  335 
M.  Manlius  Vulso  Capitoïinus  y  L.  Furius 
Medu/iinus(5)ei  A.  Sempronms  Atr(itinus{!i)\ 
Les  tribuns  du  peuple,  outrés  de  cette  conti- 
nuelle préférence  des  citoyens  pour  la  noblesse, 
cherchèrent  à  s'en  venger^,  en  renouvelant  Tan*- 
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â«.  ^po^e  se-  cienne  accusation  portée  contre  Seaiproaius  à 
condairc,  dep-  l'^^cagi^n  ju  combat  qui  eut  lieu  contre  les 

l'an  du  monde  • 

3496, a?.  J.-C.  Volsques  pendant  le  Sj^  consulat;  et  maigre  le 
5o8,)us^'à  i*an  zèle  de  ses  amis  9  on  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
dmnoDde3674,  f,it  condamné  à  une  amende  de  quinze  mille  as 

av.  J.-C.  33o.  ,  ^    ., 

Période  de  178  dairam. 

*°'*  Agrippa  Menenius  Lanatus  y  Sp.  Nautius 

xo«.  et  IX*.  Rutilas  y  P .  Lucretius  Tricipitinus  et  C.Ser- 

trib.,  tenant  lieu  ^^y^-^  Axilla,  étant  à  la  tête  du  gôuTemement, 

des  91*.  et  92'.  wKft/»  »     ^         o 

cens,  l'an  de  '  ^°  ""  moudc  5586,  avant  J.-C.  4^0,  ces  ma- 
R.  336  et  337.    gistrats  découvrirent  une  conspiration  tramée 

par  les  esclaves;  mais  par  les  sages  mesures  qu'ils 
prirent,  ce  complot  n'eut  aucune  suite  filcheuse. 
Des  changéiAens  dans  le  gouvernement  eurent 
lieu  l'année  suivante  (du  monde  3587,  &▼« '«"G- 
4' 7),  et  la  république  fut  gouvernée  par  trois 
tribuns  militaires  seulement ,  M.  Papùius 
MugUlamiSy  C.  Seri^iHua  Axilla  (a)  et  Z. 
'  Sergius  Fidenas  (s).  Pendant  leur  adminis- 
tration ,  les  Eques  déclarèrent  la  guerre  aux 
Romains ,  et  le  sénat  ordonna  aux  deux  premiers 
tribuns  militaires  de  marcher  contre  l'ennemi , 
tandis  que  le  troisième  resteroit  à  Rome  pour  y 
maintenir  la  tranquillité.  Cette  dernière  com- 
mission déplaisant  également  à  tous  les  trois, 
autun  ne  voulut  s'en  charger,  ei  Q.  Servilius^ 
qui  avoit  été  dictateur^  fut  obligé  d'user  de  son 
autorité   paternelle  pour  contraindre  son  fils 


Hûtoire  ro- 
maine. 

Républiquff* 


i]«.  dictature. 


Serrilius  Axilla^quiéioil  tribuD^à  restera  Rome* 
Sous  le  coininandeinetll  des  deux  tribuns  qui 
secoient  rendus  k  rartnée,  les  Homains  furent 
(aillés  en  pièces^  et  l'on  crut  que,  dam  celte 
circonstance  y  il  étoit  nëcessaîre  d'atoir  recours 
h  un  dictateur.  Le  tribun  ServUius  fut  charge 
de  le  choisir,  el  il  nomma  Quintus  Servilius 
Priscus  y  son  père,  qui ,  à  son  tour,  le  choisit  pour 
général  de  la  cdTalerie.  ServiHuë  avoit  rempli  - 
la  septième  dictature  pendant  le  soixanie-quin-^  * 
zième  consulat,  et  les  succès  qu^il  obtint  à  cette 
époque  contre  les  Fidenates^  donnèrent  l'espoir 
qu'il  releveroit  l'éclat  des  armes  romaines.  Ce 
général  justifia  l'opinion  que  ses  concitoyens 
avoient  conçu  de  lui.  Il  partit  atec  son  fils  1^  In 
(été  d'une  nouvelle  armée,  et  alla  camper  tout 
auprès  de  Tennettii.  Deux  jours  furent  employés 
à  faire  ses  dispositions,  etfsuhe  il  attaqua  les^ 
Eques;  et  après  avoir  remporté  sur  eux  une  vie-* 
toire  complète,  il  retint  à  Rome,  ôii  il  abdiquât 
la  suprême  magistrature; 

Rien  ne  troubla  la  tranotrilliié  de  la  ré^pu-    '^'-j-J^*-.,*^ 

T  r  140,  trib.  mil. , 

blique  sous  les  tribuns  militaires  P.  Lucretîus^  tenant  lîeu  de» 
TricipUinm{pL\L*SâtviliusStructU3 ^Agrippa  ^^^-^  94".   et 
MeméfniasLanatus(5)eiSp.  Veturius Crassus  j/^^^^aV  33^* 
Cicwinus^  qui  furent  i  la  léte du  gouremement  et  340. 
pendant  l'an  du  mmide  S58&,  avant  J.-*C.  l^\&^ 
Mais  Tan  5589,  ^^^n^  J*^  4i^»  ^^us  les  tri-    ' 
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i«.  ëpocpese-  hnTk%A.SempwnmsAtratinus{^),M.Papinus 
condaire,  dcp.  Mugillanus(a)^p.NautiusRutilus(a)eiÇ.Fa' 
3406  av.  J.-C.  ^^^  Vibulanus,  on  vit  se  renouveler  ranci^ine 
5o8,  jusqu'à  l'an  querelle  sur  la  loi  agraire.  Pour  arrêter  lé  mal 
a„  „onae3674,  jans  son  principe,  et  prévenir  tous  les  malheur 

ar.  J.-C.  ôSo.  1    .  •.    ^    »  1  1 

Période  de  178  ^^^^  ^^^^^  1^^  avoit  eie  OU  la  cause,  ou  le  pre- 
ans.  texte,  le  sénat  eut  recours  à  la  corruption,  et 

chercha  à  gagner  qu.elques  tribuns  du  peuple. 

Ce  mojen  eut  tout  le  succès  que  Ton  pouvoit 

désirer.  Cette  affaire  fut  assoupie  pendant  tout 

ce  tribunat,  et  même  pendant  le  suivant,  qui 

fut  celui  de  P.  Cornélius  Cossus,  L.  Quintius 

Cincinnatus,  C.  Valerius  Pennus  Volùsus 

ou  Potitus  et  iV.  Fabius  Vibulanus,  l'an  du 

monde  SSgo,  avant  J.-C.  4i4* 

is*.  trib.mil.,      Il  n'en  fut  pas  de  même  sous  leurs  succès* 

tenant  lieu  du  seurs,  Q.  Fdbius  Fïbulanus{2),  Cn.  CorneKus 

d  Va"*  *   "*  Cossus,  P.  Posthumius  Alhus  Regillénsis 

et  L.  Valerius  Poiilus (Yan  du  monde  SSgi, 
avant  J.-C.  4i  S)f  <iui  virent, pendant  leur  admi- 
nistration, renouveler  la  demande  de  la  loi  agraire. 
Posthumius,  homme  violent ,  excita  à  cette  occa- 
sion ,  par  des  discours  peu  modérés ,  un  grand 
mécontentement  parmi  le  peuple  ;  et  Timpresâion 
fâcheuse  qu'il  avoit  faite  pas^a  du  peuplf^^ans 
l'armée ,  à  la  tête  de  laquelle  il  marchoitt  pour 
repousser-  les  attaques  des  Eques.  Sa  présence 
excita  quelque  rumeur  parmi  les  soldats;  il  crut 


nuiineé 
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calmer  ce  désordre  en  s'armani  de  séirériié^  et  il  Histoire  ro- 
ne  fil  que  l'augmeiUer.  Ce  géneVal  fit  saisir  et 
punir  les  plus  coupables;  mais  le  supplice  qu'il 
voulut  leur  faire  subir  ayant  excite  la  commi- 
sération de  toute  l'armée ,  les  soldats  voulurent 
les  sauver»  Posthumius  s'avança  alors  lui-même 
pour  faire  exécuter  sa  sentence;  mais  les  troupes, 
frappées  d'un  esprit  de  vertige ,  ne  gardèrent  plus 
aucune  mesure,  oublièrent  toute  espèce  de  sou- 
mission, et  donnèrent,  pour  la  première  fois, 
lexempJe  d'un  général  romain  massacré  par  ses 
propres  soldats. 

Cet  événement,  dont  les  suites  pouvoient  être 
très-d^streuses  ^  alarma  beaucoup  le  sénat, 
11  craignoit  que  le  peuple ,  pour  soustraire  les 
coupables  au  châtiment  qu'ils  méritoient,  ne 
nommât  des  tribuns  plébâens,  afii(  que,  par 
ce  moyen  ^  les  auteurs  de  cet  attentat  restassent 
impunis.  Les  pères  conscrits  firent  donc  les  plus 
grands  efforts,  afin  de  faire  nommer  des  consuls 
pour  Tannée  suivante  (du  monde  SSga,  avant 
J.-C»  4'^  )•  ^^  sénat  eut  beaucoup  de  peine  à 
réussir  dans  l'exécution  de  ce  projet;  mais  on 
en  vint  cependant  à  bout,  et  M,  Cornélius 
Cossus  fut,  avec  JL.  Furkts  MeduUinus,  élu  9r.  eons.,  l'an 
eonsuL  Ces  deux  magistrats,  doués  l'un  et  ^•^•^4^ 
l'autre  d'une  grande  douceur,  mirent  dans  cette 
afEûre  toute  la  modération  possible^  et  se^con- 
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3«.  ëpoqoe  se-  tentèrent  de  condamner  les  principaux  auteurs 
condaire,  dcp.  j^  meurtrede  Posthumiusy qui  évitèrent  le sup- 

l'an  du  monde      f.  ,  , 

3406  av.  J  -C   P"^®  ^°  ^®  donnant  la  mort. 

5o8,ju8qa'à  l'an      Sous  leconsulatde  Q.  Fabius  Ambustus^ide 

dunionde3674,  C.FwiusPacilus^  randumonde35Q3,avJ.-C. 

ar  J-C  33o 

Përiodedei78  4*'}  «DUS  celui  de  Jf*  Papiitus  MugUlanus 
ans.  et  deC  NauUus  Ruiilusy  l'an  du  monde  3594  9 

98e.,  99«.  et  avant  J.*-C.  4<<^>^^^^Î9^^^"^  ^'^^"^^"^^^'^^^î^^ 
loo».  cona..  Tan  des  cousuls  M.  jSEmUius  Mamercinus  cl  C 
deR.343,  344  /^a/CTitt^Po/*7i^f^<>/i«w,randuraonde3595, 

avant  J.-C.  4^9  ^  ^J  ^"t  de  remarquable 

à  Rome  qu'une  peste  et  une  famine  qui  firent 

prodigieusement  souffrir  les^  Aomains. 

ioi«.  cons. ,     Pendant  l'administration  des  consuls  Cn,  Cor^ 

Fan  de  R.  346.    ^^^^  Cossus  et  L.  Furius  Meduninus{:i),  (l'an 

du  monde  SSgô^  avant  J.-*C.  4<^8  ),  trois  tribuns 
.du  peuple^  delà  famille  des  Icilius,  réussirent 
à  faire  passer  la  questure  aitre  les  mains  des  plé* 
béïens  ;  car ,  sur  quatre  ^  trois  furent  choisis  dans 
cet  ordre.  Ils  espëroient  encore  que  quelques  pie* 
béïens  pou rroient  parvenir  à  l'honneurdëtreélus 
tribuns  militaires,  et  c'est  dans  cet  espoir  qu'Us 
<  s'opposèrent  à  ce  qu'on -élût  des  consuls  pour 
l'année  suivante.  A' cette  ruse,  les  sénateurs 
en  opposèrent  d'autres ,  et  ils  engagèrent  les  plé- 
béiens de  la  dernière  classe  à  se  présenter  pour 
candidats  au  tribunat  militaire.  Cette  intrigue 
eut  le  plus  beureux  succès;  car  les  citoyens, 
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voyant  des  gens  de  la  plus  basse  extraction  eh     Histoire  ro- 
concurreiice  avec  des  personnages  consulaires,  maine. 
furent  indignes  de  cette  insolence  et  ne  nom-     ^^P°^^î"«- 
inèratt  que  des  patriciens.  % 

C'est  par  ce  moyen  que  le  sénat  réussit  à  faire    ,5«.  i^^^.  q^,^ 
choisir  pour  tribuns  militaires ,  Tan  du  monde  tenant  lieu  du 
5D97,avantJ..C.4o7,C.Jtt/Mtft7«/i/^,  P.Cor-  '«^'««...ran 
nelius  Cossus  et.  C.  Sendlius  Ahala^  Pendant 
leur  gouvemement ,  les  Yolsques  étant  venus 
camper  fusques  sous  les  murs  d'Antium ,  le  sé- 
nat songea  à  ncmimer  un  dictateur;  les  tribuns  "^ 
militaires  sjr  opposèrent,  et,  dans  cette  occasion, 
les  tribunsdu  peuple  ne  voulurent  point  seréunir 
au  sénat.  Cependant ,  après  une  longue  négo- 
ciation, le  tribun  militaire,  Servilius  Abala,  se 
laissa  gagner  et  nomma  dictateur  Cornélius  Ru-    n:  dictature, 
tilus,  qui  k  fit  général  de  la  cavalerie.  Ce  magis- 
trat Hiarcha  aussitôt  contre  l'ennemi,  le  battit 
dans  plusieurs  rencontres,  et  revint  àRpme,  oii 
il  abdiqua  sa  magistrature. 

L'année  suivante  du  monde  5598^  avant  179.trib.mil., 
J.-C.  4^6, quatre  patriciens  d'un  rare  mérite  fu-  *«nant  Heu  du 
rent  élus  tribuns  militaires  ;  ce  fu  rwit  C.  Valerius  '  * 

Potitus  Volusiis  (2),  C.  ServUius  Ahala  (a)^ 
y. Fabius  Vibulanus  etL.Furùis  MeduHinusi 
lis  mirent  un  termeaux  ravages  que  les  Yolsques 
faisoient  sur  le  territoire  romain,  et  les  taillèrent 
plusieurs  fois  en  pièces. 

Ces  illustres  che&  de  la  république  cédèrem 


de  R.  348. 
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a«.  «poqoe  se-  leurs  places  aux  patriciens  P .  Cornélius  RutUus 
conâaire,  dep.  Cossus{!à\  L.  ValeHus  PotUus  (a),  Cn.  Cor- 

1  su  du  inonde 

3496,  ar.  J.-C.  ^^^^  Cossus  et  iV.  Fabius  Ambustus,  qui 
5o8y)usqu'à  l'an  furent  dësignës  tribuns  militaires  après  eux ,  Fan 
du  monde  3674,  j^  monde  3599,  avant  JoC.  4o5.  Cest  pendant 

ar.  J.-C.  33o.     „    ,     .    .  .1  1        . 

Période  de  X78  ^administration  de  ces  derniers  magistrats  que 
ans.  les  Romains  y  convaincus^  par  l'expérience,  des 

i8».tfib.  mil.,  vices  de  leur  politique  extérieure,  songèrent  vé- 
tenant  lieu    11  ritablemerit  à  en  changer  les  principes.  Depuis 

I04«. cons. , l'an   ,  ,       ..  ,  .  , 

de  R.  349.        l'établissement  de  la  république ,  c'est  •  à  -  dire , 

depuis  environcent  troisans,  les  Romains  avoient 
été  constamment  en  guerre  avec  leurs  voisins;  et 
depuis  la  fondation  de  Rome,  c'est-à-dire^  de- 
puis trois  cent  quarante-huit  ans,  le  territoire 
romain  n'étoit  presque  pas  augmenté  ;  en  sorte 
que,  malgré  des  victoires  continuelles,  il  ne 
s'étendoit  guères  au-delà  de  dix  milles  de  Rome« 
Cette  modique  étendue  de  pays,  pour  une  po- 
pulation aussi  considérable,  étoit  un  grand  in- 
convénient ,  et  il  provenoit  de  ce  que  les  Romains , 
ne  profitant  pas  de  leurs  succès,  se  contentoient 
de  faire  reconnoltre  leur  suprématie  aux  peuples 
vaincus,  mais  leur  laissoient  toujours  les  mêmes 
lois  et  le  même  gouvernement.  Ils  sentirent  enfin 
que  s'ils  continuoient  à  suivre  le  même  système, 
Ropie  seroit  toujours  renfermée  dans  d'étroites 
limites,  et  ils  résolurent  de  conquérir  totale- 
ment les  pays  contre  lesquels  ils  seroient  en 
guerre^  d'en  acquérir  la  propriété  par  le  droit 


QUATEixMB  ipOQUE  f&incipale*       ag 
des  armes  ,  et  d'étendre  ainsi  leur  territoire.      Hûtoira  w^ 

• 

Pour  obtenir  ce  but,  ce  n'étoit  point  assez  que  "^*' , ,. 
d*aToîr  des  soldats  braves ,  soumis  et  courageux ,      . ,      , 

,  ^  ,  *^  armée    ro» 

il  falloit  une  armée  qui  filt  disponible  à  la  vo-  maine,  pourla 
lonié  du  gouvernement ,  qui  pût  rester  à  poste  première  fois , 
fixe  dans  les  pays  conquis;  ce  qui  ne  pouvoit  °»"**"«<*we. 
exister  chez  un  peuple  dont  le  soldat  faisoit  la 
guerre  à  ses  dépens^  et  éioit  obligé  de  s'entretenir 
et  de  se  nourrir.  D'après  ces  vues,  le  sénat  pu- 
blia une  loi  qui  établissoit  uiie  taxe  générale  à 
Teffet  de  payer  l'armée,  et  ces  magistrats,  don- 
nant l'exemple  du  patriotisme^  fuient  les  pre- 
miers à  s'imposer  eux-mêmes,  en  proportion  de 
leurs  revenus.  Le  peuple  fut  si  transporté  de  joie 
en  apprenant  qu'il  ne  féroit  plus  la  guerre  à  ses 
frais,  qu'il  courut  en  foule  au  sénat  pour  remei^ 
cier  les  sénateurs,  les  appelant  ses  bienfaiteurs  / 

et  les  pères  de  la  patrie.  Cette  mesure  fut  suivie        ' 
d'une  déclaration  de  guerre  contre  les  Yéïens , 
qui  avoient  chassé  les  ambassadeurs  romains,  et 
de  la  nomination  de  six  patriciens  pour  occu- 
per les  places  de  tribuns  militaires.  Ce  furent    19**  trib.  mil., 
C.JuimsJulus(^\M.jEmiliusMamercinus,  "^""^  *^'^^ 
T.  Quinlius  CapUoKnus  JBarbaius,  L.  Fu-^  deR.35o. 
lias  Medullinus  {2),  T.  Quintius  Cincinnatus, 
^.  Manlius  Vulso  CapUoIinus ,  qui  furent 
mis  à  la  tête  de  la  république ,  l'an  du  tnonde 
56oo,  avant  J.*C.  4o4i  époque  qui  répond  à  la 
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ji«.  époque  8e-  fin  de  la  guerre  du  Péloponèse^  et  à  la  destruc- 
condaire,  dep.  ^^^^  d'Alhèïies  par  Lysandre.  amiral  des  Lacé- 

rau  dtt  monde  ,  ,    *  "^ 

3496,  ar.  J.-C.  demoniens. 

5oa,  jusqu'à  Tan       Quelques-uus  des  six  tribuns  militaires  mar- 
u  mon  c  3674,  ^jj^pçQj  contre  les  Vëïens,  qui  se  retirèrent  dans 

■r.  J.-C.  33o.  '   ' 

Période  Je  178  l^ur  Capitale,  n'osant  tenir  la  campagne  contre 
*»v-  les  Romains.  Ceux-ci  investirent  la  place;  ainsi  ^ 

c'est  de  cette  année  du  monde  SGoo,  avant  J.-C. 
404  f  sous  le  dix-neuvième  tribunal ,  tenant  lieu 
du centciiiquième  consulat, et  l'an  deRomeSSo, 
qu'il  faut  dater  la  première  année  du  célèbre 
siège  de  Yéïes.  L'année  suivante  du  monde 
^    50oi ,  avant  J.-C.  4o5,  sous  les  tribuns  P.  Cor-^ 

ao».   et  ai*. 

trib.  mil.,  te-  neiiusMaiuginensis,  Sp.Nauiùis Rutilus(^), 
nant  lieu  des  Cil.  ComcUus  Cossus{2),  <Z  ValeHus  PoU" 
106..  et  I07*.  tus{i),K.FabiusAmbusiusetM.SergùisF£^ 

coos.  deR*  35x  l'wri  •  ixr^ 

et  35a.  oenas,  les Volsques vmrent  au  secours desV  eïens; 

mais  les  tribuns,  qui  commandoient  le  siège,  dé* 
tachèrent  un  corps  considérable  qui  délit  les 
Yolsques,  prit  la  ville  d' Amena ,  et  revint  devant 
VéïeSy  dont  le  siège  fut,  pendant  le  cours  de 
cette  seconde  année,  pressé  avec  vigueur.  L'an 
du  monde  36oa,  avant  J.-C.  ^02  ^  qui  étoit  la 
troisième  année  du  siège,  huit  tribuns,  suivant 
Tite-Live,  furent  mis  à  la  tète  de  la  république. 
Ainsi  ces  magistrats,  quin'étoient  d'abord  qu'au 
nombre  de  trois ,  furent  successivement  portés  à 
quatre,  k  six,  et  enfin  jusqu'à  huit.  Il  est  vrai 


maine. 
République. 


^UATaiEME    ÉPOQUE    PaiIfCIFJlLE,  5l 

que  cet  exemple  est  le  seul  que  1  on  trouve  dans  Hâtoire  ro- 
1  Histoire  romaine;  ce  qui  a  fait  croire  à  queU 
ques  savans  (Riccioli,  par  exemple,  )  que  Tite- 
Ltve  étoit  en  cela  tombé  dans  une  erreur.  Les 
huit  tribuns  militaires  furent  M.  jSEmiiius  ilfa- 
mercinus  {p)y  M.  FurÎM  Fusus,  Appius  Clau^ 
dius  Crassus  ,  L.  Julius  JuJus^  M.  QuintUius 
Varus^L.  ValeriusPoiUus{^\M.Funu9C(3^ 
milus  et  M.  Posthumius  Albmus.  Ces  magis- 
trats sentant  que  la  ville  deVeies,  qui  étoit  très<- 
forie  par  elle-méroe^-ne  pouTOtt  être  contrainte 
à  se  rendre  que  par  un  long  siège  et  le  défaut  de 
vivresy  songèrent  à  mettre  l'armée  assiégeante 
à  l'abri  des  sorti^de  l'ennemi  et  des  attaques  des 
secours  que  Ton  pouvoit  lui  envoyer.  C'est  à 
cette  occasion  que  furent  employées,  pour  )a  pre-* 
mière  fois ,  dans  l'attaque  des  places  y  les  lignes 
de  circonvallation  et  de  contrevallation,  desli* 
nées  k  protéger  l'armée  assiégeante  contre  la 
double  attaque  h  laquelle  elle  peut  être  exposée. 
Maigre  ces  mesures ,  les  Véïens  surprirent  les 
Romains,  et,  dans  une  vigoureuse  sortie,  leur, 
tuèrent  beaucoup  de  monde  et  détruisirent  leurs 
travaux  de  plusieurs  jours.  Cet  échec  nç  fit  que 
ranioier  l'ardeur  des  assiégeans;  une  foule  de 
volontainss  accoururent  à  l'armée,  et  ceux  aux- 
quels la  république  n*avoit  point  encore  pu  four- 
nir de  chevaux,  mats  qui^  par  leur  existence  et 
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a«.  fpoqae  se-  leur  forlune^  avoient  le  droit  d*étre  mis  au  rang 
(»ndaire ,  dep.  j^  chcvaliers ,  s'cquipèrenl  à  leurs  frais  et  se 
3406  av.  J.-C.  rendirent  devant  Véies.  En  reconnoissance  de 
5o6,îu«(pi'à  Tan  ce  zèle^  le  sénat  ordonna  que  les  volontaires 
au  monde  3674,  fussent  soldës  comme  les  troupes,  et  que  la  ca^ 
Période  de  178  v^ï^rie  fiit  admise  à  la  même  faveur. 
•»«•  Q.SenfiUusAhala{Z),Q.SuIpiciusCame'' 

Me.trib.imi.,  rinusjQ.SeruiUus PHscusFidenas ,A.Man'- 
i^  eons.  l'an  ^*^  Vulso(p)^ L.  Virgmius  Tricostus  et  M.Ser- 
de  R.  353.        ^û/.9Fûi(^/7a^(a)furentëlustribunsmilitairespea* 

dant  la  quatrièmcL  année  du  siège ,  l'an  du  moiide 
$6o3, avant  J.-C.  i^pi.  Les  deux  derniers,  Yir- 
giniub  et  Sergius  y  fu  rent  chargés  de  le  con tin  uer ; 
mab  ces  deux  généraux  ne  viv|nt  pas  en  bonne 
intelligence,  furent  défaits,  l'un  ne  voulant  pas 
demander  un  secours.que  l'autre  ne  s'empressa 
pas  de  lui  €;nvoyer,  comme  il  étoit  de  son  devoir 
de  le  faire.  Beaucoup  de*  Romains  périrent  en 
cette  occasion,  et  le  résultat  de  cette  mésintelli- 
gence les  obligea  à  lever  momentanément  le  siège 
de  la  place.  Les  deux  généraux  cités  devant  le 
«énat,  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite, 
cherchèrent  à  se  justifier  en  s*accablant  de  mu- 
tuels reproches  ;  et  la  vérité  ne  pouvant  résulter 
de  ces  inculpations,  le  sénat  crut  devoir  priver 
tous  les  tribuns  militaires  de  leur  charge^  et  pro- 
céder à  une  nouvelle  nomination.  Les  collègues 
des  accusés  y  consentirent  sau3  difficulté;  mais 
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ceux-ci  craignant  les  suites  de  1  événement,  y  Hisioiref  ro- 
mirent  la  plus  forte  opposition.  Les  tribuns  du 
peuple,  dans  cette  occasion^  soutinrent  Tauto- 
rilë  du  sénat  ^  et  menacèrent  les  deux  magis- 
trats de  les  faire  traîner  en  prison  s'ils  n  obéis- 
soient.  Servilius  Aliala,  l'un  des  tribuns  militaires, 
trouvant  que  tout  le  monde  étoit  dans  son  tort 
dans  cette  discussion  orageuse,  prit  la  parole, 
et  réprimanda  fortement  la  hardiesse  des  tri- 
buns du  peuple  qui  osoient  menacer  un  tribun 
mîiitaîre;  et  après  avoir  ainsi  vengé  la  première 
magistrature  deTinsolencc  de  l'autorité  tribuni- 
tienne,  il  se  tourna  du  côté  de  ses  deux  collègues, 
Sergius  et  Virginius  ;  et  s'adressant  à  eux,  il 
leur  déclara  que  s'ils  persistoient  h  ne  pas  vou- 
loir se  démettre  de  leur  charge,  il  alloit  nom- 
mer un  dictateur.  Les  deux  généraux  voyant  23«.  trîb.  xnij., 
qu'il  ne  leur  resloit  aucun  moyen  de  résister  ^  *^°^°*  ^*^"  ^" 
se  soumirent,  et  abdiquèrent  leur  magistrature,  j^  1^35. 
On  procéda  ensuite  à  la  nomination  de  nouveau^ 
tribuns  militaires,  et  l'on  élut  pour  l'an  du  monde 
5Go4,  avant  J.-C.  400, Z.  Valerius  TotitusilÇ)^ 
L.  tTuKus  Julus  (a),  M.  Futius  Canùllus,  M. 
j¥lmilius  Mamercinus  y  Cn.  Cornélius  Cos-- 
sus(5),  K.Fabius  u4mbustus(2).  Ces  magistrats 
curent  ordre  de  reprendre  le  siège  de  Véies,  ef 
les  deux  généraux,  Servius  et  Virginius,  ayant 
été  cités  devant  les  tributt  du  peuple,  lurent 
5.  3  . 
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3*.  ép^tjut  s«-  en  punition  de  leur  conduite,  condamnés  à  une 
coDdaiK,  dep.  amende  considérable. 

3  g  g^  j  Q^  Les  magistrats  du  peuple  qui,  depuis  si  long- 
5aS,juK]u'àran  temps,  intrîguoient  pour  qu'un  plébéien  fût  élu 
auiDODde3674,  (rjbun  militaire,  obtinrent  enfin  ce  qu'ils  dési- 

Ffnadedei-jS  soient  avectantd'ardeur, et  J*.  Xici'niuj  Calvus 
■Ds.  fut  nommé  l'an  du  monde  56o5,  av.  J.-C.  599. 11 

34«.  trib.inil.,  cut  pour  collègues  dans  cette  magistrature,  P. 

tenant  lieu  du  Mœlius  CapitoUnus,  P.  Mœnius,  Sp.  Fwiiis 

"t'Ty^'  "°  MedulUnus ,  L.'Tiiinius ,  L.  PublUius  Philo, 
deR.355.  '  ^  , 

tous  sénateurs,  ainsi  que  Licinius  Calyus,qui, 

quoique  plébéien,  éioit  membre  du  sénat,  celte 
classe  de  ciloyensy  ayant  été  admise  depuis  quel- 
que temps.  Celle  année,  les  tribuns  du  peuple 
qui,  auparavant,  s'éloient-opposés  à  la  levée  de  la 
taxe  pour  la  solde  des  troupes ,  se  désistèrent  de 
leur  opposition  ,  et  les  soldats,  paj'és  dès-lors 
plus  régulièrement,  batlirent  les  Volsqucs  en 
pIusieurscirconslances,ct  continuèrent,  pendant 
tout  rhiver,le  siège  de  Véies  avec  vigueur,  quoi- 
que le  temps  filt  extrêmement  ru  de 
aS'.trib,  Dill.,  Licinius  Calvus  remplit  les  devoirs  de  sa 
lenaut  lieu  du  charge  a\cti  Une  approbation  si  géneVale,  que 
'  les  centuries  pour  l'année  suivante  du  monde 
,  ne  mirent  qu'un  patri- 
cien, au  nombre  des  tribuns  militaires;  ce  fut 
M.  Veturius  Crassus  Cicurinus  f\yi\  eut  pour 
collègues  C.Dui/Iii^  L.  AttiUuso\iJEmiUus 
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ZjongUSy  Cn .  Genusius  ^ventinensisy  M.  Pom-  Histoire  ro- 
pordusj  Volero  Puhlilius  Philo\  tous  tires  de 
J  ordre  des  plébe'ïens.  Ces  magistrats  poussèrent 
le  siège  de  Véics  avec  une  grande  vigueur,  et 
défirent  Jes  troupes  que  les  Falisques  et  les  Ca- 
penates  envoyèrent  au  secours  des  assie'ge's;  c'est 
aussi  sous  leur  administration  que  fut  instituée 
la  cérémonie  religieuse  connue  sous  le  nom  de, 
Lâctisternium  j  qui  eut  lieu  à  l'occasion  de  la  ■  institution  du 
peste  qui  ravagea  Rome  cette  année.  Cette  fêle  ^^<^'*»^«""'«'"- 
coiisistoit  à  mettre  dans  les  temples  des  lits  ma- 
gnifiques couverts  de  superbes  tapis,  à  les  ranger 
autour  d'une  vaste  table, et  à  placer  sur  ces  lits 
les  statues  des  dieux,  auxquels  on  servoit  des 
repas  magnifiques  pendant  huit  jours.  Les  par- 
ticuliers en  faisoient  autant  chez  eux ,  ce  qui  met- 
toit  beaucoup  de  mouvement  dans  la  ville.  C'é- 
toit  l'occasion  de  fêtes  générales  et  particulières: 
on  invitoit  amis  et  eimemis;  c'éloit  un  temps  de 
réjouissance;  toutes  les  affaires  éloient  suspen- 
dues, et  les  prisonniers  eux-mêmes  avoient  la 
liberté  de  prendre  part  à  la  joie  publique.  , 

L'année  suivante  du  monde  3607,  avant  J.-C.    a6«,  trib.  mil., 
397,  tous  les  tribuns  militaires  furent  choisis  *^°*^*  ^*^"  ^^ 

1  ,,      1         1  .   .  •  I  ii2«.  cous..  Taa 

dans  1  ordre  des  patriciens.  Le  peuple  se  per-  j  j»  35 
5uada  que  le  peu  d'égards  qu'il  avoit  eus  pour 
les  familles  nobles  dans  la  précédente  nomina- 
tion aux  grandes  charges  de  l'état,  étoit  la  cause 

\  3  * 
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2*.  ëpoque  se-  de  la  peste  dont  la  ville  avoit  e'të  affligée  en  pu- 
condaire,  dep.  ^îi^jon  de  Cette  conduitej  et,  en  conséquence  de 

l'an  du  monde  ••  i  f  •  ...        _^r        -r 

J  c  ^^^^^  opinion,  on  désigna,  pour  cette  année,  x/. 
5o8,jusqu'à  raa  P^alefûis  Potitus{b\  L.  Furius  MeduUinus  (3), 
du  monde  3674,  ][f^  ValeHus  MûximuSyM.  Furius  CamiUus{i\ 
^Pi5  •  d  d  °  8  Q*  Sen^ilius  Pris  eus  (3)  et  Q.  Sulpitius  Came^ 
ans.  rinus  (2).  C'est  pendant  leur  magistrature  que  les 

eaux  du  lac  d'Albe,  après  une  sécheresse  très* 
longue ,  s'élevèrent  au-dessus  des  rochers  dont 
elle  ne  baignoit  auparavant  que  le  pied,  événe- 
ment qui  donna  lieu  à  mille  conjectures  supers- 
titieuses. 
27«.  trib.mil.,  A  l'occasion  de  cette  immense  crue  d'eau,  un 
tenant  lieu  ^  u  y^j^ji  jj^  q^^  1^5  Romains sc  rendroient  maîtres 

deR.  358.'       ^^  Néits  quand  ils  auroient  trouvé  le  moyen  de 

faire  écouler  toutes  les  eaux  du  lac.  Le  gou- 
vernement de  la  république  craignant  que  cette 
espèce  de  pronoslicnedecourage.lt  les  troupes, 
envoya  des  députés  à  Delphes  pour  en  consul- 
ter  l'oracle  ;  ces  députés  revinrent  Tannée  sui- 
vante du  monde  36o8,  avant  J.-C.  Sgô,  sous 
les  tribuns  Z.  Julius  Juins  (5)^  X.  Furius  Me- 
dullinus(j\),  L.  Sergius  Fidenas,  A.  Posthu^ 
mius  Albinus ,  A.  Manlius  Vulso  (3)  et  P. 
Cornélius  Maluginensis{p) ;  et,  au  grand éton- 
nement  de  tout  le  peuple  romain^  la  réponse  de 
l'oracle  fut  exactement  semblable  à  ce  qu'avoit 
dit  rhabilant  de  Véies.  Le  sénat,  qui  connois- 
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soit  combien  eioit  grande  la  superstition  du  peuple     Hiatoire  po- 
romaln^  s'occupa  sur>Ie^chanip  du  moyen  de 
Taire  écouler  les  eaux  du  lac,  et  envoya  des  our 
vriers  pour  creuser  des  canaux  destinés  à  cet 
effet. 

Quelque  défaut  de  forme  s'étant  glissé  dans    ^Q».  trib.  mU., 
l'élection  des  derniers  tribuns  militaires ,  leur   ^°^'^    *^ ,»  " 

'  114e.  C0D8.,  ian 

nomination  fut  déclarée  illégale  par  les  augures^  du  monde 36oq, 
et  ils  furent  obligés  de  donner  leur  démission*^  ^^'  ^''^'  ^9^ 
Six  plébéiens,  P.  Licinius  Calvus ,  L.  AtUius  *  ^*  • 
Longus{^,  P .  Mœlius  Capitolinus  {^),L*  Ti- 
timiis(2.),  P.  Mœnius{7),  C  Genucius  y4uen^ 
iinensisj  furent  élus  à  leur  place,  et  gouyer* 
nèrent  la  république  pendant  Tan  du  monde 
5609,  ayant  J.-C.  SqS.  Deux  de  ces  magistrats, 
Atilius  et  Genucius,  furent  chargés  de  s'opposer 
k  l'approche  d'un  corps  de  Toscans  qui  mar- 
choit  au  secours  des  Véïens;  mais  ces  deux  gé- 
néraux ajrant  donné  dans  une  embuscade,. 
Genucius  y  fut  tué,  et  son  collègue  Atilius  eut 
bien  de  la  peine  à  échapper  au  fer  de  l'ennemi. 
A  la  nouvelle  de  cette  défaite,  le  sénat  eut  re- 
cours au  remède  accoutumé,  qui  étoit  de  nom- 
mer un  dictateur  iFuriusCamillus  fut  honoré  ^3».  dictature. 
de  cette  dignité,  et  il  nomma  Cornélius  Scipion 
pour  son  général  de  la  cayalerie.  Sous  ce  nou- 
veau chef,  les  enrôlemens  se  firent  avec  beau- 
coup de  célérité;  les  alliés,  tels  que  les  Latins 
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2».  époque  se-  et  Ics  Hemiques ,  s'empressèrent  d'envoyer  au 
condaire,  dep.  ^ç^Qy^^  ^^^  Romains  l'élite  de  leur  jeunesse;  de 

Pan   du  monde  i%       i,  11  1 

35  av.  J.c.  façon  que  des  1  ouverture  de  la  campagne,  Je 
5o8,  jusqu'à  l'a  a  dictateur  prît  l'offensive,  et  défît  les  armées 
du  monde  3674,  ^^unies    des  Falisques,  des  Capenales   et  des 

av.  J.-C.  33o.  ^  '^  . 
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ans.  Après  celte  victoire,  le  dictateur  conduisit  son 

armée  devantVéïes.Cege'neral,  jugeantparlui- 
même  de  la  difficulté  de  prendre  cette  ville, 
s'avisa  d'un  moyen  particulier;  il  partagea  son 
..  armée  en  six  corps,  qui,  chacun  à  leur  tour,  tra- 
vaillèrent à  une  tranchée  qui,  passant  sous  les 
murs  de  la  ville,  alloit  aboutir  à  la  citadelle.  Par 
cette  mesure,  la  ville  se  trouvant  sur  le  point 
d'être  prjse^  le  sénat  fit  proclamer  que  ceux  qui 
voudroient  participer  au  partage  du  butin  n'a- 
voient  qu  a  se  rendre  au  camp.  Un  grand  nombre 
de  citoyens,  attirés  par  l'espoir  du  pillage,  se 
hâtèrent  de  se  rendre  à  l'armée;  ce  qui  ayant  fait 
un  renfort  très-considérable,  le  dictateur  en  pro- 
fita pour  faire  donner  un  assaut  général.  Pen- 
dant qu'on  altaquoît  ainsi  les  remparts,  une  par- 
tie des  troupes  passa  par  la  tranchée  souterraine 
et  pénétra  jusques  dans  la  cifadelle;  d'ôii  les 
Romains  se  répandirent  bientôt  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville,  et  enlevèrent  ainsi  aux 
Véiens  toute  espérance  ultérieure  de  pouvoir  se 
défendre.  Ainsi  fut  prise  Id  ville  de  Véïes,  après 


*'. 
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un  siège  de  dix  ans^  puisqu'il  fut  commencé     Histoire  ro- 
Tandu  monde  56oo^  avant  J.-C.  4^4»  et  ne  fut 
que  momentanément  interrompu  l'an  du  monde 
56o3,  ayant  J.-C;  4^^^  >  après  la  de'faile  des  tri- 
buns militaires  Sergius  et  Virginîus. 

Ce  glorieux  exploit  valut  au  dictateur  les 
honneurs  du  triomphe,  et  il  entra  dans  Rome 
sur  un  superbe  char  attelé  de  chevaux  blancs  et 
peinls^vec  du  vermillon.  Ce  magistrat  avoit  fait 
vœu  de  consacrer  à  Apollon  un  dixième  du 
burin^  et  il  demanda  que  ce  drxième  lui  fût  livré 
pour  acquitter  son  vœu;  mais  le  gouvernement 
se  contenta  d  envoyer  à  Delphes  une  superbe 
coupe  d'or,  pour  laquelle  toutes  les  dames  ro- 
maines sacrifièrent  leurs  bijoux;  et  c'est  e 
reconnoissance  de  cette  généreuse  marque 
patriotisme^  que  le  3énat  leur  accorda  le  privi- 
lège de  pou  voir  être  honorées  d'oraisons  funèbres, 
et  celui  d*aller  les  jours  de  fêtes  dans  les  rues  sur 
des  chars  découverts. 

Les  tribuns  militaires  P.  Cornélius  Cossue,    ^9^.  trib.  mil., 
P.Cafrn€lmsScipio.M.ValeriusMaximus(2,\  ^«°«n^  ^«"  ^" 

'    •  ^   ^     ii5e.  C0089  Fan 

CcMo  Fabius yinwusius{^)y  L.  Fuiius  MeduH*  ^^  r,  ^^o, 
nus(5)j  Q.  Serifilius  Priscus  Fidenas{5)(urenty, 
après  la  prise  de  Véïes ,  mis  à  la  tête  de  la  r^'pu- 
blique  (  l'an  du  monde  36i  o ,  avant  J.-C  5g4); 
Sous  leur  administration,  et  d'après  les  nou- 
veaux principes  de  politique  adoptés  par  les  Ro^ 


i 
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S*,  ëpoqueie-  mains  I  le  tribun  du  peuple  Sicinius  Dentatus 
condairc,  dep.  pp^p^j^  que  la  Hioilié  de 'tous  les  ordres  de 

Tan  du   moade        ,  .  ,  r 

3496,  ay.  J.-c.  l'eut  se  transportât  à  Veies;  mais  tous  les  se - 

5o8, jusqu'à l'aa  naleurs ,  et  surtout  Camille,  s'y  opposèrent  vi- 

umon  e3674,  yç^jent ,    et  îls   en  donnèrent  pour   raison  la 

av.J.-C.33o.  ,      r  '  ^  *      . 

Période  de  178  prainle  que  Véies  et  Rome  ne  devinssent  deux 
an»'  ennemies  implacables.  L'avis  de  Sicinius  fut  re- 

jeté' d'après  ces  observations,  et  il  ne  fut  plus 
question  de  cette  mesure  qui  eût  été  désastreuse 
pour  Rome, 

3oe.  trib.  mil.  L'année  suivante  (  du  monde  5Gif,"  avant 
tenant  lieu  du  J.-C.  ^gi)iM.Furms  Carrdllus(ô^\a^,  L- Fu' 
I logeons., l'an  jius MeduHnus (&\  C.  Mmilius Mamercinus , 

de  R.  36i.  ^   "^ 

^  4$"^.  Posthnmius  Alhinus  Regillensis,  P.  Cor* 
nelius  Scipio(5),  L.  ValeriusPublicoIq,  furent 
élus  tribuns  militaires.  Camille  fut  chargé  de 
faire  la  guerre  aux  Falisqucs;  il  les  soumit  au 
peuple  romain  j  non  par  la  force  des  armes  > 
mais  par  la  manière  géneVeuse  dont  il  agit  envers 
les,  enfans  des  principaux  citoyens  de  Paieries. 
Le  chef  de  l'éducation  publique,  qui  avoit  sous 
sa  garde  toute  la  jeunesse  de  celte  ville,  voulant 
faire  sa  cour  aux  Romains ,  et  mériter  leur  pro* 


[o]  Au  lieu  de_M.  Furîus  Camillus,  les  auteurs  de 
VHistoire  universelle  mettent  Sicinius  :  je  ne  sais  où 
îls  ont  trouvé  ce  consul  ;  je  ne  le  vois  ni  dans  Tite-Live, 
ni  dans  les  Fastes  consoiaires  qui  me  servent  de  guide. 
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teciion  par  un  service  unportant,  conduisit  un  Histoire  w- 
jour  au  camp  de  Camille  tous  les  enfans  que 
leurs  parens  lui  avoient  confiés.  Le^  gene'ral  ro- 
main, indigné  avec  raison  de  celle  horrible  per- 
fidie, et  ne  voulant  pas  p^ofiter  d'une  aussi  noire 
trahison,  fit  dépouiller  le  pédagogue  de  ses  vête- 
mens,  et,  après  lui  avoir  lié  les  mains,  fit  armer 
ses  disciples  de  verges,  avec  ordre  de  le  rame- 
ner ainsi  dans  la  ville  en  le  frappant  sans  cesse, 
et  Ton  peut  croire  qu*il  ne  fut  point  ménagé. 

Les  hâbitans  de  Paieries  ,  touchés  de  ce.  trait 
de  générosité,  envoyèrent  des  dépulés  à  Ca- 
mille, pour  obtenir  de  lui  la  paix  à  quelque 
\iVïk  que  ce  (iltf  mais  le  général,  n osant  rien 
terminer  de  lui-même  sur  une  affaire  aussi  im- 
[jorlanle,  dit  à  ces  députés  qu^ils  dévoient  d'a- 
bord s'adresser  au  sénat,  et  il  leur  donna  tme 
escorte  pour  les  accompagner  jus<|u'à  Rome. 
iVous  remettons-  avec  confiance,  dirent  ces  en- 
voyés au  séyat,  noire  sort  entre  les  mains  d^un 
f^euple  qui  préfère  la  justice  à  la  victoire,  et  ce 
que  nous  n'aurions  point  accordé  à  la  force  des 
armes,  nous  le  cédons  avec  plaisir  aux  cliarmes 
de  la  vertu.  Les  Falisqqes  reçurent  la  paix,  et 
la  seule  condition  onéreuse  qu'on  leur  imposa 
f'Ji  de  donner  une  somme  d'argent,  due  dux 
troupes  pour  la  paye  de  Tannée.  \ 
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a*,  époque  «e>      Lcs  patriciens ,  pour  l'an  du  monde  36i2, 
.oodaire,  dep.  ^^^^  j    q  5        réussirent  à  faire  nommer  des 

Tan  au   monde  ^ 

3496, ar.  J.-c.  consuls ,  et  Z.  Lucreiius  Flavus  fut,  avec  «S^r. 
5o8,  jusqu'à  Pan  Sulpwius  CaîrteHnuSy  honore  des  faisceaux; 

du  monde  3674,  j       »  1    •  •  ^.     . 

j  c  33o     ^^  proposa  encore,  pendant  leurmagislraturc, 
Période  de  178  denvojer  unex:olonie  consideVable  à  Ve'ies.  Le 
»°*'  sénat  vint  à  bout  de  déjouer  cette  intrigue  des 

HT*. cens., l'an  tribuns  ,  et  la  proposition  fut  rejetée,  maisseu- 
^         lement  à  la  pluralité  d'une  voix.  Cett,e  égalité 
de  suffrages  fit  craindre,  avec  raison ,  au  sénat 
d'avoir  le  dessous  dans  de  nouvelles  questions , 
surtout  sur  la  loi  agraire,  et  pour  éviter  cet  in- 
convénient, il  alla  au-devant  de  la  difficulté, 
en  rendant  un  décret  qui  assignoit  sur  le  terri- 
toire véien  six  acres  de  terne  à  tout  père  de 
famille ,  ainsi  qu'à  tout  homme  de  condition 
libre ,  ce  qui  empêcha  les  tribuns  du  peuple 
de   renouveler    la  demande   du    partage  des 
terres  conquises  dont  l'acquisition  du  territoire 
véien  auroit  pu  donner  l'idée. 
Ti8«.con9.,l'an       Cette  libéralité,  qui  concilia  au  sénat  l'amour 
dôR.  363.         ju  peuple,  lui  donna  de  grandes  facilités  pour 

faire  continuer  à  nommer  des  consuls.  Aussi ,  l'an 
du  monde  36i  5,  avant  J.-C.  Sqi  ,  £.  Valerius 
Potitus  et  M.  Manlius  Capitolinus ,  furent- 
ils  honorés  de  cette  dignité.  Pendant  leur  admi- 
nistration, la  peste  dévasta.  Rome  ;  ce  qui  em~ 
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pécha  qu'on  ne  s'opposât  aux  ravages  que  firent      Hutoiw  lo- 
les  Etrusques  sur  le  territoire  romain.  Les  con--    BAwbKgue. 
suis  furent  eux-mêmes  frappés  de  la  conta- 
gion ^  et  le  peuple,  naturellement  superstitieux, 
crut  voir  dans  cet  événement ,  une  preuve  que 
leur  âection  avoit  été  faite  sous  de  mauvais  aus- 
pices, et  qui  éioît  plus  que  suffisante  pour  qu'on 
obligeât  ces  magistrats  à  donner  leur  démission; 
ils  ne  mirent  aucune  opposition  à  cette  mesure, 
et  furent  remplacés  dans  le  gouvernement  de 
la  république,  par  N.  T^alerius  Poiitus ,  pa- 
rent du  consul  iî/.  Furius  Camillus,  et  P.  Cbr- 
nclius  Scipio y  qui,  sous  lé  nom  de  présidens, 
furent  à  la  tête  des  affaires  jusqu'au  moment 
clts  nouvelles  élections. 

Six  tribuns  militaires  furentsubstitués  aux  con-    ^'•-  *^'  °>»ï'» 
suis  'l'an  du  monde  36r4i  av.  J.-C.  5ûo\et  ces  ,    .      *"„  " 

^  ^'  ^    /-'  ii9«. cons.,  lan 

magistrats  furent  L.  Lucretius  Flavus ,  Ser.  de  R.  364. 
Sulpiciits  Camerinus,  M .  j^milius  Mamerci- 
7.  lis  y  L,  Furius  MeduUinus{j)  y  Agrippa  Fu- 
'lus  FususeiC.  JEmilius  Mamercinus{p).  Un 
f:ns  eut  lieu  pendant  leur  administration,  et 

>  censeurs  trouvèrent  dans  Rome  cent  cin- 
;uante-deux  mille  cinq  cent  quatre-vingt-trois 
.  orames  en  état  de  porter  les  armes,  ce  qui  sup- 
;   se  une  population  déplus  de  quatre  cent  cin- 

.anie  mille  âmes. 

C  est  aussi  sous  le  gouvernement  de  ces  tri- 
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2«.  ^quese-  hufis  que  les  Gaulois,  attirés  par  Aruns,  ci- 
condaire,  dep.  toven  de  Clusium,en  Etrurie,qui  crovoit  avoir 

l'an  du  moéde    ,  ,    .     .        i 

3406  aT.  J-C    a  se  plaindre  de  ses  concitoyens,  parurent,  pou 
5o8, jusqu'à  l'an  la  première  fois,  dans  le  midi  de  Tltalié,  sous  la 
çiu monde  8674,  eouduitedc  Brennus;  Les  approches  dece  terrible 

av.J.-d33o.  ..  ,  '    ^^  .  ,     .  1 

PëriodedeiyS  ennemi  coutrc  lequel  le  seul  Camille  e'toit   en 
an».  e'tat  de  de'fendre  Rome,  n'empêchèrent  pas  lo 

tribuns  du  peuple  d'intenter  une  injuste  accu 
sation  contre  ce  grand  homtTie,  et  ils  le  ciièrenl 
comme  soupçonné  de  s'être  emparé  d'une  par 
lie  du  butin  de  Véïes.  Rien  n'eût  été  plus  fa 
cilc  à  Camille  que  de  se  justifier,  mais  comnitj 
il  voyoit  les  tribuns  du  peuple  très-animés  contre 
lui ,  ce  vertueux  citoyen  préféra ,  malgré  la  bont 
de  sa  cause  et  son  innocence  reconnue,  s'exile 
lui-même, bien  convaincu  que  quels  que  fussen 
ses  moyens  de  défense,  ses  ennemis  finiroîen 
toujours  par  le  faire  condamner;  tant  il  est.  vra 
qu'il  n'y  a  point  de  justice  à  attendre  dans   Ie5 
gouveriiemens  populaires ,  ni  par  conséqueiit  d 
^         liberté  ;  car  la  liberté  ne  peut  exister  sans  1 
justice. 

Cependant  les  Gaulois  faisoient  tous  les  joud 
de  nouveaux  progrès ,  et  s'avançoient  vers  Clu- 
sium,  dont  les  habitans  implorèrent  le  secours 
desRomains^Ceux-ci,ne  voulant  pas  rompre  touï 
d'un  coup  avec  un  peuple  dont  ils  n'avoient  pas 
sujet  de  se  plaindre^  se  contenlèrenC  d'envoyei 


maine. 

RépuUiqae. 
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les  ambassadeurs  au  camp  de  Brennus,  et  de  HUioife  ro- 
^e  proposer  pour  médiateurs.  Trois  patriciens, 
tous  trois  frères  et  de  la  famille  des  Fabius , 
lurent  chargés  de  cette  négociation.  Les  réponses 
*]u  général  gaulois  furent  si  fièrçs  et  si  hautes , 
']ue  les  Fabius  ne  furent  pas  long^teiîips  à  s'a- 
percevoir qu'il  ny  avoit  rien  à  en  obteiiir  :  ces 
Romains  se  bornèrent  alors  à  demander  la  per- 
mission d'entrer  dans  la  ville  assiégée^  pour  con- 
certer un  accommodement ,  et  prendre  avec  le§f 
magistrats  les  mesures  qui  pourraient  y  conduire. 
Au  lieu  de  porter  les  Clusiens  à  la  paix,  les  Fa- 
bius les  exhortèrent  à  se  défendre  courageuse- 
ment, et  même,  dans  une  sortie  que  firent  les 
habitans,  ils  se  mirent  k  leur  tète,  et  ne  revinrent 
à  Rome  qu'après  avoir  ainsi  donné  aux  assiégés 
rexemple  de  la  valeur  et  du  courage. 

Le  farouche  Bi*ennus ,  incapable  de  suppor- 
:»_r  lapparence  même  d'une  injure,  n'eut  pas 
:  lutot  appris  la  perfide  conduite  des  envoyés 
:  o mains,  qu*il  leva  aussitôt  le  siège  de  Clusium , 
- 1  5 avança  vers  Rome,  en  faisant  demander  en 
irAme  temps  qu'on  lui  livrât  ks  trois  Fabius* 

Le  peuple  romain^  consulté  6ur  cette  de-    32«. trib. mn., 
r/iande,  loin  de  consentir  à  cette  lâclieté,  les  **'*^°*  *i""  ^*» 

•  «...  •!•     •  tt  1       Î20®.  coDS. ,  Fao 

-  orama  tous  les  trois  tribuns  miutaires  1  an  du  ^^  ^  3^5 
rsonde36i5,  avsTnt  J.-C.  389.  Ainsi,  les  chefe 
J  u  gou versement  fui*eîit,  pendant  cette  année , 
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a«.  époque  se-  Ç.  Fabius  Ambustus  ^  Cœso  Fabius  Ambus 
condaire,  dep.  fus ,  C.  Fabius  Ambustus,  Q.  Sulpicius  Lon 

1  an  du  monde  ^^    r*         •?•        -n»  m-j  /  /\    ^  c* 

3  6  j  C  S^^jQ'Seri^ilms PriscusJ::'iaenas\fy)Qlc>eri^i 
5o8, jusqu'à  l'an  Uus  Comelius  Malugiiiensis .  Ces  magistrats 
dumonde3674,  ^  j^  j^jg  jç  quarante  mille  hommes,  marchèreu 
Période  d  ^  8  ^""devant  de  renuemi,  qu'ils  trouvèrent  fort  d 
ans.  soixante  mille  combattans^  et  campes  sur  le 

bords  de  T Allia,   rivière  qui  se  jette  dans  Ij 

Tibre,  par  sa  rive  gauche,  dans  le  voisinagj 

d'Ërectum.  Les  Romains,  intimides  par  ut 

,  ennemi  nouveau,  ne  soutinrent  point,  dans  cettj 

occasion^  la  gloire  de  leur  nom.  Saisis  d'un^ 

terreur  panique,  ils  prirent  la  fuite  dès  le  com 

mencement  de  l'action;  et  leur  terreur  fut  i 

grande,  que,  quoique  le  combat  se  fût  donnj 

sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  un  grand,  nombrj 

se  sauva  à  yèitSy  qui  étoït  sur  la  rive  droite i 

le  reste  se  rendit  directement  à  Rome,  oia  ili 

dirent  que' toute  Tarmée  avoit  été  taillée  e^ 

pièces. 

Le  lendemain  de  sa  victoire,  Brennuss'api 
^  procha  de  Rome,  et  vint  camper  sur  les  bordl 
duTéveronne,  un  peu  au-dessus  de  Rome,  re 
lativement  a^t  cours  du  Tibre.  À  son  arrivée 
il  fut  bien  surpris  d'apprendre  que  les  portcj 
de  la  ville  ëtoient  ouvertes,,  et  qu'il  n'y  avoil 
personne  sur  les  remparts.  Instruit  par  la  ren 
nomrqée  de  la  valeur  des  Romains,  il  craignit 


maioe. 
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quVm  ne  lui  eût  tendu  quelque,  piège ^  et  il  s'a*  Histoire  ro- 
vança  avec  beaucoup  de  précaution.  Le  retard 
qu'il  mît  dans  sa  marche  donna  le  temps  aux 
Komalns  de  rassembler  dans  le  Capitole  des 
troupes  et  des  provisions,  et  dy  faire  quelques 
retranchemens  pour  se  défendre.  Tout  ce  qui 
nétoit  pas  en  ëtat  de  combattre ,  femmes^  en- 
fans  et  vieillards,  abandonnèrent  la  ville; mais 
environ  quatre-vingts  des  plus  respectables  sé- 
nateurs ou  patriciens  ne  voulant  pas  quitter 
leur  terre  natale,  se  dévouèrent  à  la  mort,  et, 
revêtus  de  leurs  babils  de  cérémonie,  se  ren- 
dirent dans  Ip  place  publique,  oii,  assis  sur  leur 
chaise  d'ivoire,  ils  attendirent  l'ennemi.  Enfin, 
Brennus ,  après  avoir  pris  toutes  les  précautions 
que  la  prudence  exigeoit, entra  dans  Rome, et 
fut  effrayé  de  la  solitude  qui  y  régnoit.  Après 
avoir  fait  garnir  de  troupes  toutes  les  avenues 
qui  conduisoient  au  Capitole  et  fait  visiter  les 
maisons,  il  s'avança  lui-même  vers  la.  place 
publique,  eii  il  ne  put  s'empêcher  d'admirer  la 
noble  fermeté  des  vieillards  qui  s'étoient  dévoués. 
Les  soldats ,  saisis  du  même  sentiment  d'admi- 
ration,  osoient  à  peine  les  approcher.  Enfin, l'un 
d'eux  ayant  louché  la  barbe  de  Papirius ,  ce 
fier  patricien  se  trouvant  offensé  de  cette  fami- 
liarité, repoussa  le  Gaulois  ,  et  le  frappa  sur  la 
tète  avec  son  bâton  d'ivoire.   Le  soldat,  irrité. 
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2(*.  époque  se-  tira  aussitôf  son  sabre  et  le  lua,  évèiîTeroent  Hijut 
oondaire  ,  dcp.  f^^  ]g  signal  du  camage  :  tous  les  vieillards  furent 

Fan  du  inonde  ,  %       r>       \    »  *  i* 

3ao6  av.  J.  C.  ïïïassacres  et  les  Gaulois  se  répandirent  ensuite 
5o8,  jusqu'à  Tan  dans  la  Ville,  oii  ils  passèrent  au  fil  de  Tépëe  tout 
dumonde3674,  ^^^^j  ^^^ff^i^  ^  ^ux,  sans  distinction  d'âge  ni  de 

PëriodedciyS  ^«^e.  Brennus  fit  ensuite  attaquer  le  Capitole, 

ans.  mais  il  fut  repoussé  avec  une  perte  immense. 

Rome  brùl^  Pourse  Venger  de  ce  revers ,  ce  barbare  ordonna 

par  Breonns.      le  piUagede  la  Ville, à  laquelle  ilfit  ensuite  mettre 

le  feu;  et  les' flammes  n'ayant  point  à  son  grc 
fait  asseK  de  ^ravages,  il  détruisit  jusques  aux 
fondations ,  les  temples  et  les  édifices  publics. 

Le  général  gaulois, convaincu,  par  Téchec  qu'il 
avoit  éprouvé,  qu'il  ne  prendroit  point  le  Ca- 
pilolepar  la  force, convertît  le  siège  en  blocus , 
et  envoya  des  partis  dans  la  campagne  pour 
y  fourrager*  Camille,  qui  s'étoit,  depuis  quelque 
tempsj retiré  à  Ardée  pour  éviter  l'injuste  con- 
damnation de  se^  concitoyens ,  engagea  les  Ar- 
déatesà fermer  leurs  portesaux  Gaulois  et  à  se  dé- 
fendre avec  courage.  Les  barbares  vinrent  aussi- 
tôt se  camper  sous  les  murs  de  celte  ville,  et  se 
disposèrent  à  en  faire  le  siège.  Camille,  qui  éloît 
à  la  tête  des  Ardéates,  s'étant  aperçu  qu'on  rfob- 
servoit  aucune  discipline  dans  le  camp  ennemi  ^ 
fit  une  sortie  pendant  la  nuit ,  et  ayant  surpris 
les  Gaulois  noyés  dans  le  vin  ^  il  en  fit  une  hor- 
rible boucherie. 
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Ce  succès  releva  un  peu  le  courage  des  Ro-  Histoire  ro- 
tnains  répandus  de  tous  côtes  depuis  la  fatale 
journée  d' Allia  ^  et  ils  commencèrent  à  concevoir 
quelques  espérances;  mais^  sans  chef,  il  leur 
éioit  impossible  d*agir,  et  le  peuple  romain  ne 
pouvant  pas  leur  en  envoyer,  ils  firent  demander 
à  Camille  de  se  mettre  à  leur  tête.  Ce  généreux 
citoyen  n*auroit  pas  mieux  demandé  que  d'être 
utile  à  son  pays ,  Aaais  plein  de  respect  pour  les 
loisy^  il  n'osoit  prendre  un  commandement  qui 
ne  lui  étoit  point  déféré  par  les  personnes  qui 
seules  en  avoient  le  droit.  Camille  regardoit  le 
peuple  romain  comme  représenté  par  ceux  de 
ses  concitoyens  qui  étoient  renfermés  aans  le 
Capitole,  et  il  désiroit  recevoir  d  eux  une  au- 
torité légitime.  Il  étoit  difficile  de  lobteni  r,  pu  isqu  e 
les  soldats  de  Brennus  cernoient  le  Capitole  et 
le  bloquoient  de  toutes  parts.  Cependant  un 
jeune  plébéien,  nommé  Pontius,  se  chargea  de 
vaincre  ces  difficultés,  et  d'aller  chercher  la  no- 
mination du  peuple  qui  devoit  autoriser  Camille 
à  agir. 

Revêtu  d'un  corset  de  liège,  Pontius  se  jeta 
dans  le  Tibre,  et  se  laissa  aller  au  courant  de 
Teau;  il  arriva  ainsi  sans  être  aperçu  jusqu'à  un 
endroit  ou  il  savoit  que  les  Gaulois  n'avoient 
point  mis  de  sentinelles,  à  cause  de  l'escarpe- 
ment du  terrain,  qu'ils  regardoient  comme  étant 

5.  4 
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2,;  6po(fat  ie-  parlui-mèfiie  à  l'abri  de  toute  surprise.  Pontius 
condairc,  dep.  gra^jt  Je  rochcr ,  ec  arriva  heureusement  jus- 

l'an  du  monde         ,  •  \      .  j        i       t»  •  > 

3  6  a  J-c  ^"^"^  premières  gardes  des  nomams;  et  s  en 
5o8,)asqu'àraa  étant  fait  reconnoltre,  il  fut  conduit  aux  magis- 
du monde 3674,  trats,  qui,  instruits  de  sa  mission,  firent  aussitôt 
^«^.  j  j      «  assembler  le  peuple  par  curies,  exposèrent  le  but 

'«k    Fériode  de  1 78  t       *       1  i 

ans.  de  l'entreprise  périlleuse  de  Pontius,  et,  d'une 

X4e. dictature,  voix  Unanime,  Camille  fut  élu  dictateur.  Muni 
de  la  nomination  du  générât,  Pontius  repartit 
pour  sa  destination ,  où  il  arriva  sans  aucun  ac- 
cident. Aussitôt  que  l'on  fut  instruit  que  Camille 
Tenoit  d'être  mis  à  la  tête  du  gouvernement  de 
la  république,  tous  les  Romains , épars  dans  les 
campagnes  et  dans  les  villes  voisines,  vinrent  se 
ranger  sous  ses  drapeaux,  et  dans  peu  de  temps 
le  dictateur  se  trouva  à  la  tête  d*une  armée  de 
quarante  mille  hommes. 

Cependant  Brennus ,  instruilqu'on  étoit  monté 
au  Capitole,  résolut  de  surprendre  celte  forte- 
resse ,  en  prenant  le  même  chemin  qu'avoit  suivi 
Pontius;  il  fit  choix  pour  cette  expédition  dif« 
ficile,  de  ses  soldats  les  plus  agiles  et  les  plus 
ôccoutumés  à  gravir  les  lieux  escarpés;  cettQ 
ti;oupe  s'y  prit  avec  tant  d'adresse ,  et  fit  si  peu 
de  bruit,  que  ni  les  sentinelles,  ni  les  chiens  n'en- 
tendirent aucun  mouvement;  et  c'est  à  des  oies 
qui  étoient  dans  le  voisinage  du  point  qu'esca- 
ladoient  les  Gaulois,  que  Rome  dut  son  salut; 
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cUes  firent  tant  de  bruit  ^  que  Manlîus  Capito-  Hûtoira  ro- 
linus,  celui  qui  avoit  été  à  la  tête  de  la  république 
pendant  le  iiâ".  consulat,  donna  lalaritie^  et 
en  même  temps  s'avança  vers  la  muraille;  il  y 
uriva  au  moment  même  où  un  Gaulois  passoit 
son  bras  au-dessus  du  mur  pour  le  franchir. 
ManHuSy  qui  tenoit  son  sabre  à  la  main,  coupa 
aussitôt  celle  du  Gaulois,  qui ,  tombant  du  haut 
des  remparts,  entraîna  dans  sa  chute  plusieurs 
de  ceux  qui  montotient  à  sa  suite*  Le  désordre 
que  œt  événement  occasionna  parmi  les  assail- 
lans  fut  encore  augmenté  par  les  Romains,  qui , 
accourant  de  toutes  parts,  achevèrent  de  préci- 
piter les  autres  du  haut  du  rocher,  oii  ils  étoient 
déjà  parvenus  en  assez  grand  nombre. 

Le  lendemain,  Manlius,  qui  fut  connu  de« 
puis  sous  le  nom  de  Capitolinus,  reçut  les  éloges 
dus  au  service  important  qu'il  avoît  rendu  à  la 
république,  et  l'officier  <]ui  s'étoit  laissé  sur- 
prendre fut  puni  de  mort;  les  chétimens  et  les 
récompenses  s'étendirent  jusques  aux  animaux  ; 
cair, depuis  cette  époque,  les  oies  furent  en  grand 
homieur  à  Rome;  on  en  nourrissoit  plusieurs 
aux  dépens  du  itésov  public,  et  une  (Me  d'or  fut 
érigée  en  mémoire  de  cet  événement  ;  quant  aux 
chiens,  ils  devinrent ,  pour  les  Romains,  un  objet 
d'horreur,  «t  mub  les  ans^^i  HKoaoire  de  leur 

5* 
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:£«.  ëpoque  se-  négligence  y  on  en  empaloit  un  avec  une  branche 

condairc  ,  dep.    J^  sureaU. 

l'aa  du  monde  .    j  m,  .  i     i-»      •     i      r     . 

3496,  av.  J.-C.       ^^  y  ^'^oit  déjà  sept  mois  que  le  Capitole  etoit 

5o8,jusqu*ài'an  assiegë,  et  ceux  qui  le  defendoient  soufFroient 

.    dumonde  8674,  beaucoup  de  la  disette  ;  mais  Tarmée  gauloise  ne 

Période  de  178  ^ouffroit  pas  moi  US,  Car,  resserrëe  par  Camille^ 

ans.  qui  lui  interceptoit  toute  communication,  elle 

ne  pouToit  s'approvisionner  qu  avec  beaucoup 
de  difficulté.  Ainsi  Tarmëe  du  Capitole  et  celle 
V.  des  Gaulois  ^  inquiètes  Tune  et  l'autre  de  la  posi- 
tion dans  laquelle  elles  se  trouvoient^  et  ne  pou- 
vant pas  prévoir  quel  en  seroit  le  terme,  avoient 
un  égal  désir  d  en  venir  à  un  accommodement. 
Enfin  le  sénat  n'ayant  aucune  nouvelle  de  Ca- 
mille  j  et  ne  prévoyant  pas  pouvoir  être  secouru  y 
chargea  le  tribun  militaire  Sulpitius  Longus  de 
traiter  avec  Brennus.  A  près  quelques  discussions, 
il  fut  convenu  que  les  assiégés  paieroient  aux 
Gaulois  mille  livres  pçsant  d  or,  et  que  les  Gau« 
lois  évacueroient  la  ville  et  le  pays  aussitôt  qu'ils 
l'auroient  reçu.  Le  jour  du  paiement  étant  arrivé, 
Sulpitius  se  rendit  auprès  de  Brennus  avec  la 
quantité  dor  convenue,  et  des  balances  pour  le 
peser  :  le  général  gaulois  avoit  aussi  préparé  les 
siennes;  et  il  exigea  qu'on  s'en  servit.  Le  tribun 
Sulpitius  trouvant  les  poids  du  Gaulois  trop  forts, 
s'en  plaignit  amèrement;  mais  Brennus,  au  lieu 
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de  réparer  cette  infidélité  ^  ^tnit  encore  son  epée  œstoirc  ro- 
dans  la  balance;  et  sur  ce  que  le  tribun  militaire 
lui  demanda  les  motifs  de  cette  augmentation 
considérable  de  poids,  le  farouche  Gaulois  se  con- 
tenta de  lui  répondre  :  Malheur  aux  vaincus  , 
vœvictis.  • 

Durant  ces  contestations ,  Camille,  instruit 
par  ^/^  agens  de  ce  qui  se  passoit ,  arriva  aux 
portes  de  Rome,  et  s'avança  lui-même  avec  une 
forte  escorte  jusqu'au  lieu  des  conférences  - 
Remportez,  dit -il  ^  Sulpitius,  votre  or  dans  le 
Capitole;  et  vous.  Gaulois,  retirez-vous  avec  vos 
poids  et  vos  balances;  c'est  par  le  fer  et  non  par 
i  or  que  Rome  doit  être  rachetée.  C  est  rompre , 
dit  BrennuSj  un  traité  déjà  conclu  et  juré;  moi 
seul,  dit  Camille,  ai  le  droit  de  faire  un  traité; 
aucun  magistrat  ne  peut  agir  sans  mon  consen-^ 
tentent.  A  ces  mots,  oh  en  vint  aux  mains ,  et  les 
Gaulois,  après  avoir  perdu  quelque  monde,  se 
retirèrent  dans  leur  camp,  qu'ils  abandonnèrent 
pendant  la  nuit,  leur  position  entre  les  armées 
du  Capitole  et  de  Camille  n'étant  nullement 
sûre.  Le  dictateur,  aussitôt  qu'il  eut  avis  des 
mouvemens  de  l'ennemi, «se  mit  à  sa  poursuite; 
il  l'atteignit  à  huit  milles  de  Rome,  dans  la  voie 
gabine^  qui  étoit  la  même  que  la  voie  prénes— 
tine,etle  défit  entièrement.  Les  Gaulois,  inquiets, 
de  leur  retraite,  se  défenHirent  si  mal,  que  ce 
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1*.  époque  se-  fui  moins  une  bataille  qu'une  boucherie;  ceuK 

condArc ,  dep,  ^y-  écbappèi^nt  à  ce  massacre  se  répandirent 

3406  av.  J.-C  ^^^  ^^^  Tillages,  oii  ils  furent  isolement  tués 

5od,  jusqu'à  l'an  par  les  habitaus  delà  campagne;  de  sorte  qu'il 

dumonae3674,  n'en  resta  pas  un  seul  pour  aller,  dans  leur 

«V.  J.-C.  33o.  11      1     1  '         1 

Période  de  178  P^J^  >  porter  la  nouvelle  de  leur  destruction.  Le 

ans.  camp  des  barbares  fut  livré  au  pillage ^  et  1^  die- 

Camille  ho-  tateur ,  chargé  de  dépouilles,  revint  à  Rome, 

noté  du  titre  de  ^  jçg  iJires  de  second  Romulus,  de  père  de  la 

second      fonda-  .«  i/*i  i-r»  i>/* 

tcur  de  Rome.    P*^"®  >  de  second  fondateur  de  Home,  lui  furent 

décernés  par  les  Romains  reconnoissans. 

C'est  une  chose  que  la  postérité  n'auroit  peut- 
être  jamais  cru,  si  l'expérience  ne  nous  avoit 
fait  voir  tout  ce  dont  sont  capables  les  préten- 
dus magistrats  populaires^  et  tous  ces  hommes 
portés  aux  grandes  places  par  la  faveur  aveugle 
et  momentanée  du  peuple;  il  faut,  dis- je ,  avoir 
vu  tout  ce  que  ces  puissans  d'un  jour  ont  com- 
.  mis  d'injustices  en  France ,  à  l'égard  des  hommes 
qui  avoient  rendu  les  plus  grands  services  à  leur 
pays,  pour  ajouter  foi  à  ce  que  les  historiens 
nous  disent  de  la  conduite  des  tribuns  du  peuple, 
à  regard  du  sauveur  de  leur  patrie.  Rome,  toute 
enûèix?,  étoit  aux  genoux  de  Camille  et  bénissoit 
son  nom  ;  les  seuls  tribuns  du  peuple,  ces  éter- 
nels ennemis  de  tout  mérite,  de  toute  grande 
réputation  ,  eurent  Tinsolente  impudeur  de 
déclamer,  dans  leur  tribune,  contre  le  grand 
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homme  auquel  tous  les  Romains  rendoient  res-     Histoire  ro- 
pect  et  hommage;  eux  seuls ,  semblables  à  ces 
animaux  malfaisans  qui  souillent  tout  ce  qu'ils 
touchent  y  osèrent  ternir  Teclat  d'une  aussi  belle 
vie,  parce  que  ce  second  Romnlus  nabondoit 
pas  dans  leurs  idées ,  et  s'opposoit  toujours  à  ce 
qu'une  partie    des  Romains    allât   s'établir  à 
Yelies;  opposition  heureuse  qui  ovitoit  par-là  le 
partage  de  la  ré|>ublique;   car  le  sage  Camille 
prévojoit  aisément  que  les  Romains  ainsi  divi- 
sés, en  deux  villes ,  le  seroient  bientôt  d'intérêt 
et  d'opinion;  qu'ils  deviendroient  très-prompte- 
ment  rivaux,  que  les  jalousies  réciproques  pro- 
duiroient  l'inimitié,  et  que  cette  mesura  insensée 
seroit  la  perte  inévitable  de  la  république.  Ce 
grand  homme  ne  consultoit,  dans  son  opinion, 
que  les  véritables  intérêts  de  son  pays;  mais  les 
magistrats  du  peuple  ne  se  guidoient,  comme 
ils  l'ont  toujours  fait,  que  par  leur  intérêt  por* 
sonnel«  Par  le  partage  de  la  république,  ces  am* 
bitieux  voyoient  un  moyen  d'éloigner  un  grand 
nombre  de  patriciens,  de  diminuer  le  nombre 
des  prétendans  aux  grandes  places,  et,  par  con- 
séquent, d'augmenter  les  jchances  qu'ils  avaient 
à  y  parvenir.  Plus  attachés  à  leurs  avantages 
personnels  qu'à  ceux  de  leur  patrie,  ces  avides 
magistrats  poursuivoient  toujours  leur   projet 
avec  chaleur ,  et*  tâchoient  de  perdre  Camille 
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a«.  époqne  8e-  dam  l'esprit  du  peuple,  parce  qu'ils  le  règar- 
condaire,  dep.  j^j^^  commc  le  dIus  grand  obstacle  à  Taccom- 

ran  du  monde        ,  ,  .  . 

3496 ,  av.  J.-C.  plissement  de  leurs  vues  ambitieuses.  Le  sénat 
5o8,ja8qu*à  l'an  soutint  le  dictateur  de  tout  son  pouToir,  et, 
"  Tr  ^33  ^^*  contre  Tusage ,  le  continua  dans  sa  dictature  pen- 
Périodede  178  ^^^^  tme  a unëc entière.  Enfin,  après  de  longues 
an».  discussions  sur  le  projet  de  transporter  une  par- 

tie des  Romains  à  Yéïes,  Camille  ayant  bien 
persuadé  le  peuple  et  le  sénat  dés  dangers  ^  des 
suites  fâcheuses  que  pourroit  avoir  cette  me- 
sure, il  fut  décidé  que  tous  le^habitans  res- 
teroient  à  Rome,  et  que  la  ville  seroit  rebâtie. 

.  A  la  suite  de  cet(e  détermination  ,  on  songea 
à  punir  les  coupables  et  à  récompenser  les 
grandes  actions.  Q.  Fabius,  qui  avoit  violé  le 
droit  des  gens  par  sa  conduite  à  Clusium,  et 
^  attiré  tant  de  malheurs  sur  $es  concitoyens  par 
cette  perfidie,  fut  cité  devant  les  tribuns;  mais 
prévoyant  le  supplice  qui  Taltendoit,  il  sedonna 
la  mort.  M.  Manlius  Capitolinus,  qui  avoit 
sauvé  le  Capitole  contre  Faltaque  des  Gaulois  i 
reçut  une  maison  située  sur  le  zâontCapitolin , 
en  reconnoissance  de  ce  service  important.  Quant 
à  Camille,  ce  grand  homme  ayant  de  lui-même 
abdiqué  sa  magistrature,  il  s  ensuivit  un  inter- 
règne pendant  lequel  il  gouverna  la  répu- 
blique alternativement  avec  Cornélius  Scipio,  et 
ils  firent  ensuite,  l'un  et  l'autre,  procéder  k  Té- 
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lectlon  des  nouveaux  luagîstrats^  qui  furent  des     Histoire  io« 
tribuns  militaires.  ^,   ^,. 

République. 

Z.  Kalerius  PubUcola(ii\L.  Virginius  Tri^ 

^   ^  ^  'SSe.  trib.  mil., 

cos/us,  P.  Cornélius  Cossus ,  A.  Manlius,  ^^^  ^^  ^ 
frère  de  Capitolinus,  Z.  jEmiUus  Mamercinus  i2i«.  cods.,  Faa 
et  L.  Posthumius  Albiniàs  Regiliensis  ,  furent  ^  ^-  ^^^' 
les  tribuns  militaires  chargés  de  gouverner  la 
république  (  Tan  du  monde  36i6)  ayant  J.-C. 
388),  et  le  premier  soin  de  ces  nouveaux  ma- 
gistrats fut  de  chercher  à  réparer  les  désordres 
qu  avoit  occasionnés,  dans  toutes  les  parties  de 
Fadminislration,  la  présence  des  Gaulois ,  et  les 
dévastations  qui  en  avoient  été  la  suite.  Ils  ras- 
semblèrent les  lois,  les  coutumes,   les  régie- 
mens ,  les  ordonnances  et  tout  ce  qui  étoit  re- 
latif à  Tordre  civil  et  religieux.  Les  édiles  furent 
chaînés  de  pourvoir  à  la  nouvelle  construction 
de  la  ville  ;  mais  ils  s'acquittèrent  fort  mal  de 
leur  charge  ,  n'observèrent ,  dans  leurs  construc- 
tions, aucun  ordre,  aucun  alignement;  défaut 
qui  s'est  toujours  fait  sentir  depuis  ce  moment, 
et  qui,  dans  la  suite,  nuisit  beaucoup  aijx  su- 
perbes édifices  dont  Rome  fut  embellie. 

Les  peuples  voisins  ne  laissèrent  pas  jouir 
long-temps  les  Romains  de  la  paix  qu'ils  avoient 
obtenue  par  l'expulsion  des  Gaulois;  lesEques, 
les  Volsques,  les  Etruriens,  et  même  leurs  an-^ 
ciens  alliés,  les  Latins  et  les  Hemiques ,  se  li- 


ans. 
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i«.époçpes€-  guèrent  contre  eux  dans  l'espoir  de  détruire  la 
*°°~*'    •f*  répiblique  avant  qu'elle  eût  le  temps  de  se  rë- 

Fan  da  monde  ,.      *i  •      ^  .  . 

3496,  aT.  J.-G«  tablir.  Dans  cette  circonstance  critique ,  on  ne 

5o8,  Jusqu'à  Tan  crut  pouYoir  oiieux  faire  que  de  remettre  entre 

du  monde  3674,  1^5  „,ains  de  Camille  la  défense  de  letat;  et  Tes- 

Période  de  178  poii*  ^^  sénat ,  en  le  nommant  dictateur  par  le 

choix  de  l'un  des  tribuns  militaires,  ne  fut  point 
i5«.  dictatoxv.  trompé.  Servilius  fut  aussitôt  nommé  général 

de  k' cavalerie,  et  tous  les  citoyens,  jusqu'aux 
vieillards ,  eurent  en  même  temps  Tordre  de 
prendre  les  armes.  L'armée  fut  ensuite  partagée 
en  trois  corps;  le  premier,  commandé  par  Man-> 
lius  Capitolinus,  fut  chargé  de  la  défense  de 
Rome ,  et  resta  campé  aux  pieds  de  ses  murs  ; 
le  second  se  rendit  aux  environs  de  Véïes,  et  le 
troisième,  sous  les  ordres  immédiats  du  dicta-» 
leur,  marcha  au  secours  des  tribuns  militaires 
assiégés,  dans  leur  camp,  par  les  Voisques  et 
les  Latins.  A  l'approche  de  Camille,  la  terreur 
seule  de  son  nom  détermina  lés  ennemis  à  ren-- 
trer  dans  leurs  lignes  et  à  s'y  tenir  renfermés; 
ils  palissadèrent  leur  camp,  et  en  défendirent 
les  approdies  par  un  grand  abattis  de  bois.  Le 
dictateur,  ayant  observé  que  le  vent  qui  s'élevoit 
tous  les  matins  portoit  sur  les  ennemis  ,  fit  atta- 
quer leur  camp  du  côté  opposé,  pendant  qu'une 
partie  des  troupes  mettoit  le  feu  à  l'abattis  et 
aux  palissades.  L'incendie  y  favorisé  par  le  vent , 


maioe. 
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se  commaniqua  avec  une  ëtônnfinte  rapidhë,  et     Histoire  ro- 

l'armée  ennemie  fut  bientôt  détruite  par  le  fer 

et  par  le  feu  y  qui  avoH  fait  de  si  rapides  progrès  ^ 

que  9   pour   conserver   le  butin  ^   les  Romains 

furent  obliges  de  travailler  eux-*mémes  à  Té- 

leindre. 

CamiUe,  non  content  d'avoir  vaincu  y  voulut 
encore  tirer  de  sa  victoire  tous  les  avantages  qui 
poavoîent  en  résulter  ;  en  conséquence  il  laissa 
son  fils  dans  le  camp  pour  y  veiller  à  la  garde 
des  prisonniers  ,  et  s'avança  ensuite  lui-même 
avec  le  reste  de  ses  troupes  jusques  sur  le  ter- 
ritoire des  Eques,  dont  il  prit  la  capitale^  et  de- 
la  ^  revenant  sur  ses  pas,  il  entra  dans  le  pays 
des  Volsques,  qu'il  sûbjuga.  Délivré  de  ces 
deuji  ennemis,  il  vola  vers  l'Etrurie  et  vint  au 
secours  des  Su  t  riens,  que  lesToscans  assiégeoient; 
malheureusement  il  arriva  trop  tard,  la  ville  de  ^ 
Sutrievenoit  d'être  prise;  mais  ce  contre- temps 
ne  changea  rien  à  ses  projets ,  il  attaqua  les  vain-- 
queurs  avant  qu'ils  eussent  eu  le  temps  de  se 
mettre  en  état  de  défense;  et  leurs  soldats,  déjà 
livres  à  la  débauche,  et,  pour  la  plupart,  pris  de 
vin,  n'^lant  pas  en  état  de  faire  une  vigoureuse 
résistance,  Camille  força  tous  leurs  postes ,  rentra 
vainqueur  dans  la  ville,  détruisit  jusqu'au  der- 
nier homme  de  la  garnison,  et  rétablit  dans 


' 
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2*.  époque  se-  leurs  propH^iës  les  babitans  qui  en  avoient  ëie 

condaire,   dep.    chassés  le  maUll. 
l'an  du  inonde 

3496,  av.  J.-C.       Après  tant  de  victoires  et  de  succès  brillans , 

5o8,  Jusqu'à  Tan  Camille  rentra^pour  la  troisième  feis,  triomphant 

"'j°'c*33^^'  dans  Rome^  et  les  prisonniers  qu'il  emmena  j 

Période  de  178  furent  vendus.Le  prix  de  cette  vente  fut  employé 

BA^  '  à  rendre  aux  dames  la  valeur  des  bijoux  qu'elles 

avoient  sacrifiés  à  l'état;  du  surplus ,  on  fit  faire 
trois  coupes  d'or,  sur  lesquelles  furent  gravés  le 
nom  de  Camille;  et  ces  monumens  de  la  recon- 
noissance  publique  furent  déposés  aux  pieds  de 
34e.  trib.  mil,  Junon,  dans  le  temple  de  Jupiter»  Le  vainqueur 

tenant  lieu   du       r*  *..  ^*.*i 

,,     resiena  ensuite  sa  magistrature ,  et  six  tribuiis 

ia2«.  cons.,  Tan  "  ^  j^       • 

de  R.  367.        militaires,  qui  furent  T.  Quintius  Cincinnatus, 

L.  Sert^ilius  Priscus  Fidenas  (5)>.Z.  Julius 
Julusj  JL.  AquUius  Corçus  ^  L.  Lucre tius 
Tricipitinus  et  Scr.  Sulpitius  Rufus y  le  rem- 
placèrent dans  le  gouvernement  de  la  république* 
(  L'an  du  monde  36i  7 ,  avant  J.-C>  587  )• 

Pendant  l'administration  de  ces  derniers  ma- 
gistrats>  les  villes  de  Cortuosa  et  de  Contenebra^ 
qui  appartenoient  aux  Eques^furent  entièrement 
démolies;  de  nouvelles  fortifications  furent  ajou- 
tées au  Capitole ,  mais  ces  chefs  du  gouvernement 
ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur  autorité  ;  ils 
reconnurent  que  leur  élection  avoit  été  défec- 
tueuse,et  se  démirent  eux-mêmes  de  leur  charge^. 


qUATRIEMC    EPOQUE    PRINCIPALE.  6l    ' 

Un  court  interrègne  ^  pendant  lequel  Manlius^     Histoire  ro- 
Sulpitius  et    Valerius  Potîius    adminiçtrèrent  ™"°«- 
Teiat ,  fut  la  suite  de  la  démission  des  tribuns  ' 

militaires ,  et  1  on  en  nomma  de  nouveaux  pour         ,  ,.       * 

'  *^       ^   tenant  lieu  aa 

l'an  du  monde  56i8,  avant  J.-C.  386,  qui  laS».  cens., Pan 
furent  Z.  Papinus  Cursor^  C.  Sergius  Fi^  de  R.  368, 
denasy  Z.  jEmUius  Marner cinusipL)^  Z.  ifcfe- 
nenius  Lanatus  ,  i.  f^alerius  Publicola  (5)  et 
C.  Cornélius  Cossus.  Sous  leur  magistrature, 
quatre  nouvelles  tribus  furent  établies  sui'  la 
rive  droite  du  Tibre,  ce  qui  en  porta  le  nombre 
à  vingt-cinq. 

L'année  suivante  (du  monde  Sôig,  avant  36«. trib. mil., 
J.^.385),£iTO/&(4)futmisaunombredestri-  *"*^°*  ^^f"" 
buns  militaires,  et  il  eut  pour  collègues  Q.  Servi-  ^^  ^  35^, 
lius  Priscus  Fidenas(6)f  Z.  Quihtius  Cincinna- 
tuSjL.Horatius  PulvUlus,  P.  Valerius  Potitus 
Publicola  et  Ser.  Cornélius  Maluginensis{pL). 
Ces  cinq  magistrats  abandonnèrent  à  Camille 
toute  Tautorité,  et  il  employa  chacun  d'eux  dans 
différentes  charges  relatives  à  l'armée  qu'il  com- 
mandoit  en  chef.  Les  troupes  combinées  des 
Antiates,  des  Latins  et  des  Hemiques,  furent 
battues  près  de  Satrique.  Camille  fit  aussi  mettre 
bas  les  armes  aux  Yolsques,  chassa  les  Toscans 
de  la  Tille  de  Sturie,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Sutrie,  qui  étoit  beaucoup  plus 
près  de  Rome;  leur  enleva  ensuite  la  ville  de 
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%:  époqaB  se^  Nepète  ^  dont  ils  s  etoîent  emparas  y  et  en  fit 
condaire ,  dep.  paggei.  \q  gamiscm  au  fil  de  l'e'pée.  Tels  furent 

3496,  ar.  J.-C.  ^^  exploits  qui  honorèrent  le  tribunat  militaire 
5o8,  Jusqu'à  l'an  (Je  Camille^  et  dans  lequel  il  s'acquit  presque 

^^C^3Zo^^  autant  de  gloire  que  dans  ses  dictatures. 

Période  de  178  Lors  de  Félection  des  nouveaux  magistrats, 
"*•  (l'an  du  monde  5620,  av^int  J.-C.  384),  <^ 

37».  trib.  mil.»  nomma  tribuns  militaires  ^.  Maniius  (ji)y  frère 
tenant  Ueu  du  ^^  Capiiolinus,P.  Comelius  Cossus,  T.  Quin- 

i25«.con5.,ran      .S,  ^ 

de  R.  370.         ^^  Càpiiolinus,  L.  Qidntius  Capitotihiis , 

lé.  Papùius  Cur^n(j£)^iC.  Sergius  Fidenasi2). 
C'est  sous  leur  magistrature  que  M.  ManlIus 
GapitolinuSy  dont  la  valeur  guerriène  éioît  ter- 
nie par  un  orgueil  et  une  vanité  démesurée, 
commerfca  à  donner  des  preuves  d'ambition  en 
prenant  les  moyens  employés  par  tous  ceux  qui 
aspirent  à  la  puissance  souveraine^  c'est-à-dire^ 
qu'il  commença  à  briguer  la  faveur  du  peuple 
en  saisissant  toutes  les  occask>n5  de  le  flatter  eti 
de  paroitre  défendre  ses  intérêts.  Il  déclama 
contre  la  noblesse ,  quoiqu'il  appartint  à  Tordre 
des  patriciens,  soutint  le  projet  de  la  réparti^ 
tioH  des  terres  y  Is'opposa  aux  réclamations  de^ 
créanciers^  et,  par  ce  moyen,  se  fit  un  parti  de 
tous  ceux  auxquels  cette  conduite  éioit  utile^ 
Le  sénat ,  qui  prévoyoit  à  quoi  tendoient  toutes 
i6».  dictature,  ces  démardies ,  crut  urgent  de  nommer  mi  dic-^ 

tateur^  et  profita  de  l'armement  des  Yolsque^ 
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pour  rcTêcir  de  cette  dignité  Cornélius  Cossus  ^     Htstoke  n- 
qui  nomma  pour  géaéral  de  la  cavalerie  T.  Quin- 
tius  Capicolinus* 

Le  ncNiTeau  dictateur  marcha  d'abord  contre 
les  y  okquesy  qu'il  défit  dans  le  Pomptin^  et  revint 
ensuite  à  Rome  pour  y  surveiller  les  démarches 
de  Manlius ,  dont  la  conduite  continuoit  à  alar- 
mer le  sénat.  Ce  citoyen* ambitieux  ayant  un 
jour  rencontré  ua  centurion  que  wn  créancier 
faisoit  traîner  en  prison ,  Tl  le  fit  relâcher  après 
avoir  payé  ses  dettes  et  violemmient  déclamé 
contre  la  dureté  des  patriciens  et  des  riches  ;  il  fit 
ensuite  vendre  une  partie  de  son  patrimoine  qui 
étoit  auK  environs  de  Véies^afin,  disoit-*il  pu« 
bliquement,  d'empêcher^  autantqu'ille  pourroit^ 
qu'aucun  citoyen  ne  £àl  traîné  en  prison  pour 
dettes»  Ejifin,  Manlius  mit  le  comble  à  ses  dé^ 
marches  insensées ,  en  accusant  les  sénateurs  de 
s*étre  approprié  l'or  destiné  à  payer  lies  Gaulois, 
or  qui  provenoit  des  dons  volontaires  de  tous 
les  citoyens  enfermés  dans  le  Capitoie  ^  et  qu'il 
eût  été  jtiste,  suivant  lui  ^  d'employer  à  payer 
les  deues  des  citoyens  détenus  en  prison  par 
leurs  ct-eancîers. 

Sur  cette  inculpation  grave ,  le  dictateur  Cos- 
sus, qui  étoit  revenu  à  Rome,  fit  citer  Manlius 
devant  son  tribunal  ^  le  somma  de  prouver  son 
accusation  9  et  d'indiquer  le  lieu  oU  cet  or  étoit 


• 
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y.  ^pocpxe  8€-  caché.    L'accusé   n'ayant   pu   donner   aucune 
condaire»  dcp.  p^guyg  (Jg  ce  ou'il  avoit  avancé^  fut  conduit  en 

Pan  du  monde   *^. 

3496;  HT.  J.-C.  prison  sans  que  le  peuple  rit  aucun  mouvement 
5o8, jusqu'à l'anr  pour  le  souslraîrc  à  celte  humiliation;  mais  après 
dumon  e    74,     ^^  Cossus  cut  abdiqué  *  la  dictature,  les  amis 

av.  J.-C.  33o.      ^  <  j  • 

période  4e  178  de  Manlius  menacèrent  de  briser  les  portes 
"°^  de  la  prison;  et^  pour  éviter  un  plus  grand  dé- 

sordre 9  Je  sénat  cédant  aux  impulsions  d'une 
trop  coupable  foiblesse^  ordonna  qu'il  fàt  remis 
en  liberté.  * 

38*.  trib.  mil.,       Le  désordre,  qui  menaçoit  la  tranquillité  in* 
tenant  heu  du  i^ôeure,  détermina  les  sénateurs  à  employer  tous 

Ta6«.  oons. ,  Tan  1 

de R.  371.         leurs  moyens  pour  faire  comprendre  Camille (5) 

dans'le  nombre  des  magistrats  qui  alloient  être  élus 
(pour  l'an  du  monde  362 1  y  ayant  J.-C.  385 ), 
et  il  eut  pour  collègues  Ser.  Cornélius  Malugù- 
nensis(^) ,  P.  Vàlerius  Potitus  Publicola  (a), 
Ser.SulpiiiusRijfus(2)j  C.PapiriusCrassus, 
T.  Quintius  Cincinnatus  (d).  Sous  leur  magis- 
trature, l'audace  de  Marcus  Manlius  Capitolinus 
ne  garda  plus  de  mesure.  Enhardi  par  la  foi- 
blesse  du  sénat,  cet  ambitieux  citoyen  néparlott 
que  de  détruire  les  dictatures  et  les  consulats 
pour  établir  une  parfaite  égalité  entre  tous  les 
citoyens.  Alarmés   de  ces  démarches  dange- 
reuses, les  sénateurs^  après  de  mûres  réflexions 
et  de  l'avis  des  tribuns  militaires,  décidèrent  que 
cet  ambitieux  seroit  cité  devant  le  peuple  ^  et 
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que  son  procès  lui  seroil  fait  suivant  lés  lois.  En  Histoire  lo- 
conséquence ,  Manlius  fut  accusé  d'aspirer  à  la 
puissance  souveraine^  etdes  preuves  irrécusables 
lui  en  ayant  été  données,  il  n'eut  d'autre  moyen 
de  se  défendre  qu'en  faisant  valoir  ses  services 
passés.  Ces  motifs  d*excuse  éloient  grands,  sans 
doute,  mais  ils  ne  pou  voient  lui  faire  pardonner 
le  crime  qu'il  méditoit,  et  faire  disparoltre  les 
preuves  de  ses  projets  ambitieux;  aussi  fut-il 
condamné  à  être  précipité  sur  la  roche  Tar- 
péienne,  du  haut  de  ce  même  Capitole  qu'il  / 

avoît  sauvé,  et  sa  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ. 

Le  supplice  de  M.  Manlius  ne  fit  aucun  tort    39'.  trib.  mil. , 
à  sa  famille,  qui  n  avoit  point  pris  part  à  ses  ^^^^^  ^^u  du 
coupables  desseins;  car  son  frère,  ^.  Man-'  j^'L\°**  *" 
lius  (5)^  fut,  pour  la  troisième  fois ^  mis  au  rang 
des  tribuns  militaires  (  Tan  du  monde  36^2  ^ 
avant  J.-C.  38a),  et  on  lui  adjoignitX.  Valerius 
Publicola[l^ySer.  Sulpitius  Rufus(^),  Z.  Lu- 
cretius  Tricipitinus ,  L.  jîlmilius  Mamerci^ 
nus{^)exM.  Trebonius  Flapus.  Rome, pendant 
l'administration  de  ces  magistrats ,  éprouva  de 
grands  malheurs;  les  ravages  de  la  peste  ne  per-    ^ 
mirent  point  aux  généraux  de  conduire  l'armée 
contre  les  ennemis;  ce  qui  donna  à  ces  derniers 
beaucoup  d'avantages.  Les  villes  deCircée,  de 
Velitres  profitèrent  de  cette  circonstance  pour  se 

5.  "  5 


66  niSTOlRC   ANCIENIfC. 

2«.  ^fteque  se-  révolter;  et  Lanuvium,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
condaire ,  dcp.  fQ^jpg  gyç^  Lavinium,  aîusi  que  la  colonie  de 

Tan    du  inonde   _^  ■  % 

349^?,  av.  J.-C.  Pï'^nesie,  soutenues  par  les  Volsques  qui  rava- 
5o8,  jusqu'à  l'an  geoieut  librement  tout  le  pays,  se  déclarèrent 
du  monde  3674,  g^^^j  ^^^1^^  jçg  Romaitts;  mais  (  Tan  du  monde 

Périôdcdei78  ^ôaS,  avar^t  J.-C.  38i  )  sous  le  tribunat  mili- 
ans.  taire  de  Sp.  Papirùis  Crassus ,  L.  Papirius 

40e.  trib.  mil. ,  Cr(^^^^^  y  Ser.  Cornélius  Maluginensis  (4), 
tenant  lieu  du  Q.SeTviUus  Pfiscus  Fùlenos  j  S  en  Sutpicius 
ï2^.  cons.,  l'an  Pretextutus  et  L.  MnUIius  Mamercinus  (4) , 

les  babitans  de  Velitres  furent  battus^  et  leur  ville 
euroit  été  prise^  si  Ion  n'eût  pas  voulu  user 
de  ménagement  à  l'égard  d'une  colonie  ro- 
maine. 
4i«.trib.iDil.,  L'année  suivante  (  du  monde  36:24  >  avant 
tenant  lieu  du  j  .^^  i^),  Camille  (6)  fut,  pour  la  sixième 

Z290. 00ns.)  l'an 

dcR.  374.         toiSy  mis  au  rang  des  tribuns  militaires, et  il  eut 

pour  collègues  ^.  Posthumius  Albinus  Re^ 
gUhnsis  y  Xj.  Posthumius  jdlbinus  Regillen^ 
sis ,  L,  Furius  Medullinus ,  L.  Lucretius  Tri^ 
cipitinus  i^)  tl  M.  Fabius  Ambus tus,  Camille 
eut  ordre  de  marcher  contre  les  Volsques ,  et  le 
sort  lui  donna  pour  compagnon  d'armés  Furius 
Medullinus.  Ces  deux  généraux  avoiait  chacun 
seize  mille  hommes,  c'est-à-dire,  quatre  lé- 
gions composées  de  quatre  mille  hommes  cha- 
cune; c'est  avec  cette  force  imposante  qu'ils  s'a- 
vancèrent contre  les  Volsques  et  les  Preneslins , 


maioe. 
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qu'ils  joignirent  près  de  Satricum  [a].  Camille     Histoiw  ro- 
ne  se  pressant  pas  d'attaquer  Tennemi,  qui  in* 
sultoit  tous  les  jours  son  camp^   son  collègue, 
FuriusMeduUinuS)  marcha  contre  eux  à  la  têtede 
toutes  les  troupes,  ne  laissant  qu'une  réserve,  sous 
les  ordres  de  Camille,  pour  la  garde  du  camp. 
Attirée  dans  urte  embûche,  Tarrnée  fut  totale-» 
ment  défaite,  et  les  Romains  se  trouToient  trop 
heureux  de  pouvoir  regagner  leurs  retranche- 
mens.  Aussitôt  que  Camille  en  fut  instruit,  il 
s'avança  avec  sou  corps  au-devant  des  vaincus, 
et  les  ramena  au  combat,  leur  disant  qu'il  n'y 
avoit  point  d'asile  pour  eux  dans  le  camp  jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  repoussé  l'ennemi.  Le  com- 
bat recommença  de  nouveau,  et  les  Volsques 
furent  obligés  de  se  retirer.  Le  lendemain,  Ca-^ 
mille  leur  présenta  la  bataille,  et,  dans  ce  der-^ 
nier  combat,  dans  lequel  les  Volsques  furent 
totalement  défaits,  le  tribun  militaire  Furius 
MeduUinus,  jaloux  de  réparer  sa  faute,  se  con-^ 
duîsit  avec  beaucoup  d'habileté  et  de  courage  ; 
il  fit  mettre  pied  à  terre  à  la  cavalerie,  et,  par 


[aj  Qui  est  Satrique  et  non  pas  Sutric^  comme  le  di- 
sent les  auteurs  de  THistoire  universelle  )  ce  qui  rend 
ce  trait  d*liistoire  inintelb'gible.  Satrique  est  sur  la  rivé 
gauche  du  Tibre ,  au  pays  des  Volsques  ;  Sutric  ^t  sut 
la  rive  droite,  dans  le  pays  des  Véiens. 


/ 
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1*.  ^poqne  se-  cotte  manœuvre  ^  contribua  beaucoup  au  succès 

condairc  ,  dcp.   J^  J^  joumee, 

34q6  av  J.-C.  Après  la  de'faite  des  Volsques,  Camille  ayant 
5o8,  jusqu'à  l'an  trouv^quelquesTusculans  parmi  les  prisonniers, 
du  monde  3674,  j|  ^^  inslruisit  le  sénat,  qui,  ayanl  appris  dail- 
Përiodede  178  '^"""^  que  ces  soldats  Se  Irouvoient  dans  Tarmee 
ans.  ennemieparordrede  leur  gouvernement,  donna 

ordre  h  Camille  d'aller  punir  de  leur  perfidie 

les  habitans  de Tusculum.  Camille,  d'après  ces 

ordres,   s'avança  sous,  leurs  murs;  mais  leur 

soumission  désarma  la  colère  du  vainqueur,  qui, 

n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre,  revint  à 

Rome  couvert  d'une  nouvelle  gloire. 

42«.trib.  mii.,  -    Camille  et  sescoUègues  furent  remplaces  (l'an 

tenant  Keu  du  Ju  monde  3025,  avaut  J.-C.  579)  par  les  tribuns 

,3oe.cons.,ran  j^iiiiaires  Z.  Valenus  Publicola  (5),  P.  Va- 

deR.  375.  ^   ^' 

lerius  Potitus  Pubiicota{^)yJL.  Alenenius  Za- 
naius  (2),  Cl  Sergius  Fidenas(5),  S  p.  Papirius 
'  CiirsoreiSen  Cornélius MaIuginensis{^).Sous 

leur  magistrature,  les  Prenestins  vinrent  jus— 
qu'aux  portes  de  Rome.  Celte  audace  y  causa 
de  grandes  alarmes,  et  l'on  crut  le  danger  assez 
X7«.  dictature,  imminent  pour  nommer  un  dictateur,  qui  fut 

Titus Quintius,  qui  choisit  A.  Simpronius  pour 
son  géneVal  de  la  cavalerie.  A  cette  nouvelle,  les 
Prenestins  s'éloignèi*ent  de  Rome,  et  allèrent 
camper  sur  les  bords  de  l'Allia,  oli ,  Quintius 
les  ayant  joints ^  ils  furent  totalement  défaits. 


marne. 
B^publiquor 
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Les  ▼aincus  se  hâtèrent  de  revenir  à  Preneslej  èistokc  ro- 
niais  ils  furent  encore  attaques  dans  leur  re-» 
traite  et  battus  une  seconde  fois»  Le  dictateur 
ne  voulant  pas  leur  donner  le  temps  de  faire 
de  nouveaux  pre'paratifs ,  mit  aussitôt  le  siège 
devant  leur  ville ,  et  ils  furent  obliges  de  se 
rendre  par  capitulation.  En  quittant  Preneste^  . 
Quintîus  emporta  avec  lui  la  statue  de  Jupiter 
Imperalor,  qui  fut  placée  entre  celles  de  Jupiter 
Capitolinet  de  Minerve;  et  il  entra  en  triomphe 
dans  Rome,  oii  il.  abdiqua  sa  dictature,  après 
Ta  voir  gardée  seulement  vingt-cinq  jours^ 

Le  tribunal  militaire  fut,  Tan  du  monde  36a6>     43*.  et  44*. 
avant  J.-C*  SyS,  partagé  entre  trois  ple?beiens  *"^*  ™^'*  ^^' 
et  trob  patriciens;  les  derniers  furent  P.  i^fo/ï-  ^3^^   ^^  ^3^,^ 
lius  Capilolinus,  C.  Maniais  CapitoUnus  et  cods.,  l'an  d« 
C.  JuUas  Julus;  et  les  premiers  C.Sextilius^  R.376et377» 
M.  ^Ibinus  et  L.  yéntisiius.  Les  deux  Manlius 
furent  charges  de  la  guerre  contre  les  Volsques, 
et  leur  inexpérience  fut  fatale  à  la  république. 
Ces  deux  géneVaux  ayant  donné  dans  une  em- 
buscade, leur  armée  fut  défaite,  et  leur  camp 
devint  la  proie  de  l'ennemi.  Malgré  cet  échec  des 
deux  généraux  patriciens,  le  peuple,  qui  ^  toutes 
les  fois  qu'on  n'employoit  pas  Tintriguc  pour  le   - 
tromper,  préféroit  le  gouvernement  de  la  no- 
blesse à  celui  des  plébéiens,  clioisit  dans  la  classe 
patricienne  tous  les  tribuns  militaires  destinés  à 
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ft«.époi[uo  se-  gouverner  la  république  pendant  Tannée  du 
condaire,  dcp.  j^onde  5027,  avaut  J.-C.  577;  et  ce  furetit 

l'an  du  monde  g  p^^^  M^^^JH^^^  Q.SefViliUS  PrisCUS 
3490  )  av.  J.-C.      r-  ^    ^ 

5o8,  jusqu'à  l'an  Fidcnas  (2),  C.IÂcinius  Caluus,  P.  C/œlius  Si^ 
du  monde  3674,  ciUus ,  M.HoTUtius  Pul^Ulus  et  L.  Gcgamtis 
*«^    j  j  °*o  Macerinus. 

Pënode  de  178  \ 

un,.  L'administration  de  ces  derniers  magistrats 

fut  remarquable  par  la  nomination  de  deux  ceti* 
seurs  chargés  de  faire  le  dénombrement  de  tous 
les  citoyens,  ainsi  que  deconnoltre  Tétat  de  leur 
fortune;  et  ce  cens,  qui  fut  le  dix-neuvième 
effectué  depuis  la  fondation,  fut  terminé  par 
un  lustre.  La  guerre  contré  les  Yolsques  fut 
aussi  continuée;  car  ces  ennemis,  toujours  re- 
naissans,  reparurent  encore  sur  le  territoire  ro- 
main ;  ce  qui  contraignit  les  tribuns  militaires  à 
marcher  contre  eux.  A  leur  approche,  les  enne- 
mis se  retirèrent  dans  leur  ville,  et  l'armée  ro- 
maine pilla  le  pays,  d'oii  elle  rapporta  un  im« 
mense  butin. 
45«. trib. mil.,  Les  ccnturies  nommèrent  pour  tribuns  mi- 
tenant  lieu  du  Htaires(  Tan  du  monde  3628,  avant  J.-C.  576), 

de  R.  37V'  ^  ^*  ^^^^^^-^^^^^^^i^^^  (5),  Ser.  Sulpicius 

Pretextatus{pL)jP.  Valerius  Poiitus  Publico- 
la{/^)  Z,  QuinHus  Cincinnatus(2),  C.  Veturius 
Crassus  Cicurinus  et  C.  Quintius  Cineinnatus . 
Valerîus  et  iCmilius  furent  chargés  de  mar- 
cher contre  les  Volsques,  qui  s'étoient  de  nou- 
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veau  mis  en  campagne  pour  se  joindra  aux  La-  HUtoir»  lo- 
tins^  qui  ayoient  aussi  pr^s  les  armes  contre 
Rome.  Les  armées  en  Tinrent  promptement  aux 
mains; mais  une  pluie  qui  tomba  par  torrens^les 
ol»ligea  à  se  séparer.  Le  lendemain ,  l'actiou  re- 
commença ,  et  les  Latins ,  après  un  combat  opi- 
niâtre f  aérant  élé  totalement  défaits^  essayèrent 
de  se  retirer  à  Antium.  Les  habitans  de  cette 
ville 9  soit  par  attachement  aux  Romains,  soit 
par  crainte  de  leur  puissance,  déclarèrent  qu'ils 
ouynroieot  leurs  portes  à  ces  derniers  si  les 
Latins  vouloient  forcer  l'entrée  de  leur  ville. 
De  leur  côté ^ les  Volsques,  fatigués  de  la  guerre, 
abandonnèrent  aussi  le  parti  des  Latins  ^  qui  ^ 
piqués  de  cette  perfidie ,  brûlèrent  la  ville  de 
Satrique»  qui  appartenoit  aux  Volsques,  Non 
contens  de  cette  tengeance,  ils  se  jetèrent  dans 
le  pays  des  Tusculans,  et  prirent  la  ville  de 
Tusculum,  dont  ils  passèrent  une  partie  des  ha* 
bilans  au  fil  de  Tépée.  Ceux  qui  s'étoient  retirés 
dans  la  citadelle,  firent  a  vertu*  les  Romains  du 
danger  qui  les  menaçoit;  ceu^-ci  accoururent 
k  leur  secours ,  reprirent  la  ville  d*assaut  et 
massacrèrent  tous  les  Latins  qui  s'y  trouvèrent. 
Après  ces  ei^ploits,  Tarmée  retitra  dans  Rome, 
dont  la  paix  intérieure  fut  constamment  trou-*» 
blée  cette  année,  par  le  mécontentement  qui 
éclata  parmi  le  peuple^  à  cause  des  vexations 


r 
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a«.  ^oc[ue  s©.  ,et  des  traitemens  trop  sévères  que  les  créanciers 
condaire ,  dep.  exercèrent  contre  leurs  dëbkeurs. 

l'an   du  monde 

3496 ,  av.  J.-C.       Cette  année  vit  encore  e'clore  de  nouvelles  que- 

5o8,  jusqu'à  Tan  relles  qui  jetèrent,  p)endaut  cinq  ans,  le  gouverne^ 

u  mon  e  674,  jjjçjjj  romain  dans  l'anarchie  ;  et  voici  quelles  en 

av.  J.-C.  33o.  .  '  7        . 

Période  de  178  furent  Icscduscs.  Fabîus  Ambustus,  qui  avoitma- 
an^  rie  une  de  ses  filles  à  Licinius  Stolon ,  riclie  plé- 

béien, cédant  aux  instsinces  de  sa  fille, qui  étoitdé* 
solee  d'avoir  épousé  un  homme  qui,  par  sa  nais* 
sance,  ne  pouvait  pas  prétendre  aux  premières 
charges  de  la  république,  chercha  à  changer  la 
constitution  de  letat,  et  intrigua,  pour  parvenir 
à  ce  but,  de  concert  avec  son  gendre  Licinius, 
et  L.  Sextius,  jeune  plébéien  dun  très-grand 
mérite.  Dans  ce  dessein,  ils  firent  d'abord  nom- 
mer tribuns  du  peuple  Licinius  et  Sextius;  et  ces 
deux  magistrats,  pour  obtenir  la  faveur  popu- 
laire, première  arme  de  tous  ceux- qui  méditent 
et  trament  sourdement  la  destruction  du  gou^ 
vernementde  leur  patrie,  proposèrent  Uabolition 
des  tribuns  militaires,  et  à  leur  place  la  nomina* 
tion  de  deux  consuls,  dont  1  un  seroit  patricien  et 
l'autre  plébéien.  C'étoit  là  le  principal  but  de  la 
révolution  que  méditoient  Fabius  Ambustus  et 
ses  complices,  Ucinius  et  Sextius;  mais  ils  sa« 
voient  fort  bien  que  tous  leurs  moyens  auroient 
échoué  contre  l'inclination  du  peuple  romain 
en  faveur  du  gouvernement  des  nobles*,  s'ils 


mauie. 
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n  eussent  présenté  à  ce  même  peuple  un  appât     Histoire  to- 
plus  puissant,  et  ils  proposèrent  alors  deux  nou- 
velles lois , dont  Tune  tendoit  à  diminuer  le  poids 
des  dettes,  et  l'autre  défendoit  de  posséder  plus  ,  ,  .^/.'  .** 

'         •  *  »  la  loi  Licinia. 

de  cinq  cents  arpens  de  terre. 

Les  patricienïs  alarmés  de  ce  danger ,  tâchèrent 
de  gagner  les  autres  tribuns  du.  peuple  ;  et  ce 
moyen  leur  ayant  .réussi,  les  huit  collègues  de  ; 

Lictnius  et  d^  Saxtius  ,s'oppo$ièrent  constam- 
ment à  toutes  leurs  propositions.  Cçux-ci,  pour 
se  venger,  employèrent  les  mêmes  moyens.  Lors- 
qu'il âllut  nommer  les  tribuns  militaires  pour 
Tan  du  monde    6639 ,  avant  J.«*C.    376,  ils     cîDqansd'a- 
sy  opposèrent;  et  comme  ils  étoient  eux-mêmes  narchie  rëpon- 
lou  Jours  continua,  dans  leurs  charges  .de  tri-    ^T  ^35  '  3* 
buns  du  peuple,  ils  empêchèrent,  pi^ndant  cinq  et  i38*.  coos., 
ans  de  suite,  toute  nomination  aux  premières  1^  b°>  ^^  ^« 
charges  de  Tétat  Ainsi  il  n'y  eut  ni  tribuns  mi-  ^Z^'  .Il     '' 

^  ^         ^  ^  «^  382  et  383. 

Iitaires,ni  consuls  à. Rome  pendant  les  années 
du  monde  3629,  363o,  365i,  5&3a  et  3633, 
avant  J.-C  376,  374,  378,  37a,  Syi. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cours  de  lan  du 
inonde  3634,  avant  J*-G.  370,  qu'à  loccasion 
•lu  siège  de  Tusculum  par  les  habitans  de  Ve-  , 
litres,  Sici'nius  et  Sextius  permirent  qu'on  pro- 
cédât à  la  nomination  des  tribuns  militaires. 
Ainsi  il  avoit  dépendu  de  deux  hommes  ambi- 
titux  de  suspendre  la  marche  du  gouvernement 
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%:  épo^e  se-  pendant  cinq  ans ,  et  de  plonger  une  immense 
coDdaire,  dep.  population  dans  les  désordres  de  ranarchie.Ce 

Fan  du   ttoodi) 

3406  av.  J.^.  *®"^  événement  suffisoit  pour  faire  sentir  com* 

5o8,  jusqu'à  Tan  bien  étoit  viciouse  la  conslitulion  de  la  répu- 

du monde 3674,  j^Uq^^  romaine,  combien  les  bases  du  couver- 
ai. J.-C.33o.      V  ^  .  ,       ,  '      ^ 
Période  de  178  nementy  étoient  mal  établies. 

ans.  Les  six  tribuns  militairesqui  gouvernèrent  Té- 

46e.  et  47«.  ^^^  après  ces  cinq  années  d'anarchie  dont  nouis  ve- 
frib.  miL,  te-  nons  dé  parler,  furent  Z..?Wi{^ilf^</u//mia^(i2L)^ 


nant    lieu    des 


P.  Valerius  PotUus  Publicola  (5),  A .  Manlius 

i39».   et    I40«.  -n 

l'an  de  CapttoUmis^Ser.SuJpicius  Pretextatus^^),  C. 


cons. 


A.  384  et  385.    J^alerius  Potitus  et  Ser.  Cornélius  Malugi-^ 

nensis  (6).  Aussitôt  après  leur  nomination,  l^ar- 
mée  ayant  été  formée,  on  fit  lever  le  siège  de 
Tusculuro,et  Ton  forma  celui  de  Velitres.  Le 
temps  des  nouTelles  élections  étant  arrivé,  on 
nomma  tribun militairepourrandumonde3635, 
av.  J.-C.  36g ^  ce  même  Fabius  Ambusius  (2), 
auteur  des  derniers  désordres,  et  on  lui  donna 
pour  collègues  Q.Servilius  Priscus  Fidenas{^), 
M.  CorneUus  Maluginensis ,  C.  Veturius 
Crassus  Cicurinus  (2) ,  Q.  Quintius  Cincin- 
natus  et  A.  Cornélius  Cossus. 

Etàjésd'un  protecteur  aussi  puissant  que  Fa- 
bius Ambustus^  les  tribuns  du  peuple, parmi  les- 
quels étoient  toujours  Lieinius  et  Sexlîus,  propo- 
sèrent les  nouvelles  lois  dont  il  avoit  déjà  été 
question ,  mais  rien  ne  put  être  décidé  cette  an- 
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nêo.  La  plus  grande  partie  des  citoyens  étant  à  Hittoînio- 
l'armée,  ils  auroientétë  privësde  donner  leurs  suf- 
frages dans  une  affaire  aussi  importante ,  ce  qui 
détermina  à  la  remettre  à  un  temps  oii  tous  les 
citojrens  réunis  auroient  la  faculté  de  donner 
leur  avis. 

L'année  s'étant  donc  écoulée  sans  aucune  dé-    48«.  tiibrmiL^ 
cision,  on  nomma  trit>uns  militaires  (w>ur  Tan  *'""**  ^"  ^ 

X41*.  cons.,  l'aa 


du  monde  5656,  avant  J.-C»  568),  X.  Quin^  ^^  ^^  3g^^ 
tùus    CapiioUnus  y  Sp.  Serifilius  Structus , 
Sen^.  ComeKus  Maluginensis(j\  L.  Papirius  ^ 

Crassus  ,  Scr.  Sulpicius  Pretextatus  (4)  et  Z. 
T^eturtiis  Crassus  Cicurinus.  Pendant  le  cours 
de  leur  administration, Licinius  et  Sextius,qui 
^'toîent  toujours  tribuns  du  peuple^  eurent  l'au- 
dace de  déclarer  que,  quelle  que  fttt  l'opposition 
qu'ils  éprouvassent,  ils  étoient  déterminés  à 
passer  outre  et  à  publier,  en  dépit  de  toute  ré- 
sistance, les  lois  qu'ils  avoient  déjà  proposées 
plusieurs  fois.  Le  sénat,  alarmé  de  cette  entre- 
prise audacieuse,  eut  recours  à  un  dictateur;  i8«. dictature. 
'  t  Camille,  pour  la  quatrième  fois,  fut  élevé  à 
c^'iie  suprême  magistrature. 

Contre  l'attente  du  sénat,  la  nomination  de 
Camille  à  la  dictature  n'en  imposa  point  aux 
tribuns  du  peuple, dont  l'insolence  alla  jusqu'à 
menacer  ce  grand  homme  de  le  condamner  à  ' 

une  amende  aussitôt  que  le  temps  de  sa  ma- 
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2*.  époque  se-  gistrature  seroit  fini.  Ces  menaces  n'effrajrolem 
condaire ,  dep.  pQ^^j  Camille j  mais  ce  magistrat ,  voyant  qui! 

l*an  du  monde       ,  ,  •  r  •  i 

3496,37.  J.-c.  '^y  avoit  aucun  Lien  à  faire,  et  que  les  esprits 
5o8,  jusqu'à  l'an  étoient  parvcHus  à  un  tel  degré  d'effervescence, 
du  monde  3674,  ^^j  |^  raison,  ni  lautorite'  ne  pouvoient  les 

av.  J.-C.  33o.      ^       ,  .    .  ,  ,    ,         . 

Période  de  178  ramener  à  des  opinions  mode'rëes,  il  ne  voulut 
OAS.  point  faire  des  tentatives  inutiles,  et  abdiqua  la 

pujssai^  dictatoriale. 

i9«. dictature  Lann%  Suivante  (du  monde  SôSy,  avant 
tenant  lieu  du  J.-C.  Sôy),  on  ne  nomma  point  de  tribuns  mili- 
leçons.,  an  jj^j^^j    ^j  \ç^  premières  magistratures  restèrent 

de  R.  387.  ^  .11. 

vacantes.  Pour  ne  point  cependant  laisser  la 
republique  sans  chef,  le  sénat  fit  nommer  un 
TK>uveau  dictateur,  qui  fut  P.  Manlius.  Ce  ma- 
gistrat choisit  pour  son  général  de  la  cavalerie 
C.  Licinius^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Licinius  Stolon,  gendre  de  Fabius  Ambustus. 
Ce  Licinius  ëtoit  cependant  plébéien  commej 
l'autre  ;  ce  qui  fit  juger  que  le  nouveau  dictateur 
n'étoit  point  favorable  à  la  cause  des  patriciens. 
Manlius,  en  effet,  ne  s'opposa  point  à  l'inso- 
lence des  tribuns  ;  mais  AppiusClaudius,  petite 

I 

fils  du  fameux  décemvir,  prononça  contre  eu:^ 
un  discours  plein  de  chaleur  et  d  énergie,  dand 
lequel  il  leur  reprocha  d'avoir  osé  menacer  U 
peuple  de  ne  point  faire  passer  certaines  loi.s 
qui  avoient  l'assentiment  généra]  ^  à  moins  qu*i) 
'  ne  donnât  son  consentement  à  celles  que   U 
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public  n'approuvoît  point  ;  mais,  malgré  celle     Histoire  ro- 

m 

harangue.  Licinius  et  Sexlius  furent  encore  élus  ™*"^®- 
tribuns  du  peuple,  tant  etoit  puissante  la  tac- 
lion  qui  soutenoit  leur  crédit. 

A.  Cornélius  Cossus  (2),  Z.  Veturius  Cras^   49*'  ^'^- «"!•  > 
sus  Cicurinus  (11),  M,  Cornélius  Maluginen-^  ^^'î^"^   *®"„  ** 

^   ^  ^  143*.  cons.,  ran 

&is{p)y  P.  Valerius  Potitus  Publicola  (6),  M.  dç  r.  333. 
Geganius  Macerinus  et  P.  Manlius  Capito*     " 
hnus{pL)^  furçntélus  tribuns  militaires  pour  l'an 
du  monde  5638,  av.  J.-C.  566  ;  et  aussitôt  qu'ils 
furent  en  charge,  les  tribuns  du  peuple  renou- 
velèrent les  querelles  relatives  aux  nouvelles  lois 
qu  ils  avoient  proposées  :  les  discussions  furent  si 
vives  à  cette  occasion,  qu'on  eut  peut-être  fini 
par  en  venir  aux  mains,  si  Tarrivée  des  Gau- 
lois^ qui  étoient  sur  le  point  d'entrer  sur  le  ter- 
ritoire romain,  n'eût  fixé  l'attention  des  esprits 
sur  de  plus  grands  et  de  plus  importans  in*' 
iéréts.    Camille,  le  bouclier    de   lelat,  fut, 
quoique  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  élevé,  pour , 
la  cinquième  fois,  à  la  dictature,  et  ce  vaillant    ao«.  dictature. 
guerrier ,  dont  le  corps  étoit  encore  vigoureux , 
et  VAme  pleine  d'énergie,  ne  refusa  point  à  sa 
patrie  les  forces  et  l'habileté  que  l'âge  ne  lui 
avoit  point  ravies.  . 

Après  avoir  nommé  T.  Quintius  général  de 
la  cavalerie,  le  dictateur  sortit  de  Rome  à  la 
lèie  de  son  armée ,  et  trouva  les  Gaulois  déjà 
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2*.  époque  se-  3 66 ,  de  Rome  387.  Mais  pendant  ces  soixante- 
condaire,  àep.  dix-huit  ans ,  il  n'y  eut  que  quaranle-neuf 

*  l'an  du  monde  .  .  ,.,  . 

3406  ay.  J.-C.  ™3g*siralures  de  ce  nom ,  parcequ  ily  eut  vmgi- 
5o8,jusqa'àl*ai^  trois  consuldCs  dans  rintervalle^  et  cinq  années 
du  monde  3674,  danarchîe,  pendant  lesquelles  on  ne  nomma 

.-C.  33o.  .  ,  .  ^  ' 

Période  de  178  P<5*nt  aux  grandes  magistratures,  et  que,  pen- 
.ans.  dant  la  dix-neuvième  dictature^  il  ny  eut  point 

non  plus  de  tribuns  militaires.  Ce  sont  ces  di- 
verses lacunes  qui  font  que,  pendant  ces  soixante- 
dix-huit  ans,  on  ne  compte  que  qurante-neuf 
T44e.  cons. ,  tribunats  militaires. 

Pan  de  R.  389.    .    Les  consuls  qui  furent  nonimes  pour  Tan  du 

monde  SôSg,  avant  J.-C.  365,  furent,  pour 
l'ordre  des  patriciens,  X.  u^milius  Marmer- 
'  cinus  et  £.  Sextius  Lateranus  pour  celui 
des  plébéiens.  Quand  la  nomination  de  Sextius, 
qui  étoit  le  tribun  du  peuple  qui  setoit  porté  à 
tant  d'insolence,  fut  présentée  au  sénat,  il  refusa 
de  la  ratifier.  Les  querelles  se  renouvelèrent 
alors  plus  fortement  o^t,  jamais,  et  le  peuple 
menaça  de  se  retirer,  pour  la  troisième  fois,  sur 
le  MonC-Sact*é«  La  sagesse  de  Camille  pt*évint 


35&I  V  ddnnent  soixante-dix-sepi  ans  et  non  soixante- 
dix-buit  ans.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu*il  faut  compter. 
En  effet ,  il  y  a  eu  un  tribunat  militaire  dans  Tannée 
366i  y  il  ne  faut  donc  pas  la  soustraire ,  et  il  ne  faut  ôter 
de  3638  que  356o^  et  alors  on  trouve  78  pour  la  durée 
du  tribunat  nulitaire. 
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ce  malheur  9  en  proposant  de  séparer  des  attri-      Histoire  «o- 
butions  du  consulat  la  connoissance  des  affaires  ™*^^ 
civiles 9  et  de  la  conférer  à  un  juge  particulier^ 
qui  seroit  toujours  tiré  de  l'ordre  des  patriciens^ 
et  qui,  soûs  le  nom  de  préteur^  jugeroit  toutes    Préteur  et  édi- 
les causes  de  ce  genre.  Cette  proposition  ajrant  ^f*  cunaiei  ini- 
été  agréée  par  les  deux  partis,  le  sénat  confirma 
la  Domination  de  Sexlius  au  consulat ,  et  la  paix 
fut  aînsî  rétablie  entre  les  deux  ordres  de  l'état.  / 

Cet  éyënement ,  qui  rendoit  enfin  à  Rome  la 
tranquillité  dont  elle  étoit  privée  depuis  plu- 
sieurs années ,  fut  marqué  par  des  réjouissances 
publiques,  et  le  sénat  ordonna  la  célébration  des 
grands  jeux,  en  y  ajoutant  un  quatrième  jour. 
Les  édiles,  on  ne  sait  par  quel  motif,  refusèrent 
de  faire  les  pkx:paratifs  de  ces  fêtes,  quoique  ce 
fût  une  des  attribut ioas  de  leurs  charges ,  et  les 
jeunes  patriciens  s'offrirent  pour  les  remplacer. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  fut  proposé  d'élire 
deux  édiles  patriciens^  qui  prirent  le  titre  d'é- 
diles curules ,  à  cause  de  la  chaise  d'ivoire  sur 
laquelle  ils  étoient  assis,  et  leur  institution  fut 
aussitôt  décrétée.  Les  temples^  les  théâtres,  les 
jeux,  les  places  publiques,  les  tribunaux  de 
justice,  furent  soumis  à  leur  juridiction,  et  on 
y  ajouta ,  dans  la  suite,  la  censure  des  pièces  de 
théâtres  et  des  autres  écrits. 

Sous  le  consulat  du  patricien  Q.  Serçiliu^  ^ 

5.  .6 


8^  HISTOIRE    ANCICNNB. 

A«.  époque  se-  Ahalti^  et  du  'plébéien  £•  Genucius  Avenii-^ 
condairc,  dcp.  ^^«^^  (  fôndu mondc  S640,  avanl  J.-C.  364), 

Tan  du  monde  ,  .  ^  , 

35  g^  j  .Q  les  irilniiis  du  peuple  renouY^lèrent  leurs  in- 
5o8,jusqu'à l'an  irîgueSy  SOUS  le  prëlexte  que,  pour  un  seul  con- 
duiEoade3674,  |  plâ>éïen ,  Ics  patriciens  «voient  otlcnu  trois 
Përiodcdei78  tuagistratures,  un  prêteur  et  deux  ediies.rour 
ans.  calmer  ces  clameurs  toujours  renaissantes ,  le 

x459.cons.9ran  sénat  consentit  à  ce  que,  tous  les  deux  ans,  les 
deR.  390.        édiles  fussent  tirés  de  Tordis  des  plébéiens,  et, 

dans  la  suite  méme^  on  laissa  au  peuple  la  U- 
berté  de  les  clioisir  dans  les  deux  ordres  à  sa 
volonté.  Pendant  cette  magistrature,  Rome  eut 
beaucoup  à  souffriir  d'une  maladie  contagieuse, 
qui  enleva  un  grand  nombre  de  citoyens;  elle  I 
eut  surtout  à  regretter  le  célèbre  Camille,  ce  se- 
cond Romulus,  qui  sauva  plusieurs  fois  sa  patrie 
d'une  entière  destruction.  Général  toujours  «cou* 
ronné  par  la  victoire,  les  armées  romaines,  sous  \ 
ses  ordres  y  n  eurent  jamais  à  rougir  d'un  re-  /l 
vers,  et  parmi  l'immense  quantité  de  grands  | 
hommes  que  Rome  a  produits,  il  occupe  un  rang 
d'autant  plus  distingué,  que  la  postérité  na  au-  | 
cune  mauvaise  action  à  lui  reprocher;  au  faite 
de  la  puissance ,  il  nese  permît  jamais  le  plusléger 
abus  de  pouvoir^  et  il  se  montra  toujours  guer-  | 
rier  aussi  habile  que  citoyen  soumis  et  dévoué* 
i46«.cons,ran       L'éleclion  des   nouveaux  magistrats  (pour  ! 
dç  R.  391.  •     l'an  du  monde  56/^  ,  avant  J.-G.  563  )  suivit  \ 


maine. 

République. 
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de  près  la  mort  du  grand  Camille;  C  Sulpicius  •  Histoire  ro- 
JPeticus  fut  é\\x  pour  Tordre  des  patriciens ^  et 
C  Udnius  Stolo  Caluua  pour  celui  des  plé- 
bâens.  Ce  Lîcinius  Stolo  éloit  ce  gendre  de  Fa- 
bius Ambustus,  dont  la  femme,  par  son  ambi- 
tion et  sa  puérile  vanité^  avoit  cause  les  malheurs 
(]uty  pendant  dix  ans,  déchirèrent  sa  patrie; 
ambition  qui  fut  enfin  satisfaite  cette  année, 
puisque  celte  femme  orgueilleuse  eut  le  plaisir 
de  ^oir  chez  elle  les  licteurs  avec  leurs  faisceaux^  • 
et  sa  maison  ornée  tous  les  jours  de  tout  l'appa- 
reii  qui  accompagnoit  la  puissance  consulaire» 

La  peste  cependant  désoloit  toujours  la  ville; 
elle  occasionnoit  de  grandes  pertes,  et  pour  apai- 
ser la  colère  des  dieux ^  on  eut  recours  ^xxLeo 
tistemmniy  cérémonie  religieuse  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (  page  35).  Ce  fut  aussi  à  Foc^ 
casion  de  ce  fatal  événement  que  furent  insti- 
tués les  jeux  scéniquesy  ainsi  appelés  parce 
qu'on  les  représentoit  sur  une  scène;  on  fit  venir 
d'Etrurie  des  acteurs  appelés  hister,  d*où  on 
leur  donna  le  nom  d*histno,  qui,  dans  notre 
langue ,  a  dégénéré  en  histrion. 

Ij année  suivante  (du  monde  564^,  avant    x47«.ooDs.,raB 
J.-C-  362), sous  leconsulatdu  patricien Z.u^m^  ^e  R.-39a. 
IiU9  Mamercinus  (2)  et  du  plébéien  Cn.  Ge-- 
nudus  Aifentinensis{p)^  la  peste  exerçant  tou- 
jours ses  ravages,  les  Romains  étoient  dans  un 

6* 


84  HISTOIRE    ÂNCIENIfE. 

a«.  époque  te-  grand  état  d  abattement  et  d'affliction;  les  jeux 
eondaire,  dep.  ^Q^iygues  n  avoîent  pas  plus  calmé  la  contagion 

l'an  du  monde  ^  , 

3496  a?.  J.-C.  ^"^  ï®  Lèctisiernium ,  et  la  république ,  ne 
5o8,jus^'à  l'an  sachant  comment  arrêter  les  effets  de  ce  fléau 
du  monde  3674,  desjructeur,  eut  recours  à  une  nouvelle  céré- 

ay.  J.-C,  33o.    ' 

Période  de  178  ™<^"i®  religieuse,  non  moins  ridicule,  non  moins 
■'*»•  puérile  que  les  précédentes.  L'on  est  étonné  de 

>troir  un  peuple  instruit  et  grave,  adopter  des 
moyens  aussi  peu  sensés ,  aussi  totalement  dé- 
jK>urvus  de  raison  que  ceux  auxquels  les  Ro- 
mains eurent  recours  dans  quelques  circons- 
tances. Cette  troisième  cérémonie  consistoit  à 
faire  planter  un  clou,  par  un  dictateur,  dc^ns 
la  partie  de  la  muraille  du  temple  de  Jupiter 
Capitolin,  qui  séparoit  ce  temple  de  la  chapelle 
de  Minerve.  En  conséquence,  Manlius  Impe- 

%%•.  dicuture.  riosusfutnoihmédictateur;  ce  nouveau  magistrat 

choisit  pour  général  de  la  cavalerie  L.  Pinarius^ 
et  attacha  ensuite  le  clou  avec  une  grande  so- 
lennité« 

Ledictateur,  ne  voulant  pas  avoir  occupé  une 
si  haute  dignité  uniquement  pour  une  cérémonie 
religieuse^  ordonna  la  levée  d'une  armée;  mais 
les  tribuns  s'y  opposèrent,  et,  après  l'avoir  con- 
traintà  abdiquer  sa  dictature,  le  citèrent  devant 
leur  tribunal.  Il  y  fut  accusé,  par  le  tribun  Pom- 
ponius,  d'avoir  injustement  fait  punir  des  ci-* 
toyens,  cl  surtout  d'avoir  maltraité  un  de  ses 
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propres  enfans ,  qu'il  avoit  la  barbarie  de  faire     Hiatoitt  ro- 
trarailler  avec  ses  esclaves,  *T** , ,. 

républiques 

Manliu6  Imperiosus  eut,,  aux  termes  de  la 
loi,  vingt-sept  jours  pour  répondre  à  cette  ac- 
cusation :  dans  rintervalle,  son  fils  vint  à  la  ville^ 
et  s'étant  présenté  chez  le  tribun  Pomponius  ^ 
l'accusateur  de  son  père,  il  lui  demanda  un  en« 
tretien  particulier.  Le  tribun,  crojant  que  cette 
demande  aToit  pour  but  de  lui  indiquer  quel^ 
ques  nouvelles  preuves  pour  mieux  soutenir 
son  accusation,  le  conduisit  aussitôt  dans  une  - 
chambre  écartée.  A:  peine  j  furent-ils  seuls  que 
le  jeune  homme  tira  un  pcMgnard ,  et  le  plaçant 
sur  le  coeur  de  Pomponius,  il  lui  déclara  qu'il 
alloit  le  poignarder  à  l'instant,  s'il  ne  s'euga^ 
geoit,  par  serment,  à  se  désister  de  toute  pour* 
suite  contre  son  père.  Le  tribun  effrayé,  promit 
tout  ce  que  Von  voulut,  et  se  croyant  obligé  de 
tenir  sa  parole,  ou  redoutant  peut-êlre  la  ven- 
geance da  fils  de  Manliu^ ,  il  se  désista  de  son 
accusation.  Cette  action,  loin  d-étre  blâmée,  fut 
avec  raison  justement  applaudie ,  et  le  jeune 
Manlius  fut  aussitôt  promu  au  grade  de  tribun 
de  légion. 

Le  patricien  Ç^  Servilius  Ahala(7)  et  le  plé-    ï48«.  coiis.,ran 
beien  L.  Genucius  Auentinensis(7),  ayant  été  ^®^'  ^^^* 
désignés  consuls  (  pour  l'an  du  monde  5643  ^ 
avant  J.-C  36x  )^y  un^  accident  imprévu  jeta^  la 
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2«.  époque  se-  consternation  dans  Rome  ;  il  se  forma  tout-à- 
condaire,  dcp.  ^^^p^  j^jj^  \q  milieu  de  la  place  publique,  iihe 

1 3D  du  monde 

.  3496,  av.  J.-C.  espèce  de  gouffre  que  l'on  ne  put  jamais  com- 
5o8, jusqu'à l'aû  bler.  Les  devins,  consultés  sur  cet  événement , 
dumonde3674,  déclarèrent  qu'il  falloit  jeter  dans  ce  gou ff re  ce 

av.  J.-C.SSo.  ...,..•  ^  iTi.         ^ 

Përiodedei78  9"^  faisoit  la  principale  force  des  Romams^On 
an«-  ne  savoit  trop  commeni  expliquer  celte  espèce 

d'oracle.  M.  Curtius,  jeune  homme  distingué  par 
plusieurs  belles  actions  et  amoureux  de  Tim- 
mortalilé,  crut  voir  dans  cet  événement  un 
moyen  d'obtenir  la  gloire  qu'il  ambitionnoit 
avec  tant  d'ardeur.  Il  fit  répandre  que  les  armes 
éloient  la  plus  grande  force  des  Romains,  et 
quand  cette  opinion  fut  bien  accréditée  dans  le 
public,  il  parut  dans  le  milieu  de  la  place  arme 
de  pied  en  cap,  et  monté  sur  un  cheval  superbe- 
ment harnaché.  11  reçut,  dans  cet  appareil,  les 
I  adieux  de  tous  ses  parens  et  amis,  et  lançant 

ensuite  son  cheval,  il  se  précipita  avec  lui  dans 
le  gouffre,  qui,  suivant  les  auteurs  superstitieux 
dû  temps,  se  referma  immédiatement  après; 
mais  qui,  plus  vraisemblablement,  fut  comblé 
par' les  décombres  que  l'on  continua  à  y  jeter. 
Après  le  glorieux  dévouement  de  Curtius  , 
les  Romains  se  mirent  en  marche  contre  les 
Herniques;etGenucius,  le  premier  consul  plé- 
béien qui  eût  commandé  une  armée,  fut  lola- 
lement  défait  et  tue  dans  le  combat.  Le  sénat  ^ 
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pour  réparer  cet  échec,  ordonna  la  nomination     Histoire  n>- 
d'un  dictateur,  et  le  consul  Servilius  Ahala  dé-  °*^"®- 
signa  aussitôt  Appîus  Claudius.  A  celte  nou- 
velle, les  Herniques  renforcèrent  leur  armée  et    ****     taiure* 
formèrent  buit  cohortes  de  quatre  cents  hommes 
chacune ,  qu'ils  composèrent  de  Vélite  de  leurs 
troupes.  Le  combat  qui  eut  lieu  entre  les  deuic 
armées,  à  la  suite  de  ces  mesures,  fut  terrible f 
les  chevaliers  romains  furent  opposés  aux  huil 
cohortes ,  qui  se  défendirent  avec  un  courage  et 
une  valeur  admirables;  la  cavalerie  romaine, 
mettant  pied  à  terre,  fut  obligée  de  marcher  à 
la  iéte  de  l'infanterie,  et  malgré  ce  puissant  se- 
cours, les  braves  cohortes  herniques  se  défen^ . 
dirent  encore;  mais  enfin  là  fortune  des  Romains 
l'emporta ,  et  les  ennemis  furent  obligés  de  cher- 
cher leur  salut  dans  la  fuite,  après  s  être  retirés 
quelque  temps  en  bon  ordre.  Celte  victoire  coûta 
cher  aux  Romains;  ils  j  perdirent  un  quart  de 
leur  armée  et  un  grand  nombre  de  chevaliers. 

Malgré  lechec  qu'avoit  éprouvé  le  consul  i49*'-coM.,l'aa 
plébéien  Genucius ,  on  élut  (  pour  Tan  du  monde  ®  '  ^^* 
5644»  avant  J.-C.  36o  )  un  autre  consul  du 
même  ordre,  qui  fut  C.  Licinins  Stolo  Cal-^ 
vus  (2),  pour  la  seconde  fois,  et  on  lui  donna 
pourcollègue<7.5^/i5^icw/^  Peticus  (a).  CesdeuJ^ 
magistrats  entrèrent  ensemble  sur  le  territoire 
des  Herniques ,  et  n'ayant  point  trouvé  d  ar- 
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3«.  époque  se-  mce  quî  s'opposât  à  leur  passage ^  ils  prirent  la 
condaire,  dep.  ^jjj^  j^  Fcrentin ,  et  de-là  revinrent  à  Rome, 

1  an  du  monde 

3496,av.  J.-C.  ^^  passant  par  Tibur^  aujourd'hui  Tivoli,  qui 
5o8,  jusqu'à  l'an  n'en  est  Cependant  pas  le  chemin  direct.  En  arri- 
du monde 3674,  vant  devant  la  ville,  les  consuls  trouvèrent  les 

SLV,  J.-C.  33o. 

Période  de  178  P^^^^^s  fermées,  et  apprirent  que  les  Tiburiens 
ans.  ëloient  d'intelligence  avec  les  Gaulois,  qui  s'a-* 

vançoîent  à  grandes  journées  vers  le  territoire 
romain. 

23«.  dictature.       A  cette  nouvelle,  on  se  héta  de  nommer  un 

dictateur,  qui  fut  Quinlius  Pcnnus,  qui  choisit 
Servilius  Cornélius  pour  son  général  de  la  cava- 
lerie. Les  Gaulois  vinrent  à  trois  milles  de  Rome 
camper  sur  les  bords  de  l'Amio,  qui  est  la  même 
rivière  que  le  Téverone.  Les  deux  armées  n'e- 
toienUséparées  que  par  un  pont  jeté  sur  la  ri« 
vière,  et  dont  les  deux  létes  étoient  gardées  par 
des  détachemens  de  Gaulois  et  de  Romains. 
^  C'est  sur  ce  pont  qu'eut  lieu  le  célèbre  combat 

entre  un  Gaulois  et  le  jeune  Manlius.  Le  bar- 
bare  étoit  d'une  taille  prodigieuse;  plusieurs  fois 
il  étoit  venu  proposer  aux  Romains  d'envoyer 
contre  lui  le  plus  vaillant  de  leurs  guerriers,  afin  de 
décider,  parce  combat  singulier,  lequel  des  deux 
peuples  étoit  le  plus  valeureux.  Cette  insulte  s'ë- 
tant  renouvelée  plusieurs  fois  saiis  que  personne 
se  présentât  pour  châtier  l'insolence  du  barbare, 
le  jeuue  Manlius,  honteux  de  voir  ainsi  sa  na« 
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tlon  bumiliée  y  demanda  au  dictateur  la  permis-     Hlstoin  to- 
sion  d'aller  combattre  cet  audacieux  ennemi.         mame. 

Le  dictateur  loua  beaucoup  le  courage  du 
jeune  Romain,  et  lui  dit  d'aller  venger  sa  patrie 
de  Finsulte  qu'on  lui  faisoit.  Ce  brave  M anlius 
étoit'le  fils  de  celui  qui  avoit  rempli  la  vingt- 
unième  dictature  9  et  le  même  qui  avoit  empê- 
ché le  tribun  Pomponius  de  poursuivre  Taccu- 
sation  qu'il  âvoit  intentée' contre  son  père;  ainsi 
sa  valeur  ne  Thonoroit  pas  moins  que  sa  vertu. 
Arme  d'un  bouclier  carré  et  d'une  épée  très- 
courte,  le  jeune  guerrier  s'avança  vers. le  Gau«^ 
lois  avec  une  assurance  imposante;  le  barbare 
assena  d'abord  un  coup  si  terrible  sur  les  armes 
du  jeune  Romain,  que  celui-ci  en  fut  ébranlé; 
inaisManlius,passantadroitemententre les  armes 
du  Gaulois  et  son  corps^  lui  plongea  son  épée 
dans  la  poitrine,  et  le  renversa  mort  par  terre. 
Le  vainqueur  lui  coupa  ensuite  la  tête;  et  l'ayant 
seulement  dépouillé  de  son  bausse-col  d  or,  il  le 
mit  à  sou  cou^  d'où  on  lui  donna  le  nom  de 
Manlius  Torquatus,  qu'il  laissa  'à  sa  famille. 
Effrayés  de  cet  événement ,  et  le  regardant 
comme  d'un  trop  mauvais  augure,  les  Gaulois 
abandonnèrent  leur  camp  pendant  la  nuit  y  et 
se  retirèrent  en  Campanie. 

Aussitôlaprès  la  nomination  des  consuls  (pour    x5ô«.coiif.,i'in 
Tan  du  monde  3645,  avant  J.-C.  Sôg),  qui  de  R.  395. 


9^  HISTOiaE    ANCIENNE. 

sf .  «pocfo*  «e-  furent  le  patricien  M.  Fcibius  u4.mbustus'  et 
condaire ,  dep.  ^  pgtiKus  lÀbo  Visotus  ,  de  l'ordre  des  plé- 

l'aa  du  monde        i^  i         . 

3496,  av.  J.-C.  J^^i^ï^s  ;  ce  dernier  fut  envoyé  contre  les  Tibur- 
5o8, jusqu'à  l'an  tîens,  et  le  premier  fat  charge  d  aller  soumettre 
du  monde  8674,  l^s  Hemiques.  Mais  à  peine  ces  magistrats  furent- 

av.J.-C.33o.  .^  1  j       .        . 

Période  de  178  "*  parlis  pour  Icurs  dcstmations  respectives, 
a<?s-  que   les  Gaulois  reparurent   de   nouveau^   et 

s'approchèrent  de  Rome.  Dans  cette  circons- 
tance difficile,  le  ç^nat,  toujours  grand ,  cou^ 
rageux^et  énei^ique  quand  il  falloit  agir  contre 
les  ennemis  extérieurs ,  voulut  en  imposer  aux 
Gaulois  par  le  développement  de  grands  moyens, 
et  il  ne  crut  pas  devoir  rappeler  les  consuls.  Pour 
suppléer  à  ces  chefs  de  Tétat,  on  nomma  un 

24*. dictature,   dictateur,  ce  fut  Scrvilius  Ahala,  qui  choisît 

pour  général  de  la  cavalerie  Titus  Quintius. 

Une  armée  fut  bientôt  réunie  soùs  les  ordres 
du  nouveau  magistrat;  il  marcha  âu-devant  de 
lennenii^  qui  étoit  si  près  de  Rome,  que  la 
bataille  5e  donna  sous  les  murs  de  la  ville,  en 
présence  des  Romains,  qui,  voyant  le  combat 
du  haut  de  leur  rempart,  adressoient  des  vœux 
au  ciel  pour  leurs  parens,  leurs  amis  et  leur  pa* 
trie,  La  victoire  se  déclara  pour  ceux  qui  dé- 
fendoient  leurs  foyers  et  combattoient  pour 
leurs  intérêts  les  plus  chers.  Les  Gaulois,  obli- 
gés de  se  retirer,  firent  leur  retraite  sur  Tibur j 
mais    ils  furent    attaqués  'dans  leur  marche 
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par  le  consul  Petilius ,  qui  leur  tua  beaucoup     Bûtoire  io- 
de monde.  """^- 

Rëpubii<7uc« 

Le  consul  Fabius  Ambustus  défit  aussi  les 
Hemiques ,  et  après  ces  succès  y  les  armées  ren- 
trèrent dans  Rome.  Le  triomphe  appartenoit  dC) 
droit  au  dictateur ^  mais  il  ne  le  demanda  point, 
et  abdiqua  sa  magistrature.  Le  consul  Fabius 
se  contenta  d'une  ovation;  mais  Petilius ^  le  con- 
sul plébéien ,  demanda  et  obtint  le  triomphe. 

Les  Tiburtiens  (l'an  du  monde  3646,  avant   i5i«.cons.,ran 
J.-C.  558),  sous  le  consulat  du  patricien  Cn.  d«R.  396. 
ManKus  Capitolinua  Imperiosus^  et  du  plé- 
béien M.  Popilius  Lœnas^  vinrent  jusques 
sous  les  murs  de  Rome  ,  et  y  causèrent  un  > 

grand  effroi,  les  Romains  ne  doutant  pas  que 
ce  ne  fussent  les  Gaulois.  Le  lendemain ,  on 
fut  fort  tranquillisé  quand  on  sut  que  ce  n'é- 
toit  que  les  Tiburtiens,  et  l'on  se  contenta  d'en- 
Tojer  contre  eux  quelques  légers  détachemens  • 
qui  les  chassèrent  promptement  des  campagnes 
voisines  de  la  ville. 

L'année  suivante  (du  monde  5647 >  avant  i5a«.coni.,i'an 
J.-C.  557),  C  Fabius  Ambustus  y  de  l'ordre  *  '  ^^' 
des  patriciens ,  et  C  Plàutius  Proculus ,  de 
celui  des  plébéiens,  furent  honorés  du  consulat. 
Le  dernier  obtint  de  grands  succès  contre  les 
Memiqués;  mais  Fabius  fut  vaincu  par  les  Tar- 
quintens,habitans de  l'Ëtrurie.  Sous  le  gouverne- 
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a*,  époque  se-  ment  de  ces  magistrats ^  les  Latins ,  fatigues  de 
coodaire ,  dep.  ^^j^.  j^^j.  ravacé  tous  les  ans  par  les  Gau- 

l'an  do  monde  i,  ,      i,   ii- 

3496yaT.  J.-C.  ^^^9  renouvelèrent  leurs  traites  d'alliance  avec 
5o8, jusqu'à  l'an  les  Romains ,  et  leur  fournirait  les  troupes 
duiDoode3674,  convenues  anciennement.  Ce  renfort  étoit  d'un 
Périoaedei78  S^^"^  sccours  pour  la  république;  et  le  gou— 
SOS.  vemement  voulant  en  profiter ^  fit  nommer  un 

aS*.  dietatuR.   dictateur  pour  marcher  contre  les  Gaulois.  Le 

choix  des  consuls  tomba  sur  Sulpicius  Peticus  , 
qui  nomma  pour  son  général  de  la  cavalerie 
Marcus  Valerius. 

Après  avoir  choisi  les  meilleures  légions  des 
armées  consulaires,  qu'il  remplaça  par  des  sol- 
dats de  nouvelles  levées ,  le  dictateur  s'avança 
contre  les  ennemis.  Ce  général^  ne  voulant  rien 
donner  au  hasard,  tint  long-temps  l'armée  ren- 
fermée dans  son  camp.  Les  Romains, enflammés 
du  désir  de  combattre,  ne  furent  pas  long-temps 
sans  murmurer  contre  la  prudence  du  dictateur 
qui  enchainoit  leur  courage;  enfin,  ne  pouvant 
modérer  leur  ardeur,  les  soldats  se  présentèrent 
devant  le  dictateur,  ayant  à  leur  léte  SextusTuI- 
lius,  premier  capitaine  du  premier  corps  d'armée, 
officier  distingué  par  sa  valeur.  Sextius  repré- 
senta au  général  le  désir  que  l'armée  avoit  de 
combattre,  et  lui  reprocha  de  n'avoir  point  en  elle 
la  confiance  qu'elle  méritoit.  Il  le  supplia  ensuite 
de  vouloir  bien  ordonner  aux  soldats  de  prendre 
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les  armes,  et  de  donner  le  signal  de  lai-  Hûtoi»  n* 
iaque,  après  lequel  ils  soupiroient  si  ardem- 
ment. Le  dictateur  promit  que^  dès  le  lende- 
main, il  salisferoit  Timpatience  de  Tarmée  et  se 
rendroit  à  ses  désirs;  mais  surpris  de  ce  qu'un 
officier  d'un  aussi  grand  mérite  que  Sextius  se 
fùi  permis  une  dëmarcbe  contraire  au  bon  ordre 
et  à  la  discipline,  il  luT  demanda  ce  qui  avoit 
pu  l'engager  à  enfreindre  ainsi  les  reglemens 
militaires,  et  à  sortir  de  l'obéissance  passive  que 
le  soldat  doit  à  ses  chefs.  Le  brave  Sextius 
convint  de  ses  torts;  mais  il  assura  ne  s'être 
chaîné  de  cette  commission  que  pour  çviter  un 
plus  grand  mal  et  empêcher  qu'elle  ne  fût  con- 
fiée à  quelqu'un  qui  auroit  pd  manquer  au  dic- 
tateur; Sulpicius  agréa  ces  motifs  et  ne  le  blâma 
point  de  sa  conduite. 

Le  lendemain ,  suivant  l'engagement  qu'il  en 
avoit  pris,  Sulpicius  Peticus  attaqua  les  Gaulois, 
qui,  après  avoir  fait  une  vigoureuse  résistance  et 
même  ébranlé  l'une  des  ailes  de  l'armée  romaine, 
furent  défaits  et  obligés  de  prendre  la  fuite.  Ne 
trouvant  plus  de  protection  chez  les  Latins,  les 
barbares  furent  contraints  de  se  réfugier  dans 
les  montagnes  et  les  forêts;  et  comme  leur  re- 
traite se  faisoit  dans  le  plus  grand  désordre ,  les 
Romains  les  poursuivirent  et  en  détruisirent  une 
immense  quantité.  Par  cette  victoire,  Rome  fut 
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1».  époque  se-  délivrée  de  plusieurs  ennemis  qui  ne  lui  lais-* 
condaire ,  dep.  ^qJ^^^  aucun  repos  j  les  Herniques  n'osèrent  plus 

1*410  du  monde  i      r^       i    •  •    »  i     /•  i  n-    ^ 

3  g  av.J.-C.  lesaUaqiier,IesGauiois  se  reUrerent,et  la  fidélité 
5o8, jusqu'à Taa  des  Latins  fut  assurée.  Le  dictateur  rentra  en- 
du  monde  3674,  ^^j^^  triomphant  dans  Rome^  et  abdiqua  sa  ma- 

ar.  J.-C.  33o. 

Période  de  178  gistrature, 

ans.  Sous  les  consuls  M.  Marcius  Rulilus ,  plë- 

i53e.cons.,ran  héieu,  et  Cfi.  Manlius  CapUolinus  Impe^ 
de  R.  398.         riosus  (3)  j  de  l'ordre  des  patriciens ^  qui  (  l'an  du 

monde  3648^  avant  J.-C.  356  )  furent  mis  à  Ui 
tête  du  gouvernement;  i'intérét  de  l'argent  fut 
fixé  à  un  pour  cent.  Cette  magistrature  fut  aussi 
remarquable  par  le  procès  que  les  patriciens  in- 
tentèrent au  fameux  Licinius  Stolon ,  ce  tribun 
du  peuple 9  gendre  de  Fabius  Ambustus^  qui 
avoit  propose  les  lois  qui ,  si  long-temps,  avoient 
été  dans  la  république  une  source  de  désordres 
et  de  divisions.  On  laccusa  d'avoir  violé  la 
loi  qui  défendoit  de  posséder  plus  de  cinq  cents 
arpens  de  terre ,  et  convaincu  d'avoir  éludé 
cette  ordonnance )  qui  étoit  son  ouvrage,  en 
faisant  à  son  fils  une  cession  simulée,  il'  fut 
condamné  à  une  amende  de  dix  mille  as  d'ai- 
rain ,  environ  huit  cents  francs  de  notre  monnoie. 
C'est  sous  le  même  consulat  que  les  tribuns 
du  peuple  firent  la  loi  qui  défendoit  d'assembler 
les  comices  hors  de  la  ville  ;  on  crut  cette  me- 
sure nécessaire,  parce  que,  dans  le  camp  des 
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armées  romaines ,  on  avoit  porté  une  loi  qui  Histoire  i»-" 
ordonnoit  de  verser,  dans  le  iresor  public ,  un  ^^  ,  j. 
vingtième  de  la  valeur  de  Vesclave  auquel  on  don- 
noitla  liberté.  Quoiquecetleloifiitsageet  approu- 
vée par  le  sénat,  on  sentit  qu'il  falloit  ôter  aux 
soldats  loul  mojren  de  s'arroger  le  droit  de  faire 
des  loisj  et  c'est  dans  ce  but  qu'on  interdit  l'as^ 
semblée  des  comices  à  l'extérieur  de  la  ville. 

M,  Fabius  jimbustus  (2)  ,  de  l'ordre  des  pa-  iS4*.coDs.,l*â|i 
triciens,  eiM.Popilius  Lœnas  (a),  de  celui  des  ^^  ^"^9- 
plébéiens,  furent  élus  consuls  pour  Tan  du 
monde  56499  avant  J.-C.  355.  Le  dernier  fut 
emplojé  contre  les  Tiburliens,  et  Fabius  eut 
ordre  de  mardier  contre  les  Etruriens.  Popi- 
lius  ravagea  le  territoire  de  Ti bu r;  mais  Fabius, 
après  quelques  avantages,  fut  obligé  dé  se  reti* 
rer  devant  des  forces  très-supérieures  en  nombre 
réunies  contre  lui,  et  sa  retraite  facilita  les  pro- 
grès des£truriens,  qui  ^'avancèrent  jusquessur 
les  bords  du  Tibre.  A  leur  approche^  le  consul 
plébéien  Popiiius  nomma  un  dictateur,  qu'il  *6'- dictature. 
choisît  dans  son  ordre,  et  ce  futMarciusRutilus, 
qui,  k  son  tour,  choisit  un  général  de  la  cava- 
lerie plébéien,  qui  fut  Plautius  Proculus  ;  de 
façon  que  hs  trois  premières  charges  de  l'état  se 
trouvèrentè-la-fojsdans  les  mains  des  plébéiens. 
Le  peuple,  ou  plutdt  ceux  qui  le  dirjgeoîent, 
tiers  de  posséder  toutes  les  dignités  de  l'état ,  se 
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9^.  époqae  se*  prêtèrent  sans  difficultéii  toutes  les  mesures  que 
arnâain ,  dcp.  j.^j^  prescrivit ,  et  les  levées  s'étant  faites  très- 

l'an  da  monde  1       i-   • 

3406  ar.  J.-C.  promplement,  le  dictateur  marcha  contre  les 
5o8,;asqn'à l'an  Etrusqucs  ^  qui  furent  battus,  et  auxquels  il  fit 
dn monde 3674,  dîx-huit  mille  prisonniers.  Une  vicloii^  aussi 
Période  de  178  complète  enfla  beaucoup  Torgueil  des  plébéiens, 
ans.  et  valut  au  dictateur,  Marcius  Rutilus ,  les  bon* 

neurs  du  triomphe. 
x55«.eons.  Pan       L'on  ne  put  nommer^  à  l'époque  ordinaire , 
de  IL  400.         les  consuls  qui  dévoient  gouverner  la  république 

pendant  Tannée  du  monde  565o,  avant  J.-C. 
354,  parce  qu'il  ne  ^se  trouvoit  à  Rome  que 
des  magistrats  plébéiens  pour  présider  les  co- 
'  mices,  et,  pendant  Tinterrègne,  l'autorité  fut 
remise  entre  les  mains  de  six  patriciens  qui 
surent  si  bien  maîtriser  les  esprits,  que,  lors* 
qu'on  en  vipt  à  nommer  les  consuls ,  deux  pa- 
triciens furent  choisis,  et  ce  furent  C.  Sulpicius 
Peticiis  (3)  et  M.  Val^us  Publicola.  Les  tri- 
buns protestèrent  contre  cette  élection;  mais  on 
leur  répondit  par  une  loi  des  douze  tables,  qui 
disoit  que  le  dernier  édit  du  peuple  avoit  force  de 
loi  et  anéantissoit  tous  les  autres.  Ces  consuls 
prirent, sur  lesTiburticns,  la  ville  d'Empulum , 
et  après  cette  conquête  revinrent  à  Rome. 
x56e.  et  157».  L'opposition  formée  par  les  tribuns  contre 
coM.,deR.4ox  l'élection  des  derniers  consuls,  n'empêcha  pas 

que.  les  deux  années  suivantes  (  du  monde  36S  x 


et  402. 
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et  3653  y  avant  J.-C.  353  et  35:i)  les  chefs  du     Histoire  ro- 

• 

■'ouvernement  ne  fussent  encore  choisis  dans  """*'' , ,. 
Tordre  des  patriciens.  Sous  radminbtration  des 
premiers  y  qui  furent  M.  Fabius  AmbustUs  (S)  et 
T.  Quintius  Pennus  CdpUoUnus^  les  Tibur-* 
liens  et  les  Tarquiniens  furent  battus  par  ]es 
Romains^  et  ces  victoires  leur  attirèrent  talnt  de 
considération  y  que  les  Samnites  envoyèrent  à 
Rome  des  ambassadeurs  chargés  de  conclure  un 
traité  avec  les  vainqueurs  ;  par  cet  acte,  les  deux 
peuples  s'engageoient  à  se  prêter  un  mutuel  se- 
cours contre  leurs  ennemis. 

Les  deux  consuls  patriciens  désignés  pour 
Tannée  suivante,  furent  C.  SulpiciusPeticus  (4) 
et  M.  Valeruis  Piiblicôla{^\  Le  premier  marcha 
contre  les  Tarquiniens ,  et  le  second  contre  les 
Yolsques;  mais  celui-ci  fut  bientôt  rappelé  pour 
procéder  à  la  nomination  d'un  dictateur  que 
J  on  crut  nécessaire  de  nommer ,  sur  la  nou- 
velle que  les  Falisques  et  les  habitans  de  Géré 
vouloient  se  réunir  aux  Tarquiniens.  Manlius 
Torquatus,  quoiqu'il  n'eût  jamais  été  consul ^ 
fixt^  en  conséquence  de  ces  craintes,  nommé 
dictateur,  et  il  choisit  Cornélius  Cossus  pour  a7«. dictature. 
son  géneVal  de  la  cavalerie.  L'armée  sous  les 
ordres  de  ce  magistrat  se  préparoit  à  marcher, 
lorsque  les  habitans  de  Céré  conjurèrent  Torage 
en  se  soumettant,  et  il  leur  fut  accordé  une 

5.  7 
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2*.  épo<pie  se-  trêve  de  cent  ans^  en  reconnoissance  de  la  poa-^ 
condaire,  dep.  nîére  genëreuse  dont  ils  avoient  donné  asjrle 
j'an   u  inonde  ^^^  Vestaks,  lors  dc  la  prise  de  Rome  par  les 

3496,  av.  J.-C.  '  *  '^ 

5o8, jusqu'à  l'an   Gaulois. 

du  moDde36749       Le  dictateur,  privéy  par  la  sou  mission  des  en- 
*r  .'"/ ,  °"«  nemis,  de  la  gloire  de  combattre,  se  contenta 

Pénodedei78  '  1  .      •        i 

g^^  de  ravager  le  territoire  des  Falisques.  II  espëroit 

aussi  pouvoir  exclure  les  plëbëïcns  du  consulat, 
et  vouloit  profiter  pour  cela  de  l'avantage  qu'il 
avoit  de  présider  les  centuries  au  moment  des 
élections;  mais  les  tribuns,  qui  savoient  combien 
Manlius  étoit  peu  favorablement  dispose  en  leu r 
faveur,  usèrent  de  ruse,  et  retardèrent  rassem- 
blée des  comices  jusqu'après  l'expiration  de  la 
dictature.  Cet  événement  donna  lieu  à  une  es- 
pèce dlnterrègne ,  pendant  lequel  les  querelles 
devinrent  si  violentes,  que  le  sénat,  toujours 
timide  dans  pareilles  circonstances,  consentit  à 
ce  qu'on  fit  revivre  la  loi  Licinia,  qui  ordonnoit 
i58*.ooDs.9ran  de  partager  le  consulat  entre  les  patriciens  et  les 
de  R.  403.        plébéiens;  et  l'on  élut,  pour  l'an  du  monde 

3655,  avant  J.-C.  35i ,  le  patricien  JP,  Vale-^ 
riiis  Publicola  avec  C.  Marcius  RutUus  (a)  , 
qui  fut  choisi  dans  Tordre  des  plébéiens. 

Ces  consuls  nommèrent  cinq  commissaires  , 
C.  Duillius,  Decius  Mus,  Q.  Publius  et  T. 
^milius,  qui,  sous  \e  nom  AeMensariiy  furent 
chargés  de  terminer  l'alTaire  des  dettes.  Ces 


suant. 

EépuUiqDc, 


\ 
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délégués  s'acquittèrent  honorableîiient  de  leur  HûroiSre  xo- 
commlssion  ;  l'état  se  mit  à  la  place  des  créan- 
ciers  dont  les  débiteurs  étoient  insolvables ,  et, 
par  des  sacrifices  qui  furent  consentis  de  part 
et  d  autre  ^  la  plus  grande  partie  des  deues  fut 
acquittée^  sans  mécontentement  de  la  part  des 
créanciers  ni  de  la  part  des  débiteurs. 

Cette  opération  contribua  beaucoup  à  rame- 
ner la  tranquillité  ;  mais  à  peine  fut-elle  ter- 
rain^^  qui!  se  répandit  que  les  douze  cantons 
qui  composoient  la  confédération  Etrusque  se 
réuntssoient  contre  la  république.  Julius  Julus 
fut  aussitôt  nommé  dictateur^  et  il  choisit  ^mi-    ^d*.  dictature. 
lius Mamercinus  pourson  général  de  lacavalerie. 
Peu  de  jours  après  Ton  apprit  que  cette  crainte 
n'étoit  point  fondée;  mais  on  voulut  profiter  de 
la  puissance  dictatoriale  pour  faire  nommer  des 
consuls  tirés  de  Tordre  des  patriciens.  Les  tribuns 
s'jr  opposèrent  si  vivement ,  et  mirent  tant  d'obs- 
tacles aux  nominations^  qu'avant  qu'ils  n'eussent 
permb  l'assemblée  des  comices^  non-seulement 
le  dictateur,  mais  même  les  consuls ,  eurent  ter-- 
mine  leur  magistrature.  Un  interrègne  ayant 
été  la  suite  de  ce  retard ,  Sulpicius  Peticus  et 
M.  Fabius  gouvernèrent  tour-à-tour  la  répu»- 
hViqute^  et  firent  si  bien,  que  deux  patriciens 
furent  désignés  consuls  pour  l'année  suivante. 


lOO  HISTOIRE    ANCIENNE. 

a«.  i^poquc  se-       Ces  magistrats  furent  les   deux  patriciens 
coadaire,  dep.  c.Siûpicws  Peticus(S)  Cl  T.  Quîntius.Pennus 

l'aa  du  monde  •       ,  i  r> 

3496,aT.  J.-C.  Cincinnatus  (Taa  du  monde  5654,  ^^*  J--C. 
5o8, jusqu'à  l'an  35o  )•  Pendant  leur  administration,  Ia6  Tarqui- 
dumoude  3674,  jjjçj^^  ç^  1^^  Falisques  obtinrent  une  trêve  de  qua- 

ay.  J.-C.  33o.  ,  ^,  .  *  . 

Pt^riodede  178  rapteans.  C  est  aussi  sous  cette  même  magistra- 
ans.  lure  que  s'éleva,  à  l'occasion  des  censeurs,  une 

i59».cons.,ran  querelle  entre  les  deux  ordresde  Téiat.  Après  de 
de  R.  404.        longs  débats^  les  plébéiens  eurent  gain  de  cause , 

et  non-seulement  le  plébéien  Marcus  Rniilus 
fut  nommé  censeur  avec  le  patricien  Cn«  Man- 
lius,  mais  encore  on  transmit,  par  une  loi  aux 
censeurs ,  le  pouvoir  de  créer  des  sénateurs,  qui 
jusqu'alors  n'avoit  appartenu  qu'aux  consuls. 

i6o«.eoDs.,ran       Le  plébéien  M.  Popilius  Lœnas  (5)  fur,  avec 

e   .  40  .         2;^  Cornélius  Scipio^  désigné  consul  (  pour  Tan 

du  monde  3655,  avant  J.-C.  349),  quoique 
Ton  eût  eu  la  précaution  de  faire  nommer  aupa* 

29^  dictature,  ravant  un  dictateur,  qui  fut  Fabius  Ambustus, 

lequel  avoit  déjà  choisi  pour  général  de  la  cava- 
lerie Servilius  Ahala.  Peu  de  temps  après  son 
élévation  au  consulat,  Cornélius  Scipio  tomba 
malade,  de  façon  que  les  armées  romaines  se 
trouvèrent  sous  le  commandement  d'unplébéïon  J 
et  les  circonstances  lui  fournirent  l'occasion  du 
se  distinguer.  Les  Gaulois  reparurent,  à  ceiiti 
époque,  sur  le  territoire  romain.  La  crainte  clc 
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cet  ennemi,  qui  avoit  laissé  de  cruels  souvenirs      Hiatoire  ro- 

a 

dans  Rome ,  engagea  le  se'na  t  à  ordonner  la  levée  ""®^*- 

de  deux  armées;  1  une  resta  près  de  nome,  sous 

le  commandement  de  Yalerius  Publicola ,  alors 

prêteur ,  el  le  premier  titulaire  de  celte  charge 

qui  ait  commandé  une  armée;  l'autre ,  sous  les 

ordres  du  consul  Popilius,  marcha  contre  les 

Gaulois.   Ce  général  fut  blessé  dans  l'action^ 

mais  U  remporta  une  victoire  complète,  et.ob* 

tint  à  son  retour  les  honneurs  du  triomphe, 

dont  la  cérémonie  fut  différée  jusqu'à  sa  gué-  ' 

rison. 

Les  deux  consuls  se  trouvant  malades,  on  3o«.  diciature. 
nomma  un  dictateur  pour  présider  aux  élec- 
tions :  ce  fut  Furi^us  Camillus,  fils  du-  grand 
Camille 9  et  son  général  de  la  cavalerie  fut  Cor- 
nélius Sci  pion.  Ces  deux  magijtrais  emploj^èrent 
tous  leurs  moyens  pour  faire  nommer  deux 
consuls  patriciens ,  et  ils  y  réussirent  ;  car  i.  Fur  r6ivcons.,  Pan 
nus  Camil/us,  lui'-mème  fut  désigné  (  pour  Tan  ^  ^-  4o^- 
du  monde  5656,  avant  J.-C.  348),  et  il  eut 
pour  collègue ^/7.  Claudlus  Crassus.  Au  com- 
mencement: de  leur  administration,  les  Gaulois 
parurent  sur  la  fronlrère  maritime  du  pays  La- 
tin, que  quelques  Grecs  vinrent  aussi  piller.  Les 
Gaulois, qui  nevouloient  partager  avec  personne 
le  butin  qu'ils  espéroient  faire,  s'opposèrent  à 
kur  entreprise,  et  les  obligèrent  à  regagner  leurs 


lOâ  HISTOIAE    A2rCIENI>rE. 

2«.  ^po(jiM  te-  vaisseaux  :  ce  revers  ne  les  eùipêcba  point  de 
coûdaire,  dep.  reparoltrc  dans  les  mêmes  parages,  et  la  côte, 

l'an  du   monde  ,  i  .  • 

3496,  av.  J.  c.  depuis  l'embouchure  du  Tibre  jusqu'à  Antium, 
5o8,  jusqu'à  l'ao  coHlinua  à  être  pillée  par  les  Grecs  et  les  Gau« 
du  monde  3674,  j^j^^  l^  ^^^^^,1  Appius  étant  mort  dans  cet  in- 

Périodedei78  tervalle,  on  chargea  le  consul  Camille  de  faire 
ans.  cesser  ces  dévastations.  Ce  magistrat  réunit  aus- 

sitôt dix  légions, dont  il  laissa  deux  pour  garder 
la  ville;  quatre  sous  les  ordres  du  préteur  Pina^ 
rius  furent  chargées  de  protéger  les  côtes ,  et 
lui-même  marcha,  avec  les  quatre  autres^ 
contre  les  Gaulois,  quiétoicnt  dans  le  territoire 
Pomptin. 

Camille,  n'ayant  pas  le  dessein  de  livrer  ba- 
taille à  lennemi ,  les  deux  armées  restèrent 
longrtemps  en  présence  l'une  de  l'autre  :  pen- 
dant cette  inaction,  un  Gaulois  vint  offrir  le 
combat  à  celui  des  Romains  qui  auroit  le  cou- 
rage de  Taccepler,  M,  Valerius,  pelit-fils  du 
fameux  Valerius  Volusus,  accepta  le  défi^  et 
s'avança  pour  combattre  son  ennemi.  Au  mo-» 
ment  oii  ces  deux  rivaux  en  vinrent  aux  mains , 
un  corbeau ,  s'il  faut  en  croire  les  superstiiieux 
historiens  de  rantiquité>  vint  se  percher  sur  le 
casque  du  Romain;  et  se  tenant  toujours  tourné 
'ytx^  le  Gaulois,  l'incommoda  tant  du  mouve- 
ment de  ses  ailes ,  que  Valerius  n'eut'  aucune 
peine  à  le  tuer.  Le  vainqueur  se  mit  aussitôt  en 
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devoir  de  dépouiller  son  ennemi  j  mais  les  G  au-     Hiatoîr«  ro- 
lois  5*a7ancèrent.   et  les  Romains  faisant  le  ™"°^',,. 

Hepubli^ue. 

même  mouTement ,  l'action  devint  géneVale 
entre  les  deux  armées.  Les  Gaulois,  après  une 
longue  résistance  9  furent  enfin  totalement  dé- 
faits ;  et  Yalerius  reçut,  pour  recompense  de  sa 
▼aleur,  une  couronne  d'or  et  deux  bœu&,  ain^ 
que  le  surnom  de  Coptus^  qui  veut  dire  cor--^ 
beau ,  d'oii  ses  descendans  prirent  le  titre  de 
CorvinuSy  qui  distingua  cette  branche  de  la  fa- 
mille des  Yalerius. 

Après  avoir  chasse  les  Gaulois  du  pays  Latin, 
Camille  joignit  son  armée  à  celle  du  préteur 
Pinanus^  afin  de  purger  la  côte  des  Grecs  qui 
l'infestoient;  et  cette  guerre  traînant  en  longueur, 
il  nomma  dictateur,  par  ordre  du  sénat,  Man-  3x*.  dietatait. 
lius  Torquatus  pour  présider  aux  élections»  Le 
nouveau  magistrat  choisit  Cornélius  pour  gé-  . 
néral  de  la  cavalerie ,  et  fit  procéder  ensuite  aux 
élections.  Le  dictateur,  voulant  récompenser  la 
valeur  de  Jkf»  p^aierius  Cort^inuSy  ^t  tous  ses  e(« 
forts  pour  le  faire  nommer  consul  :  son  ige,  car  z6A*.c<ms.,l'aa 
il  n'avoit  encore  que  vingt-trois  ans,  étoit  un  ^^^^4^7^ 
grand  obstacle  à  ce  projet  ;  cependant  il  sut  si 
bien  ménager  et  conduire  les  esprits ,  que  ce 
jeune  homme  fut  élu  (pour l'an  du  monde  SôSy, 
avant  J.-C.  347  '  ^^  <^  ^"^  donna  pour  collègue 
M.  PopiHus  Lœnas  (4)«^ 
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2*.  ëpoqne  se-       DdRs  le  COUPS  dc  cettc  année,  les  Grecs  man- 
coudaire ,  dep.  .q^gnl  d'eau ,  Cl  ne  pouyani  s'en  procurer,  furent 

l'an  du   moade  ,     .         ' 

3496,  av.  J.-C.  oWigés  d  abandonner  la  côte  d'Italie;  mais  Te'* 
5085  jusqu'à  Tan  vènemcnt  le  plus  remarquable  qui  eut  lieu  sous 
dumonda3674,  çg  consulal ,  fut  Tarrivée  d'ambassadeuri  car- 

av.  J.-C.  33o.  ^  ,       ; 

Période  dc  178  ihaginois  à  Rome,  qui  vinrent  renouveler  le 
ans.  traité  qui  avoit  été  fait  cent  soixante- un  ans 

'   auparavant  (rail  du  monde  5496,  av.  J.-C.  5o8), 
et  dont  nous  avons  parlé  dans  le  temps. 
i63«.  et  x64«.       Les  magistrats  (  l'an  du  monde  3658,  avant 
con». ,  l'an  de  j  .ç;  346),  furent  remplacés  dans  leurs  fonc- 
tions par  C.  Plautius  Hypsœus  et  T.  Manlius 
Tàrquatus ,  qui  réduisirent  rintérét  de  Targent 
à  un  demi  pour  cent^  et  firent  eu  outre  quelques 
réglemens  qui  facilitoient  aux  débiteurs  le  paie- 
ment de  leurs  dettes.    L'année  suivante  (du 
monde  SôSg,  avant  J,-C.  345),  M.  T^alerius 
Connus  {pk)  et  C PetUius-Libo  Visolus,  furent 
nommés  consuls;  et  le  premier  enleva  aux  Vols- 
ques  la  ville  de  Satrique,  qu'il  réduisit  en  cendres, 
excepté  le  temple  de  la  déesse  Matuta. 
x65«.cons.,ran       ^^^  consuls  de  (Tan  du  monde  366o>  avant 
de B.  410.         J.-C.  344)^  qui  furent  M.  Fabius  Dorso  et 
Bz*.  dictature.    Ser.Su1pU)iusCamerinuSynommkvexïid\cidXGUT 

Furius  Camillus ,  pour  s'opposer  aux  Arunces , 
qu'il  défit;  et,  à  son  retour,  ce  magistrat  bdiit 
un  temple  en  l'honneur  de  Junon  Monqta,  sui- 
vant le  vœu  qu'il  en  avoit  fait.  Ce  nom  avoit 


maine. 


^lé  donné  à  la  dëesse  peu  dç  temps  avant  la  Bîstoûe  n- 
prise  de  la  ville  par  leâ  Gaulois,  parce  qu'on 
prétend  qu'une  voix  souterraine  avertit  alors  les 
Romains  du  danger  qui  les  menaçoit;  et  comme 
l'on,  âttribuoit  cet  avis  à  Junon,  on  lui  donna 
le  surnom  de  Moneta,  du  verbe  monerCj  qui 
veut  dire  avertir.  Ce  temple  fut  bâti  dans  l'em- 
placement de  la  maison  qu'on  avoit  jadis  donnée,  . 
sur  le  Capilole,  au  rebelle  Manlius,  et  qui  fut 
rasée  après  sa  mort.  On  fit ,  dans  la  suite,  de  ce 
temple,  unhqtel  des  monnoies ,  d'oii  les  pièces 
qui  s'y  fabriquèrent  prirent  le  nom  de  Moneta^ 
Monnoie. 

L'année  suivante  (  du  monde  366 1 ,  avant  i66t.  com.,  l'an 
J.-C.  345),  les  Romains  crurent  entendre  de  «^«^4"' 
nouveaux  avertissemens  souterrains ,  et  ils  con- 
traignirent les  consuls  C.  Marsius  Rutilus  (3)  et 
T.Manlius  Imperiosus  Torçualus(2)  à  nommer    33«.  dictature. 
un  dictateur,  qui  fut  Publius Valerius.  Mais  cette 
crainte  ne  fut  qu'une  terreur  panique^  et  ce  ma- 
gistrat n'eut  aucune  occasion  de  se  distinguer.   • 

Jtf.  Valerius  Connus  ou  Coruinus(5)  fut,  avec  167*.  cons.,  l'an 
^, Cornélius Cossiis^n'ina^désiffiéconsulÇC an  ^«  ^-  4»^ 
du  n9onde5662,av.  J.-C.  342);et  pendautleur  ad- 
ministration commença  à  éclore  la  longue  guerre 
que  les  Romains  eurent  à  soutenir  contre  les 
Samiiites;  car,  jusqu'à  ce  moment,  ils  n'a  voient 
point  encore  part^  dans  les  querelles,  continuelles 
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s«.  ^po^  Se-  que  U  république  avoit  eues  avec  ses  Toisins.  Le 
condaire,  dep.  Samûium  OU  pivs  des  Satnnites,éioit  situé  dans 

Tan  dû  monde  ■    *^ 

3496 ,  ay.  j.-c.  1^  partie  orientale  de  l'Italie ,  depuis  les  fron-» 
5o8,ju«fa'à  Tan  tières  du  Latium,  et  s'Àendoit  le  long  des  côtes 
du  monde  3674,  ^^{^^^1^.  comme  le  Latium  s  etendoit  le  long 

ev.  J.-C  33o.  ,  ,    ^  ^ 

période  de  178  ^^^  ^^^  occidentales  :  il  ëloit  habité  par  plu- 
ans,  sieurs  peuples  différens^  dont  les  Samniiesétoient 

les  plus  puissans^  ei  c'est  d'eux  que  tout  le  pays 
prenoit  le  nom  de  Samnium, 

Jusqu'à  ce  moment,  les  Romains  et  les  Sam- 
nites  avoient  non^seulement  vécu  en  paix,  mais 
étèient  même  en  alliance.  Cette  année ,  ils  en- 
trèrent en  lice;  et  les  Sidiciens,  petit  peuple  de 
FAusouie,  en  furent  la  première  cause.  Les  Sam- 
nites  les  ayant  attaqués,  ce  peuple*,  trop  foible 
pour  résister  à  une  nation  aussi  puissante,  s'a- 
dressa  aux  Campaniens ^  qui  s'armèrent  en  leur 
faveur.  Les  Samnitesoubliant  alors  les  Sidiciens, 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  CanipanienSy 
et  les  défirent  deux  fois.  Ceux-ci  ^  cfFrayés,  s'a« 
dressèrent  aux  Romains,  et  leur  demandèrent 
secours  et  protection.  A  cette  demande ,  la  ré- 
publique répondit  qu'étant  liée  par  un  traité  d'al- 
liance avec  les  Samnites,  elle  ne  pouvoit  agir 
contre  eux,  mais  qu'elle  offroit  sa  médiation 
entre  les  deux  peuples.  Les  ambassadeurs  cam-« 
paniens  convaincus  que,  sans  le  secours  Rome, 
leur  patrie  tonîberoit  infailliblement  sous  la  do- 


maice. 

Eëpubliqutw 
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minaùon  des  Samniccs^  prirent  alors  le  parti  de  se  Eûioire  ro« 
donner  entiërenient  aux  Romains ,  et  dirent  aux 
chefs  de  la  république:  Puisque  vous  ne  pouvez 
nous  secourir ,  nous  vous  livrons  Capoue^  notre 
capitale^  ainsi  que  son  territoire^  son  peuple  et 
ses  dieux  ;  cette  ville  vous  appartient  doréna- 
vant; elle  est  à  vous;  ainsi  nos  pertes  seront  Ie$ 
vôtres.  Cette  donation  détermina  les  Romains 
à  changer  d*avis;  et  le  sénat  ne  crut  pas  que 
rengagement  et  la  fidélité  aux  traités  pussetit 
aller  ]usquk  refuser  un  don  si  solennel;  en 
conséquence  y  des  ambassadeurs  furent  envoj^és 
aux  SamniteSy  pour  leur  faire  part  de  ce  qui 
s  étoit  passé  ,  et  les  engager  à  ne  point  ma^ 
lester  un  pays  qui  désormais  appartenoit  à  la 
république. 

Loin  de  se  rendre  à  ces  représentations  ^  les 
SamniteSy  en  présence  des  ambassadeurs  romains^ 
firent  venir  les  officiers  de  leur  armée,  et  leur  or-» 
donnèrent  de  ravager  la  Campante.  La  répu*« 
blique  ne  fut  jamais  disposée  à  recevoir  une  in« 
suite  ;  le  sénat  et  le  peuple  sentirent  celle  qui 
leur  étoit  faite,  et  prirent  aussitôt  des  mesures 
pour  en  tirer  vengeance.  Les  deux  consuls  eurent 
ordre  de  partir  sur*le-champ,  chacun  à  la  tête 
d  une  armée  consulaire;  Valerius  pouc  défendre 
la  Campanie,  et  Cornélius  pour  attaquer  le 
Sanmium.  Jusqu  ici, nous  avons  vu  les  Romains 


*  « 
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a«.  époque  se-  eii  guerre  avec  leurs  Toisins  les  plus  proches^ 
condaire,  dep.  ^^jg  qyç  j^.^  Véïens ,  les  Toscaos ,  Ics  Etrusques^ 

3496  av.  J.-C.  ^^^  ^^  rivedroite  du  Tibre  ;  et  sur  la  rive  gauche^ 
5o8,  jusqu'à  Fan  les  Albius^  les  Sabius^  les  Eques^  les  Her- 
dumonde3674,  niques,  les  Volsques,  les  Tusculans,  les  An- 
Période  de  X78  ^*3tes  ;  luais  ils  neioient  point  encore  sortis  de 
ans.  ce  rayon  de  huit  ou  dix  lieues*  Ce  n'est  que  celte 

Commence-  année  qu'ils  prirent  un  vol  plus  élevé^  et  allèrent 
ment  desguerres  porter  la  guerre  chez  un  nouvel  ennemi,  ptus 

aTec  les  Sam-     »•    .       f  1    1  •     • 

.^  eloignede  leur  territoire, 

Yalerius  éprouva^  dans  la  Campanie,  la  plus 
»  vigoureuse  résistance  de  la  part  des  Sananiles, 

qui  occupoient  déjà  le  pays  ;  les  deux  armées 
se  battirent  avec  acharnement  pendant  toute  une 
journée, et  Valeriùs  disoit  qu'il  n'auroit  su  à  qui 
appartenoit  la  victoire^  si  les  Samnites  n'avoient 
évacué  le  pays  dans  la  nuit,  abandonnant  leurs 
armes  et  leurs  bagages  :  jamais  les  Romains 
n'avoient  eu  à  combattre  un  ennemi  aussi  opi- 
niâtre, et  ils  commencèrent  à  croire  qu'il  seroit 
plus  difficile  à  soumettre  que  les  Latins.  Cor- 
nélius fut  moins  heureux  ;.  dans  les  commen- 
eemens  de  sa  campagne ,  il  eut  rimprudence 
de  s  engager  dans  une  vaste  forét,doii  il  lui  éioit 
très-difficile  de  sortir ,  ne  connoissant  ni  les  che- 
mins, ni  Jes. positions;  un  tribun  légionnaire  , 
appelé  Decius  Mus,  le  tira  de  ce  mauvais  pas 
par  une  entreprise  audacieuse^  en  cherchant  à 
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allirer  sur  lui  toute  l'attention  des  ennemis  pour    .  Histoire  re- 
donner au  consul  le  temps  de  faire  retirer  son 
armée.  Cette  manœuvre  réussit  au-delà  de  toutes 
les  espérances.  Pendant  que  'Decius  tenoit  les 
Samnites  en  échec  ^  l'armée  romaine  filoit  sur 
ses  derrières,  et  éloit  déjà  éloignée  quand  l'en- 
nemi s'aperçut  de  cette  ruse;  mais   il  n'étbit 
plus  temps  dé  s'opposer  à  la  marche  du  consul  ^ 
et  ses  troupes  étoient  en  sûreté.  Les  SamniteSv 
alors  se  répandirent  dans  la  campagne  pour  les 
poursuivre  j  mais  Cornélius,  d'après  le  conseil 
de  Decius,  qui  Tavoit  réjoint,  se  jeta  sur  les 
bataillons  isolés  des  ennemis,  qui,  attaqués  à 
l'improviste ^  ne  purent  jamais  se  réunir;  de 
façon  que  cette  première  campagne  leur  coûta 
environ  trente  mille  hommes  de  leurs  meilleures 
troupes.  Decius,  en  récompense  de  sa  belle  et 
courageuse  conduite,  reçiit,  outre  cent  bœufs 
qu'il  distribua  à  ses  camarades,  une  couronne 
civique  et  une  couronne  obsidionale  qui  n'étoit 
accordée  qu'aux  généraux  qui  avoient  délivré 
une  armée  investie  de  tous  côtés. 

L,es  Samnites  ne  se  laissèrent,  point  abattre 
par  cette  défaite,  ils  rassemblèrent  tout  ce  qu'ils 
avoient  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes, 
et  allèrent  camper  près  de  la  ville  deSuessula. 
Les  habitans  de.cette  place  implorèrent  aussitôt 
le  secours -de  Valerius,  qui  établit  son  camp 
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i«.7po^«  se-  dans  un  lieu  resserré ,  espérant  que  les  Samnites 
eondairc ,  d#p.  Yiendroient  l'y  attaquer.  Les  deux  armées  pas- 

VûB  du  rnonde     ,  ...  v      »  i  .11 

35  BT.  J.-C.  Surent  plusieurs  jours  à  s  observer  mutuelle- 
j5o8,jatqu'èraii  ment  y  sans  faire  aucune  entreprise;  mais  ensuite 

diimondeS  74,  y0|çj.iuj  profita  du  moment  oii  une  partie  des 
«T.  J..C.  33o.  ^       .     ,    .         ,       ,         ,  ^   , 

période  de  178  tToupes  ennemies  etoient  répandues  dans  la  cam- 

RDS.  pagne  pour  y  fourrager^  et  attaqua  le  camp 

samnite,  qui ,  trop  (bible  pour  se  défendre  contre 
.  toute  l'armée  romaine  ^  fut  pf is ,  et  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent  passés  au  fil  de  Tépfée;  la  ca* 
^  Valérie  se  mit  ensuite  à  la  poursuite  des  corps 

sépares  qui  battoient  le  pays^  et  ces  troupes  ne 
sachant  sur  quel  point  se  retirer^  furent  obligées 
de  prendre  la  fuite,  abandonnant  jusqu'à  leurs 
armes ^  caries  soldats  romains  rapportèrent  dans 
leur  camp  quarante  mille  boucliers.  Après  de 
si  glorieux  exploits,  les  consuls  revinrent  à 
Rome,  et  obtinrent  les  honneurs  du  triomphe. 
Ces  victoires  étendirent  au  loin  la  réputation  des 
armes  romaines  ,  et  inspirèrent  à  tous  les  peuples 
voisins  une  grande  considération  pour  cette  na- 
tion belliqueuse. 
i68».cons.,ran      '  ^'  Marcius  Rutilas  (4)  et  Q.  Sen^iKus 

deR.  4i3.        jihala,  ayant  été  promus  au  consulat  (l'an  du 

,         monde  5665 ,  av.  J.-C.  54 1  ) ,  le  premier  de  ces 

magistrats  fut  envoyé  en  Campânie,  où  il  trouva 

la  discipline  militaire  totalement  détruite  dans 

Tarmée  romaine^  et  découvrit  en  même  temps 
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un  complot  forme  par  les  soldats^  de  s'emparer     MUuâte  «o- 

du  pays  desCampaniens  après  les  avoir  chassés:  '°^^' 

pour  en  empêcher  1  exécution,  le  consul  dispersa 

les  chefs,  qui  d'abord  n'eurent  aucun  soupçon , 

mais  qui  ayant  ensuite  découvert  les  motifs  de 

cette  conduite  y  se  réunirent ,  et  après  avoir  ras«- 

^mblé  tous  les  mécontens^  se  rendirent  auprès 

de  T.  Quintius,  ancien  militaire  d'une  grande 

réputation  y  qu'ils  contraignirent  à  se  mettre  k 

leur  tête  et  à  marcher  sur  Rome. 

A  la  nouvelle  de  <^ette  insurrection,  on  nomma 
dictateur  Valerius  Corvus ,  qui  s'avança  au*-  34*.  dictatuccw 
devant  des  révoltés  jusqu'à  huit  milles  de  Rome, 
et  les  ayant  harangués ,  les  détermina  à  se  sou- 
mettre avant  que  la  république  ne  sévit  contre 
eux.  Les  rebelles  obtinrent  le  pardon  de  leur 
crime,  en  vertu  de  leur  soumission,  et  le  sénat 
même  leur  accorda  plusieurs  grâces,  conduite 
aussi  impolitique  que  dangereuse.  Il  étoit  juste 
de  ne  point  les  punir,  puisqu'ils  avoient  mis  bas 
les  armes,  mais  les  récompenser  de  leur  insu- 
bordination, étoit  les  engager  à  retomber  dans 
les  mêmes  fautes.  Ce  fut  à  cette  occasion  que 
loQ  poblia  plusieurs  lois  utiles,  dont  quelques-- 
unes etoient  que  quiconque  auroit  été  tribun 
dans  une  légion,  une  année,  ne  pourroit  pas  y 
être  centurion  l'année  suivante  ;  que  toute  usu re 
seroil   abolie  k  Rome;  que  l'on  ne  pourroit 
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«•.Mpoque  se-  poînt  prêter  de  l'argent  à  intérêt;  que  les  deux 
condairc ,  dep.  cqrsuIs  pouvoient  être  .tirés  de  Tordre  des  plé- 

Vén  du  monde   .    ,.  ,  .  j  l 

3  6  a  J-C  beiens;  que  nul  ne  pourroitoccuperdeux  charges 
5o8,jusqu'àl'an  dans  la  même  année  ^  et  que  personne  enfin  ne 
du  monde  3674,  pourroil  remplir  deux  fois  le  même  emploi  daus 

Pénode  de  178  ^  ^P^^^^  ^^  ^'^  ^°^V 

SD8.  Les  consuls  (  pour  l'an  du  monde  5664  f 

i69».coM.,ran  av.  J.-C.  54o)  furent  (?•  Plauiiu^  Hypsœus  (2) 

aeR.4î4»        et  L.  JEmUius  Mamercinus  ;  le  dernier  fut 

chargé  de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des  Sam- 
nites  ;  il  le  ravagea  sans  opposition ,  et  ce  peuple, 
affoibli  par  les  grands  revers  qu'il  avoit  éprouvés, 
envoya  des  ambassadeurs  à  Rome  pour  de-- 
mander  la  paix  ei  le  renouvellement  des  an- 
ciens traités.  La  bonne  harmonie  ainsi  rétablie 
entre  les  deux  peuples ,  les  Samnites  espérèrent 
pouvoir  se  livrer  sans  troubles  aux  soins  néces- 
saires pour  réparer  les  pertes  immenses  qu'ils 
avoicnt  faites;  mais^  contre  leur  attente ,  ils  fu- 
rent attaqués  par  une  armée  de  Latins^  de  Si- 
diciens  et  de  Campaniens.  Ils  s'en  plaignirent 
amèrement  aux  Romains,  qui  leur  dirent  qu'ils 
ne  pouvoient  imposer  des  lois  aux  Latins ,  mais 
que,  quant  aux  Campaniens  «  qui  éioient  leurs 
sujets ,  ils  sauroient  bien  les  empêcher  de  faire 
la  guerre  aux  Samnites. 

Cette  réponse,  qui  étoit  cependant  dans  Fordrc 
de  la  justice,  et  une  suite  d«  la  première  con«« 


^▲raïKiic  ivoqm  raticciPAi^c.      kiS 

duiledesCainpaoieQSy  leurdeplut  9  et  les  choqu4     HutoîM  ro- 

au  point  qu'ils  eurent  la  perfidie  de  se  réunir  aux  "'^^^ 

Latins  pour  attaquer  les  Romains  »  qui  aveôent 

éië  leurs  vengeurs*  Le  sénat  y  prévenu  de  leurs 

intentions,  voulut  avancer  le  temps  de  rëleclion 

des  coQsubf  mais  des  scrupules  religieux  s'oprr   i7û».coii»^r«ii 

posèrent  &  cette  mesure,  et  l'ôp  att^dit  le  temps  ^*  ^  ^'^' 

ordinaire  auquel  T.  Manlùis  Imp^riasus  7br« 

çuaius  (S)  fut  élu  avec  P.  Dcdus  Mus  (  Tan 

du  monde  5665,  avant  J.*C»  SSg  )• 

Ce  fut  50US  le  consulat  de  ces  derniers  ma* 
gistrats  qu'Alexandre,  roi  d'Ëpire,  frère  d'O* 
Jjrmpîas,  mère  d'Alexandre^le^rand,  roi  da 
Macédoine,  passa  en  Italie ,  à  la  sollicitation  des 
Tarentins;  mais  les  Romains  ne  s'occupoient 
pcrâi  alors  des  intérêts  de  cette  partie  de  l'Italie^ 
et  n'entrèrent  pour  rien  dams  cette  guerre  qui 
leur  étoit  étrangère.  Les  Latins ,  dans  ce  mo« 
ment,  leur  donnoient  beaucoup  d'occupation  | 
car  ils  étoient,  avec  raison,  inquiets  des  moi»» 
vemens  hostiles  de  ces  anciens  alliés  «Afin  d'éviter 
d'en  vemr  à  une  rupture  ouverte  avec  eux,  ils 
citèrent  dix  des  principaux  cbe£i  de  cette  nation 
pour  flvonr  à  rendre  compta  des  motifs  de  leura 
annemens  c  ces  députés  commencèrent  à  de* 
mander,  pour  pi^mière  condition  du  renoua 
veOement  d'alliance,  que  l'un  dek  coaaub  fî!kt 
darenavaat.  choifii  p9iyni  ifeà  Latins.  Cette  pro^  ^ 

5.  8 
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%•,  époque  se-  positîoii  fut  rejetée  avec  indignation,  et  la  guei're 
eoaàBîxey  dep.  ^uggji^  déclarée.  Les  consuls^  dont  lesdispo- 

l'ao  du  OMmde  ' 

3496 ,  ar.  J.-C.  «rions  étoient  déjà  toutes  faites ,  se  mirent  îm- 
SoSjjasqu'àPao  médîatenient  en  campagiï^.  Peu  de  jours  avant 
îy  r?33?^'  la  bataille,  qui  fut  la  suite  de  cette  rupture,  les 
9éttoàte»iiB  àeux  généraux  romains  eurent  le  Bième  rêve; 
■^-  '  chacun  deux  crut  voir  tin  homme  qui  leur 

aimonçoit  que  la  victoire  appartiendroit  k  celle 
d«s  ai^nées  dont  k  général  se  dévoueroit  aux 
dieux  mânes.  Animés  l'un  et  l'autre  du  même 
désir  de  vaincre ,  ils  convinrent  que  -celui  dont 
les  troupes  plieix>ient  les  premières ,  se  jeleroit 
au  mitlieu  des  bataillons  ennemis ,  et  se  dévoue-- 
roit  pour  ranimer  le  courage  de  ses  troupes.  A 
ce  projet,  ils  ajoutèrent  une  mesure  ïion  moins 
sàre  pour  rertiporter  la  victoire,  ce  4ut  de  i^a- 
blîr  la  discipline  dans  toute  sa  sévérité  ;  et  en 
eonséquence  de  celte  détermination ,  ils  firent 
publier  que  tout  soldat  qui  combattroH  hors  de 
son  rang,  et  sans  l'ordre  'de  ses  offiders  supé«* 
fiéurs,  seroit  puni  de  mort. 

Ces  ordres  donnèrent  lieu  b  Un  évèHCfnftenc 
bien  tragique;  le  jeune  Mantiu^,  fils  du  oonsul, 
s'éiant  avancé  près'du  camp  des  Lraliiis,  GeMnius 
Metius,  l'un  de  letirs  principaux  officiera,  sortît 
^au-devant  delui  elle  défia  au  <omba(;Man)iu5 
ne  crut  pas  devoir  le  refuser,  tua  son  ennemi ,  et 
apr^s  l'avoir  dépouillé ,  rentra  trîoln^^haïit  dans 
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lé  camp  des  Romains,  et  mit  aux  pieds  de  Hiitofr»  to- 
soo  père  les  dépouilles  honorables  dont  il  étoit 
chaîné;  ce  père  trop  sévère  loua  son  fils  de  sa 
TaJeur,  mais  le  blâma  d'ayoir  osé  enfreindre  les 
ordres  qui  défendoient  de  combattre  sans  la  per- 
mission du  consul;  et  aussitôt  il  rassembla  Tar- 
mée,  se  plaça  sur  son  tribunal,  et  après  avoir 
couronné  son  fib  comme  vainqueur^  le  con* 
damna  à  mort  comme  coupable  d'infraction  à  la 
discipline  militaire.  Ce  jugement  imprégmt  dans 
tous  les  esprits  une  sombre  terreur;  mais  quand> 
en  effet^oa  vit  tomber  la  tête  du  jeune  vainqueur 
sous  la  hache  du  licteur,  toute  l'armée  fondit  en 
larmes.  Les  obsèques  de  ce  valeureux  et  infortuné 
jeuœ  homme  se  firent  avec  le  plus  grand  appa- 
reil, et  sa  mort  prépara  la  victoire  que  remportè- 
rent les  Romains  peu  de  jours  après,  la  sévérité 
de  ManliiJs  faisant  craindre  à  chaque  soldat  de 
quitter  son  rang ,  bien  convaincu  qu'il  eiît  payé 
de  sa  tête  la  plus  légère  infraction  à  la  loi.  Tous 
les  auteurs  anciens  et  modernes  ont  admiré  cette 
action  du  consul  Manlius  ;  mais  examinée  sans 
prévention,  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  soit  celle 
d'un  homme  barbare  et  injuste.  Le  jeune  guer^ 
rier  auroil  eu  tort  sans  doute  de  provoquer  un 
ennemi,  puisqu'il  étoit  défendu  de  se  battre  sans 
la  permission  du  généra),  mais  cette  défense  ne 
pouvok  s'étendre  jusqu'à  TobligaCion  de  souffrir, 

'      8* 
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a^«.^po^ese-  sans  la  repousser,  une  injuste  aggression.Amsi^ 
eoadaûe ,  dcp.  j^  jugement  de  Manlius  fut  injuste  comme  gë- 

l'flm  da  monde       »     i  m  ^  1^1^  « 

3406  ar  J  -G   ^^'*^'  9  et  il  fut  atroce  et  barbare  comme  père. 
5oa,)aaqu'ài'an      Le  jour  du  combat  étant  arrivé,  Manlius 
du  monde 3674,  commanda  la  droite  etOecius  la  gauche;  les 
Fëdodt  de  18  ^^oupesdece  dernier  ne  pouvant  soutenir  l'effort 
aof.  '  vigoureux  des  Latins ,  sa  première  ligne  »  qui 

etoit  celle  desHastaires,  se  replia  sur  celle  des 
princes,  qui  éloit  la  seconde  ;  Decius  voyant  ce 
mouvement  rétrograde, songea,  suivant l'enga^ 
gement  pris  avec  son  collègue ,  à  se  dévouei^ 
eux  dieux  mânes,  et  ayant  fait  approcher  le 
pontife  Valerius,  il  lui  ordonna  de  lui  prescrire 
)ce  qu'il  avoit  à  faire.  Valerius  le  fit  dépouiller 
de  son  habit  militaire  et  revêtir  de  sa  robe  sé- 
natoriale; il  lui  couvrit  ensuite  la  tête  d'un 
voile,  lui  fit  mettre  les  pieds  sous  un  javelot  et 
lui  ordonna  de  prononcer  les  mots  suivans: 
êJdnus  ,  Jupiter ,  Murs ,  BeUone ,  di/mx  lares  , 
dieivc  noi^ensUes ,  ô  héros  ffui  demeurez  dans 
les  cieux,  et  vous  dieux  qui  gow^emez  nous 
^t  nos  ennemis  ,  surtout  vous  dieux  des  en-- 
JerSf  je  vous  ùu^ogue,je  vous  supplie  de 
nous  accordtr  la  victoire  et  de  répandre  la 
terreur  parnd  nos  ennemis  ;  je  me  dévoue 
pour  le  peuple  romain,  pour  Formée ,, pour 
les  légions  j  pour  les  troupes  avxUùnres  du 
peuple  romain  9  et  je  déwue  dvec  mad,  aux 


mânes  et  à  la  terre,,  les  légions  et  les     ifttoîM  r^ 
troupes  aiêxiliaires  de  nos  ennemis^.  "**i°*' ,,. 

»¥oîr  prononce  ces  mots ,  Decius  en» 


TOf  a  ses  lideurs  annoncer  à  soa  collègue  qu'ii 
sëtoii démolie  pour  l'armëe^  et,  en  m^me  tenips> 
sautant  sur  son  cheval,  H  se  jeta  tête  baissée  au 
milieu  des  I«acins  i  dans  sa  <x>urse,  ce  héros 
traversa  la  preinièrs  ligne  et  pénétra  jusqu'au 
centre  des  ennemis,  ok,  accablé  de  traits,  il 
tomba  mort.  Le  consul  ManKus ,  instruit  de  cel 
é?ènement ,  donnti  des  larmes  au  malheureux 
Dedus^  et,  prenant  alors  sur  lur  le  commande- 
ment de  toute  Farmée,.  fit  avancer  un  corps  dé 
ToloBtaires  au  secours  de  l'aile  gauche.  Malgré 
ee  renfort,  comme  les  Latins  oonserroient  en* 
core  leur  avantage,  on  .fit  marcher  les  Triaires 
^i  fi>rnM>ient  1»  troisième  ligne  de  Farmée  ro** 
maine,  et  ces  troupes  fraîches  rompirent  alors 
cnûèrenaent  l'armée  ennemie^  dont  elles  firent 
un  horrible  massacre.  Cette  bataille  se  donna 
près  du  fleuve  Liris,  d'où  les  Lath»  se  retirèrent 
à  Mtntume  y  dans  le  voisinage  de  hi  mer. 

Les  fruits  de  cette  victoire  furent  la  soumis-^ 
sion  des  Latins  et  des  Campaniens,  dont  le  cou-» 
sul ,  en  punition  de  leur  perfidie ,  confisqua  les 
terres  au  profit  du  peuple  romain;  les  Lauren^ 
Uns ,  dans  le  pays  Latin ,  et  les  chevaliers  cam- 
panieos^  furent  cependant  exempts  de  eetto 
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iv.ëpoqnse-  mesure  rigoureuse^  parce  qu'ils  n'avcnent  point 
condaire ,  dep,  ^^  p^^^.^  ^  j^  révolte.  Ou  accorda  à  seize  cents 

Tan  du  monde     ,,         ,  ,  i-    »  j       • 

34a6'ay.  J.-c.  ^entrcux  la  qualité  de  citoyens  romauis,  sans 
5o8,  jusqu^ài'an  droit  de  suifrage,  et  une  pension  d'environ  trente 
du  monde  3674,  f^^^çs  de  uotre  monnoie  sur  le  trésor  public  de 

Période  da  18  ^^  Caïupanie.  Manlius  tomba  malade  peu  de 

ans.  lempsaprès^et  ne  pouvant  présider  à  l'élection 

35*.  dictatare.  des  magistrats  >  il  nomma  un  dictateur ,  qui  fut 

le  préteur  Papirius  Çrassus^  et  celui-ci  choisit 

pour  général  de  la  cavelerie  Fapirius  Cursor, 

171».  coss. ,       Le  dictateur ,  après  avoir  passé  quelques  mois 

1  an  de  R. 41  .   ^^^  ^^  armée  sur  le  territoire  ennemi,  revint 

k  Rome,  où  T.  JEmiUus  Mamercinus  et 

jQ.  Publias  Philo  furent  élus  consuls  (  l'an  du 

monde  5666  ^  avant  J.-C.  338  ).  Pendant  leur 

administra  (ion ,  les  Latins  se  révoltèrent  de  nou* 

veau;  Publius,  envoyé  contre  eux,  remporta 

plusieurs  victoires  qui  lui  valurent  les  honneurs 

du  triomphe;  mais  cet  honneur, fut  refusé  à  son 

^  collègue,  qui  n'a  voit  aucun  titre  pour  l'oblenir. 

CeUe  humiliation  piqua   tellemaat  le  consul 

contre  le  sénat ^  que,  quoique patrîden,  jamais 

tribun  du  peuple  ne  montra  autant  de  haine  et 

^  d'acharnement  contre  l'ordre   de  la  noblesse. 

Pour  arrêter  ses  déclamations^  le  sénat  lui  or-* 

36«.  dictature,  douna  de  nommer  un^  dictateur ,  et  il  désigna 

son  collègue  Publius,  qui,  étant  plébéien,  choi^ 
,.  ait  un  général  de  la  cavalerie  d^  ion  ordre  ^  qui 


qUATHUpiK   £POQUB   PIWI^CIPALE.        fl^     . 

fut   Bruius  Scœva.  Ces   de^ç  pfi^ciei^  çin-^     ffistmrt  xo- 
plovèmi  tou^  leMr  crédit  à  (ake  passjer  àfi$  ^^!'' , ,. 
lois  a?antag!^u$e$  aux  plel^ï^qs;  oe  fut  sous  leuf 
adinini^lratia^  qu'il  fut  Qrdçui^ç  qi|ç  tous  le$ 
décrets  faits  par  |e  peuplée ^  à  Ifi  requi^tipa  d6^ 
tribuns  5  obligçroient  tpiJ^  If  s  sy)et$  d^  la  rëpur 
bliqiie;  que  toutes' les  lois  qiii  ^roi#nt  portéeflf 
dans  les  assemblëes  «  p^r  ^nturjei; ,  serpient  d'^ 
Taace  appr<Hi^é^  par  ie.s^^^   après  quoiJç 
peuple  y  donneroit  sa  sanction;  (andjs  que,  jus- 
qu'à ce  oiomeiit  j  c  etok  le  sen^at  qui  confi|[!rpoit 
les  décrets  du  peuple^  enâd,  ils  firent  décréter     ^ 
qu'uQ  des  censeurs  seroit  de  race  plébéieniiç» 

Ainsi  9  la  puiss^incfi  l^isJativp  pass?  tout 
entière  entre,  l^s  mains  du  pçuple^  puisque  les 
décrets  B'pbteqoient  fpvce  de  loi  que  par  sa 
sanction;  la  constitution  de  la  républiquie  devint 
donc des'^lors  absolument  démocratique^  et  le& 
tribqns  obtinrent,  par  une  loi  positive ,  ce  qu^  . 
jusqu'à  ce  moment,  ils  n'obtenoient  que  par  l4 
nioknce^t  Tintrigue. 

Les  coqsuls  de  Tannée  suivante  (  du  monde  i?^*-  «<»«•  i 
366?,  avant  J.-C.  SSy  ),  qui  furent  Luciu4  ^'«^^«^-^'7. 
Furius  CamUIus  j  pctitrfils  du  grand  Camille  , 
et  C.  Memu9  Nepos  ,  reçurent  Tordre  de  ter- 
miner la  guerre  contre  les  Latins.  Ces  magis- 
trats défirent  ces  peuples  dans  plusieurs  occa- 
ûons,  sotim^irent  leur  pays^i  et  non-seulemeul 


'.    ' 


a^.^poqntV  Dbtitiretit  le  triomphe  9  tnaîs  encore  on  érigea, 
coodun,  d^  j^,  j^^j.  hODtieur,  deuk  statues  Apesifes,  qui 

3496,  ar.  j.-c.  ^ui^»t  placées  dans  la  place  publique.  Après 
5o8,  jusqu'à  l'an  ces  ViCtoires  »  on  réglé  le  sort  dek  vaincus ,  Hp 
arT-c^aSa^  d'après  les  dispositions  prises  à  cet  égard ,  la 
Période  de  178  ville  de  Velilres  fut  rasée;  mais  on  accorda  à 
*^  quelques  villes  latines  ^  telles  que  Lanuvium  , 

Arecium  ^  Nomentlim  et  Pedum,  le  droit  de 
bburg^isie  ;  tes  Antiates  le  reçurent  ausM  i  rmii 
leur  flotte^  qili  «consil^toit  en  quelques  gaîcsres, 
fut  &i  partie  briMée^  et  le  reste  conduit  datis  les 
ports  romains  ;  lesaperons  de  ces  galères  furent 
placés  en  guise  d'omemens  au-dessus  de  la  (ri-« 
bune  aux  harangues  »  et  c'est  de-là  qu'elle  prit 
le  iTom  de  rosira.  On  confisqua  les  terres  desr 
babiians  de  Tibur^  de  Pretoeste  et  des  autres 
villes  de  la  Campanie  ^  et  elles  furent  partagées 
entrée  les  citoyens  deRome.  Ainsi  furent  reunis 
au  perritoire  roinain ,  la  Campanie  et  le  pays 
des-Lfitins;  et  c'est  de  cette  époque  qu'il  faut 
commencer  &  calculer  l'agrandissement  de  la 
républiques  qui,  jusqu'à  ce  moment  ^  avoit  été 
concentrée  dans  un  territoire  de  quelques  milles 
aux  environs  de  Rome. 
17s*.,  z 74*.,  '  C.  Su/picius  Longus  et  P.  JSlius  Peius 
X75e.  Cl  X76».  fyr^nt  nommés  consuls  pour  Tari  du  monde 

eooMm  )le9  ans  de  i^  1 

B.  418,  419,  3668,  avant  J.*C.  336 y  et  pendant  leur  admi-' 
410  et  421 .       ùistration  y  Publius  f  quoique  de  race  pl&éïenne  ^ 


République* 


fut  àéàffâ  préMir,  k  seule  place  ëositieme  de  fibic^  ^' 
la  r^MiMique  que  les  plëbâïens  n'eussent  point 
encoreoccupee.  Ces  magislrals  furent  riynplacës 
(l'ai  du  mondb  3669^  ayant  J.*C.  S35)  par 
Z.  Papùius  Crassus  et  Ckero  DuUUus ,  qui 
défirent  les  Sî^oîens'et  les  Ausones  qui  avoient 
attaqoe  les  Arunces,  alors  allies  de  la  répu- 
blique. Ces  derniers  obnsbls  eurent  pour  succès 
Sears  ^  Van  du  monde  5670^  ayant  J.--C.  554) 
M.  Vàlenus  (hrpus{^)tii  M.  AtiUiuê  Régulas^ 
qui  attaquèrent  encore  les  Sidiciens  er  les  Au*» 
sones;  mais  ne  pîtmnt  terminer  cette  guerre , 
dcHit  ils  remircot  la  continnation  à  7\  Vetu^ 
rius  Cahdmu  et  Sp.  PfosthumiM  Albums  , 
qui  furent  élus  consuls  pour  Tan  dn  monde 
5671  ^  ayant  J.-C.  S5S.  Ces  gtSnëraoz  raya-» 
gèrat,  sans  opposition^  le  pays  desAusones; 
mais  la  nouyeUe  s'éiant  répandue  que  le»  Sidi-* 
ciens  réunis  auxSamnitca^  dont  ila  étaient  de- 
Tenus  les  alliés,  menaçaient  le  territoire  ro-^ 
main  d'une  inyasion ,  an  se  hâta  de  noiSmer 
un  dictateur  9  ressource  ordinaire  du  sénat  dans  37*.  dicutore. 
les  cirecMistaMes  difficiles^  Coi^nelius  Rufinus 
(ut  éieye  k  cette  dignité;  mais  les  augures  ayant 
trouyé  sa  nomination  défectueuse^  il  fut  obligé 
de  se  démettre  de  sa  charge.  Une  maladie  épi«» 
demiqiie  s'étant  manifestée  à  Rome  dans  le 
même  tempii,  les  amspicas  déclarèrent  que  la 
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si^^po^erie-  nominaiîon  <ie$  çon$ids<ji'eiott  po$  moins  tî-* 

l'an  4ti  moiide  . 

3496, ay.  J.-c.  furent,. jMi  oooaéqueDce  de  cette  déeÎBÎoPy  de- 

5o8,  jusqu'à  l'an  posés  detsuf  magislFatgrOj  et  la  r^uh&jueré^ 

dnmoode3674,  duite.à  un  mteri*giie.         \ 

Période  de  X78      J^*  Papiriu9  Cursor  fi  C.  PejUki$.  Zdba 

■»••  Visolus  (!i),  furent  désignas  consuk  pour  l'an  du 

Z77«.eti78e.  monde  307^,  avanl  J.<I.  33:B^*etne  fit^iK  rien 

coos-yiesansdiB  ^^  remajpquaWei  Ils  eurent  pou?  succesawirsj 

.4a  e  42 .    ^ j,^^  duiuondip  5675,  av,  JoG.  35i  ),  ^,  C<>r- 

nelius  Cqssm  AruinaÇp^^i  Cn.DomUiw  Cal-' 

uinuSf  qui ,  sur  le  fawx  jiruit  que  le»  Gaulois 

se  dispoisoienl;  à  attaquer  la  république^  nom- 

38e.  dictature*   mèrent  dictateur  Papîfius.  Crassus^  qui  choisit 

pou  r  ^nëra  l  de  la  cavalerie  Valerius  Publicola. 
Les  £raiôles  qu'ayoii  causé  Faitaque  suppo- 
sée des  Gaulois  se  dissipèreoi  bientôt.  Cepen-| 
dant  le  diatateurne  se  déosk  point  de  sa  charge , 
parce  que  Ion  fut  iustruit^que les  Samnitea  leH 
'viMent  une  arcnde  lre»^«<Msidërable,  dont  le  buti 
étoit  ^  dis(Ht-on ,  de  s'opposer  aux  entreprises! 
d'Alexandre  y  roi  d'Epire;  mais,  pour  ëriter 
toute  surprise^  Papîrius  tint  ses  troupes  en  oam-l 
pagne  ^  jusqu'à  ce  que,  après  la  retraite  de  ce 
prince  ^  les  Samnities  eu^lssentimia  leurs  troupes 
en  quartier  d'biFdr.  Sous  ce  joonsulat^on  ajouta 
deux  tribus  *au^  vingt-sept  qoi  misloient  déjà  y 
ce  qui  en  porta  le  nombre^'ii  ^iDgt-neu& 
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Les  consuls    M^  Claudius  Marcellus  et  •  Hi^ûf  ^^ 


C.   Valerius  PotUus  Flaccus$  ayant  été  mis  '°"°^* 

à  la  léle  de  la  république  (  pendant  l'an  du 

monde  3674  »  avant  J.-C.  35o  ),  Rome  jouit ,  j.^  ^^'j^     *  ' 

sous  radministration  de  ce$  magistrats^de  1^  plus 

grande  tranquîUilé  extérieure  ;  mais  un  évène^ 

ment  horrible  répandit  la .  consternation  dans  la 

ville.  Environ  trois  cent  fixante  dames  de  quft» 

liié  formèrent  y  sans  qu'on  puisse  en  savoir  le 

but,  Vborrible  projet  d'empoisonner  leurs  maris. 

Avant  qu'on  eûtdécouvert  cet  horrible  complot^ 

on  âait  surpris  de  voir  les  principaux^  person-* 

nages  de  Rome  mourir  de  maladies  qui  pré^ 

sentoient  toutes  les  mêmes  symptômes.  On  supt 

posoit  que  c'élojt  uoe  maladie  épidémique;  mais 

on  étoîi^  avec  raiscm,  étomié  de  voir  que  les 

prinâpaux  chefe  de  la  république  tussent  les 

seuls  frappés  de  la  contagion.  Enfin  y  une  femme 

esclave  découvrit  cet  horrible  secret;  elle  se  pré^r 

^enia  à  Q.  Fabius  »  alors  édile  curule,  et  oflrit  . 

d'indiquer  la  cause  de  celte  mortalité  f  'pourvu 

qu'on  la  garantit  de  toute  poursuite* 

L» 'esclave  ayant ,  sans  aucune  difficulté,  ob*^ 
tenu  ce  qu'elle  demandoit ,  conduisit  ce  magis«i  ' 
trat  successivemwt  chez  plus  de  vingt  dames 
romaines  ,  qu'on  trouva  occupées  à  préparer 
des  poisons.  Comelia^  et  Sergta»  toutes  les  deux 
patriciennes  y  furent  menées  devant  l'assemblée 
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i«.  époqaë  M-  du  peuple,  et  soutinrent  que  ces  breuvages  ëibien 
condairr,  dep.  j^^  médecîties  sdlutaîres.  On  leur  ordonna  alorj 
3406  ay.  J.-C.  ^^  boire  dles^mémes  leurs  remèdes;  mais  elle! 
^oa^jnsqu'ài'ao  demandèrent  «uparavantde  parlera  leufs  com^ 
aumonde3674,  pii^es ,  ce  qui  leur  ajant  ëtë  accordé»  elles  si 
Période  de  i'tS  tlAerminèrent  loutes  à  avalei*  les  poisons  qu'elle^ 
aoB.  avoient  prépares,  et  évitèretit,  par  ce  moyen  j 

ia  bonté  du  denaiér 'supplice  qu*eUes  avoient  si 
Justement  mérhé^  I 

Cet  excès  de  méchanceté  et  de  noirceur  dani 
un  sexe  qui  airoit  si'  souvent  rendu  des  service^ 
importans  h  la  patrie,  et  qui  s'étoit  toujours  dis^ 
tingué  par  son  dévouement  k  l'état,  fut  regardai 
comme  une  calamité  publique;  et  l'on  eut  re^ 
tours,  pour  la  faire  cesser ,  à  une  ridicule  cé^ 
rémonie  dont  nous  avons  déjà  parié,  et  qui  con<^ 
sistCHt  à  attacher  un  clou  dans  le  temple  d^ 
J^upiter  Capitolin.  Un  dictateur  pouvant  seul 
remplir  cette  auguste  fonction  ,on  nomma  pou^ 
S)*,  dietaiiife.  t^mplir  cette  charge,  O1.  Quintilius ^  qui  ehoi^ 

sit  L.  Yalerius  Potitus  pour  son  général  de  h 
cavalerie.  Après  s'être  acquîué  de  cette  ceré^ 
monie^le  dictateur  se  démît  de  sa  magîstraturej 
*  et  rentra  dans  Tordre  des  simples  citoyens.  Cei 
événemens  coïncident  avec  ia' célèbre  victoire 
d^Alexandre*le-^Grand,ii  Arbelies,  qui, peu  d<^ 
temps  après,  fut  suivie  de  la  mort  du  roi  de 
t  Perse  ^  'Darius  Codoman,  par  laquelle  le  princ^ 


macédonien  devinl  souveraio  du  vaste  empire     HUioîn  p». 
(îcs  Perses.  Celte  révolulion,  qui  soumit  l'Asie  °"j^*' y. 
aux  Grecs  Macédoniens^  est  le  terme  de  la  se- 

m 

conde  époque  seondaire  de  la  quatrième  époque 
principale  de  THisloire  anciemie. 

CHAPITRE    X. 

I^cmCE  SOK  LS  ROYAUME  DE  POjSTT. 

VJOMMB  Iliistoire  du  célèbre  Milbridate^  roi        Artabue, 
de  Pont,  ne  peut  être  passée  sous  silence,  afin,  ?«»»«  »»  <*• 

1  «        %  19  r  ,  1  ^oot ,  Tan  da 

de  ne  pas  être  à  1  époque  oli  nous  en  parlerons ,  ^^^    35^  ^ 
dans  la  nécessité  de  revenir  sur,  des  temps  an-  «r.  J.-C.  S04. 
iL'rieurs  9  nous  donnerons ,  conformément  à  notre   ^^*  **»•  »»''- 
plan,  une  notice  sur  le  royaume  de  Pom,  qui  °^'^^,,, 
commença  à  être  connu  dans  le  cours  de  cette  quatrième    roi 
époque  secondaire.  Dapus  $  fils  d'Histape ,  e;  **  ^**"*-  ^ 
quatrième  roi  de  Perse ,  donna,  vers  Tan  du  ^    ° 
monde  35oo,  avant  J.-C.  504»  la  province  de  icithriciatei*'.. 
Pont  k  un  grand  seigneur  appelé  Artabaze ,  qui  »i»^™«  »»  de 
la  posséda  k  titre  de  souveraineté.  On  ne  sait  pas     jj'^  ^  ^^^ 
^^uel  fut  son  successeur  :  car  Thistoire  ne  parle  njine. 
plus  des  rois  de  Pont  que  sous  le  règne  de  Da-     Anohtmoe, 
rius  Nothus,  qui  est  séparé  de  celui  de  Darius,  p^^^^ 


5l5d'Histape,  de  soixante-deu:iR.ans.  On  croit     174 am, 
que  d^ux  souverains  anonymes  régqèrent  dans 
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^.  «poqae  m-  cet  intervalkf,  entre  Artabaze  et  Rhodôbate,  qui 
e^ure ,  dq>.  yjy^gQ^  Qy  temps  de  Darius  Nothus.  A  Rhodo- 

FiÉi  du  monde  ^ 

3496,  ar.J.-C.  bâte  sucera  eneore  un  roi  anonyme,  qui  fut 
5o8,jqaqu'àran  i^mplacë par. Milhridaie  I«.,  qui  monta  sur  le 
av.  J.-c.  33a  '  *>^ne  de  Pont  vers  Tan  du  inonde  36oa ,  avant 
Période  de  Z76  J.-C.  4^2,  peu  de  temps  après  Tavénement 
*^  d'Artaxerce  Mnemon  à  la  couronne  de  Perse. 

'  Milhridate  refusa  au  roi  de  Perse  de  payer  le 
tribut.qu'il  devoit;  Artaxerce  le  défit  en  bataille 
rangée^  et  le  contraijgnit  à  se  soumettre.  A  Mi- 
thridate  succéda  un  prince  dont  bn  ignore  le 
nom;  et  après  lui,  Ariobarsane,  huitième  roi 
de  Pont,  monta  sur  le  trône.  Ce  prince  régna 
▼ingt-huit  ^ns,  et  fut  tué  pendant  le  cours 
des  conquêtes  d'Alexandre.  Le  Pont  fut  alors 
soumis  aux  Macédoniens,  et  devint  une  portion 
de  leur  empire.  Voilà  tout  ce  que  l'Histoire  nous 
a  transmis  pendant  le  cours  de  cette  époque  se- 
condaire sur  le  royaume  de  Pont. 


■    I 


RÉCAPITULATION 

DE  LA  SECONDS  ÉPOQVB  SEGONDAItlS. 

VJBTTE  seconde  époque  secondaire  dure  cent 
soixante-dix Jiui tans,  depuis  Tan  du  monde  3496» 
av^  i.A^.  568,époque  dé  la  fondation  de  la  répM- 
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blique  romaine^  jusqu'à  Van  du  monde  5674»    RéeapitnlatjDii 
avaniJ.-C.55o,quiestC€Uedelad€struclionde  ^"^  ^*  ^^^^ 

épocnie    tecôn* 

l'empire  des  Perses  par  Alexandre^  Pendant  cet  ^^^^ 
espace  de  temps^dix  peuples  principaux  occupent 
la  scène  du  monde;  mais  tous,  durant  le  cours 
de  ces  cent  soixan(^-dix^uit  années  >  ne  sont 
pas  également  célèbres»  Ces  peuples  sont,  l^  les 
Perses;  a«.  les  Juifs;  5«.  les  Egypiiais;  4*.  les 
Carihagmoîs;  5^  les  Lacédémonietts  ;  6^.  les 
Athéniens;  7*.  les  Macédoniens;  SK.  les  Sicir 
liens;  9*.  les  Romains;  jo\  le  royaume  de 
Pont^  qui  n*est  presque  pas  comm  pendant 
cette  époque.  Nous  allons  présenter  d'une -ma-*' 
nière  irès-abrégée  Thisioire  de  ces  dix  peuples.  - 
i\  Histoire  dh  Perse.  Nous  avons  tu,  dans 
)*époque  précédente  >  que  l'empire  des  Perses^ 
fondé  par  Cjrus,  Tan  du  monde  5468,  ayant 
J.-C.  536,  avoit  eu,  pendant  cette  première 
époque  secondaire,  quatre  rois,  Cyrus,  Cam*^ 
by  se,  Smerdis-le-Mage  et  Darius  I*. ,  fils  d'Hys* 
tape;  que  ce  prince  a  voit  régné  treize  ans  d^ 
cette  premîèreépoquesecondaire;#oii  il  suit  que, 
datits  llristoire  de  cet  empire, sbn  règne  lie  la  pre- 
mière et  Ja  seconde  "époque  secondaire  de  la  qu»^ 
irième  époque  principale  de  THistoire  ancienne. 
Ce  prince  régna  pendant  vingt-irois  ans  de  Té^ 
poqiieamueU^,«lce3Vingt-troisatméessomremar- 
qualAes  |iar  4a  révl^Ite  Â*  Aristagore^  qiii,  secouru 


\. 
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^t.  époque  se-  de^  Albétiîens  ^  brûle  la  ville  de  Sardes }  incendie 
•ondairey  dep.  ^^j  ^  ^^^^  \^  suîte,  ftllumera  entre  les  Perses 

Tan  dn  moode         %       r>  «i  i  • 

3406  ar.  J.-C.  ^'  ^^  Grecs  9  celle  guerre  lernble  qui  mettra 

'  $o8,jiu^'àPan  la  Grëce  dans  le  plus  grand  danger.  La  révolte 

du  monde  3674,  d'Aristagore  elani  élouffée,  Darius  tourne  ses 

Période  de  X78  armes  conlre  la  Grèee;  sa  première  expédition  ^ 

«01.  commandée  par  Mardonius  »  n'a  aucun  succès  ; 

la  seconde^  sous  les  ordres  de  Datis  ei  d'Arta- 
pheme,  esl  encore  plus  malheureuse  :  Tarait 
persane  est  presque  anéantie  dans  les  champs 
de  Marathon.  Ce  prince ,  enfin,  sans  se  rdbuter 
de  ses  revers ,  en  médite  une  troisième,  mais  il 
est  surpris  par  la  more,  Fan  du  monde  SSip^ 
avant  J  «-G.  4S5,apres  un  règne  de  trente-sixans^ 
dont  vingt-trois  de  cette  époque.  Xercès,  son 
fils,  cinquième  roi  de  Perse,  lui  succède  la  même 
année.  Le  nouveau  roi  soumet  d'abord  r£<» 
gy pie,  qui  s'étoit  révoltée,  et  repi^end  ensuite 
les  anciens  projets  de  son  père  contre  la  Grèce, 
malgré  l'opposition  de  spn  oncle,  Artaban.  Les 
préparaii£s  de  ce  prince  sont  immenses ,  et  ja- 
mais armée  aussi  nombreuse  ne  traversa  l'Ëlles* 
pont.  Malgré  les  difficulté  qu'éprouve  ce  mo- 
narque dans  ledéfilé  des  Thermophy  les^  Athènes 
est  prise  et  brûlée;  mais  lafloitedeXercès  est  bat- 
tue à  Salamine,  ce  qui  l'oblige  d'abandonner  la 
Grèce  et  de  revenir  en  A^ie.  Mardonius  coo- 
tinue  la  guerre  ;  il  e^l  battu  e(  tué.  k  FUtée^ 
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l'an  du  monde  5525 ,  avant  J.  -  C.    479  >   ^^    Récapitulation 
louie  l'armée  de  Xercès  est  obligée  d  évacuer    *  ^*  second© 

^  1  époque    secon- 

la  Grèce.  Dans  le  même  temps,  les  troupes  pei>  ^aire. 
sanesy  vaincues  à  Mycale ,  sur  la  côte  d'Ionie^ 
dans  TAsie  mineure,  par  les  Athéniens  et  les 
Lacédémoniens  réunis,  sont  obligées  de  se  re- 
tirer dans  les  provinces  orientales;  et  Xercès, 
eiïrayé ,  se  bâte  de  reprendre  le  chemin  de  Suze, 
où,  quelques  années  après,  il  est  assassiné  l'an 
du  monde  353i  ,  avant  J.-C.  47^ >  après  un 
règne  de  douze  ans.  Artaxerce  Longuemain^^ 
troisième  fils  de  Xercès  et  sixième  roi  de  Perse, 
succède  à  son  père.  Le  commencement  de  son 
règne  est  troublé  par  les  divers  partis  qui  s  e- 
lèvent  contre  lui.  Vainqueur  de  tous,  il  fait 
punir  les  assassins  de  son  père,  et  continue  la 
guerre  contre  les  Grecs ,  qui  vouloient  assurer 
la  liberté  de  leurs  colonies  d'Asie.  Cimon,  gé- 
néral des  Grecs,  vainqueur  sur  mer  et  sur  terre, 
Ll(itermine,par  ses  succès,  Artaxerce  à  renoncer 
à  la  guerre  offensive ,  et  ce  prince  se  borne  à 
défendre  ses  états.  La  septième  année  de  son 
règne,  Artaxerce  autorise  les  Juifs ,  sous  la  con- 
duite d'Eîsdras,  à  rétablir  leur  gouvernement, 
et  cet  événement  est  suivi ,  sept  ans  après,  d'une 
nouvelle  rupture  entre  les  Perses  et  les  Grecs, 
La  guerre  d'Egypte  en  est  l'occasion.  Inare, 
nui  s'étoit    emparé  de  ce  pays  ,  engage  les 
5.  9 
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à«.  époque  se-  Athéniens  à  soutenir  ses  prétentions,  elle  s^- 
«ondaire,  dep.  ^ouFS  qu  ils  lui  fournissent  détermine  la  guerre. 
3496 ,  ay.  J.-C.  Les  Perses,  renfermés  dans  Mimphis^  se  dé- 
5o8,  jusqu'à  l'an  fendent  long-temps  contre  les  Athéniens,  qui 
du  monde  3674,  ^^^^  ^^^^  ^y^n^és  de  se  retirer  dans  TUe  de 

av.  J.-C.  33o.  ,  .  ^ 

Période  de  178  Prosopile;  mais  Cimon,  par  une  double  vic- 
acA  toire,  répare  cet  échec  ^  contraint  Artaxerce  à 

signer  la  paix  Tan  d^i  monde  3554  9  avant  J.--C. 
45o;  et,  par  ce  traité,  les  villes  grecques  sont 
déclarées  libres  après  une  guerre  de  près. de 
cinquafaTe«un  an,  depuis  l'incendie  de  Sardes. 
La  révolte  de  Mégabyse  occupe  les  dernières 
années  d' Artaxerce.  Ce  prince  est  sollicité,  par 
les  Lacédémoniens  j  de  prendre  letir  parti  dans 
la  célèbre  £uerre  du  Féloponèse;  mais  après  un 
règne  de  quarante-neuf  ans,  il  meurt  l'an  du 
monde  35go ,  av.  J.-C.  42^4»  ^^^^  avoir  pris  parti 
entre lesdeux  puissances  belligérantes.  Xercès  II, 
septième  roi  de  Perse,  succède  à  son  père,  et 
après  qu'arante-cinq  jours  de  règne,  est  assas-- 
sîné  par  son  frère  Sogdien,  qui  le  remplace.  Ce 
prince,  huitième  roi  de  Perse, est  lui-même  mis 
à  mort,  après  six  mois  de  règne,  par  son  frère 
Ochus,qui,  en  s'emparant -du  trône  Tan  du 
monde  358 1 ,  avant  J.-C.  4^3,  prend  le  nom 
de  Darius  Nothus,  neuvième  roi  de  Perse.  Les 
révoltes  d'Arsite,  d'Arthiphius^  de  Pisuthne, 
d'Amorgas,  de  l'eunuque  Artoxare,  troublent 
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les  premiers  temps  de  son  règne  ;  mais  tous  sont  Béeapituiatioa 
vaincus^  et  leur  supplice  assure  la  tranquillité  ^^  ^*  •«•^onde  , 
intérieure.  A  ces  dissensions  domestiques  succède  j^. 
la  guerre  d'E^gypte^  qu'Amyrtbée  fait  révolter. 
Cette  guerre  est  bientôt  terminée  par  les  inTa- 
sions  du  roi  de  Perse,  qui  éprouve  de  nouveaux 
chagrins  par  la  conduite  répréhensible  de  son 
fils  Cyrus  f  qui  fait  mettre  i  mort  ses  propres 
cousins.  Darius  punit  ce  crime ,  en  ôtant  à  son 
G\s  le  commandement  de  l'Asie  mfneMre  qu'il 
lui  ayoit  donné;  mais,  vaincu  par  les  soUici*' 
talions  de  sa  mère,  Parysatis,  il  lui  pardonne 
et  lui  rend  son  gouvernement.  Darius  meurt 
peu  d'années  après,  Tan  du  monde  36oo,  avant 
J.-C.  4^^  ajant  régné  pendant  dix*neuf  ans. 
Artaxerce  Mnemon ,  dixième  roi  de  Perse,  suc- 
cède  à  son  père,  et  son  frère,  Cyrus,  lui  dis-* 
pute  la  couronne.  Ce  prince  est  vaincu  et  tué 
dans  les  plaines  de  Cunaxa ,  et  sa  mort  donne 
lieu  à  la  savante  retraite  des  dix  mille  Grecs 
que  Sparte  avoit  en  partie  envoyés  au  secours 
de  Cyrus,  par  reconnoissance  des  services  que 
ce  prince  avoit  rendus  aux  Lacédémoniens , 
en  leur  donnant  les  moyens  de  détruire  la  puis- 
sance d'Albènes.Tisapheme,  qui  avoit  décou- 
vert la  conspiration  de  Cyrus,  reçoit  pour  ré- 
compense son  gouvernement  de  TAsie  mineure.  : 
11  inquiète  les  villes  grecque^  d'Asie,  et  veut 

9* 
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jt«.  époque  8e-  imprudemment  renouveler  la  guerre  des  Grecs 
con  aire  ,    ep.  ^^^^  |^^  Pcrses.   Lcs  Laccde'moniens  sont  les 

l4in  du   monde 

3496,av. J.C.  pt*emiers  à  porter  leurs  armes  sur  le  territoire 

5o8,  jusqu'à  l'an  des  Perses.  Timbron,et  après  lui  Dereyllidas^ 
"TV 33^^*  généraux  lacédémoniens ,  profilent  des  divi- 
PëriodcdeiyS  sions  qui  régnent  entre  les  gouverneurs  persans, 

«n»*      ^  Tisapheme  et  Pharnabaze,  et  ravagent  TAsie 

mineure.  Le  roi  Agésilas  les  remplace  bientôt, 
et  fait  tout  céder  à  la  puissance  de  ses  armes. 
Artaxerce,  indigné  de  la  mauvaise  conduite  de 
Tisapbeme ,  le  fait  mettre  à  mort  ;  et  son  suc- 
cesseur, Tithrauste,  propose  la  paix ,  qui,  mal- 
gré la  bonne  volonté  d'Agésilas,  est  refusée  par 
son  gouvernement.  Tithrauste,  sentant  alors  la 

""  nécessité  de  faire  une  diversion  en  faveur  des 

Perses, envoit  en  Grèce  Timocrate  de  Rhodes,  qui 
détermine  Thèbes ,  Argoset.Corinlheà  attaquer 
Lacédémone  y  et  cet  incident  oblige  Agésilas  à 
abandonner  l'Asie.  Dans  ce  même  temps,  Phama- 
baze,  monté  sur  la  flotte  que  Conon  l'Athénien 
^  av^t  équipée  avec  les  secours  du  roi  de  Perse,  dé- 
truit la  flotte  lacédémonienne ,  prend  cinquante 
vaisseaux,  et  fait  rentrer  sous  Tobéissance  du 
roi  son  maître  les  villes  grecques  que  les  géné- 
raux lacédémoniens  avoient  un  moqient  ren* 
dues  à  la  liberté.  Conon  reçoit,  pour  récompense 
de  ses  succès,  la  permission  de  relever  les  murs 
de  sa  patrie  ;  et  ce  général  entre  dans  le  port 
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d*A.thèi]es  avec  la  flotte  persane  ^en  sorte  que    B^enpîtulatioa 
les  Lacedémoniens,  par  leur  ingratitude  envers  ^*  ^*  seconde 

1  •      1       T^  1  1  .  époque     sccon- 

les  rois  de   Perse,  perdent  toute  la  puissance  ^j^g, 
que  leur  a  voit  accjuise  la  guerre  du  Péloponese.  < 
Cet  événement  ramène  la  paix ,  et  elle  est  né- 
gociée par  un  geneVal  lacédémonien  t^  appelé 
Antalcide,  qui  signe^  pour  son  gouvernement, 
la  soumission  des  colonies  grecques  d'Asie  à  la 
puissance  des  Perses.  Ainsi,. cette  guerre^ qui      c 
avoit  duré  treize  ans^  depuis  Tan  du  monde 
56o4,  avant  J^-C-  4^o,  jusqu'à  Tan  du  monde 
3617,  avant  J*~C*  3^7  >  rétablit  les  Perses  dans 
tous  leurs  anciens  droits.   Artaxerce,  en  paix 
avec  la  Grèce,  attaque  Tile  de  Cypre,  soustraite, 
depuis  long-tempsà  la  dominatioade  son  empire^ 
et  soumet  Evagore.  Les  Cadusiens  éprouvent 
le  même  sort,  et  Artaxerce  env^it  enfin  ses 
troupes  en  ELgypte.  Une  immense  armée,  com-* 
mandée    par  des  généraux  persans,  est  pré- 
parée potir  cette  expédition;  mais  Pharnabaze, 
refusant  de  suivre  les  conseils  de  T  Athénien  Iphy- 
crate,ce  vaste  armement  n  obtient  aucun  suc- 
cès. Douze  ans  après,  Artaxerce  renouvelle  ses 
attaques.    Les  E^ptiens  appellent  Agosilas  à 
leur  secours.  Tachos,  alors  roi  d'Egypte,  ne 
tient  point  ses  engagemens  avec  ce  prince ,  qui , 
choqué  de  ce  manque  de  foi,  abandonné  sa  cause 
f>our  suivre  celle  de Nectambus,  son  neveu.  Des 
dissensions  domesliqfies  troublent  les  dernières 
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i^éfoqaèse-  ânnées  d'Artaxerce;  Darius  ^  l'un  de  ses  fils 
condaire,  dçp.  j^^injçg^  j^j^^  ^  eiiiouanie  enfens  naturels  du 

l'an  du  monde  .  , 

3496 , av.  J..C.  ^^9  conspire  contre  ses  jours;  tous  sont  mis 
5o8,  jusqu'à  l'an  ^  môrt;  et  ce  châtiment  terrible  ne  rend  pas 
du  monde 3674,  .j^y^.^  autrcs  frères  i51us  sages.  Enfin,  Ochus, 

«V.  J.-C.  33o.  ^         ^  o  ^  y  > 

période  de  178  ^'^^  d'eux,   re'ussit'  à  se  défaire  de  tous   ses 
î'ns.  ses  concurrens;  et  Artaxerce,  abattu  par  le  cha- 

grin que  lui  causent  tant  de  malheurs,  finit, 
dans  la  douleur  et  les  larmes^  sa  longue  car- 
rière, Tan  du  monde  3645,  avant  J.*C.  36r  , 
apxès  un  règne  de  quarante*trois  ans.  Ochus, 
onzième  roi  de  Perse,  lui  succède.  Comme  à 
ses  prédécesseurs,  on  lui  dispute  le  trône,  et 
la  conspiration  de  Datame  est  sur  le  point  de 
lui  ravir  la  couronne.  Ochus  se  livre  à  toute  la 
cruauté  de  son  caractère,  et  fait  égorger  presque 
tous  les  princes  de  sa  famille.  Révolté  de  sa 
barbarie,  Artabaze  se  déclare  contre  lui,  mais 
vaincu,ilestoblîgédes'enfiiir.  Lés  Sidoniens  et  les 
Phéniciens  veulent  aussi  secouer  un  joug  odieux. 
Effrayé  de  ces  mouvemens  ,  Ochus  s'avance 
lui-même ,  à  la  tète  de  trois  cent  mille  hommes  ^ 
contre  les  provinces  insurgées.  Menlor  le  Rhb- 
dien  passe  à  son  service,  après  avoir  engagé, 
dans  sa  trahison,  Tennès,  roi  de  Sidon;  et  ces 
deux  traîtres  livrent  à  Ochus  ce  peuple  malheii- 
reux,  qui  aime  mieux  se  brûler  lui-même  dans 
$es  murs  que  d'être  livré  au  tyran.  Après  avoir 
soumis  la  Phénicie,  le  roi  de  Perse  termine,  avec 
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une  ^ale  facilî  te ,  les  affaires'  de  Cy pre,  dont    Réc^pituiaiion 
les  soiirerains  particuliers  se  reconnoissent  ses  /       ****^°  * 

*        ^  epoqu»    lecon- 

tril^ucaires.  L'armée  entre  enfin  en  Egypte  sous  daûe. 
Je  commandement  de  généraux  grecs  et  persans; 
tout  se  sountet  aux  armes  du  roi,  et  TE^pte 
voit  démenteler  toutes  ses  places.  Mais  Ochus 
a  Tim  prudence  d'msuherà  la  religion  des  Egyp- 
tiens ^  en  itiant  leur  bœuf  Apis;  et  jcctte  insulte 
ne  reste  p^  impunie.  Bagoas^  eunuque  et  Egyp 
lien  y  honoré  de  toute  la  confiance  du  roi^Tem- 
poisonne,  et  trouve  le  moyen  de  faire  manger 
soncorpspardeschiens.Âprèsunrègnede  vingt-. 
trois  ans,  Ochus,  Tan  du  monde  3666, avant 
J.-C.  358,  est  remplacé  par  le  plus  jeune  de  ses 
fiU  9  nommé  Arsès ,  douzième  roi  de  Perse.  Ce 
prince  ne  règne  que  deux  ans,  et  est  mis  à  mort 
par  le  même  Bdgoas,  Tan  du  monde  366S, 
avant  J.-C.  536.  La  famille  royale  se  trouve, 
à  cette  époque  ,  tellement  diminuée  par  les 
massdcacres  d'Ocfaus  et  les  empoisonnemens  de 
Bagoas ,  qui  avoit  fait  mourir  tous  les  enfans 
du  dernier  roi,  qu'il  faut,  pour  remplir  le  trône^ 
avoir  recours  à  une  branche  collatérale.  C'est 
sur  Darius  y  surnommé  Codoman,  que  tombe 
le  choix  de  Bagoas,  qui  conserve  toujours^  sur 
les  affaires  de  Tétat,  la  plus  grande  inâuence.. 
Ce  prince ,  treizième  et  dernier  roi  de  Perse  ^ 
est  bientôt  attaqué^ dans  le  centre  de  son  em- 


>     \ 
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^•.ëpoquesc-  pire,  par  Alexandre ,  roi  de  Macédoine.  Battu 
eon  aire ,    eç.  ^^  passage  du  Granique ,  son  sort  reste  sus- 

ran  du   monde  i  i  , 

3496,av.  J.-c.  P^ndu  par  la  courageuse  énergie  de  Meronon 
5o8,  jusqu'à  l'an  le  Riiodien ,  «ui  menace  d'envahir  la  Macë— 
du  monde  3674,  doi ne  et  la  Grèce  pendant  qu'Alexandre  enva- 

0  7.  J.-C.  33o.  '^  ^  ' 

Période  de  178  ^^ssoit  TAsie.  Enfin, la  mort  du  brave  Memnon  , 
ans.  tué  en  faisant  le  siège  de  la  ville  de  Mylilène, 

dans  nie  dç  Lesbos,  décide  le  sort  de  la  Perse. 
Alexandre  bat  de  nouveau  Darius  auprès  de 
la  ville  d*Issus ,  sur  les  confins  de  la  Cilicie  et 
de  la  Syriej  il  soumet  la  Judée,  prend  Tyr, 
s'empare  de  l'Egypte,  et  se  porte  ensuite  vers 
les   provinces  orientales.  La  victoire  de  Gala- 
melle,  plus  connue,  sous  le  nom  d'Arbelles^ 
assure  à  Alexandre  la  possession  de  toute   la 
Babylonie  et  de  la  Pers^  proprement  dite.  Le 
conquérant  se  met  alors  à  la  poursuite  de  Da-* 
rius^  passe  en  Médie ,  s'empare  d'Erbatane ,  du 
pays  des  Parthes;  et  le  malheureux  Darius,  en- 
chaîné par  deux  traîtres,  Bessus  etNabarzane, 
est  mis  à  mort  par  eux,  l'an  du  monde  3674^ 
avant  J.-C.  33o ,  après  un  règne  de  six  ans. 

2^.  Histoire  des  Juifs.  Nous  avons  vu  , 
dans  les  époques  précédentes,  combien  les  Juifs 
a  voient  été  favorisés  par  les  rois  de  Perse  depuis 
lavènement  de  Cyrus  au  trône,  et  ce  que  ce 
,  peuple  eut  à  souffrir  de  l'opposition  des  Sama- 
ritains. Artaxerce  Longuemain  lui  fut  encore 
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plus  faTorable  que  ses  prédécesseurs.  Depuis  le    B^capiiuiatioo 
retour  des  Juifs  dans  leur  pays,  il  s'étoit  glissé  /       "^**  * 

.  ^  époque    secon- 

de grands  abus  et  dans  leur  gouvernement  et  ^,^ 

dâos  leur  église.  -Artaxerce  permit  à  Esdras,      ^ 
qui  occupoit  unei  place  importante  à  la  cour  de 
Perse,  de  se  rendre  en  Judée,  et  Tau  torisa,  par 
un  diplôme,  à  faire  les  réformes  qu'il  croiroit  né- 
cessaires pour  le  bien  de  Téiat  et  celui  de  leglise. 
Esdras,  en  arrivant  en  Palesèine,  communiqua 
ses  pouvoirs  aux.  autorités  compétentes.  Ce  saint    - 
bomme  fit  de  grandes  réformes^  et  pendant  treize 
ans  qu'il  gouverna  l'église^  il  y  rétablit  l'an- 
cienne discipline.  E^dras^  qui:  fut  à  la  tête  de  la 
nation  judaïque,  jusqu'à  l'an  du  monde  355o, 
avant  J.-C.  454>  ^  P^u'^  successeur  Nebemie^ 
que  le   roi  Artaxerce  Longuemain  envoit  en^ 
Judée  la  même  année^  et  sous  son  administration 
les  murs  de  la  ville  sont  relevés  ;  mais  obligé  ' 
de  revenir  en  Perse  ^  à  cause  de  la  cbarge  d'é- 
chanson  qu'il  remplissoit  auprès  du  roi,  la  foi* 
blesse  d'Eliàsib ,  grand  sacrificateur ,  donne  lieu , 
pendant  son  absence^  à  de  nouveaux  abus.  Ne- 
hexnie  revient  à  Jérusalem  Tan  du  monde  5567,   . 
avant  J.-C,457,  et  réforme  de  nouveau  Téglise. 
Le  petît-fib  d'Ëliastb^  plus  coupable  que  les  au- 
tres, et  appelé  Manassé,  refuse  d'obéir  à  sesordres^ 
et  se  retire  à  Samarie.  Apitès  la  mbrt  deNehemie, 
les  Jw£s  n'ont    plus   de  gouverneurs   partr- 
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2«.  époque  se-  culiers,  tt  Id  Judëe  devient  une  dë^tidance  de 
eoodaire  ,  dep.  |g  sairapic  de  Syrie.  Dans  la  suite,  les  gouver- 

Pan   du  monde  .  ^  . 

3496  ar.  J.-c.  ï^cu'"*  de  cette  province  contient  eux  souverains 
5o8,ju8qu'àraa  sacnficateurs  l'administralion  de  ce  pays,  et 
du  monde  8674,  jofaannan,  fils  de  Jôïada ,  qui  éioil  parvenu  à  la 
Période  de  178  souv^ralue  sacrificature ,  Tan  du  monde  3654, 
ans.         '       avant  J.-C.  Syo,  commence  &  être  admis  k 

l'exercice  de  la  puissance  administrative.  II  est 
remplacé  par  son  fils  Jaddus,  l'aft  du  monde 
5666,  avant  J.-G,  538,  et  ce  pontife  se  trouve 
eii  plein  exercice  de  la  puissance  spirituelle  et 
temporelle,  au  moment  oii  Alexandre  paroit  en 
•  Asie.  Jaddus  se  montre  fidèle  au  roi  Darius , 
calme  la  colère  d'Alexandre,  et  reçoit  de  lui  la 
confirmation  des  privilèges  dont  jouissoient  les 
Juifs.  Les  Samaritains  obtiennent  aussi  des  fa- 
veurs de  ce  prince  ;  mais  leur  conduite  cruelle 
à  regard  d'Andromaque,  gouverneur  de  Syrie 
pour  Alexandre,  attire  bientôt  sur  eux  la  ven- 
geance de  ce  conquérant.  Ainsi,  pendant  tout  le 
temps  de  cette  époque,  les  Julfej  dépouillés  de 
leur  existence  politique,  ne  jouent  dans  This- 
*  toire  aucun  rôle  important ,  et  ne  sont  que  les 
sujets  soumis  du  puissant  roi  des  Perses. 
'  3».  Egyptiens  et  Chinois.  L'Egypte ,  pendant 

cette  époque,  continue  h  être  gouvernée  par  les 
rois  de  Perse,  puisque  ce  pays  faisoit  alors  partie 
de  leur  empire.  Ils  eurent,  pendant  cet  te  époque  , 
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neuf  rois  de  cette  nation ,  et  un  prince  grec  y  B^eapituiatîoB 
qui  c$c  Alexandre;  ce  qui  cîlève  à  dix  le  tîombre  ^^  ^'  "^"^^ 
de  ces  souverains  y  qui  )  joints  à  soixante- douze  daire. 
guiaTotent  déjà  vépïé  sur  TEgypte»  donnent  ^ 
depuis  Menés  jusqu'à  Alexandre ,  quatre-vingt- 
deux  rois  de  Memphis,  qui  ont  rempli  un  es- 
pace de  temps  de  i858  ans,  depuis  Tan  du 
monde  1816 ,  avant  J.^C.  211 88 ,  jusqu'à  Tan  du 
monde  S674  j  avant  J.-C.  33o ,  et  qui ,  par  con* 
séquent^  ont  régne' ^  Tun  dans  l'autre,  environ 
Jespace  de  vingt-deux  ans  et  sept  mois.  Pen-^ 
dant  le  règne  des  derniers  rois  de  Perse ,  l'E- 
gypte eut  plusieurs  souverains  usurpateurs  qui 
se  rendirent  indëpendans  :  ce  furent  Aroyrthée, 
rîepheritès  I«'. ,  Achoris^  Psammelhis,  Nephé- 
rilès  II,  Nectand)us  I**.,  Tachos  et  Neciane- 
BusILMais  ils  ne  firent  que  disputer  le  trône 
aux  rois  de  Perse,  et  leur  règne  coïncide  avec 
ceux  de  ces  souverains.  Ainsi ,  on  ne  peut 
les  ranger  au  nombre  des  rois  d'Egypte,  quoi- 
qu'ils aient  bien  véritablement  exercé  l'aulorilé 
souveraine. 

l^es  Chinois ,  pendant  le  cours  de  cette  époque 
continuent  à  être  gouvernés  par  les  princes  de 
leur  troisième  dynastie ,  qui  est  celle  des  Tcheou. 

4*.  Carthaginois.  Les  Carthaginois,  quoique    * 
probablement  un  peuple  très*ancien,  ne  com- 
mencent guères  à  paroitre  qu'au  commencement 
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.  ■  « 

le.  époque  ie-  de  Cette  epoquc  ;  ils  font  un  traite  d'alliance  et 
condairc,  dep.  j^  commerce  avec  les  Romans,  qui* prouve 

]*an  du   monde  .  . 

3406  HT.  J^C.  qu'ils  avoient  une  grande  puissance  marièime. 
j^o8,  jusqu'à  l'an  Ils  secondent  Xercès  dans  son  expédition  contre 
dn monde 3674,  j^  Qrèce,  en  attaquant  la  Sicile,  afin  d  empêcher 
Tétiodùàe  178  ^^  armées  grecques  de  cette  lie  d  aller  au  se- 
vuL  cours  de  la  mère-patrie.  Défaits  par  Gelon-^  ils 

renoncent  à  leur  incursion ,  et  reviennent  en 
Afrique,  Tan  du  monde  3525,  av.  J.-G.  479^ 
Soixante-dix  ans  après ,  Tan  du  monde  SSgS  , 
avant  J.-C.  ^og^  ils  rentrent  en  Sicile  sous  la 
conduite  d'Annibal,  fils  d'Amilcar,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  célèbre  Annibal^  si 
souvent  vainqueur  des  Romains,  qui  ne  parut 
que  bien  long-temps  après.  Les  Carthaginois 
obtiennent  de  grands  succès ,  mais  sont  enfin 
obligés,  par  les  victoires  de  Denis-Ie-Ty  ran ,  de  re- 
passer en  Afrique^  Tan  du  monde  SSgg,  avant 
J.-C.  4^5.  Non  content  d'avoir  obligé  les  géné- 
raux carthaginois  à  évacuer  la  Sicile,  Denys-le-- 
Tyran  veut  encore  leur  enlever  leurs  anciennes 
possessions  dans  cette  île.  Pour  les  conserver, 
ils  envoient  une  nouvelle  armée,  Tan  du  monde 
36o8,  avant  J.*C.  Sgô.  Imilcon,  qui  la  com* 
mande ,  obtient  d  abord  de  grands  succès ,  mais 
une  maladie  contagieuse  Toblige  bientôt  à  éva- 
cuer le  pajs^  et  cet  infortuné  général  se  donne 
la  mort  en  arrivant  dans  sa  patrie  ^.l'an  du  monde 
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36i  1 ,  avant  J.-C.  SgS.  A  la  guerre  contre  la     B^pîinl*twn 
Sicile  succède  aussitôt  la  guerre  contre  les  Afri-  /    "  ****" 

"    ^  époc[ue    secon- 

cains,  qui  cesse  faute  d'union  entre  les  chefs  aaîre. 
ennemis.  Dix  ans  de  repos  donnent  aux  deux,' 
peuples  le  temps  de  se  remettre ,  et  DenysJe- 
Tyran^  <]ui  règne  toujours  à  Syracuse ^  recom- 
mence les  hostilités.  Magon^  général  carthagi- 
noisy  éprouve  de  grandes  pertes,  mais  elles  sont 
réparées  par  son  fils,  qui  contraint  Denys  à 
accepter  une  paix ,  qui  augmente  la  puissance 
des  Carthaginois  en  Sicile.  Carthage  profite  des 
troublesqui  suiyirentla  mort  de  Denys-le-Tyran 
pour  s'emparer  de  plusieurs  places.  Timoléon, 
envoyé  par  Corinthe  au  secours  de  Syracuse , 
qui  étoit  une  de  ses  colonies ,  oblige  Magon  ^ 
général  carthaginois,  h  se  retirer,  et  suit  le  projet 
de  Denys,  qui  étoit  de  chasser  les  Africains  de. 
toute  la  Sicile.  Les  Carthaginois  envoient  une 
armée  pour  défendre  leurs  possessions;  ils  sont 
battus,  et  contraints  d'abandonner.  Tan  du 
I  monde  3663^  avant  J.-C.  34i,  une  partie  de 
leur  territoire,  jusqu'à  la  rivière  Halycus.  Peu  de 
temps  après,  Hannon,  Tun  des  plus  riches  et  des 
plus  puissans  citoyens  de  Carthage,  veut  ren- 
verser le  gouvernement  de  sa  patrie ,  mais  il  ne 
peut  j  réussir ,  et  victime  de  son  ambition^  périt 
du  dernier  supplice.  C  est  après  cet  événement 
que  lesTyriens  sollicitèrent  du  secours  des  Car- 


* 
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«•.époque se-  tbagiiiols,  pour  les  proléger  contre  Alexandre , 
eondaire  ,  dep.       j  gsgiç'geQÎt  leur  viUo  Tan  du  monde  567 1  , 

l'an  du  monde  "  n^r   •     -i  •  -lî 

3406  av.  J.-C.  avant  J.-C  553.  Mais  u  est  impossible  aux 
5o8,  jusqu'à  Tan  Carthaginois  de  se  rendre  aux  vœux  de  la  mère- 
du  monde  3674,       ^^^^  Effravés  de  Farrivée  d'Alexandre   en 

av.  J^C.  330.      ^  î^       u         1    •  'Al 

Période  de  178  EgyP^^^j  Cari,bage  lui  envoi  i  un  nomme  Amilcar^ 
ana.  qui,  se  disant  chasse  et  poursuivi  par  ses  conci-* 

toyens^  reste  auprès  du  prince  macédonien  ^  et 
trouve  moyen ,  par  une  ru3e  qui  ne  fut  jamais 
découvert:!^^  d'instruire  le  gouvernement  de  sa 
patrie  de  toutes  les  démarches  d'Alexandre.  Le 
supplice  fut  la  récompense  de  ce  service  impor* 
tant*  Cet  événement  termine  l'époque  actuelle 
pendant  laquelle  Carthage  n'est  guères  connue 
que  par  ses  rapports  avec  la  Sicile.  . 

5^  Latédémoniens.  Demarate  et  Cléomène^ 
qui  régnoient  à  la  fin  de  1  époque  précédente^ 
occupent  encore  le  trône  pendant  les  premières 
années  de  l'époque  actuelle.  Cléomène,  attaché 
au  parti  d'isagore^  fait  expulser  d'Athènes  la 
famille  de  Mégaclès ,  et  oblige  son  collègue 
Demarate,  qui  blâmott  ses  violences,  à  quit-' 
ter  Lacédémone;  Leotycbide  lui  succède  ^  et 
croyant  devoir  le  trône  à  Cléomène,  se  soumet 
à  toutes  ses  fantaisies ^  qui  finissoient  par  une 
aliénation  d'esprit*  Dans  un  de  ses  accès,  CK^a- 
mène  se  donne  la  mort,  et  Léonidas  lui  succède. 
C|est  sous  le  règne  de  ce  prince  que  1^  Perses 


de  la  seoondo 
époque  secon- 
daire. 
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entrent  dans  la  Grèce  pour  la  première  fois^  et    Récapitulation 
sont  baitus  à  Marathon  par  les  Athéniens^  sous 
les  ordres  de  Miltiade.  Les  Lacédéoioniens  ne 
purent  arriver  aussitôt  pour  partager  la  gloire 
de  cette  célèbre  victoire.  Mais  dix  ans  après  , 
Tan  du  inonde  35^4  >  ayant  J.-C^  4^0 ,  lorsque 
Xercèsy  à  la  tête  d'une  armée  immeqse^se  prë« 
sente  pour  forcer  le  passage  des  Thermopyles  ^ 
LéonidaSj  à  la  tête  de  trois  cents  Spartiates  et 
de  quelques  auxiliaires ,  est  chargé  de  deTendre 
ce  défile'»  et  arrête  les  Perses ,  qui,  sans  la  l^che 
trahison  d'un  nommé  Epiaties»  auroient  peut- 
être  été  obligés  de  prendre  un  autre  chemin. 
Léonidas  et  ses  compagnons  meurent  en  com- 
battant pour  leur  patrie,- et  laissent  à  la  poste- 
riiê  le  plus  grand  exemple  de  dévouement  à 
leur  pajrs;  action  d'autant  plus  belle  et  plus 
glorieuse ,  qu'ils  n'avoient  les  armes  à  la  main 
que  pour  leur  propre  défense  et  la  protection  de 
leurs  foyers.  Pausanias ,  qui  succède  à  Ztéo^ 
/lidas^se  réunit  aux  confédérés  grecs  avec  douze 
miU^  hommes ,  bat  les  Perses  à  Platée  pendant 
que  son  colique  Leotychidc,  réuni  k  Xanthippe 
]*  A  tfaéoien,  les  bat  le  même  jour  à  Mycale,  sur  la 
côte  d'Ionie^l'an  du  monde  55^5,  av.  J.-C.  479* 
Pausamas  ne  sert  pas  toujours  si  bien  sa  patrie; 
chargé  d'aller  à  la  tête  d'une  flotte  ravager  les 
possessions  d^ Perses^  ilforme  des  liaisons, avec 


V 
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i^.  époqae  se-  eux,  et  conçoit  le  projet  d'asservir  Lacëdëmone. 
eondaiie,  dep.  ggg  lîaîsons  avec  Artabaze,  dénoncées  au  gou- 

Tan  du  monde  a  i       ' J  '  •  ^  ir  '       i 

3406  av.  J  -c.  vernement  lacedemonieil  par  ses  allies ,  le  ren- 
5o8, ju8(^'à  l'an  dent  suspect,  mais  ne  le  font  point  changer  de 
du  monde  3674,  conduite  ;  enfin ,  convaincu  de  son  crime,  il 
FériôdedeiTS  cherche  un  asyle  dani  le  temple  de  Pallas.  On 
ans.  n'ose  violer  ce^U^u  sacré,  mais  sa  mère  apporte 

une  pierre  devant  la  porte,  chacun  en  fait  au- 
tant; et  Pausanias,  ainsi  enfermé,  meurt  de  faim 
dans  le  lieu  même  qu'il  a  voit  choisi  pour  se 
soustraire  à  la  vengeance  des  lois.  Leotjchide , 
son  collègue, honteux  de  s'être  laissé  corrompre 
par  les  ennemis  de  son  pays ,  s'exile  de  Lacé- 
démone,  et  meurt  loin  de  sa  pairie.  Plistoanaa: 
et  Archfdamus  succèdent  à  ces  deux  princes  : 
sous  leur  règne,  l'an  du  monde  3536,  avant 
J.-C.  4^8,  Sparte  éprouve  un  tremblement  de 
terre ,  dont  les  Ilotes  profitent  pour  se  révolter  ; 
mais  la  sagesse  d'Archidauius  prévoit  ë  tout. 
Cependant  les  Ilotes,  qui  savent  combien  leurs 
maîtres  sont  sévères ,  craignent  d  être  punis 
de  leur  révolte,  et  pour  éviter  les  châtimens  qui 
les  attendent,  se  joignent  aux  habitans  de  la 
Mcssénie,  qui^  quoique  maintenus  dans ir'obéis* 
sance  par  les  Lacédémonlens ,  sont  impatiens 
du  joug  qu'on  leur  a  imposé,  et  épient  le 
moment  de  reconquérir  leur  indépendance*  Les 
Ilotes,  réunb  à  eux,  s'emparent  d'un  port  de 
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la  Messenie,  et  de-Ià  inquiètent  Lacëdemone    Récapitulation 
et  sur  terre  et  sur  racr.  Sparte ,  dans  cette  cir-  ^*  ^  seconde 

'^  Air.  .  époque    secon- 

coDsunce^  a  recours  aux  Athéniens,  qui  en-  ^^ 
voient  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  de 
Cimon,  fils  de  Miltiade;  avec  ce  secours,  Archi- 
damus  entre  dans  la  Messenie,  et  commence 
par  le  siège  d'ithome  la  ti*oi^kne  guerre  de 
Messenie.  Cimon  et  les  autres. généraux  athé- 
niens proposent ,  pour  s'emparer  de  la  place , 
de  meilleurs  moyens  que  ceux  qu  employoient 
les  Lacédémoniens;  et  ceux-ci,  humiliés,  ren- 
voient les  secours  qu'avoit  fourni  Athènes.  Cet 
amour-propre  mal  f<Hidë  établit  de  la  mésintel- 
ligence entre  les  deux  peuples,  et  est  le  premier 
élément  des  discordes  et  des  guerres  qui  écla« 
teront  bientôt.  Ce  mécontentement  prend  un 
nouveau  degré  d'animosité,  à  cause  du  refus  que 
font  les  Athéniens  de  laisser  rentrer  dans  le  Pélo- 
ponèse  Tarroée  de  Sparte,  qui,  sous  les  ordres 
de  Nicoroède,  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
Phocéens.  Les  deux  peuples ,  tour-à<*tour  vain- 
queurs-ii  Tanagre,  commencent  ainsi  à  se  me- 
surer, et  ces  succès  balancés,  loin  d'amener 
leur  r^fonciliation ,  ne  font  que  les  aigrir  davan- 
tage. Athènes  et  Lacédémone  cherchent  mu- 
tuellement à  se  créer  des  partisans  et  des  alliés , 
et  enfin  Sparte,  pressée  par  les  ennemis  d'A- 
thènes, que  son  orgueil  a  voit  humiliés,  déclare 
5.  10 
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a«.  époque  se-  gouvemeurs  persans^  mais  l'autorirë  du  roi  fait 
oondaire,  dep.  ^^^ç^  ^^3  querellcs  Dcrsonnelles,  et  les  Perses 

l'sn  du  monde 

34a6,av.  J,-a  réuiiîs  obligent  les  Lacédemoniens  à  une  trêve, 
5o8,;u8qu'à Tan  qui  est  Signée  Faudu monde  36o6,  av. J*^.  598. 
du  monde 3674,       q^^^^  pacificalion  dure  à  peine  deux  ans  ;  le 

av.J.-C.33o.  .    ^      ,  . ,  A    •      /  1       •       jf 

Përiodedei78  ^o*  Agesilas  passe  en  Asie  a  la  tele  dune  ar- 
ans.  mëe.  Diverses  altercations  que  ce  prince  a  avec 

,  Lysaiidre  lobligent  à  1  éloigner ,  et  cet  officier 
est  envoyé  ambassadeur  auprès  des   alliés    de 
Sparte,  sur  les  rives  de  l'Hellespont.  Agésiias» 
après  le  départ  de  Lysandre,  obtient  de  grands 
succès  su  r  Tisapherne ,  qui ,  mis  à  mort  par  ordre 
de  son  maître,  est  remplacé  par  Tithrauste.  Ce 
nouveau  gouverneur  fait  des  propositions  de 
paix  qu' Agesilas  est  obligé  de  refuser  par  ordre 
de  son  gouvernement.  La  guerre  recommence 
avec  plus  d'activité.  Pysandre  est  mis  à  la  tête  de 
la  flotte  lacédémonienne,  et  Agesilas  est  obligé 
de  quitter  subitement  l'Asie  pour  aller  au  se- 
cours de  sa  patrie  menacée  par  les  enziemis  que 
lui  ont  suscité  les  Perses.  Dans  le  même  mo- 
ment, Sparte  déclare  la  guerre  auxThébains, 
et  Lysandre  perd  là  vie  dans  cette  expédition 
mal  concertée.  Pausanias.  dont  la  c<Miduite 
dans  cette  circonstance  n'est  pas  approuvée,  est 
obligé  de  s'exiler  de  Lacédémone,  et  il  a  pour 
successeur  AgésipoUs,  Oônon ,  amiral  ath&nen , 
battu  à  iEgos  Pothamoset  passé  au  serviee  des 
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Perses  9  défait  la  flotte  lacëdémonienne  et  tue    RÀ^apitulaUcïa 
Pysandre  son  amiral,  beau-frère  d'Agésilas,  ^^  ^  Msonê» 

,4  époqœ    teoon* 

qui  y  dans  ce  même  moment,  ren^ortoit,  en  ^^^ 
tra?ersant  la  Grèce,  une  victoire  sur  les  ennemis 
de  sa  patrie.  La  défaite  de  la  flotte  lacédémo-» 
nienne,  les  murailles  d'Athènes  relevées,  déter^» 
minent  Lacédémone  à  songer  à  la  paix,  et  Agt 
talcide  est  chargé  de  la  négocier.  Après  de  longs 
débats,  elle  est  enfin  signée;  et  les  villes  grecques 
d'Asie,. cause  de  la  guerre,  passent,  duconsen- 
temeiu  deLaeédémone,  sous  k  domination  des 
Perses.  Celte  paix  rétablit  la  bonne  intelligence 
entre  les  Perses  et  les  Lacédémoniens ,  mais 
lais^  subsister  des  sujets  de  divisions  entre  les 
diTers  peuples  de  la  Grèce.  LesLacédémoniens> 
en  allant  au  secours  d'Appollonie,  menacée  par 
les  habitans  d'Olyntbe ,  ville  maritime  de  Macé- 
doine, s'emparent  ,.par  trahison,  de  la  citadelle 
deThèbes.  Olynlhe  se  défend  contre  Téleutias 
et  ensuite  contre  le  roi  Agésipolis  j  qui  sont 
tués  Vunet  l'autre  dans  cette  expédition.  Cléom^ 
broie  succède  k^gés^jolis  ;  ce  nouveau  souve- 
rain ne  réussit  point  dans  son  expédition  contre 
Thèbes,  et  Agésilas,  qui  le  remplace  dans  le 
commandement,  n'est  pas  plus  heureux.  Glo- 
rieux de  leur  succès,  les  Thébains  s'opposent  à 
la  paix  proposée  par  le  roi  de  Perse  Artaxerce 
^Inemon.  Cléombrote  est  envoy.é  contre  eux 


l5o  niSTOI&E    ArrCIKNNE. 

a*,  ^poqu^se-  avec  douze  raille  hommes,  mais  il  est  battu  par 
4*ndaire^  dep,  Epaminondas  à  la  célèbre  bataille  de  Leuclres 

l'an  du  mondo  Ih  — , 

3496,  av.  J--C.  (  l'a»  ^^  rponde  5634,  avant, J.-C.  Sjo),  dans 
5oa,iu8(iu'àran  laquelle  Cléombroie  pord  la  vie.  Ce  prince  a 
du  monde 3674.  p^u^  successeur  son  fils  AgésipoUs  II,  cjui  ne 
Période  de  178  ^^it  que  paroitre  sur  le  trône,  et  est  remplace 
«ûs.  ^r  Cléomène  II  son  frère.  Celte  défaite  des 

Lacédëmoniens  relève  le  courage  des  ennemis 
de  Lacédëmone  ;  Agésilas,  pour  les  maintenir 
dans  l'obâssance  ou  du  moins  dans  l'inaction , 
ravage  FArcadie^et  humilie  les  habitans  de 
Mantinée.  Ces  peuples  s'adressent  aux  Thé* 
bains,  et  le  terrible  Epaminondas  parolt  bientôt 
aux  portes  de  Sparte,  qu'il  n'ose  cependant  as- 
siéger, mais  il  fait  rebâtir  la  capitale  de  la  Mes- 
senie  et  en  rappelle  les  anciens  habitans.  Les 
.Athéniens,  craignant  l'ambition  des  Thébains , 
envoient  Iphicrate  au  secours  de  Lacédémone , 
mais  il  échoue  contre  l'habileté  d'Epaminohdas. 
Chabrias  est  plus  heureux  dans  la  défense  de 
Corinthe,  et  a  la  gloire  d'arrêter  le  héros  thébatn. 
Ijacédémone  reçoit  un  secours  de  Sicile,  qui  lui 
donne  les  moyens  de  reprendre  un  peu  de  su- 
périorité; mais  Cisidias,  qui  les  commande^ 
obligé  de  ramener  ses  troupes  dans  sa  patrie, 
est  enveloppe  par  les  Messeniens  ;  Archidamus 
vole  à  son  secours  et  remporte  une  victoire 
complète.  Cet  événement  est  suivi  de  la  paix 
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faute  ^an  du  monde  SôSg^  avant  J.-C.  365 ,    B^pimiatiDa 
sous  les  auspices  du  roi  de  Perse  Artaxerce  ^  ^*  »«c»d« 

époque    secoii« 

MneiDon.  ^l^^^ 

Ce  repos  n'est  pas  de  longue  durée.  Tbégëe 
et  Mantinëe  se  dcklarent  la  guerre;  les  premiers 
ont  recours  aux  Thëbains^  les    seconds   aux 
Athéniens  et  aux  Lacëdémoniens.  Epaminondas 
est  encore  le  général  que  Thèbes  oppose  à  ses 
enncm'is;  il  forme  le  projet    de   surprendre 
Sparte;  mais  Archidamus  la  défend^  et  le  héros 
(hébaîn  est  obligé  de  renoncer  à  son  entreprise» 
Enfin  f  les  deux  armées  se  trouvent  en  présence 
dans  les  plaines  de  Mantinée^  et^  dans  la  se- 
conde bataille  de  ce  nom  ^  Epaminondas  triomphe 
des  ennemis  de  sa  patrie.  Sa  victoire  lui  coûte 
la  vie  y  et  cet  événement  met  fin  à  la  guerre  lah 
4u  monde  364^,  avant  J.-C.  362.  L'année  sui- 
vante, Agésilas  meurt  en  Afrique,  après  son 
expédition  en  Egypte,  et  est  remplacé  par  Ar- 
chidamus son  fils,  qui  est  tué  en  Italie,  et  a  pour 
successenr  Agis  II  son  fils,  l'an  du  monde  3657, 
avant  J.-C.  347*  C'est  pendant  le  règne  de  ce 
prince  qu'Alexandre  conquit  l'Asie;  Agis  veut 
profiter  de  l'éloignement  du  prince  macédonien 
pour  rendre  à  la  Grèce  sa  liberté,  mais  vaincu 
par  Amipater ,  il  meurt  en  combattant  pour  la  | 

liberté  de  son  pays,  Tan  du  monde  5674  9  avant 
).*C  33o ,  terme  de  cette  époque. 
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a*,  époque  st-  6^  Athéniens.  Nous  avons  vu  ^  à  la  fin  de 
condairc ,  dep.  l'e'poque  secondaire  précédente,  les  Pisistratides 
3406  av.  J.-C.  <^tassés  d'Athènes;  leur  expulsion  établit  la  rë- 
5089 jusqu'à TaQ  publique,  et  les  dissensions  intérieures  com- 
du*mondc3674,  mentent  avec  elle.  Clisthcne  et  Isagore  sont 
Périodcdei78  ^^^  premiers  qui  se  disputent  la  puissance; 
ans.  Glisthène,  soutenu  par  la  faveur  populaire ^  et 

Isagore ,  par  les  Lacédémoniens.  Ceux-ci  con- 
traignent les  citoyens  d'Athènes  à  chasser  Clis- 
thène,  et  cette  lâche  condescendance  est  suivie 
d'une  invasion  de  la  part  des  Spartiates,  qui, 
ajant  à  leur  tète  leur  roi  Cléomène,  dominent 
dans  Athènes.  Us  en  sont  bientôt  chassés  et  aban- 
donnés de  leurs  alliés;  ils  sont  obligés  de  renon- 
cer à  leurs  projets  ambitieux.  Rivale  d'Athènes, 
Lacédémone  lui  suscite  des  ennemis,  mais  ne 
peut  réussir  à  former  une  lijgue  contre  elle.  La 
révolte  d'Aristagore  de  Millet  contre  Darius, 
roi  de  Perse,  est  favorisée  par  Athènes,  qui  lui 
envoie  des  secours  sous  les  ordres  de  Mélanlhe. 
Aristagore  profite  de  ces  ressources  pour  atta- 
quer les  Perses  et  brûle  la  ville  de  Sardes,  dont 
les  flammes  doivent  allumer  la  guerre  terrible 
qui  doit  avoir  lieu  entre  les  Perses  et  les  Grecs. 
£n  effet,  pour  venger  cette  injure,  Darius  fait 
demander  aux  Grecs  la  terre  et  l'eau  ;  quelques 
j  iles  de  la  Grèce  rcconnoissent  sa  suprématie; 
Egine,  qui  est  du  nombre,  est  dénoncée  à  Sparte 
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par  les  Athéniens  'comme  traître  à  son  pays^    Récapitulatûm 


et  Clébmène  traite  ce  peuple  avec  la  dernière 

ëpocnie 

séveriléi  La  première  expédition  de  Darius  y  ^^^^ 
commandée  par  Mardônius  ^  na  aucun  succès; 
la  seconde  y  sous  les' ordres  de  Datis  ,  parvient 
dans  l'Attique  en  passant  dans  File  d'Eubée^  et 
est  détruite  dans  les  champs  de  Marathon ,  Tan 
du  monde  35x4»  avant  J.-C.  49^*  (  ^^^  ^'^^~ 
nemens  comprennent  Tespacede  i8ans)  [a]* 

Miltiade,  le  vainqueur  de  Marathon,  éprouve 
bientôt  l'ingratitude  de  ses  concitoyens,  et  meurt, 
dans  un  cachot,  des  blessures  qu'il  a  reçues.  Aux 
guerres  étrangères  succèdent  les  dissensions  inté- 
rieures; Aristide  et  Thémistocle  se  disputent 
Tautorité.  Le  premier,  renommé  par  sa  sévère 
vertu ,  est  à  la  tête  du  parti  de  la  noblesse  ;  le 
second  est  le  chef  du  parti  populaire,  et,  pro- 
fitant de  son  influence,  il  fait  exiler  son  rival. 
Thémistocle,  ne  trouvant  plus  d'opposition,  di- 
rige à  sa  volonté  l'esprit  des  Athéniens,  il  les  en- 
gage k  tourner  toutes  leurs  vues  du  côté  de  la 
mer,  cl  fomente  la  guerre  contre  les  Perses.  En 


[a]  Ces  deaz  parenthèses  indiquent,  le  temps  qu'ont 
duré ,  les  ëvènemens  qui  précèdent.  Les  époques  ainsi 
marquées ,  sont  le  seul  moyen ,  de  fixer  les  idées ,  dans 
Ihistaire  d'un  peuple;  dont  les  temps  ne  sont  pas  dis^ 
ûngués,  par  la  succession  des  rois  ou  des  magistrats. 


de   la    seeoade 
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At.  époque  w-  effet ,  -Xercès  arrive  en  Grèce  Tan  du  ikionde 
coihWk  ,  àep.  55^^  3^3^^  j  .^  /So,  et  est  arrête  aux  Ther- 

lan  du  numoe      - 

3496,  ST.  J.-C.  roopyks  par  l'iniinorldi  Leonidas,  roi  de  Sparte, 
5o8, jusqu'à Tao  Yaiiicu  la  méiue  année  &  Salamjne^  dans  un 
au  monde  3674,  ^^^^^^  ^^^^]    Q  estobUgé  derepasscr  l'Helles- 

ar.  J.-C.  33o. .,  1  r     1  1  1 

Période  de  178  P^^^  ^^  ^^  armée  de  terre  détruite  l'annlée  sui- 
«nt.  vante  k  Platée ,  par  Pausanias,  roi  de  Sparte,  et 

le  célèbre  Arislide,  est  aussi  forcée  d*abandoiuier 
la  Grèce.  Aristide,  témoin  des  grands  talens  et 
du  caractère  supérieur  de  Thémistocle,  sacrifie 
son  amour-propre  à  la  gloire  et  au  bonheur  de 
sa  patrie,  et  laisse  son  rival  gouve;iier  la  répu- 
blique. Par  ses  soins  la  ville  est  fortifiée,  le  Pyrée 
est  mis  en  état  de  défense  malgré  l'opposition 
de  Sparte,  jalouse  de  la  grande  influence  qu*ac- 
querroit  sa  rivale.  Devenue  par  ces  moyens  une 
puissance  imposante,  Athènes  offre  aux  peuples 
de  la  Grèce  une  puissante  protection  qui  attire 
plusieurs  alliés  de  Sparte,  révoltés  de  Torgueil 
et  de  la  dureté  des  Lacédémoniens.  Sparte  en 
conçoit  une  haine  implacable  contre  Thémis- 
tocle,  auteur  ou  cause  de  cette  révolution,  et 
fait  si  bien  par  ses  intrigues  qu'elle  fait  exiler  ce 
grand  homme,  qui  se  retire  en  Perse  l'an  du 
monde  353 1 ,  avant  J.*G.  473*  •  •  •  •  •  •    17  ans. 

Les  querelles  d'Athènes  et  de  Lacédémone 
terminées  parl'exil  de  Thémistocle,  les  Athë- 
mens  continuent  contre  les  Perses  une  guerre  qui 
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leur  oG&e  de  grands  avantages  dans  les  courses    H^capituiation 
marilimcs.  Cimon,  fils  du  célèbre  Milliade,  ra-  ^*  ^  """^^^ 

épocnie    BC9oa- 

vage  h  Thrace ,  praid  File  de  Scyros ,  attaque  daire. 
les  côtes  de  Carie  en  Asie,  et  bat  les  Perses  sur 
mer  â  sur  terre.  La  guerre  d'E^pte ,  suite  de 
la  réf^dte  d'Inare ,  est  une  nouvelle  occasion  de 
faire  la  guerre  aux  Perses;  les  Athéniens  la 
saisissent  et  envoient  des  secours  au^  ^^^P"* 
tiens.  Pendant  ces  guerres  es  te'rieures,  Përiclès 
et  Cimon  se  disputent  Tautorité  ;  Cimôn  comme 
ciief  de  la  noblesse  y  et  Periclës  comme  prolec- 
teur du  peuple,  que  personne  ne  me'prise  au- 
tant que  lui,,  parce  qu'il  en  connoit  tous  les 
vices,  l'ingratitude  et  rinjustice,  Cimon  exilé 
laisse  à  Périclès  les  rênes  du  gouvernement ,  et 
il  en  profite  pour  humilier  le  parti  qui  lui  est 
opposé.  Pendant  ce  temps,  Athènes  soumet  les 
Eginètes,  dont  la  puissance  rivale  lui  donne  de 
Vombrage.  De  si  grands  succès  inspirent  de  la 
jalousie  aux  peuples  de  la  Grèce,  et  ils  veulent 
diminuer  la  puissance  d'Athénée.  Corinlhe  lui 
déclare  la  guerre ,  en  attacQjant  les  Mégariens , 
ses  aillés;  mais  battue  par  les  Athéniens,  Tar-^ 
mée  de  Corintfae  est  obligée  de  se  retirer.  De 
leur  côté,  les  Athéniens  attaquent  les  Lacédé- 
moniens  en  les  empêchant  de  rentrer  dans  leur 
patrie,  lorsqu'ils  y  revenoient  après  avoir  se- 
couru les  Doriens,  leurs  alliés,  contre  les  entre- 


•m. 
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2«.  époque  se-  prises  des  Phocéens..  L'honneur  du  premier  coni- 
condaue,  dcp.  j^^^  dc  Tanagre,  auquel  cet  événement  donne 

l'ao  du  mondo  ^  »  i  »  w  ?  ». 

3496,8^. J.-C.  lieu,  appartient  à  Lacédemone.  L année  sui- 

5o8,jusqa'à  l'an  vante^  Athènes  prend  sa  revanche  sur  le  même 

du  monde  3674,  çijjjijjp  de  bataille,  et  ces  premiers  combats  sont 

Période  de  X78  ^^  prélude  de  la  célèbre  guerre    du   Pélopo- 

nèse,  qui  éclate  quelques  années  après.  Ces  hos- 
tilités énervent  les  forces  de  la  Grèce  ^  et  Pérr- 
clès  le  sent  plus  vivement  que  personne,  ainsi 
queCimon^  qu'il  fait  rappeler.  Tous  les  deux 
réunissent  leurs  mojens,  et  déterminent  les  deux 
peuples  rivaux  à  fai^e  la  paix  l'an  du  monde 

5553,  avant  J.-C.  4^' ^^  ^"^- 

Il  falloit  un  aliment  à  l'infatigable  activité  des 
Athéniens ,  et  c'est  pour  occuper  ce  peuple 
inquiet  que  Cimon  conseille  TinVasion  de  Tile 
de  t)jpre,  oii  ce  grand  homme  trouve  la  mort 
en  faisant  le  siège  de  Cilium.  Dans  le  même 
temps,  Périclès  entreprend  la  conquête  deJUe 
d'Eubée,  dont  les  habitans,  soutenus  par  les 
Lacédémoniefis ,  refusent  de  reconnoitre  la 
suprématie  d'Athènes.  Arraché  deux  fois  à  cette 
conquête  par  la  révolte  de  Mégare,  Périclès  finit 
par  la  soumettre  en  exerçant  un  grand  acte  de 
sévérité  contre  la  première  ville  dont  il  s'empare. 
Tolmide^  moins  heureux,  est  battu  et  tué  dans 
une  expédition  contre  la  Béotie.  Cet  échec  des 
armes  athéniennes  est  réparé  par  la  concjuéte 
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que  fait  Përiclès  dej'ile  de  Samos,  qui  avoit    R^eapitulatiom 


voulu  secouer le-joug des  Athéniens.  Cette  guerre 
est  suÎFie  de  celle  contre  les  habitans  de  Corcyre,  ^^^^ 
dont  ia  révolte  de  Potidée  est  la  suite.  Ces  évène- 
meosdonnen t  lieu  à  des  plaintes  amères  de  tous  les 
peu  pies  de  la  Grèce  contre  les  Athéniens  ^  et  enfin 
à  une  ligue  contre  eux,  dont  içs  Lacédémoniens 
sont  les  moteurs  et  lés  chefs.  Pour  conserver  les 
apparences  y  Sparte  propose  à  Athènes  des  con- 
ditions de  paix ,  mais  elles  sont  si  dures,  qu'on 
n'auroît  pas  pu  en  proposer  de  plus  désbono* 
ranteSi  si  l'ennemi  eût  été  maître  du  Pjrée. 
Pértclès  soutient  noblement  dans  cette  occasion 
rhonneur  et  la  gloire  de  sa  patrie,  et  repousse 
avec  indignation  ^  un  accommodement  aussi 
humiliant.  Ce  grand  homme  se  prépare  à  la 
guerre;  et  elle  est  formellement  déclarée  entre 
les  deux  peuples  y  Tan  du  monde  55j2 ,  àv.  J.-C. 

4^2 •    19  ans. 

La  pymière  année  de  la  célèbre  guerre  du 
Péloponèse  se  passe  en  intrigues  et  en  négo- 
cîatioQsavec  les  divers  peuples^  chacun  voulant 
se  fiire  le  plus  grand  nombre  possible  d'alliés  ; 
la  seconde  année,.  Ardiidamus  commence  les 
hostilités,  en  voulant  ravager  rAttique,dans  la- 
quelle il  ne  trouve  rien ,  les  habitans  ayant  pris 
toutes  les  mesures  pour  mettre  leurs  propriétés 
en  sûreté.  Pendant  l'absence  d'Archidamus , 


cle   la   Beooode 
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2^.  ëpoque  se-  Périclès  fait  ravager  les  côtes  du  Péloponèse  et 
«oû^aire ,  dep.  Jévasle  la  Laconie.   Les  Pëloponésiens  repa- 

Fan  du  monde        .  a      •  i  i  t    \ 

3406  av.  J.-C.  ï'^ï'ssent  en  Aitique  dans  le  cours  de  la  campagne 
5o8^  jusqu'à  Tan  suivai^te,  mais  ce  n'est  pas  là  le  plus  grand  mal 
du  monde  3674,  qy'ont  à  soufFrir  les  Athéniens.  Une  maladie 
Période  de  178  ^pîdémique  se  manifeste  àJa-fois  dans  les.  villes , 
ans.  dans  les  campagnes,  dans  les  camps ,  et  ce  fléau 

dévastateur  exerce  ses  ravages  pendant  plusieurs 
années.  PcriclèSy  au  milieu  de  ces  malheurs , 
conserve  toute  sa  grandeur  d'âme  ;  cependant  les 
Athéniens  demandent  la  paix  et  ne  peuvent  l'ob* 
tenir.  Périclès,  qui  perd  la  £aiveur  du  peuple,  et 
éprouve  des  chagrins  domestiques ,  se  retire  des 
affaires  publiques ^  mais  les  reprend  bientôt  ^ 
sollicité  par  tous  ses  amis.  Phormion  soutient  sur 
mer  l'honneur  de  sa  patrie,  qui  perd  à  cette 
époque  le  célèbre  Périclès.  Lesbos ,  soumise  peu 
d'années  auparavant,  se  révolte  de  nouveau^  et 
Clippide^  amiral  athénien^  est  chargé  d'aller 
faire  le  siège  de  Mytilène,  capitale  d^l'ile;  les 
habitans,  secourus  par  Lacédémone,  se  défen- 
dent vaillamment;  mais  Pachés,  amiral  athé- 
nien, après  avoir  battu  la  flotte  du  Péloponèse, 
oblige  cette  ville  à  se  rendre.  L'orateur  Cléon, 
homme  de  sang ,  fait  rendre  un  <jlécfet  qui  or- 
donne à  Pachès  de  passer  tous  les  habitans  au 
fil  de  répée;*ce  général  prend  heureusement  sur 
lui  de  sursoir  à  cei  ordre,  et  il  est  révoqué.  Les 
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Alhâûens,  par  une  fausse  politique ,  se  mêlent    Bécapitniatioii 
des  querellesdeCorcyre^ainsi  que  de  celles  de  ^  ^  »ccond« 
Sicile 9  ce  qui  les  oblige  à  diviser  leurs  forces^  et  ^^^ 
leur  enlève  les  moyens  de  se  défendre  chez  eux* 
Cependant  il  fout  encore  des  armemens  im*- 
menses.  Démosthène^  à  la  tête  d'une  grande 
floue  ^  s'empare  de  Py le  ^  su  r  la  cdte  de  Messenie, 
et  envoie  aussi  au  secours  de  Corcy  re.  Les  Lace- 
démonienSy  qui,  dans  ce  moment,  occupoieni        ^ 
r Auîque ,  fevienneni  dans  le  Péloponèse  ,  et 
veulent  reprendre  Pylct  Cet  événement  donne 
lieu  i  des  n^ociatîons  qui  n'ont  aucune  suite. 
Les  liostilitës  continuent ,  et  les  Athéniens  triom* 
phent  à  Pyle ,  à  Sphacthérie,  en  Sicile  et  à  Cor- 
cyre.  L'année  suivante  fi'est  pas,  à  beaucoup 
près,  aussi  heureuse  pour  les  républicains ,  ils 
sont  obl^és  d'évacuer  la  Sicile,  échouent  dans 
une  entreprise  contre  Mégare ,  sont  battus  par 
ks  Thébains  sous  les  ordres  de  Pagondas ,  et  . 
éprouvent  plusieurs  échecë  en  Macédoine.  Tant 
de  revers  déterminent  Athènes  à  accepter  une 
trêve,  mab  elle  est  bientôt  rompue  de  nouveau., 
L'orateur  Cléon  est. opposé  à  Brasidas,  célèbre 
gàiéral  laoédémonîen;  tous  deux  sont  tués  dans 
cette  lutte,  et  cet  événement  amène  une  récqn*- 
ciiiati<9  qui  est  n^oci^  par  le  célèbre  Nicias, 
l'an  du  nionde  3583 ,  avant  J.-C.  4^  ^  •  •  '  i  ^^s* 
L'impo«3>ilité  vraie  ou  simulée  qu^allèguent 
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a»,  époque  se-  les  cleux  partis,  de  pouvoir  tenir  leurs  engage- 
condaire ,  dep.  ijjgjjs  réciproques ,  et  les  intrigues  d'AIcibiade; 

l'an  du  monde  «  i  11  1 

3496  a?.  J,-C.  appellent  de  nouveau  les  deux  peuples  aux  ar- 
5o8, jusqu'à  l'an  mes*  Argos  se  déclare  pour  AtbèneiSy  et  Lâches 
du  monde  3674,  ^^^  envové  avec  Nîcostrale  au  secours  de  cette 

■▼.  Jé-C.  33o.        ,  ,  •  , 

Période  de  178  vî"^;  ^c  qui  u  empêche  pas  que  lés  Argîens  ne 
aus.  soient  battus  à  la  première  bataille  de  Mantinée , 

gagnée  par  le.  roi  Agis.  Alcibiade,  envoyé  à 
Argos  pour  resserrer  les  liens  déjà  formés  entre 
les  Argiens  et  lès  Athéniens^  en  fait  chasser  trois 
cents  habitans  dévoués  à  Lacédémone*  Pendant 
ce  temps,  des  députés  arrivent  de  la  part  des 
alliés  d'Athènes  en  Sicile,,  et  par  l'influence 
d'AIcibiade ,  il  est  décidé  qu'on  leur  enverra  des 
secours.  Une  armée  part  pour  Syracuse,  et  Al- 
cibiade,  Tun  des'chefs,  est  arrêté,  à  son  arrivée 
en  Sicile,  par  ordre  de  son  gouvernement.  Il  par- 
vient à  s'échapper*  et  se  retire'  à  Lacédémone , 
ou  il  donne  d'utiles  conseils  aux  ennemis  de  sa 
patrie.  L'armée  athénienne^  après  avoir  obtenu 
de  grands  succès  en  Sicile,  est  vaincue  par  Gy- 
lippe,  et  obligée  de  mettre  bas  les  armes,  mais  ce 
désastre  n'empêche  pas  les  Athéniens  de  paroitre 
encore  avec  éclat  dans  la  campagne  suivante. 
Alcibiade,  après  avoir  rendu  des  services  im- 
portans  aux  Lacédémoniens ,  revient  à  l'ami ée 
des  Athéniens,  oii  il  se  rend  utile  à  son  pays. 
Pepdant  les  guerres  extérieures,  les  querelles 
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particulières  ne  perdent  rien  de  leur  activité;    Bëcapituiation 
une  re'volulion  politique  met  quatre  cents  ci-  ^®  ^  seconde 

1       »        1  i>  »  •   époque     lecon^ 

lo^rens  à  la  tête  du  gouvernement;  l  armée  y  qui  ^3^^^ 
rappelle  Alcibiade  y  veut  marcher  sur  Athènes 
pour  rétablir  le  gouvernement  renversé  ;,  mais 
le  général  fait  sentir  aux  troupes  la  nécessité  de 
rester  en  face  de  l'ennemi ^  et  persuade  aux  sol- 
dats qu'ils  ne  peuvent  abandonner  leur  poste 
sans  trahir  leur  patrie.  Les  quatre-cents  tâchent 
d'obtenir  la  paix ,  et  ne  peuvent  y  réussir  ;  Phri- 
nique^  Jeur  chef^  qui  éfoit  chargé  de  ia  négo- 
cier ^  est  poignardé  dans  la  place  publique.  Dans 
le  même  temps , la  perte  de  l'Ile  d'Ëubée  qu'avoit 
précédée  la  destruction  de  la  flotte  athénienne  ^ 
jette  la  consternation  parmi  les  citoyens ,  qui 
oublient  un  moment  leurs  querelles  intérieures 
)>our  ne  s'occuper  que  du  danger  de  la  répu- 
blique. De  grands  préparatifs  sont  faits ^  et  l'on 
répare  les  pertes  immenses  que  l'on  vient  d'é-  ' 
prouver.  L'autorité  des  quatre-cents  est  abolie, 
Alcibiade  est  rappelé;  mais  avant  que  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  il  veut  se  signaler*  par  quelque 
exploit  glorieux.  Les  Athéniens,  sous  les  ordres 
de  Tfarasjbule,  remportent  quelques  avantages 
sur  mer;  Alcibiade,  Théramène  et  Thrasybule, 
réunis  ensemble^  battent  la  flotte  péloponésienne 
sous lesordres  doM indare,  et  ensuite Tarmée  de 
terre,  qui  s'étoit  réfugiée  auprès  de  Pharnabaze. 
5.  I  r 


1 
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ae.  époque  se*  Fiers  de  celte  double  Ticloire,  les  Atbéniens  re- 
condaire,  dcp.  ftjseni  de  iiouvelles  propositions  de  paix.  Alci- 

l'an  du   monde   ,  .     «         ■  i  ,   •  ,  _  »     » 

3  6  av  J  c  ^^'*^>  ^^  retour  dans  sa  palrie>  est  nomme  ge-| 
5o8, jtisqu'^i'an  neValissîme  de  toutes  les  troupes ,  et  vole  bientôt 
du  monde  3674,  j^  j^  nouveaux  exoloits.  Pendant  son  absencç, 

*pi^riôdede  179  ^^^  Lacëdémoniens ,  sous  ks  ordres  d' Agis,  me- 
ani-  nacent  la  ville  d'Atliènes;  elle  estsauvde  parle 

courage  de  ses  habitans.  Lysandte,  dans  le 
même  temps,  bat  Antiochus^  lieutenant  d'Al- 
cibiade,  et  lui  enlève  quinze  vaisseaux;  l'in- 
grate Athènes  rend  Alcibiade  responsable  de 
cet  événement  y  et  lui  substitue  dix  généraux. 
Conon  I  qui  le  remplace  dans  le  commandement, 
est  battu  par  Callicralidas ,  avec  perte  de  trente 
vaisseaux  9  et  il  est  bloqué  dans  le  port  de  M}- 
tilène.  Athènes  envoie  à  son  secours,  un  nou- 
veau combat  s'engage,  et  la  victoire  se  déclare 
pour  les  Athéniens,  qui  prennent  à  Tennemi 
ou  lui  détruisent  soixante-* dix  bâtimens.  Ce 
triomphe  est  terni  par  l'ingrate  conduite  des 
Athéniens,  qui,  sous  un  vain  prétexte,  et  ex- 
cités par  les  orateurs  démagogues ,  accusent 
huit  généraux,  dont  deux  prennent  la  fuite,  et 
les  six  autres  subissent  la  mort.  Les  deux  flottes 
réparoissent  bientôt  à  la  mer,  celle  d'Athènes, 
sous  les  ordres  de  Gonon ,  celle  de  Lacédémone 
sous  ceux  de  Lysandre;  les  Athéniens >  surpris, 
sont  entièrement  défaits  à  la  hauteur  d'«£gos 
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Potamos ,  et  cet  événement  décide  du  sort  des  Bëcapîtulation 
deux  peuples.  Lysandre ,  vainqueur ,  soumet  *  *  «««on<ie 
touies  les  colonies  atneaiemies ,  se  rend  ensuite  a  ^^^^ 
Athènes,  ou  il  entre  en  vainqueur,  et,  aidé  de 
1  armée  péloponésienne ,  qu'il  trouve  devant 
Athènes 9  il  détruit,  au  son  des  instrumens,  les 
murs  de  l'antique  ^  ville  de  Cécrops,  l'an  du 
monde  56oa,,  avant  J.'^C.  4^4*  •  •  •  ^7  ^ns. 
Kon  content  d'avoir  détruit  les  remparts 
d'Athènes,  Lysandre  renverse  son  gouveme- 
nien(  et  établit  la  domination  des  trente  tyrans. 
CriiiasetThéramène  en  sont  les  chefs;  ces  deux 
démagogues  deviennent  bientôt  ennemis,  et 
Tbéramène  calme,  par  la  perle  de  sa  tête,  les 
inquiétudes  de  son  rival.  La  démagogie  exerce 
ses  fureurs  dans  Athènes ,  plus  de  quatorze  cents 
citoyens  sont  égorgés  au  nom  des  lois  et  de  la 
liberté ,  plus  de  cinq  mille  sont  exilés,  et  un  plus 
grand  nombre,  effrayés  des  crimes  de  leurs  con- 
citoyens, et  de  la  mort  qui  les  menace  de  toute 
part,  abandonnant  leur  patrie;  des  lois  de  sang 
sont  publiées  contre  ces  infortunés  émigrés ,  on 
exige  des  peuples  et  citoyens  qu'ils  les  chassent 
de  chez  eux ,  qu'ils  les  dénoncent  et  les  livrent  ; 
les  Argiens  et  les  Thébains  repoussent  avec  hor- 
reur ces  ordres  sanguinaires ,  mais  plusieurs 
peuples  sont  assez  lâches  pour  sy  ^umettre. 
Enfin  Thrasybule  délivre  sa  patrie  de  cette  hor- 

II* 
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i«.  époque  se-  rible  tyrannie,  rétablit  le  calme  et  l'empire  des 

condaire,  dep.  i^js^^n  publiant  uu  oubli  général  dé  tou^t  ce  qui 

3406 ,  av.  J.-C.  s'éloit  passé.  Ces  malheurs  ne  rendent  pas  les 

5o8, jusqu'à Pao  Athéniens  plus  sages  ni  plus  justes;  ils  se  souîl- 

du  monde  3674,  j^^^^^  ^^^  j^  ^^^^p^  après,  de  la  mort  du  ver- 

fcV.  J.-C.  330.  '  A      1    •  •!• 

Période  de  178  ^^^^^  Socrale.  Athènes,  avilie  par  ses  crimes  et 
ans.  abattue  par  ses  ipalheurs ,  n'est  plus  qu'un  objet 

de  mépris,  et  elle  seroit  probablement  restée  à 
jamais  dans  cet  é(at  humiliant,  si  les  Perses  ne 
se. fussent  chargés,  par  des  vues  politiques,  de 
relever  sa  puissance  pour  donner  une  rivale  à 
Lacédémone.  Agésiias^  roi  de  Sparte,  ravageoit, 
comme  nous  l'avons  dit,  les  pix)vinces  d'Asie. 
Le  roi  de  Perse,  ArtaxerceMneraon,  pour  donner 
aux  Lacédémoniens  de  l'occupation  chez  eux, 
leur  suscite  des  ennemis,  et  donne  à  Conon, 
amiral  athénien  ,  battu  à  Mff)S  Pothamos  ,  le 
commandement  d'une  flotte.  Cet  amiral  rem- 
porte une  victoire  éclatante ,  ravage  les  colonies 
lacédémoniennes ,  et.  est  enfin  autorisé  par  les 
Perses  à  relever  les  murs  de  sa  patrie.  Ce  gé- 
néral se  rend  aussitôt  à  Athènes  ,  et  le» peuples 
delà  Grèce,  sentant  la  nécessité  de  diminuer  la 
puissance  de  Sparte,  aident  les  Athéniens  à  re- 
lever leurs  murs;  ce  qui  rétablit  la  république 
et  lui  rend  une  partie  de  son  ancienne  splendeur. 
Elle  se  rallie  aux  Corinthiens  contre  Lacédé- 
mone; et  Ipbicrate,  qui  commande  ses  troupes^ 
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soutient  rancienne  gloire  d^  sa  patrie.  Rhodes    B^apituiation 
abandonne,  dans  celle  circonstance,  la  cause    ®        seconde 

époque     secon- 
des Athéniens^  et  Thrasybule  est  envoyé  pour  ^aire. 

la  soumettre  y  mais  est  lue  avant  que  d-y  arriver, 
Egihe  secoue  aussi  le  joug  d'Athènes,  et,  se- 
condé par  les  Lacédémonions,  qui  avoient  fo-* 
menlé  cette  révolte",  celte  île  devient  le^lhéâtre 
oii  les  deux  peuples  mesurent  leurs  farces.  A  près 
une  grande  vicissitude  de  succès  et  de  revers, 
Athènes  et  Lacédémone  sont  dans  la  nécessité 
de  £air€  la  paix,  et  elle  est  totalement  à  l'avan- 
tage du  roi  de  Perse,  qui  avoit  profité  des  divi-* 
sions  des  Grecs.  Celle  paix,  nommée  Antalcide, 
parce  que  cet  ofEcier  en  fut  le  principal  né- 
gociateur, soumet  les  villes  grecques  d'Asie  à 
l'empire  des  Perses ,  Tan  du  monde  56i  7 ,  avant 

J.-C*  387.  ....; 17  ans. 

Sparte  nétant  plus  obligée  d'envoyer  des 
troupes  contre  les  Perses^  obtient  promptement 
en  Grèce  une  grande  supériorité;  elle  attaque  les 
Mantinéens^  s'empare  de  la  citadelle  del  lièbes;  . 
elles  Athéniens,  trop  foibles  encore,  ne  peuvent 
s'opposer  à  ces  entreprises.  Cependant  un  corps 
de  I>acédémoniens>  sous  les  ordres  d'un  nommé 
Spbodrias,  ayant  voulu  s'emparer  du  Pyrée, 
cet  événement  oblige  les  Athéniens  à  déclarer  la 
guerre  à  LacédéaH)ne ,  l'an  du  monde  S627, 
avant  J.-C»  Sjj^  Timolhée ^  Chabrias  et  CaU 
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s«.  époque  se-  listrate^  sont  mis  à  la  tête  des  armées  :  Chabrias 
coiidairc ,  dep.  ^  |g  gloire  d'arrêter  lès  troupes  lacedëmoniennes, 

3  6  av  J  -C.  ^"^  '^  conduite  d'Agésilas.  Mis  à  la  tête  de  la 
5o8, jusqu'à  Pan  flotte ,  il  bat  Celle  du  Pëloponèse,  marche  en- 
du  monde 3674,  ^yjjg  g„  secours  de  la  ville  d' Abdire,  mais  il  est 
période  de  178  ^^sassiné  dans  cette  expédition,  et  ce  malheu* 
s.ns.  reux  événement  est  suivi  de  la  paix  que  le  roi 

de  Perse,  Artaxerce  Mnenon ,  ménage  entre  les 
deux  peuples,  Tan  du  monde  Sony,  avant  J.-C. 

S77 10  ans. 

La  paix  qpi  venoit  d'être  conclue  est  une 
nouvelle  source  de  division.  Toutes  les  villes 
de  la  Perse,  par  ce  traité,  doivent  être  libres, 
et  dès-lors  Athènes  et  Sparte  intriguent  cha- 
cune de  leur  côté  pour  que  ces  villes  choisissent 
un  gouvernncment  analogue  au  leur.  Les  Athé- 
niens s'agitent  en  faveur  de  la  démocratie,  et 
les  Lacédémoniens  protègent  le  gouvernement 
monarchique,  mitîgé  pa.r  l'aristocratie.  Diffé- 
rentes guerres  particulières  sont  la  suite  de  ces 
intrigues;  mais  les  querelles  des  Thébains  et  des 
Lacédémoniens  occupent  surtout,  pendant  ce 
temps,  les  peuples  de  la  Grèce,  qui  y  prennent 
une  part  plus  ou  moins  active.  Athènes  se  dé- 
clare pour  les  Lacédémoniens ,  après  leur  dé- 
faite à  Leuclres,  et  leur  envoie  Iphicrate;  mais 
ils  ont  bientôt  besoin  de  toutes  leurs  troupes  pour 
sou  tenir  la  guerre ,  connue  sous  le  nom  de  guerre 


de  la  secoodc 
époque  wooo- 
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/  

des  Â\Vkc$9  qui  éclate  l'an  du  inonde  3646^  av*    Bécapitulatiou 

J.-C.  358 19  ans. 

La  guerre  des  allies  commence  par  la  rëvoltç 
de  Chio,  de  Cos,  de  Rhodes  et  de  Bysance; 
Charèsy  Timolhée  et  Iphicrate ,  chargés  du  com- 
mandement, nsettent  le  siège  devant  Bjrsance; 
Charès ,  resté  seul  à  la  tête  de  l'armée ,  oublie 
les  intérêts  de  sa  patrie,  e^  va  au  secours  d'Ar* 
tabaze,  révolté  contre  le  roi  de  Perse.  Ce  prince 
menace  les  Athéniens ,  et  la  crainte  d*é(re  atta- 
qué par  cette  puissance  formidable,  les  déter- 
mine à  faire  la  paix  avec  les  alliés.  A  cette  guerre 
succède  la  guerre  sacrée,  qui  dure  dix  ans,  et 
dans  laquelle  Athènes  ne  parok  que  comme 
alliée  des  Phocéens.  C  est  pendant  le  cours  de 
cette  longue  querelle  que  commencent  les  dis- 
cussions entre  les  Athéniens  et  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  dont  le  célèbre  Démosthène  se  dé- 
clare l'ennemi.  Athènes  est  alors  dans  Timpos- 
sibilitë  4*agir  ôffensivement,  et  le  seul  Phocion 
soutient  l'honneur  et  la  gloire  de  sa  patrie. 
Envoyé,  après  là  guerre  sacrée,  à  la  défense  de 
Bysance,  il  contraint  Philippe  à  renoncer  à  ses 
projets  de  conquête.  Les  Athéniens  combattent 
dans  toutes  les  circonstaiices  les  desseins  de  ce 
prince,  qui  se  détermine  à  faire  la  guerre  à  ce 
peuple  ennemi,  le  bat  à  Chéronée,  et  le  force 
à  faire  la  paix,  La  mort  de  Philippe,  arrivée  peu 
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2*.  époqae  se-  de  temps  après,  ranime  Tespoir  des  Athéniens ^ 
condaiic,  dep.  ^^\^  j[  ^g^  bientôt  anéanti  par  les  énergiques 

rl'an  du  monde  v 

3406  av.  J.-C.  niesures  d'Alexandre,  auquel  Athènes  reste 
5o8,  jusqu'à  l'an  soumis^  nou  par  dévouement,  mais  par  la 
dumoudc^3674,  ^p^j^rj^e  que  lui  inspire  Antipater,  chargé  de 

av.J.-C.  33o.  .    .      •    1     r>    ^       j  r   1.  •• 

Période  de  178.  mamtenir  la  Grèce  dans  1  obéissance. 


ans. 


CANON    CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIRE  DES  ATHÉNIENS, 

Pendant  la  seconde  Époque  secondaire  de  la 
quatrième  Époque  principale  de  la  première 
grande  Période,  ou  Hisioire  ancienne , 
comprenant  cent  soixanie-dix-huit  ans, 
depuis  tan  du  monde  3496,  aidant  J.^C.  5o8, 
jusqu^à  Pan  du  monde  3674,  û^*  J.-C  53o. 


Fondation  de  la  république. 
—  Querelles  de  ClLsthène  et 
d'Isagore.  —  Âthèaes  prend 
part  à  la  révolte  d'Aristagore 
contre  les  Perses. — Les  Perses 
attaquent  l'Attique.  —  Ba- 
taille de  Marathon 

Ingratitude  des  Athéniens 
envers  les  Taioqueurt  de  Ma- 
rathon. — "  Discussions  entre 
Aristide  et  Thëmistocie.  -^ 
Invasion  de  Xercès.  —  Ba- 
taille des  Tenuopyle».  —  De 
Sala  mine.  —  De  Platée.  — 
De  Myfcale.  —  Athènes  et  le 


Dzrcrxs  l'an 

jvsqit'a  l'av   II 

dn 
monde. 

«vant 
J.-çC. 

Durée. 

• 

dtt 
moude. 

aTant 
J.-C. 

1 

3496 

5o8 

% 

18 

3514 

490 

[ 
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Trrée  fiirti^^  par  TWmis- 
Xxle.  —  I>s  alliés  de  Sparte 
JdhandooDent  pour  reTenir 
aux  Athëaiens.  —  Exil  de 

Thémistocl« 

CoatiouatioD  de  la  guerre 
cootre  les  Perses.  —  Succès 
et  ricloires  de  Ctmou  ,  fib  de 
3Iiiiiade — Secours  euvojës 
à  lôare  ,  usurpateur  de  la 
couronne  d'Egypte.  —  Përi- 
clt-s  et  CimoD  se  disputent 
V autorité.  —  "Exil  de  Cimoo. 

—  Uzue  cootre  Athènes.  — 
Frenuères  bostiliié»  directes 
entre  Athènes  et  Lacédé- 
nicoe.  —  Cooabals  de  Te- 
Dagre.— Première  paix  entre 
ItA  deux  peuples 

larasion  dans  Tile  de  Cj- 
pre-  —  Mort  de  Cimon.  — • 
P^^ndès  attaque  Pile  d*£u- 
bc'e.  —  Guerre  contre  les 
Béotiens.  —  Mort  de  Toi- 
mide.  —  Soumitsion  de  File 
de  Samos.  —  Guerre  de 
CiTcjTe.  • —  Révolte  de  Po- 
ti-lt-e.  —  Ligue  contre  les 
Athéniens.  —  Propositions 
de  paix  iDÎorieusesà  Athènes. 

—  Répétées  par  Périclès.  — 
Déclaration  de  la  guerre  dite 
du  PAoponèse 

rCégociatioos  et  intrigues 
politiques. — Commencement 
des  hostilité.  -^  Arrhidamus 
et  les  Peloponésiens  dans 
TAttique. — Peste  dans  Athè- 
nes. "  Courage  de  Pc'riclès. 

—  Il  rsTage  la  Laconie.  — 
Rc^olte  de  Lesbos.  —  Décret 
terrible  proToqué  par  l'ora- 
tfLt  Cléon.  —  Démosthène 
l'emparé  de  Pjle.  —  N^go- 
«-idiions  inutiles.— T/es  Athr- 
LÏecs  obligés  d'éracuer  la  5i- 


oxruiB  x.'aii 

ivbqu'a  l'an     I 

du 

monUr. 

a  Vu  ni 
J.-C. 

Durée. 

da 
monde*. 

avant 
J.-C. 

35i4 

490 

'7 

353 1 

473 

353 1 

473 

22 

3553 

45 1 

• 

• 

3553 

45 1 

19 

357a 

43a 

% 

• 

■ 

Récapitolattoir 
die  la  seconde 
époque  secon- 
daire. 
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A«.  époque  se- 
condaire j  dep. 
TaQ  du  abonde 
3496 ,  ar.  J.-C. 
5o8,jusqu'à  l'an 
du  monde  3674, 
av.  J.-C.  33o. 

Période  de  178 
ans. 


a 


OAyuib  i/am 


Ha 
momie. 


«Tant 
J.-C. 


Durer. 

jusqu'à    l'a  11 

du         avant 
monde.     J.-C. 

43a 


cile.  —■  Trère.  —  Brasidas 
et  Cléon.  —  Leur  mort.  — 

Paix  de  Nici'as 3572 

IVlécootea((*mens  nmtuels. 
— Nourelle  rupture. — Argos 

frend  le  parti  d'Athènes.  — 
remière  bataille  de  Man- 
tinée.  —  Intrigues  d'Alci- 
biade.  — »  Ath^oes  envoie  une 
nouvelle  armée  en  Sicile.  — 
Alcibiade  se  réfîigie  k  Lacé- 
démone.  —  L'armée  de  Si- 
cile détruite.  —  Querellas 
intérieures.  —  Révolution  à 
Athènes*  ^~  Alcibiade  rap- 
pelé par  l'armée-  —  Pbri- 
nique ,  chef  des  quatre-cents, 
assassiné.  —  L'autorité  des 
auatre-(  ents  abolie. — Eappcl 
d'ALibiade.  —  Alcibiade, 
Théramène  et  Thrai^jrbule 
soutiennent  l'honneur  de  la 
républiçiue. — Alcibiade ,  gé- 
oéruHssime.  -^  Imprudence 
d'An tiochus,  son  lieutenant. 

—  Injustice  àes  Athéniens 
envers  leurs  généraux.  — 
Conon  et  Lysandre.  — .  Ba- 
taille d'.^go«  Polhamcs.  — 
Destruction  d'Athènes.  .  .  .     35^3 

Abolition  de  la  démocratie. 

—  Gouvernement  des  trente. 
^  Leur  tjrannie.  ^  Cri  lias 
fait  condamner  Théramène. 
-—  £xcès  et  lois  démago- 
giques  Belle  conduite  des 

Argiens  et  des  Thébains.  — 
Thrasjbule  délivre  sa  patrie. 

—  Mort  de  Socrate. — Conon 
îelève  les  murs  d 'Athènes. «— 
Les  Athéniens  réunis  aux 
Corinthiens  contre  Larédé- 
mone.   —  Khodes  quitte   le 

Çarti  d'Athènes.  —  Mort  de 
'hrasjbule.  —  Révolte  des 
ha  bilans  o'Egine,  —  Paix 
Antalcide j  3600J  404 


IX 


3583 


4*1  ' 


4^1 


«7 


36oo 


4CH 


X7  j  36x71  337 
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SphoàriaB  Teut  s'emparer 

du  Pyrée T-es  AthënieDS 

d^iarent  la  gueire  aox  La- 
c<m^monieD&.  —  Timotbëe  , 
Chabrias  et  Callistrate  sont 
à  la  lâte  des  troupes.  —  Chà- 
brias  relient  A^ilas  dans 
l'ioacdoik  —  Bat  la  flotte  du 
P^lopooèM. —  Mort  de  Cha- 
Inias.  —  Paix  entre  les  deux 
penses 

Intngnes  des  Athéniens  et 
âes  Lac^émooiens.— Guerre 
cotre  les  TJiéfaains  et  les  La- 
ced<^jnoniens.  —  Athènes  se 
déclare  noar  les  derniers.  — 
Guerre  oes  allies. 

CharèSy  Timotbée  et  Iphi- 
crate  mettent  le  sié^  devant 
Bjsance.  —  Chapes  se  lie 
avec  les  Perses.  —  Fin  de  la 
i;ucrre  des  alJiés.  —  Gueire 
sacrép.  < —  Les  AthAiiens  ne 

font   qn*anxiliaires Ter- 

mii^  par  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  —  Démosthène 
aoîme  les  Athéniens  contre 
Fiiiiippe.  — Bataille  de  Che- 
rrioée.  —  Défaite  des  Athé- 
ijieas.  —  Ds  restent  soumis  à 
Philippe.—  Sfe  révoltent  à  sa 
mort.  ^-  Sont  intimidés  par 
les  mesures  sévères  d'A- 
lexandre. —  Mîaintenus  dans 
1  ohéissaoce  par  Antipater.  . 


DSVUl»  l'aJI 


da 
moud*. 


avanl 


Datée. 


3617 


387 


lUSQU*!.     Z.'aX 


da 
monde. 


«▼MUt 

J.-C. 


10 


3627 


3627 


377 


19 


3646 


358 


3646 


377 


358 


28 


I 


3674 


33o 


7®.  Afacédoniens.  Ce  peuple^  avant  Tëpoque 
actuelle,  est  peu  connu  dans  THistoire.  Elle 
nomme  pourtant  huit  rois  qui,  avant  le  temps 
que  nous  parcourons ,  exercèrent  dans  ce  pays 
la  souveraine  puissance.  Ces  huit  rois  furent: 


Récapitulation 
de  la  seconde 
époque  aecon- 
daiie. 
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ae.  époque  se-  Cavanus  y  Cœnusy  ThurimaSy  iPerdiccas  /"',, 
condaire,  dep.  Argéc  y  VMippe  t\  y  Œropas  ^iAIcétas. 

l'an  du  monde  .  i  »  «  ..    j 

3406  av.J -C.  Amjnthas  1".  règne  au  commencement  de 
5o8,  jusqu'à  l'an  cette  époquc,  ct  cst  le  neuvième  roi  de  Mace- 
du  monde  3674,  ^Qi^ç.^  \\  ^ff^g  aux  enfans  de  Ksbtrale  un  as3?le 

PériodedciyS  dans  ses  e'tats,  que  Xercès  agrandit  de  quelques 
aos.  possessions   dans   la  Thrace.    Alexandre  W. , 

dixième  roi  de  Mace'doine ,  succède  à  son  père, 
»         Tan  du  monde  353o,  avant  J.-C.  47^1»  "^^^^ 
^  riiisloire  ne  parle  point  de  lui  pendant  le  temps 

qu'il  occupe  le  trône.  Il  a  pour  successeur  Per- 
diccas  II,  son  fils,  onzième  roi  de  Macédoine, 
auquel  les  Athe'niens suscitentctes  ennemis.  Pour 
s'en  venger,  ce  prince  se  lie  avec  les  Lacédé- 
moniens;  mais  voyant  que. ces  nouveaux  alliés 
ne  songeoient  qu*à  leurs  intérêts,  il  fart  la  paix 
avec  les  Athéniens,  auxquels  il  donne  des  preuves 
de  son  zèle  en. refusant  le  passage  à  un  corps 
de   Spartiates  envoyé  au  secours  de  Brasidas. 
Ce.  prince  est  remplacé  sur  le  trône  de  Macé- 
doine par  Archélaûs,  son  fils.  Van  du  monde 
5596,  av.  J.-G.  4^18.  L'histoire  de  ce  douzième 
roi  est  très-obscure  ;  il  a  pour  successeur  Oreste ,; 
son   fils  ,    treizième  roi  ,  .  qui   monte    sur     lo 
trône  Tan  du  monde  36io,  avant  J.-C.  394, 
Ce   prince  règne  deux    ans,  et  est  remplactj 
^  par  Erope,  son  parent  et  son  tuteur.  Ce  qua- 
torzième roi  de  Macédoine  monte  sur  le  trône  l'ai 
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du  tnonde  56i2>  avant  J.--G.  692 ^  et,  comme    Rëcapîtalatk^n 
son  prédécesseur,  ne  règne  que  deux  ans.  Pau-  ^*  ^*  wçonde 

.  •     1  1    .  ^pocni6     86C00* 

sanias,  son  fils,  quinzième  roi  de  Macédoine,  ^^^ 
lui  succède  Tan  du  monde  36i4>  avant  J.-C.  Sgo, 
et  Amjnthas,  ainsi  qu'Argéè,  lui  disputent  le 
trône.  De  grands  désordres  sont  la  suite  de  ces 
divisions  pendant  les  règnes  de  ces  deux  sou- 
verains, qui  sont  les  seizième  et  dix-septième  rois 
de  Macédoine.  Amjnthas  a  trois  fils,  qui  tous 
occupent  après  lui  le  trône:  ce  sont  Alexandre, 
Perdiccas  et  Philippe.  Alexandre  IF,  dix-hui- 
liéme  roi,  succède  à  son  père  Tan  du  monde 
5635,  avant  J.-C.  Sôg,  et  Ptolomée,  fils  natu- 
rel de  son  père,  lui  dispute  le  trône.  A  la  mort 
d'Alexandre  II,  Tan  du  monde  565g,  avant  '' 

J.-C.  565,  Perdiccas, son  frère,  et  dix-ne^ivième 
roi,  lui  succède.  Pausanias  veut  lui  ravir  la  cou- 
ronne, et  y  auroit  réussi  si  l'Athénien  Iphicrate  ^ 
ne  l'eût  contraint  de  se  désister  de  ses  préten- 
lions.  Ptolomée  paroit  ensuite  avec  les  mêmes 
intentions,  mais  Pélopidas  soiili^it  la  cause  de 

Perdiccas  ci  le  maintient  sur  le  trône,  qu'ai  con- 
serve jusqu'à  sa  mort,  l'au  du  monde  3644  y  ^v. 

J  -C.  56o.  Philippe  II,  le  plus  jeune  des  enfans 

d' Amjrnthas,  succède  à  son  frère  ;  d'abord  com  mef 

tuteur  de  son  neveu,  appeléAmjnthascommeson 

gr^ndrpère;  mais  il  est  bientôt  reconnu  pour  roi, et 

estk  vingtième  souverain  de  sa  race.  Cet  habile 
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a».ëpoque«e-  politique  s'attache  les  seigneurs  macédoniens  et 
eonaaire,  dep.  y^j^^^Cy  et  consolidc  insensiblement  sa  puis- 

l'an  du  monde  ^    •  .  .  ,  , 

3496,ay.J..C.  «î^Qce,  malgré lopposition  des  Athéniens,  qu'il 
5o8,ii»8qu'à  l'an  trompe  et  déjoue  dans  toutes  les  circonstances. 
dumonde3rK74,  phiHppe  épouse  ensuite  Olvmpias^  fille  du  roi 

av.J.-C.  33o.  rr        r  j      r        j 

Période  de  178  aEpire,et  marche,  après  son  mariage,  au  se- 
an*.  cours  dcs  Thessaliens , opprimés  par  Ljcophon^ 

dont  les  Phocéens  prennent  la  défense.  Le  prince 
macédonien  termine  avec  honneur  cette  guerre^ 
mais  non  pas  sans  avoir  éprouvé  des  revers. 
Il  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  Phocéens; 
mais  les  Athéniens  s'opposent  à  ce  qu'il  traverse 
le  défilé  des  Thermopyles.  Philippe  s'en  venge 
en  suscitant  des  ennemis  aux  Athéniens  et  en 
ruinant  leur  commerce.  DémOsthène  s'élève 
contre  ce  prince  et  se  déclare  son  ennemi  per- 
sonnel. Olgule  9  depuis  long-temps  l'objet  de 
l'ambition  de  Philippe,  est  attaqué  par  ce  prince,! 
auquel  deux  traîtres  ouvrent  les  portes  de  la 
ville.  Le  vainqueur  attaque  les  Phocéens,  et  ler^ 
mine,  par  sa  seule  présence  et  la  terreur  de  son 
nom>  la  guerre  connue  sous  le  nom  de  guerre 
sacrée.  Philippe  est  mis,  en  reeonnoissance  de 
ce  service,  au  rang  dès  Amphyctions ,  et,  toui 
jours  dévoré  d'ambition  ^  il  veut  s'emparer  d^ 
l'île  d'Eubée;  mais  Plocion  l'obhge  à  se  relîrer| 
et  il  va  assiéger  Perinthe,  ville  de  Thrace  ,  dci 
vant  laquelle  il  échoue.  Sous  prétexte  d'exécuicl 
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les  ordres  de  la  diète  amphyctioùique,  Philippe    Bécapitulation 
s'avanceenThessalie.  Les  Athéniens  et  les  Thé-  "^^  ^  •^°"^* 
bains  s  opposent  a  son  passage  ;  mais  vaincus  a  4^^, 
Cheronée  9  ils  $ont  obligés  de  demander  la  paix* 
Apres  cette  brilladue  victoire^  Philippe,  mal-  , 
heureux  dans  son  intérieur^  à  cause  du  carac- 
1ère  de  sa  femme  Olympias,  épouse  Cléopâtre, 
nièce  d' Attale,  et  quelques  années  après,  il  marie 
sa  fille,  appelée  aussi  Cléopâtre,  à  son  oncle 
maternel,  Alexandre,  roi  d'£pire.  Au  milieu 
des^tes  qu'il  donne  à  cette  occasion  ^  ce  prince 
est  assassiné  par  un  jeune  homme  nommé  Pau<« 
sanias  (  Tan  du  monde  3668,  avant  J.*-C.  356); 
et  Alexandre,  son  fils,  vingt-unième  roi  de  Ma- 
cédoine ,  lui  succède  la  même  année.  Ce  mo<- 
narque,  part  pour  l'Asie ,  après  avoir  réglé  les 
affaires  de  la  Grèce  ,  et  s'empare  de  l'empire 
des  Perses  l'an  du  monde  3674,  av.  J.-C.  33o. 

8*.  Siciliens,.  L'histoire  de  Sicile  est ,  dans 
ses  commencemens ,  enveloppée  des  nuages  les 
plus  épais ,  les  anciens  écrivains  qui  en  avoient 
publie  les  détails  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à  ' 
U04J5.  Gelon  est  le  premier  souverain  connu.  Ce 
prince  9  au  moment  de  l'invasion  de  Xercès ,  est 
sollicité,  par  les  Grecs,  de  venir  à  leur  secours, 
mais  il  j  met  des  conditions  que  l'orgueil  d'A- 
thènes ^  de  Lacédémone  ne  leur  perni^t  point 
d  accepter.  Xercès,  qui  avoit  prévu  que  les  Si* 
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2«.  époque  se-  Chiliens  pou  voient  être  tentés  de  venir  au  secours 
condaire,  dep.  j^^  Grecs,  avolt  fait  un  traité  avec  lès  Car- 

l'an  du  mondo 

3496,  av.  J.-C.  thaginois ,  qui  se  chargèrent  d'occuper  Gelon 
5o8,  jusqu'à  Tan  daus  ses  propres  états.  En  effet,  Amilcar  dé- 
du  monde  3674,  [jg^Qu^  çjj  Sîcile  avec  une  force  immense ,  mais 

av.  J.-C.  33o.  * 

Période  de  178  ^^^^  armée  est  détruite, et  il  perd  lui-même  la  vic. 

ans.  Hiéron,  deuxième  roi  de  Syracuse,  succède  à 

son  frère  Gelon ,  qui  n'avoit  régné  que  sept  ans. 
Ce  prince,  dune  foible  santé,  occupe  le  trône 
pendant  dix  ans ,  et  ne  se  distingue  par  aucun 
exploit  militaire.  11  a  pour  successeur  son  frère, 
appelé  Thrasjbule,  dont  la  tyrannie  révolte  ses 
sujets ,  qui  le  chassent  du  trône  et  lobligent  à 
se  réfugier  en  Italie,  après  un  règne  de  dix 
mois.  Tan  du  monde  5558,  avant  J.-C.  4^6;! 
en  sorte  que  cette  première  monarchie  ne  dure 

que.  .••••. .  •     18  ans. 

Après  l'expulsion  de  leur  dernier  souverain, 
les  Syracusains  établissent  un  gouvernement  ré- 
publicain. Les  chefs  de  celte  république  veulent 
étendre  leur  puissance  et  dominer  les  autres 
villes  de  Sicile;  ils  attaquent  Léonte,  colonie 
secondaire  d'Athènes ,  par  Chalcis ,  dont  les  ha- 
bitans  avoient  bâti  cette  ville.  Athènes  lui  envoie 
des  secours  Tan  du  monde  5577,  ^^^^^  J.-C. 
4^7»  ^^^^  '^^  Léontins  s'aperçoivent  bicntôi 
que  le  but  des  Athéniens  est  de  semparei] 
de  toute  Ta  Sicile,  et  font  la   paix  avec    Ic:^ 
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Syracusainsy  et  obligent  les  troupes  d'Athènes    Bécapitulation 
à  évacuer  le  pays.   Neuf  ans  après,  les  villes  /    *  '^°°  ^ 

1  11         1  1    r      époque     secon- 

de Selinonte  et  de  Segesie  rappellent  les  Athë-  ^aire. 

niens  en  Sicile.  De  leur  côté,  les  Lacédëmb-r 
nJens  envoient  des  secours  à  leurs   allies:  en 
sorte  que  ce  pays  devient  le  champ  dq  bataille 
des  deux  peuples  rivaux.  Après  une^grande 
variété  de  succès,  les  Athéniens,  vaincus  par 
Gylipe,  sont  obligés  de  mettre  bas  les  armes 
et  perdent  leur  armée,  ainsi  que  leurs  meilleurs 
généraux.  Cette  guerre,  qui  avoit  fait  tant  de 
mai  aux  habitaas  de  la  Sicile,  et  auroit  dû  les 
corriger  de  toute  idée  d'appeler  des  étrangers 
à  leur  secours ,  n'empêche  pas  les  Egystains  de 
solliciter,  l'an  du  monde  3694,  avant  J.-C.  4'^^ 
les  Carthaginois  de  les  protéger  contre  les  ha- 
bitans  de  Selioontc.  ^nnibal  est  chargé  de  cette 
expédition   par  son,  gouyerjiemçi>t ,  et  exerce 
contre  les  villes  qui  n'embrassent  point  le  parti 
de  Carthage,  des  cruautés  qui  rendent  ces  répu- 
blicains un  objet  d'exécration.  Ce  même  officier 
reparoitde  nouveau  l'an  du  mondé  3698,  et  ne 
se  montre  pas  moins  cruej  que  dans  sa  première 
expédition.  Une  maladie  épidémique  délivre  les 
Sici]iensdecethommebarbare,e;t  il  est  remplacé 
par  Imilcon,  qui,  ne  se  montrant  pas  plus  hu- 
main, traite  avec  une  dureté  sans  exemple  les 
\illes  d'Agrigente  et  de  Gèle.  C'est  dans  ce  mo- 
5.  12. 


ans. 
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a»,  époque  «c-  tnent  (Jue  Denys  s*empare,  du  pouvoir  ^  «  force 
condaire,  dcp.  ç^g^îie  raiTTiëe  dcs  Cartbagtfiois ,  presque  tola- 

Tan  du  monde  1  r        •  1  1     i-         «     »  « 

3496,  av.  J.-c.  lement  detrurte  par  les  maladies,  à  évacuer  la 
5o8,  jusqu'à  l'an  Sicilc.  Deny S  parvient  au  trône  Tan  du  inonde 
du  monde  3674,  3g  g    ^^^^^  rj  ^ç.  5^^  Ainsi  la  rëpuMiquc  de 

av.  J.-C.  33o.  •^    '  *  * 

Période  do  178  Sjrracuse  ne  dure  que 60  ans. 

Denys,  quoique  reconnu  souverain  de  Syra- 
cuse, a  beaucoup  de  peine  à  y  établir  sa  puis- 
sance;  ses  sujets  se  révoltent  contre  lui,  et  il 
est  obligé,  pdur  lès  soumettre,  d*avoir  recours 
aux  garnisons  que  les  Carthagitiois  avisent  dans 
nie.    A  peine   les  troubles  intérieurs  sont-ils 
calmés,  que  Denys,  pour  occuper  Feipril  in- 
quiet des  Syracusains,  se  détermine  à  déclarer 
la  guerre  aux  Carthaginois^  et  fait  pour  cela 
les  plus  grands  préparatifs.   Il  obtient  -quel- 
ques succès  dans  les  commencemens ,  et  prend 
la  ville  de  Motye  ;  mais  les  Carthaginois    pa- 
rdissetit  bientôt  avec  des  forces  considérables 
de  terre  et  de  tner.   Imilcon  commande  l*ar- 
xiiée  et  Magoli  est  amiral  de  la  flotte.  Ils  pren- 
nent Erix  et  Motye,  de-là  passent  sur  la  côte 
orientale  et  prennent  MessatierMagons-emparc 
déplus  de  cent  galères;  et  enfin  ces  génératix  réu- 
nissant toutes  leurs  troupes,  se  rendent  maltrei 
d'une  partie  de  la  ville  de  Syracuse.  Cetfe  con- 
quête est  la  dernière  qu'ils  font.  Une  maladie  5< 
décIaredansrarméecarthaginobe,etelleëpirouTt 
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y, 

en  outre  plusieurs  revers ,  Cfui  mettent  loiilcoa    Bécapitniation 
dai^riinppsôibilitéd'agir.  Ce  général  traite  ayec  ^®  ^  seconde 
Denys  pour  son  départ,  et  évacue  la  Sicile.  Ma-  ^^^    *^^" 
gon  continue  la  guerre  avec  quelques  troupes , 
maïs  est  oblige  lui-même  d'abandonner  le  pays      ^ 
et  de  repasser  en  Afrique.  Délivre  de  toute  in- 
quiétude du  côté  des  Carthaginois  »  Denjrs  ert^ 
trepread  la  guerre  contre  les  habttans  de  Rbège, 
en  Italie ,  et  est  obligé  de  repasser  le  détroit  sans 
avoir  rien  fait.  U  revient  bientôt  avec  de  nou- 
velles forces  ;  et  après  avoir  battu  Hiloris ,  il 
s  empare  de  la  ville ,  dont  il  traite  les  habitans 
de  la  manière  la  plus  crueUe.  Cet  événement 
est  suivi  de  quelques  années  de  repos ,  pendant 
lesquelles  Denys  s'occupe  beaucoup  de  littéra- 
ture. Ses  premiers  essais  n'ont  aucun  succès  aux 
jeux  olympiques,  et  y  pour  s'en  dédommager,  il 
pille  quelques  temples  en  Italie;  et  avec  les  tré- 
sors qu'il  en  retire  y  il  se  dispose  à  recommencer 
la  guerre  contre  Cartha^.   Cette  r^Kubliqtie 
envoie  une  ttrmée  en  Sicile  ;  elle  est  baltue  et 
perd  Magon^  son  général;  mais  son  fils  ^  qui  le 
remplace ,  répare  cet  échec ,  et  force  iDenjs  à 
accepter  une  paix  dont  Cartfaage  dicte  les  condi- 
tions. Denys  recommence  la  guerre  peu  d'an«- 
nées  appès  ;  il  est  heureux  dans  les  commence- 
mens,  mais  éprouve  ensuite  des  défaites  qui 
k  ùmt  renoncer  k  tout  espoir  de  pouvoir  chasser 


l8o  HISTOIRE    ANCIENNE. 

1*.  ^que  se-  Ics  Carthaginois  de  la  Sicile.  '  Pendant  qu  il 
condaire,  dcp.  ^p^Q^yg  ^^5  revcrs ,  il  est  couFonné  aux  jeux 

l'an  du  monde  -,  »        .      ,      . 

3496,av.  J.-C.  oljmpiques ,  et  ce  succès  litte'ràire  le  console 
5o8,jasqu'à  l'an  Je  ses  malheuFS  ;  de  grandes  fêtes  ont  lieu  à 

du  monde  3674*  •  9  1  •  % 

T  in  00       cette  occasion,  et  cest  en  se  livrant  aux  excès 

av.  J.-C.  33o,  '  ^       V 

Périodedei78  de  la  table  dans  Cette  circonstance ,  qu'il  trouve 
*û».  la  mort,  Tan  du  monde  3536,  avant  J.-Ci  4^8, 

après  un  règne  de .38  ans. 

Denys  a  pour  successeur  son  fils ,  connu  sous 
le  nom  de  Denys  le  jeune.  Dion,  son  oncle, 
pour  lequel  il  a  d'abord  de  la  consideVation  , 
attire  à  sa  cour  les  philosophes  les  plus  célèbres, 
entr'autres  rimmortel  Platon.  Mais  Denys,par 
la  mauvaise  société  à  laquelle  il  est  livrée  con- 
traitit,  par  ses  mauvais  traitemens,  ce  grand 
homme  à  se  retirer.   Dion  ,  que  sçs  ennemis 
«a voient  fait  exiler,  paroit  bientôt  en  Sicile  à 
la  tête  d'une  armée,  et  s'empare  d'une  partie 
de  la  ville.  Denys,  renfermé  dans  la  citadelle 
saiis  aucun  espoir  de  secours^  est  bientôt  dans 
la  nécessité  de  capituler  avec  son  oncle,  qui 
le  laisse  partir  pour  Fltalie.  Après  son  départ , 
Heraclite  veut  s'emparer  du  pouvoir,  mais  Dion 
s'y  oppose;  ses  ennemis  emploient,  pour  cor- 
rompre ses  troupes,  tous  les  mojrens  ^e  séduc- 
tion que  l'envie  peut  suggérer ,  mais  elles  res- 
tent fidèles^  et  ne  l'abandonnent  ni  dans    la 
bonne,  ni  dans  la  mauvaise  fortune.  Dion  est 


{ 
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bientôt  rappelé  par  les  'rpêmes  citoyens  qui  Ta-    Récapiiulation 

voient  obligé  de  quitter  Syracuse;  il  s'empare  ^®  ^*  seconde 

de  la  citadelle,  et  permet  à  Apollocrate,  fils  ^^    *^^^^ 

de  Denys,  de  se  retirer  en  Italie.  La  tranquil* 

lité  étant  ainsi  rétablie  dans  Syracuse ,  Dion  se  . 

dbpose  a  donner  des  lois  à  son  pays;  mais, 

assassiné  par  Calippe  l'Athénien ,  il  ne  peut  exé« 

cuter  cet  utile  projet.  Des  troubles  sans  cesse 

renaîssans  sont  la  suite  de  la  mort  de  Dion } 

Calippe, Hypparinus,Tyypsus,  Denys  le  jeune, 

se  disputent  tour- à -tour  la  souveraineté  do 

Syracuse.  Enfin,  les  Syracusains  ne  pouvant 

vivre  ni  sous  la  domination  de  leur  tyran,  ni 

sous  celle  du  gouvernement  républicain,  qui 

n  étoit  lui-même  qu'une  tyrannie  insupportable, 

s'adressent  à  Corinthe,  leur 'mère-patrie,  qui 

envoie  Timoléon  avec  une  foible  armée.  Après 

beaucoup  de  difficulté,  Tarmement  corinthien 

arrive  eu  Sicile,  dans  le  moment  oii  Tinfortunée 

ville  de  Syracuse. se  trouve  occupée  à-Ia«*fois 

par  trois  puissances  différentes;  Icetas,  qui  vou- 

loit  s'emparer  du  gouvernement,  Qtoit  maître 

de  Ja  ville; les  Carthaginois  possédoient  le  port, 

et  enfin  Denys  le  jeune,  dé  retour  d'Italie,  s'é- 

toit  emparé  de  la  ville.  C'est  contre  ces  trois 

puissances  que  Timoléon  doit  agir,  n'ayant  pour 

lui  que  sa  bonne  cause  et  mille  Corinthiens 

pour  la  soutenir.  Denys  lui  cède  d'abord  la  ci-  . 


I      ^ 
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a»,  époque  se-  tadelle,  et  ses  troupes  passent  au  serrice  de  Cp^ 
«mdaire,  dcp.  rjnthej  Timolëon  s'empare  ensuite,  sur  Icetas, 
3  5  3^^  j  .c  d'une  partie  de  la  ville  nommée  TAchradine , 
5o8^  jusqu'ài'aà  appelle  à  lui  les  Siciliens  et  les  étrangers  qui  sont 
du  inoDde3674,  ^^^^  Tarmce  carthaginoise,  et  contraint, par  cette 

ay«  J  -Ct  33o« 

Période  de  178  défection ,  fe  général  carthaginois,  Magon,  à  re- 
ans.    '  passer  en  Afrique,  Les  Corinthiens  attaquent 

alors  avec  vigueur  Icetas ,  le  seul  ennemi  qui  leur 
restât  dans  Syracuse,  et  cet  ambitieux ,  promp* 
tement  soumis,  laisse  Timoléon  seul  maître 
de  la  ville.  La  tranquillité  étant  ainsi  rétablie , 
Timeléon  veut  chasser  les  Carthaginois  de  Si- 
cile, et  les  défait  sur  les  bords  du  Cremisse;  il 
donne  ensuite  des  lois  sages  aux  Syracusains  ; 
et,  satisfait  d'avoir  été  dans  ce  pays  le  restau* 
rateur  de  la  liberté,  il  abdiquela  souveraine  puis«* 
sance  dont  il  avoit  fait  un  si  bel  et  si  noUe  usage. 
Syracuse  jouit,  tout  le  reste  de  cette  époque,  des 
bienfaits  de  Timoléon,  et  sa  tranquillité  n'est 
troublée  par  aucun  événement 38  ans. 
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Bicapilulatîon 

CANON  CHRONOLOGIQUE     ^«  ^  »*~"^" 


DE  L'HiSTOm^  DE  SIQLE, 

Pendant  ta  seconde  Époque  secondaire  de  la 
quatrième  Époque  principale  de  la  première 
grande  Période  ,  ou  Histoire  ancienne , 
comprenant  cent  soixante -dix-'huit  ans, 
depuis  fan  du  monde  ^496^  auaniJ.'-  C.  5o8^ 
jusiçi^à  Fan  du  monde  5674^  <i^-  t/.*C  53o. 


époque     aecoa* 
daire^      « 


GKZ^ir»  pRinier  loove- 
nia  ooqpia  de  S  jjaciiae.  —  Il 
dasae  les  Cafthagiooîs.  — 
Mort  d*Aniilc9r.  —  Mort  d« 
Gelon.  «—  Hiéron  son  frëre , 
2*.  roi  de  Syraicunt.  — >  Tbrar 
sjbule ,  son  frère ,  lui  suo 
c«dr.^-v>a  tjr^nnie.— Chassé 
de  Sicile :  .  .  .  . 

Ktahtîsiemept  du  eouver-*- 


OEVflS  I.'a« 


4ii 
moadf. 


r; 


35ao 


«rànt 
J.-C. 


Dorée. 


icsqc'a   l'an 


da 
nonde. 


«▼ftttt 


484 


nement  républicain  I  Sjra^ 

cow.  <-«-  Les  Athéniens  en 

Sicile  ,  sous  les  ordres  d'Ai- 

eilûde*  —   Ils   sont   chasr 

%é%,  —  Seconde  armée  dé* 

trmte  par  Gylippe*  ->  Lei 

CartilagiBais  en  dicile  ,  sous 

les  ordres  d'Anoihal.  -—  Sa 

mort.  -—  Est  remplacé  par 

Imileoa.  —  Maladies  dam 

l'armfe    çartiiaj^oise.    r- 

nie  éracue  la  Sicile.  —  De- 

■jf  ren^ednelegourememeqt 

républicain 

Troobles    intérieurs.    — « 
DcDjs  déclare  la  gjiene  aux 


3538 


iS 


3538 


466 


60 


l    78 


466 


3598 


406 


i84 


2«.  époque  se- 
condaire y  dep. 
l'an  du  monde 
3496,  av.  J.-C. 
5o8,  jusqu'à  l'an 
du  monde  8674, 
av.  J.-C.  33o. 
Période  de  178 
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DSVI719  X.'Air 


ans. 


Carthaginois.  -^   Imilcon  , 
général  de  l'armée  cartha* 
ginoise.  — >  Magon,   amiral 
de  la  flotte.  —  Succès  et  vic- 
toires dTmilcon.   < — •   Il  est 
omigé   d'évacuer  la   Sicile. 
—    Denys   s'empare    de  la 
ville  de  Rhège  en  Italie.  — 
Nouvelle  guerre  contre  Car- 
thage.   —  Magon  battu.  — • 
Son  fils  répare  ses  pertes.  — 
Paix  avec  Carlhage.  —  Nou- 
velle guerre.  -Denys  éprouve 
de  nouveaux  revers.  —  Il  est 
couronné    aux   jeux    olym- 
piques.-*-Meurt  à  la  suite  des 
fêtes  données  à  cette  occasion. 
DxNYS  le  jeune  succède  à 
son  père.  —  Dion.  ■—-  Platon. 
—  Injustice  de  Denys  à  leur 
égard.  —  Dion  contraint  De- 
nys à   quitter  la  Sicile.   -— 
Dion  détend  la  liberté  de  son 
pays.  —Oblige  ApoUocrate 
-à   quitter  la  Sicile.  -»  Dion 
est  assassiné.  —  Troubles  in» 
teneurs.  —  Timoléon  en  Si; 
cile.  —  Trois  partis  contre 
lui.  —  Il  les  détruit  tous.  — 
Défait  les   Carthaginois.  — 
Donne  des  lois  à  la  Sicile.  — 
Abdique    l'autorité.    —   Sa 
mort.  — -  Son  administration 
maintenue ,    rend    Its   Sici- 
liens beureux  pendant  le  reste 
de  cette  époque 


du 
monde. 


«Tant 
J.-C. 


78 


IVS^IU'a    t'A» 


du 
monde. 


3598 


406 


•▼ml 
J.-C. 


38 


3636 


368 


3636 


368 


38 
T57I 


3674 


33o 


9^  Histoire  romaine.  Nous  avons  vu ,  dans 
rëpoque  précédente ,  les  Romains  gouvernes  par 
dos  rois  pendant  l'espace  de  deux  cent  quarante- 
cinq  ans;  mais  nous  avons  néglige  de  donner 
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le  canon  de 'ces  rois,  oubli  que  nous  nous  em-    RAîapîtulatîoB 
pressons  de  réparer  en  l'insérant  ici. 


CANON  DES  ROIS  DE  ROME. 


de  la  s6conde 
époque  teooo* 
daire. 


se 


ROIS  DE  ROME. 


R01ITJI.TJ5 ,  premier  roi 
de  Rome. —  Bàlit  la  ville. — 
Partage  le  peuple  ea  tribus. 

—  Eu  patriciens  et  en  plé- 
l>éïens.  —  EfaJbiit  Je  sénat.— 
Cri^  la  garde  rojale.  —  Fixe 
Jî  Juérarrjiie  des  prêtres.  — 
Fa  il  eoIeTer  les  babines.  — 
Tue  Âcron.  — :  Etablit  la  cé- 
r ''HMjaie  des  dépouilles  opi- 
f  ries.  —  Défait  les  Sabins.  — 
Crée  les  cbevaliers  romains. 

—  Promulgue  des  lois.  — 
£st  assassiné  dans  le  séoat.  • 

Intrrr^iie. 

KUMA  POMPILIUS, 
deuxième  roi.  Ce  prince  sup- 
prime la  garde.  —  Partage 
i 'S  prêtres  en  huit  classes.  — 
I>^{end  aux  pères  de  rendre 
.rurs  enfaos.  —  Classe  le 
'-f  uple  par  arts  et  métiers.  — 
h  éforme  le  calendrier.  .  .  . 

TULLUS      HOSTILITJS  , 

troisième  roi.  Il  fait  la  guerre 
.-'  Lix  Albins.  —  Soumet  Albe 
par  la  TÎctoire  des  Boraces. 
—  Défait  le»  Fidenates  et  les 
\  eïcos.  — Fait  exécuter  Suf- 
*'-^ùus.'Réui]it  le  pays  des  Al- 
1  -l'ins  an  territoire  de  Rome, 
- —  11  meurt  sans  qu'on  sache 
>-[ .  el  événement  le  prive  de 

ij.   TÎ^ 

A '«eus  Makcius  ,  4e.  roi 
'^r-  Home.  Ce  prince  étoit  pe- 
-.t.flls  de  Numa  Pompilius^ 
r_r  sa  fille  Pompilie.  —  Il 

'i  l*?s  Latins.  ■ —  Défait  les 
l'idcuaUSj  les  Véïens  et  les 


Avili  XXXNT 

•a  trône. 


monde,  I    J.'-<!. 


Durée 

de  leur 
r*gne. 


32.5 1 
3288 


de  leur  mort.    . 


Ans  dul  Avant 
monde.  |  J.-O. 


753 
716 


3290 


37 

2 


3288 
3290 


7H 


3333 


671 


43 


716 
7H 


3333  671 


33 


3366 


1x5 


638 
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d*.  ëpoqaa  se- 
condaire f  dep. 
l'an  do   mondt 


ROIS  DE  ROMEi 


3496,  HT.  J.-C. 

5o8,jasqD'àl'an 

do  monde  3674,  Volsqnoi.  —  Flift  Uû^  ^e 

ar.  J.-C.  33o.     «««deUe  sor  le  mont  Jani- 

ans.  «t  creusa  le  port  d'Ostîe  . 

Tarquiw  l'Ancien,  5«] 
ÇDi  de  Rome.  Il  soumet  les 
liatios.  -p-  DoQoe  à  son  neveu 
la  ville  de  CoUatie.  —  Bat 
les  Etrusques.  ^  Punit  les 
jabitans  de  Rdènes.  —  Il 
feit  conslruire  les  c^èbres 
aqueducs  de  Rome.  —  Veut 
tourner  en  ridicule  l'aufçure 
Acius  Nerius.  —  Il  jelte  les 
fondemens  du  Capitole.  — 
Est  assassine  à  l'instigation 
des  enfans  d'Ancus  Marcius. 
Serviuî  TULtIUS,  6e. 
joi  de  Rome.  —  Il  soumet 
les  Etrusques.  —  Il  agrandit 
la  ville,  ^  Crée  une  qua- 
Jièipe  tribu.  —  Marie  ses 
Wles  avec  les  SU  de  Tarquîn. 
—  Donne  un  nouveau  mode 
pour  la  reparution  des  char- 
ges publiques.  —  Etablit  le 
©eus.  —  lit  assassine  par  sa 

mie  et  son  gendre 

Tarquîn  ib  Superbe, 
-  7*.  et  dernier  roi  de  Rome. 
*  —Fait  mettre  à  mort  Junius. 
•—  Tunius  Herdonius  con- 
damné à  mort  par  les  intri- 
gies  de  Tarquin.  —  Prend 
abies  par  trahison. -Achète 
les  livres  sibyllins.  —  Il  con- 
tinue la  construction  du  Ca- 
pitule. —  Son  Bî$  Seztus  ou- 
trage Lucrèce.  ^  Tarquin  et 
aes  enfans  sont  chassés  de 
Borne ^ 
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Brutusy  vengeur  de  Lucrèce,  établit  la  r'-*    Bécapimiatum 
publique  romaine  au  commencement  de  '-etie  ^*  ^*  «econd« 

1  »  r  1  époque    seoon- 

époque,  et  des  magistrats,  crées  sous  I .  nom  ^V^ 
de  consuls  ,  sont  les  chefs  de  ce  nouveau  gouver- 
nement. Les  Tarquins  chassés  de  Rome  forment 
le  projet d*y  rentrer;  ils  trament,  contre  le  nou* 
veau  gouyemement ,  une  conspirati<xi  dans  la-* 
quelle  sont  compromis  les  enfans  et  les  parens 
des  cbefe  de  la  république.  Leur  crime  est  dé- 
couvert, les  coupables  sont  saisis,  et  Brutus 
I  ui-méme  condamne  &  mort  et  fait  exécuter  ses 
[iropres  en£ins.  Les  Tarquins,  trompés  dans 
eur  espoir,  ont  recours  aux  puissances  élran- 
.eres,  et  les  Etrusques  leur  fournissent  une  ar-* 
née«Dans  le  premier  engagement,  Brutus  et 
\runs,  fils  de  Tarquin,  se  tuent  mutuelle* 
nent;  mais  les  Etrusques,  obligés  de  se  retirer, 
bandonneni  lenr  camp  aux  vainqueurs.  Por^ 
-  luia,  roi  deClusium,  embrasse  aussi  la  cause 
es  Tarquins,  et  serre  Rome  de  si  près  qu'elle 
->rouve  une  grande  disette  de  vivres;  mais  ce 
rince,  effrayé  de  la  hardiesse  de  Mucius  Scœ-* 
:>l3  et  blessé  de  la  mauvaise  conduite  des  Tar- 
uins,  abandonne  leur  cause  et  fait  la  paix 
vec  la  république.  Appius  Claudius  s'établit  ^ 
Lome,'  et  est  reçu  au  nombre  des  patriciens, 
.es  consuls  Yalerius  et  Lucretius,  pendant  le 
consulat,  défont  les  Sabins.  De  nouvelles 
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S*,  époque»-  intrigues  des Tarquins  déterminent  les  Latins â 
condaire,  dep.  prenj^e  les  armes  en  leur  faveur,  et  pendani 

l'an  du  monde  •         i     -n 

3  g  ar.  J-C.  *^  temps  ces  anciens  souverams  de  Home  ou r- 
5o8,  jusqu'à  l'an  disseut  uue  nouyelle  conspiration  qui  est  décou 
dnmonde  3674,  y^j-f^  ^^  puuie^  Les  La tins  continuent  de  menacei 

Përiodêdei78  ï^<^"*^>  ^^  pour  comble  de  malheur  les  pauvres 
an».  et  les  débiteurs  excitent  des  mouvemens   qu| 

déterminent  les  citoyens  à  refuser  de  s'enrôler  j 
Dans  cet  état  de  choses ,  on  a  recours  à  deJ 
moyens  extraordinaires,  et  pendant  le  cours  dij 
douzième  consulat,  on  établit  un  magistrat  su| 
préme  sous  le  nom  de  dictateur.  Ce  moyen  à 
tant  de  succès,  que  les  Latins  ayant  réuni  de 
forces  très-considérables  pendant  le  cours  d: 
quatorzième  consulat,  on  y  a  encore  recours 
et  le  second  dictateur  de  la  république  triomph«^ 
auprès  du  lac  Regiile,  des  armées  réuiûes  d« 
,  ennemis  de  Rome.  A  ces  guerres  extérieure 
succèdent  les  troubles  occasionnés  par  les  dt.'| 
biteurs  insolvables;  de  grands  débats  s*élèver 
à  cette  occasion  ;  Âppîus  Ciaudius  s  oppose  à  < 
qu'on  adoucisse  leur  sort,  et  le  peuple  refii 
de  s'enrôler  pour  aller  combattre  les  Volsqu 
qui  marchent  sur  Rome.  Ces  querelles  finisse 
par  la  retraite  du  peuple  sur  le  Mont  sacré, 
il  y  est  bientôt  suivi  par  l'armée.  Le  sénat  c 
obligé  de  céder  aux  circonstances,  et  les  tribi^  j 
du  peuple  sont  établis  pendant  le  I7^  consul^ 
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Aussitôt  de  nouveaiux  troubles  se  manifestent ,  Bécapîtulatîoo 
les  tribuns  empêchent  le  peuple  de  s'enrôler;  ce  ^*  **  «^«onde 
qui  donne  lieu  à  la  célèbre  aventure  deCoriolan,  ^^^^ 
qui  y  retiré  chez  les  emiemis  de  Rome,  ïmet  sa 
plrie  en  danger,  et  ne  cède  qu'aux  sollicitations 
de  sa  mère.  Une  nouvelle  pomme  de  discorde 
est  jetée  entre  le  peuple  et  les  patriciens ,  pen- 
dant le  a/^\  consulat.  Cassius  est  l'auteur  de 
cette  désunion  9  en  proposant  le  partage  des 
terres  conquises  ;  et  ce  sujet  de  discorde^  étouffé 
et  renouvelé  plusieurs-fois  9  trouble  lé  repos  de  la 
répuUîque  pendant  une  longue  suite  d'années. 
Les  tribuns  se  servent  de  ce  moyen  pour  em^ 
pêcherie  peuple  de  s  enrôler ,  ce  qui  détermine 
Je  consul  Coêso  Fabius  à  marcher  contre  les  en- 
nemis pendant  le  trerïte-unième  consulat,  avec 
une  armée  composée  des  membres  de  sa  famille 
et  de  ses  clients.  Un  dévouement  aussi,  généreux 
ue  calme  point  les  tribuns  du  peu  pie ,.  ils  per- 
::i5tent  à  troubler  la  république;  Genucius  et 
\  oieron  sont  les  chefs  de  ce  parti ,  et  combattent 
AppmsClaudîuSy  qui  est  sacrifié  à  leur  fureur. 
De  succès  redouble  l'audace  des  tribuns;  ils  for- 
iTient  le  projet  d'immoler  les  patriciens»  mais  la 
conspiration  est  déjpuée  par  Appius  Claudius, 
ic  fils  de  celui  qui  a  voit  été  obligé  de  se  donner 
la  mort.  Un  Sabin,  appelé  Herdonius^  profite  de 
t%  troubles  et  s'empare  du  Capitole  ;  il  est  puni 
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S*,  époqae  se-  de  Cette  perfidie  ^  ainsi  que  ses  complices.  Li< 
cdndaire,  dep.  publique  retrouve  un  peu  de  dalme  sous  le  j 

l'an  du  monde  ,  .  j     ^^    •    ^-       j^*      •  I 

3  6  av  J  -C  vcrncH^cHt  enei^ique  de  (^uintius  dncinna 
5o8,  jusqu'à  l'an  mais  les  tfoubles  recormnenoent  aussitôt  < 
du  monde  3674,  ^^^  d'étfe  à  U  tête  de  la-rëpublîque.  Le  ( 

av.  J.-C.  33o.  ,  .  , 

Période  de  178  ^®S^  ^^  lerres  conquises  «t  de  nouveau 
ans.  mandé:  cette  question  este'ludéeyet  les  tril 

s'attachent  à  presser  l'exécution  de  la  loi 
reniia,  qui  ordonnoit  la  rédaction  d'un  cod 
lois.  Des  commissaires  sont  envoyés  en  G 
pour  recueinir  les  lois  de  Sdlon ,  et  reviennes 
'  Italie  pendant  le  cours  du  oinquante-huiti 

consulat.  Leur  arrivée  donne  occasion  à 
changement  dans  le  gouvernement;  et  penc 
le  dnqnante--neuvième  consulat ,  la  républi 
est  gouvernée  par  des  décemvirs  ;  ce  qui  c 
titue  le  premier  décemvirat.  Les  nouveaux 
gistrats  publient  les  lois  des  douze  tables, 
tyrannie  de  ces  audacieux  chefs  du  gouvei 
ment 9  et  surtout  la  conduite  odieuse  d'Apj 
Claudius^  Tun  d'eux,  à  T^ard  de  la  jq 
Virginie,  exaspère  le  peuple,  qui  -se  révolte;  | 
mée  s'43nit  à  lui,  et  celte  magistrature,  odi^ 
à  tous  les  ordres  de  Tétai,  est  abolie.  La 
truction  du  décemvirat  rétablit  la  tranqui 
dans  Rome,  mais  elle. est  troublée,  pendarj 
sbixante^-onzième  consulat,  par  la  conspirai 
de  Melius,  qui  est  puni  de  son  crime  par  a 
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vilîus  Ahala.  TJes  guerres  contre  les  Eques  et  les    R^apitiiktioii 
Volsques  succèdent  à  ce  temps  de  trouble ,  et  ^*  ^  ^eetmê^ 
TempoBMis ,  officier  distingué,  donne  y  dans  ces  ^,4,^ 
circoflstâiusesy  un  grand  exemple  de  courage  et 
dedëfouement.  Quelques  annëes  après  ^  et  pen- 
dant le  qtiatre-vingtHKizîèiBe  oonsultft,  Rome  a    n 
la  douleur  de  voir  un  de  ses  «généraux  massacré 
par  ses  soldats;  mais  les  coupables  se  punbsent 
eux-mêmes  en  se  donnant  la  mort,  et  cet  érè*- 
nemeat  n'a  point  de  suiies  âcbeuses.  Les  Ho- 
maînSydont  le  terrîloire  n'ayoit,  pour  ainsi^ire, 
reçu  aocuae  augmentation  depuis  la  fondation 
de  Ronae,  forment  le  projet  de  reculer  leurs  li- 
mitesy  et  cette  déiernnnation  est  suivie  d'une  dé- 
ciaratioo  de  guerre  contre  les  Véiens,  pendant 
le  cent  quatrième  consulat.  Le  siége^de  cette 
yilledure  dix  ans^  et  elle  est  prise  par  le  dicta* 
leur  Camille,  dans  le  cours  du  cent  quatorzième 
consulat.  La  conquête  de  cette  ville  donne  nais- 
sance à  une  querelle  d'un  nouveau  genre,  qui  a 
pour  ob)et  la  translation  d'-une  partie  des  Ro- 
maÎQsà  Véies.  Jusqu'à  ce  moment,  Romen'avoit 
en  d'enniemis que  parmi  ses  voisins,  mais  peI^- 
dant  iecetit  dix-neuvième  consulat,  les  Gaulois 
viennent  l'attaquer,  et  cette  ville  est  brûlée  par 
Brenujs,  après  la  déiiaite  des  Romains  sur  les 
bords  de  rAUia.  Rome  est  sur  le  point  d'être 
obligée 4e -se  racheter  par  de  l'or,  mais  le  die- 
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av.  époque  se-  tateur  Camille  |*elève  l'honneur  et  la  gloire  dd 
coodaire ,  dep.  peuple  rooiain  et  détruit  larmee  de  Brennus^ 

l'an  du  inonde   ^       .  ,      ,  »•  i  ■ 

3406  av.  J.-G.  ^^  Citoyen  est  mal  recompense  de  ses  impprtans 
5o8,  jusqu'à  l'an  services  par  Tingratitude  des  tribuns  j  mais  bou- 
du  monde  3674,  ^ij^j.  inébranlable  de  sa  patrie,  U  réponde  ieurs 

av.J.-C.  33o.  .  1  iT       . 

Période  de  178  mauvais  traitemens  par  de  nouvelles  victoires, 
vu.  et  oblige  les  Ëques^  les  Volsques^  les  Latins  e« 

les  Toscans  à  se  soumettre.  Pendant  que  Ca- 
mille  fait  triompher  son  pays ,  Tambitieux  Man* 
lius  Capilolinus  forme  le  projet  de  l'asservir  ; 
mais  déjoué  par  la  sage  vigilance  des  magistrats^ 
il  expie  dans  le  dernier  supplice  les  folies  de  son 
ambition.  Les  armées  romaines  éprouvent,  pen- 
dant le  cent  vingt-neuvième  consulat,  uu  échec 
que  le  grand  Camille  sait  bientôt  réparer.  Pen- 
dant le  cent  trente-troisième,  la  fatale  ambition 
d'une  fille  de  Fabius  Ambustus  trouble  la  répu- 
blique, et  donne  occasion  à  la  proposition  de  h 
loi  Liciniâ,  qui  amène  cinq  ans  d'anarchie.  Lc.^ 
troubles  augmentent,  et  la  nomination  du  granc 
Camille  à  la  dictature  ne  met'  pas  un  frein  i 
l'insolente  arrogance  des  tribuns.  A  la  suite  ii< 
ces  discussions  orageuses,  le  tribunat  militaîn 
est  aboli  pendant  le  cent  quarante-troisième  con- 
sulat. Cinq  ans  après,  et  sous  le  cent  quarante 
huitième,  un  goufre,  formé  dans  le  milieu  de  1 
place  publique,  effraie  les  Romains,  et  le  jeu  11 
Curtius  les  tranquillise  en  se  dévouant  pour  1 
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pairie.  Bienlôt  après  les  Gaulois  attaquentdenou-    Rëcapinilation 
veau  le  lerri toi re  romain;  mais  la  victoire  du  jeune  ^®  ^^  secoade 

Il  r  •  1       T>      1  époque     secon- 

Manlius  jette  1  épouvante  parmi  les  Barbares^  et  ^^^ 
ils  se  retirent.  Ils  reparoissent  bientôt  après,  et, 
bartus  sous  les  murs  de  Rome,  ils  sont  obligés 
d'abandonner  l'Italie.  Pédant  le  cent  cinquante* 
huitième  consulat,  la  querelle  des  cre'anciers  et 
des  débiteurs  est  enfin  apaisée  par  les  sacrifices  qui 
se  font  de  partet  d'autre.  Les  Grecs  et  les  Gaulois 
ravagent  les  côtes  de  l'Italie ,  et  environ  dans  le 
même  temps ,  les  Carthaginois  viennent  renouve- 
ler le  traité  qu'ils  avoient  fait  cent  soixante-un  ans 
auparavant.  Peu -de  temps  après  commencent 
les  longues  guerres  entre  les  Romains  et  les  Sam- 
nites.  Les  soldats  romains  forment  le  projet  de 
s'emparer  de  la  Campanie,  el  d^en  chasser  les 
habitans  ;  mais  les  magistrats  arrêtent  l'exécu-» 
tion  de  ce  projet,  et  Rome  se  conduit  impollti- 
quem^nt  à  l'égard  des  coupables.  Peu  après  cet 
événement,  Alexandre,  roi  d^Epire,  appelé  par 
les  Tarentains,  paroit  en  Italie  pendant  le  cent 
soixante-dixième  consulat ,  et  Rome  ^  pendant 
Je  cent  soixante-dix-neuvième,  a  la  douleur  de 
voir  les-dames  romaines  dégénérer  de  leur  an- 
cienne vertu.  A  la  honte  de  leur  sexe,  un  grand  ' 
nombre  d'elles  sont  convaincues  d'avoir  voulu 
empoisonner  leurs  maris,  et  cet  événement,  qui 
5.                                                     i5     • 
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a*. époque «e-  termine  cette  époque,  est  regarde  comme  une 
condaire  ,  dep.  calamité' pubUcjue* 

Fan    du  monde  ^     rr-    ^    •       j     n       ^  t 

3496,av.j..c.  ''''  fïistoire  de  Pont.  Le  poiii  compie  ^jieii^ 
5o8,jus^'àran  àaul  Cette  époque,  huit  souver^ns  :  THistoire  se 
du  monde  3674,  taJt  entièrement  sur  les  particularités  de  leur  vie. 

ar.  J.-C.  33o. 
Période  de  178 
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—      CoNFUCius,  philosophe  chi- 
nois.  • 8453 

Valisrius  Publicola.U  fut 
un  des  fondateurs  de  la  répu- 
hlique  romaine ,  et  fut  le  premier 
qvi  chercha  à  donner  de  l'influence 
au   peuple / 3461 

BaUTUS.  Il  ëtoit  fils  de  Junius 
ïiEutus,  que  Tarquin-le-St^rfa)e 
avoit  fait  mourir.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  la  république  so^ 
maine 3466 

Otvxtbœus,  de  Ckio,  réu- 
nit les  poésies  d'Homère 3470 

Aristide,  général  athénien. 
Distingué  par  $es  talens  militaires , 
commanda  à  Marathon  et  à  Platée. 
U  fut  cîxilé 3470 

Th  É  MI  s  TOCLE,  général  athé- 
nien. TJi  étoit  un  des  généraux  à 
Marathon.  Rendit  les  plus  grands 
H^vicves  à  sa  patrie,  et  mourut 

exilé 3474 

'  LoCAftCE,  fiUe  de  Lucrétius 
et  femme  de  Obllatin ,  ne  pouvant 
Jupporter  IHdée  d'avoir  été  désho- 
norée par  Sextius,  fils  dfi  Tarqgin- 
le-Superbe ,  elle  se  donna  la  mort.    8476 

Mucius  ScavoLA'.  Il  voulue 
atsaflsiner  Porsenna ,  et  se  brûla  la 
^aio  en  sa  préseoce,  pour  lui 


EPOQUE 
de  leur  oaijMnce. 
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J.-C. 


lâPOQUE 
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479 
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490 
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(i)  Toutes  ces  dates  ne  sont  et  .ne  peureot  étr^i 
qu'approj^imatives. 
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EPOQUE 
de  lear  naissance. 


BOaXSS    ZLLIFSTRSS 

proo7«r  ^'il  était  en  ëtat  de  sup- 
p>.r!er  arec  courage  les  plas grands 
^u  pUces y  m  . 

Gaius  Marcius  Coaio- 
lAVOS  ,  exilé  de  Rome  y  il 
<e  relire  chez  les  Volsques.  Me- 
aare  sa  patrie,  et  cède  9ux  im- 
Uiice»  de  V  élude 9  sa  mère.  .  . 

Es  CB  T  I.K ,  d* Alhèoes  ,  célèbre 
poète  tragique 

MiLTiADC,  général  grec, 
comniaiidoif  i*anoé«  à  la*  bataille 
deaMarathon  II  mourut  en  prison. 

Cœso  Fabius  Vibui^anus. 
Il  Cait  la  guerre  aux  Etrus^es, 
à  la  tête  d'une  année  composée 
de  fa  famille  et  de  ses  clients.  . 

Pausaicias,  roi  de  Lacédé 
roooe.  Il  commandoit  les  Spar- 
*l?.tM  à  la  bataille  de  Platée  contre 

Mardooins. 

LioirrDAS ,  roi*  de  Lacédé- 
mooe,  commandoit  les  Spartiates 
aux  Thermopjles,  lors  de  l'ia- 
n^ioo  de  Xercès 

PiTCDARE,  poète  lyrique,  né 
3  Thèbes.  Alexandre,  dans  le  sac 
ce  Tbèbes ,  ordonna  que  la  maison 
r:  û  il  étoit  né  fut  conservée  .  .  . 

ZfNOfi,  né  en  Italie,   philo 
•.ophe  célèbre.  Il  établit  de  nou- 
v'^-aux  pcincipes,  et  fut  maitre  de 
l'éricU» 

£5DBAa ,  prêtre  juif,  célèbre 
r^f:>rZDateur  de  Pégltse  judaïque  , 
I  i'iJ  ^ourenia  trnze  ans 

AvAXAGoax, de  Clazomène, 
philasoplie  célèbre 

Pc  RI  CLÉS  9  général  athénien. 
•  i  gnuveraa  sa  patrie  pendant  qua- 
r^!3>e  ans  ,  et  y  fit  fleurir  les  arts. 

Ci  MOV ,  fiu  de  Miltiade ,  offi- 
cier distingué,  rendit  les  plus 
êTinés  services  à  sa  patrie  ,  et 
a.ounit  ao  siège  de  Citiutt.  •  .  . 
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Récapitulation 
de  la  seconde 
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daire. 
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HOUMES    ILLUSTU£S 


2e.  époc{ue  se- 
coodaire  ,  dep. 
Tao  du  monde 
3496 ,  av.  J.-C. 

5o8,  jusqu'à  l'an      Sophocle  ,  célèbre  poète  tra 
du  monde  3674,  gique.  Il  avoit  fait  cent  yingt  tra 

Hérodote  ,  célèbre  historien 

Période  de  178  «rec 


ajM. 


Corinne,  dame  de  Thèbes, 
TÎTale  de  Pindare 

Phidias  ,  célèbre  sculpteur, 
ïl  fî)t  l'auteur  des  célèbres  statues 
de  Minerve  et  de  Jupiter  Olym- 
pien 

Platon,  poète comi(jue.  .  .  . 

Néhemie,  gouverneur  de 
Judée  pour  le  roi  de  Perse.  Il  ré- 
forma l'église  judaïque 


Euripide,  de  Calamine,  pe- 
tite ile  dans  le  voijônage  d'Atuè- 
nés.  11  avoit  iait  quatre-vingt- 
douze  tragédies.  Il  aispute  à  So- 
phocle la  première  place.  C'est  un 
des  poètes  les  plus  célèbres  de  la 
Grèce 

PoLYGNOTE,  de  Pile  de  Thase, 
un  des  peintres  les  plus  distingués 
de  la  Grèce.  Il  étoit  établi  à 
Athènes ,  et  avoit  représenté  tous 
les  évènemens  de  la  fameuse 
guerre  de  Troie 

Demétrxus  ,  architecte  qui 
acheva  le  fameux  temple  d  £- 
phèse , 

Méton  ,  célèbre  astronome 
d'Athènes.  On  prétend  que  c'est 
lui  qui  a  inventé  le  cycle  lunaire. 

Thoctdide,  célèbre  historien 
grec 

Soc  HATE  ,  célèbre  philosophe^ 
appelé  le  sage  des  sages.  II  eut 
pour  disciples  Platon  et  Xéno- 
phon.  11  fut,  sur 'les  ^plus  fausses 
inculpations,  mis  à  mort  par  les 
Athéniens  ,  qui  ne  lui  permirent 
pas  m(*me  de  se  défendre.  ,  .  . 

Apollodorf,  d' Athènes, 
peintre  célèbre.  Il  réunit  le  coloris 
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Dfl  CMTTB.  KPOQDB. 

a  a  desàn  ,  el   surpassa  tous  ses 
prédécesseurs • 

ASFA.SIE  ,  de  Milet ,  se  retira 
à  Aihîmcs ,  où,  comme  étrangère , 
elle  fut  nuig«^e  dan?  la  classe  des 
courlisaDes.  Cétoit  la  femme  la 
plus  belle  ,  la  plus  aimable  de  sou 
si.cle.  Elle  épousa  Féridès.  .  .  . 

N  ICI  AS  ,  géaéral  atU^en  , 
mort  dans  l'expédition  de  Sicile. 

HYPPOcaATEjde  Tile  de  Cos, 
le  plus  célèbre  médeciu  de  l'anli 
oi/ité. 


An  da 
monde» 


3540 
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FuRiVS  CAiiiijhVS.  Il  prit 
'V'rïes-  —  Chassa  les  Gaulois.  «— 
Tut  toujours  vainCTt jeu r.—  Résista 
aux  triban>.  —  r  ut  proclamé  se- 
cond fondateur  de  Borne.  —  C'est 
un  des  phis  grands  hommes  de  la 

république  romaine. 

Malachte  ,  dernier  prophète 
chez  les  Jui&.  Ces  ouyrages  sont 
a  a  mmbre  des  livres  canoniques. 
Aristophane,  citoyen  d'A- 
thènes, et  l'un  des  plus  célèbres 

pm-tes  comiques.  •  •  •  • 

Zeuxis,  célèbre  peintre  dont 
_i  ijjiiare  le  lieu  de  la  naissance. 
Il  fat  disciple  d'Apollodore  .  .,.  • 
Ai^ciBIADE  ,  général  athéiaien, 
q-rii  rendit  les  plus  grands  services 
ii  ^a  patrie.  11  lut  assassiné  d  après 
I3  demande  qu'en  firent  les  Lacé- 

<J«'n:ioniens 

J^YHiiHOK,  chef  d'une    secte 

rT  1  i    révoquoit  tout  en  doute ,  et 

ni  a  pris  de  loi  le  nom  de  secte 

c*^  'Pyrrhoniens 

IsoCRATB,    d'Athènes,   cë- 

Irbre  orateur  •  . 

CrésiAS  ,  de  Cnide,  contem- 
.■-,niii  de  Xénophon.  Il  fut  dix* 
l^'yt  aos  prisonnier  en  Perse.  .  •  . 
'XÊlfOPHON,  philosophe  et 
?  i^t.'xien.  Il  étoit  de  l'expédilion 
ù  i   jeune  C  jnis  y,  et  ramena  les 
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9^.  ëpoqifeve- 
concUire ,  dep. 
Tan  du  monde 
3496,  av.  J.-C. 

5o8,  jusqu'à  Van 

j  j   o^      ^recs  après  la  'bataille  de  Cu-* 

du  monde  0674,  ^,^„       ^ 

'^'  naxa - 

av.  J.-C.  33o.        Platon  ,  disciple  de  Socrate 

Période  de  178  ***^^  ^^  ^  secte  des  philosophes 

^ippelés  Académiciens.  Il  fit  plu- 

**"*•  sieurs    voyages,    entr'autres    en 

Sicile ,  où  il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir des   caprices  de  Denya    le 

jeune : 

Brennus,   général  gaulois. 

»—  Il  battit  les  Romains  sur  les; 

bords  de  l'Allia.  -^  Prit  Home, 

,  qu'il  incendiu.  -^Fut  vaincu  et 

chassé  par  Camille 

AncHTTAs ,  deTarente,  cé- 
lèbre philosophe  pythaeoricien. 
Cest  lui  qui  engagea  Platon  à 
faire  le  voyage  de  Sicile 

Théopompe  ,  de   Chio ,  dis- 
ciple d'L^ocrate.  Ilsétoit  philo- 
^                     sopbe    et   historien ,  et  contem- 
porain de  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine  

Aristote.  Il  étoit  de  Stagire, 

ville  de  Macédoine.   Il*  avoit  été 

disciple  de  Platon.  Il  nous  a  laissé 

^  plusieurs  ouvrages 

Ménakdre  ,  célèbre  poète 
comique ,  doot  il  nous  reste  peu 
de  chose.  Il  fut  «ouronné  huit  fois. 

Appelle,  de  l'ile  de  Cos, 
peintre  très-célèbre.  C'est  le  pre- 
mier qui  commença  à  peindre  le 
profil ,  en  faisant  le  portrait  d'An- 
tigone ,  qui  était  borgne.  ...... 

DiOGENE  ,  de  Synope  ,  phi- 
losophe cynique.  Ses  principes 
sont  la  honte  de  la  philosopnie 
ancienne 

£sCRiNE ,  orateur 
athénien ,  rivn],  mais 
inférieur  à  Démos- 
tfaène  

Dèmosthêne,  cé- 
lèbre orateur  athé- 
Bien. 
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Fbocion ,  gMn\  et  ma- 
gûtrat  d'Athènes.  *I1  &t  eoadaauië 
à  mort ; 

Eticvre,  né  à  Gargelte,  sur 
2e  teintai re  d'Athènes.  Il  est  le 
chef  de  la  femease  secte  des 
épicurien» 

Praxitèle  ,  ci^Ièbre  sculp- 
teur, né  en  Italie.  Il  reste  encore 
qurlques  ouTFSges  de  lui ,  entre 
autres  us  Cupidoq» 
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monde. 
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OBSERVATIONS 

Sur  la  seconde  Époque  secondaire  de  la  qua* 
irième  Époque  principale  de  la  première 
grande  Période^  ou  Histoire  ancienjie. 

±y  EU  F  peuples  principaux  ont  successivement 
paru  dans  le  cours  de  Tepoque  que  nous  venons 
de  parcourir  y  mais  tous  n  ont  pas  eu ,  pendant 
cel  espace  de  temps,  une  égale  célébrité'.  Il  ne 
nous  est  parvenu  que  des  documens  succincts 
et  \so\és  sur  les  Egyptiens  ^  ainsi  que  sur  les 
Carthaginois,  et  leur  histoire  est  demeurée  très- 
impaçfaite.  Nous  ne  connoissons  point  d'auteur 
ancien  qui  ait  écrit  les  annales  particulières  de 
VEgyplej  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ce  qui 


Hëcapitulatîon 
de  là  sflèoode 
époque  secon- 
daire. 
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intéresse  ce  peuple  soit  enveloppé  d'une  grande 
obscurité;  quant  aux  Carthaginois,  on  ne  peut 
douter  qu'au  degré  de  grandeur  auquel  cette 
nation  étoit  rapidement  parvenue,  elle  n'ait  eu 
des  écrivains  qui  se  soient  donné  le  soin  de  trans- 
mettre à  la  postérité  les  évènemensles  plus  mar- 
quans  de  son  histoire,  m^is  il  est  probable  que 
les  Romains,  jaloux  de  la  puissance  de  ce  peuple, 
qui  a  si  long-temps  été  un  obstacle  à  ses  con- 
quêtes étrangères,  ont  pris  toutes  les  mesures 
que  leur  suggéroit  leur  implacable  haine  pour 
anéantir  jusqu'au  souvenir  de  ses  hauts  faits,  et 
étouffer  jusqu'à  sa  gloire  littéraire.  Les  Juifs  , 
pendant  cette  époque,  languissent  dans  une  égale 
obscurité:  dépouillés  de  leur  existence  politique , 
et  réduits  à  n'être  qu'une  foible  province  de 
l'empire  des  Perses,  ils  obéissent  aux  gouver- 
neurs de  Syrie,  et  leur  histoire  se  borne  à  celle 
de  leur  régime  intérieur.  La  Sicile  n'est  connue 
que  par  ses  dissensions  intestines ,  ses  guerres 
avec  les  Carthaginois,  et  les  malheurs  auxquels 
les  expose  sans  cesse  le  changement  continuel  de 
gouvernement.  Les  Macédoniens  ne  prennent 
une  attitude  imposante  que  sous  le  règne  de 
Philippe;  en  sorte  que  l'on  peut  dire  que,  pen- 
dant cette  époque,  l'histoire  toute  entière  se  ré- 
duit à  celle  des  Perses  et  des  Grecs,  et  aux  agi- 
tations qui  suivirent  dans  Rome  l'établissement 
de  la  répubhque. 
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Si  le  nombre  des  peuples  qui  occupent  pen- 
dant cette  époque  la  scène  du  inonde,  est  peu 
considérable,  nous  devons  dire  aussi  que  les 
eVènemens  dont  ils  ont  été'  les  causes  ou  les  ac- 
teurs, sont  d'un  intérêt  si  grand, qu'ils  suffisent 
pour  rendre  cet  espace  de  temps  une  des  périodes 
historiques  les  plus  importantes.  Le  grand  in- 
térêt de  toute  l'histoire  ancienne  porte  surtout 
sur  deux  peuples ,  les  Grecs  et  les  Romains  ;  tous 
les  autres  leur  sont  infiniment  inférieurs ,  et  n'ont 
point  le  caractère  de  grandeur  qui ,  che^i  les  an- 
ciens et  chez  les  modernes,  distingue  les  nations 
du  premier  rang.  Les  Grecs  n'eurent  qu'un  mo- 
ment de  splendeur,  et  l'époque  actuelle  est  la 
plus  belle  de  leur  histoire.  C'est  pendant  l'espace 
qui  s'est  écoulé  depuis  la  bataille  de  Marathon^ 
l'an  du  monde  35i4,  avant  J.-C.  490,  jusqu'au 
règne  d'Alexandre,  l'an  du  monde  3668,  avant 
J.-C.  536,  c'est-à-dire  pendant  l'espace  de  cent 
cinquante-quatre  ans, que  la  Grèce  a  acquis  èette 
masse  de  gloire  militaire  et  littéraire  qui  a  à  ja- 
mais illustré  son  nom.  C'est  pendant  ce  siècle  et 
demi  qu'ont  paru  tous  ces  illustres  guerriers  qui. 
ont  répandu  tantd  éclat  sur  leur  patrie,  que  tous 
1^5  états  de  la  confédération  grecque  ont  déve- 
loppé celte  énergie  de  caractère,  cette  vaste  res- 
s^jurce  de  moyens  qui,  employés  avec  habileté 
tt  sagesse  ,  ont  menacé  Texislence  politique  du 
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Taste  empire  des  Perses.  C'est  encore  pendant 
cette  époque  qu  ont  paru  ces  philosophes ,  ces 
poètes,  ces  orateurs  célèbre^  dont  les  écrits  im- 
mortels serviront  à  jaftnais  de  modèles  à  tous  les 
peuples  à  veni  r  ;  en  un  mot ,  pendant  cette  époque , 
la  Grèce  semble  etfacer  tous  les  autres  peuples  en 
gloire  de  tous  les  genres^  comme  elle  les  efface 
aujourd'hui  en  ignorance  et  en  faiblesse. 

Parmi  ces  peuples,  il  faut  surtout  distinguer 
les  Athéniens,  infiniment  supérieurs  à  tous  les 
autres  états  de  la  Grèce.  Le  sage  Solon  avoit 
donné  à  ses  concitoyens  une  excellente  constitu- 
tion, dont  la  force  consistoit  dans  une  juste  ba* 
lance  des  pouvoirs  du  peuple  et  de  la  noblesse  ; 
mais  après  l'expulsion  des  pisistratides,  les  choses 
changèrent  insensiblement,  et  les  citoyens  ambi- 
tieux cherchant  toujours  à  dominer^  par  la  fa- 
veur du  peuple,  le  flattèrent  sans  cesse,  et  aug- 
mentèrent tellement  son  pouvoir,  qu'il  devint  le 
dominateur  et  le  régulateur  de  la  république. 
Les  guerres  contre  les  Perses ,  les  victoires  que 
remportèrent  les  généraux  athéniens^  furent  en* 
core  une  nouvelle  cause  du  renversement  de  la 
constitution  de  l'état,  en  augmentant  Tinfluence 
du  peuple.  Les  généraux  qui,  dans  ces  guerres  y 
acquéroient,  par  le  pillage  des  villes  et  par  les 
contributions  qu'ils  imposoient,  des  richesses 
immenses,  étoient  accoutumés  à  briguer  la  fa- 
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Teur  populaire  pcmr  en  (d)tenir  des  comman- 
detnaas,  et  ils  eraployoient^  pour  le  gagner,  tous 
les  mojensquela  flatterie  ellacorruption  peuvent 
fournir.  Les  citoyens,  accoutumes,  dans  ces  ex- 
péditions étran^res,  a  la  violence  et  aux  injus- 
tices de  tout  genre,  oublioient  insensiblement  les 
prinâpesd*ëquitë,et  rapportoiént  dans  leur  patrie 
1  aridité  des  richesses  et  l'oubli  de  leurs  sages 
institutions. Tel  fut,  dans  tous  les  temp9,  le  fatal 
résultat  des  conquêtes  ;  car  les  guerres  étrangères, 
dans  lesquelles  on  ne  connoit  que  les  droits  de  la 
vlolenceetde  la  force^  ne  peuvent  avoir  lieu  sans 
porter  une  atteinte  cruelle  aux  mœurs,  parce 
que  le  soldat  ne  rapporte  dans  sa  patrie  que  les 
vices  des  pajs  qu'il  a* ravagés,  et,  accoutumé  à 
ne  reconnoitre  d'autre  droit  que  celui  du  plqs 
fort,  il  n'est  plus  susceptible  de  se  soumettre  à 
l'autorité  de  la  justice  et  à  la  puissance  des  lois. 
Ces  suites  malheureuses  de  lamour  de  con- 
quérir sont  d'autant  plus  affligeantes,  que  l'esprit 
guerrier  est  celui  qu'il  est  le  plus  facile  d'inspirer 
aux  peuples.  L'amour  des  richesse^,  les  plaisirs 
de  Ja  licence,  un  vain  fantôme  de  gloire,  sédui- 
sent et  â)iouissent  facilement  tous  les  hommes 
qui  n*oni  pas  des  principes  bien  solides  d'équité^ 
et  qui  ne  sont  point  accoutumés  à  calculer  et  à 
prévoir  les  suites  des  évènemens  en  apparence  les 
[lus  simples.  Si  malheureusement  il  se  présente 
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un  homme  capable  de  tirer,  par  son  ambitioii^ 
un  parti  avantageux  de  ces  élémens ,  il  met  en 
jeu  toutes  les  passions j  excite,  par  Tamour  du 
pillage,  le  peuple  avideet  grossier,  dans  le  même 
temps  qu'il  présente  lappât  trompeiir  des  lau- 
riers de  la  'gloire  à  ceux  qu'une  éducation  plus 
soignée,  qu'une  âme  plus  élevée,  rendent  plus 
susceptibles  de  se  laisser  séduire  par  ces  faussa 
apparences.  Je  dis  les  fausses  apparences  de  la 
gloire,  qu'est-ce  que  c'est,  en  effet,  que  celte 
gloire  militaire,  qui ,  depuis  que  les  hommes  sont 
en  société,  n'a  cessé  d'être  le  fléau  du  monde?  Il 
est  beau  et  glorieux  sans  doute  de  défendre  son 
pays  d'un  joug  étranger,  de  le  protéger  contre 
l'ambition  d'un  conquérant  qui  veut  l'asservir, 
mais  cette  gloire  n'est  belle  que  parce  qu'elle  est 
partagée  |>ar  tous  ceux  qui  concourent  à  l'ob- 
tenir, et  elle  n'est  partagée  que  parce  chacun 
en  recueille  le  fruit,  qu'on  triomphe  de  ses  en- 
nemis pour  défendre  ses  foyers,  pour  conserver 
son  indépendance,  ses  propriétés,  ses  lois,  ses 
'  institutions;  le  résultat  est  sensible  pour  tous, 
I  parce  que  le  bonheur  commun  est  l'objet  et  h 

^  terme  des  efforts  de  chaque  individu  :  voilà  une 

gloire  réelle,  positive,  vraiment  nationale;  et 
honneur  aux  citoyens  qui  savent  la  mériter  par 
leur  courage,  par  leurs  sages  mesures,  par  leur 
habileté  et  leur  talent;  mais  porter  le  fer  et  k 
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fou  chez  une  nation  paisible ,  dé vasier  une  partie 
(le  Tunivers  pour  poursuivre  un  vain  fantôme 
cl  ambilion^  bouleverser  les  états  et  les  empires> 
1  endre  une  génération  entière  malheureuse ,  faire 
4^orger  les  peuples  les  uns  par  les  autres  pour 
le  plaisir  insensé  de  faire  parler  de  soi ,  de  rendre 
sonnom  fameux,  voilà ,  quel  que  soit  le  succès 
de  ces  folles  entreprises  ,  ce  qu'il  m'est  im- 
possible d'appeler  de  la  gloire.  Pour  qui  est-elle 
donc  cette  prétendue  gloire  militaire?  est-ce  pour 
le  malheureux  soldat ,  resté  sans  sépulture  et 
sans  honneur  dans  des  champs  dévastés  ;  pour 
Tofficiery  dont  le  nom  ne  doit  laisser  aucun  sou- 
venir? est-ce  pour  les  infortunés  citoyens,  qui 
sont  contraints,  par  les  plus  cruelles  violences, 
de  sacrifier  leur  fortune,  et  souvent  leurs  inté- 
rêts les  plus  chers,  à  soutenir  ces  armées  destinées 
à  maintenir  dans  Vintérieur  le  despotisme  du 
tyran  qui  les  a  formées?  Quelle  gloire  est  r&* 
6ultée  des  conquêtes  d'Alexandre  pour  les  trente 
mille  Grecs  avec  lesquels  il  traversa  THelles- 
pout?  Le  nom  de  quelques  généraux  est  parvenu 
]  usqu  a  nous,  et  tout  le  reste  n'a  recueilli  de  ses 
conquêtes  que  de  longues  fatigues ,  les  dangers 
de  toute  espèce,  l'asservissement  de  leur  patrie, 
et  Toubli  des  services  qu'ils^  a  voient  rendus. 

Oui,  sans  doute,  la  gloire  militaire  est  bril- 
lante; les  succès  des  armes,  comme  la  dit  un 
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auteur  célèbre^  laissent  dans  Fâmc  je  ne  sais  quel 
plaisir  touchant  qui  l'occupe  et  la  remplit  toute 
entière.  Mais  à  qui  sont-ils'  dus  ces  succès? 
n'est-ce  point  à  la  valeur, au  courage,  à  la  pa- 
tience du  soldat?  car  y  sans  ces  qualités,  à  quoi 
serviroient  quelques  dispositions  plus  ou  moins 
heureuses?  Le  nombre  et  la  valeur  font  la  force 
des  armées.  La  gloire  militaire  consiste  à  faii*e 
de  grandes  choses  avec  de  petits  moyens,  à  épar- 
gner le  sang  du  soldat ,  à  protéger  le  peuple  de 
toutes  les  classes,  à  ne  point  faire  peser  sur  lui 
le  fléau  de  la  guerre.  Les  succès  des  armes  sé- 
parés de  ces  premiers  devoirs,  ne  sont  qu'ua 
brigandage  odieux;  et,  à  quel  temps  en  étions- 
nous  venus,  d'admirer  un  homme  se  disant  le 
chef  d'une  nation  qui  mettoit  ça  gloire  dans  le 
nombre  d'ennemis  qu'il  avoit  \tnmo\ésUe  viens , 
écrivoit  Buonaparte  du  fond  de  la  Russie  , 
de  tuer  trente  miÙe  Russes.  Oétoitun  spec- 
tacle militaire  et  imposant  que  de^  voir  la 
ville  de  Smolensk  enjlammes,  et  un  champ 
de  bataille  coui^ert  de  cinquante  vrille  morts. 
Voilà  ce  que  cet  homme  féroce  osoit  appeler 
sa  gloire ,  et  ce  que  ses  satellites  vouloient  nous 
faire  admirer.  Personne  ne  rend  plus  justice 
que  moi  à  la  véritable  valeur;  personne» n'ad- 
mire plus  la  gloire  militaire,  mais  c'est  lors- 
qu'elle est  obtenue  pour  la  défense  d'une  cause 
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juste,  lorsqu'elle  n'est  point  acquise  au  détri- 
ment des  Tertus  du  citoyen  j  qu'elle  est  accom- 
pagnée de  cette  franchise,  de  cette  loyauté  qui 
aToieaty  jusqu'à  ce  jour,  honoré  le  jnilitaire 
IraDçais.  Mais^  quelquliominage  que  je  rende 
à  la  gloire  militaire ,  je  ne  puis  concevoir  par 
quels  DM>ti(s  on  a  cherché  à  l'élever  au-dessus 
de  toutes  les  autres ,  et  pourquoi  on  a  voulu 
lui  atlacber  un  mérite  plus  particulier  et  sur- 
tout plus  national.  Il  me  semble  que  la  gloire 
que  peut  acquérir  un. peuple  par  les  arts,  par 
le  commerce,  par  la  sagesse  de  ses  institutions, 
par  ses  lois^  par  sa  probité  dans  les  transactions, 
par  sa  fidélité  à  s^s  engagemens,  par  le  concours 
cûfia  de  toutes  les  choses  qui  rendent  un  peuple 
iteureux  au-dedans  et  respectable  a<i-dèhors, 
est  d'une  bien  plus  haute  et  plus  salutaire  im- 
portance que  cette  gloire  des  armes ,  qui ,  depuis 
1  établissement  des  sociétés,  a  fait  la  désolation 
des  familles  et  les  malheurs  du  monde.  Com- 
ment se  peut-il  que  ces  philosophes  qui  se  disent 
si  anns  de  l'htmanité,  qui  sont  si  empressés  à 
rc^andre  les  lumières,  à  étouffer  les  préjugés, 
lie  se  soient  point  âevés,  surtout  dans  nos  der* 
niers  lecnps,  contre  des  idées  qui  tendent  à  faire 
d'un  peuple  une  nation  de  soldats,  et  à  faire 
céder  tous  les  droits  à  celui  de  lepée  et  de  la 
force?  La  valeur  cpilitaire  est  estiifiable  sans  ' 
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doute,  mais  qui  oseroit  dire  qu'elle  est  1^  pre- 
mière vertu  d'une  nation?  Honorons  le  soldat; 
il  le  mérite  y  puisqu'il  sacrifie  son  sang  à  sa  pa- 
trie; mais  son  courage  cesse  d'être  digne  de  l'es- 
time publique  s'il  cesse  d'être  soumis  aux  lois, 
s'il  se  rend  étranger  aux  intérêts  du  peuple  dont 
il  est  le  protecteur,  s'il  ^éteint  dans  son  cœur  le 
principe  des  vertus  civiles;  en  un  mot,  si,  armé 
pour  la  défense  des  lois  de  son  pays,  le  citoyen 
les  oublie  ou  les  méprise* 

Mais,  me  dira-t-on,  il  faut  soutenir  l'hon- 
neur national.  Oui,  sans. doute,  il  faut  conser- 
ver ce  feu  sacré  ;  et  le  plus  grand  malheur  qu'il 
'  puisse  arriver  à  une  nation,  c'est  d'être  humi- 
liée et  avilie ,  de  ne  pas  se  rendre  respectable  à 
ses  voisins.  Mais  les  conquêtes  sont-elles  néces- 
saires pour  obtenir  ce  but?  Alexandre  n'en  im- 
posoit-il  pas  assez  à  toute  la  Grèce,  sans  qu'il 
fût  besoin,  pour  maintenir  l'honneur  de  la  Ma- 
cédoine,  qu'il  allât  se  faire  couronner  à  Babj- 
lone,  et  effrayer,  par  sa  présence,  les  paisibles 
habitans  des  bords  de  Tlndus?  Rome  n'étoit-elle 
point  assez  redoutable  à  l'Italie,  sans  envahir 
les  antiques  trônes  des  Séleucides  et  des  Ptolo- 
mées  ?  Pour  conserver  l'honneur  national,  la 
j  première  chose  est  de  .ne  point  l'exposer  par 

y  de  folles  entreprises;  on  ne  peut  donner  aux 

;  ûiembres  une  étendue  trop  disproportionnée  sans 
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que  le  corps  ne  s'afifoiblisse  y  et  il  est  à  craindre 
que, quand  on  a  consomme  tous  ses  moyens  dans 
une  attaque  disproportionnée  9  il  n'en  reste  plus 
pour  ia  défense.  Et  combien  de  peuples  ont  fait 
la  fatale  épreuve  de  cette  vérité  !  Ce  système  de 
guerre  a  été  toujours  croissant  depuis  vingt  ans; 
et  c'est  à  l'horrible  révolution  française  ^  résultat 
trop  malheureux  de  la  philosophie  antichré- 
tienne ,  que  nous  devons  de  voir  les  armées  tel- 
Jement  devenues  l'essence  des  gouvememens , 
qu'on  n'estime  plus  la  force  et  les  avantages 
d'une  nation  par  sa  position  géographique,  par 
retendue  de  son  commerce,  par  l'industrie  et 
le  génie  de  se^  habitans,  mais  par  le  nombre 
d'hommes  que  renferme  un  état,  une  province, 
un  pays,  parce  que  c'est  la  population  qui  dé- 
termine la  quantité  de  soldats  qu'on  peut  lever. 
Aussi  avons-nous  vu,  à  la  honte  de  l'humanité 
^t  des  prétendues  lumières  de  notre  siècle,  la 
balance  des  puissances  de  l'Europe  s'établir, 
non  par  la  richesse  des  états,  les  arts ,  l'agri- 
:ulture,le  commerce,  mais  sur  le  nombre  des 
ndividus^que  l'on  peut  armer  d'un  sabre  et  d'un 
Biousquet. 

Les  guerres  continuelles  des  Grecs, en  chan* 
zeant  les  mœurs  des  peuples,  altérèrent  insen- 
ibiement  les  principes  de  leur  constitution.  Ils 
ûoient  libres  du  temps  de  Solon  et  des  pisis- 

5.  14 
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tratidcs,  c'est-à-dire  qu'ils  avoient  une  consd 
tution  qui  maintenoit  chaque  classe  de  la  natioi 
dans  son elat^  et  dans lobéissance  des  lois;  mai 
les  ambitieux  qui ,  par  leurs  flatteries^  firent  paj 
ser  tous  les  pouvoirs  dans  les  mains  du  peuple 
renversèrent  un  ordre  de  choses  aussi  sage;? 
l'on  vît  chez  un  peuple  jadis  libre, chez  imeua; 
tion  que  les  ignorans  nous  ont  offerte  comme  u 
modèle  de  la  liberté  civile^  on  vit,  dis-Je,  u 
homme  de  la  basse  classe,  se  présenter  à  l'as 
semblée,  une  hache  à  la  main,  et  menacer, sar 
que  les  lois  aient  pu  sévir  contre  lui,  d'immok 
le  premier  qui  oseroit  avoir  un  avis  diiïerci 
du  sien.  Voilà  le  gouvernement  du  peuple, voi 
la  suite  inévitable  de  la  puissance  qu'on  lui  a 
corde  :  car  Texpérience  de  tous  les  siècles  et  ( 
tous  les  paj's  prouve  qu'on  ne  peut  le  flall 
impunément,  et  qu'il  faut  ou  le  contraindre 
lobéissance  ,  ou  s'attendre  à  trembler  tôt  ou  ta 
devant  lui.  Toujours  esclave  ou  tjrran ,  le  pi 
grand  bienfait  que  puisse  répandre  sur  le  peu), 
la  relij^ion ,  toujours  inséparable  de  la  vn 
philosoj^ie,est  de  le  protéger  contre  ses  prop 
excès,  en  lui  apprenant  qu'incapable  de  faire 
de  donner  des  lois ,  il  ne  doit  être  armé  quepc 
leur  obéir  et  les  défendre. 

La  Grèce  acquit  sans  doute,  dans  le  ten 
doQt  nous  parlons^  une  gloire  immortelle  ] 
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le  courage  el  1  énergie  qu'elle  développa  en  re- 
poussant rin)uste  agression  des  Perses  ;  mais  il 
ne  faut  pas  croire  cependant  qu  elle  ait  eu  à 
combattre  une  armée  aussi  prodigieuse  que  nous 
le  racontent  les  auteurs  anciens  ^  toujours  très- 
exagérés  dans  leurs  calculs.  Si  cinq  millions  de 
combattans  eussent  '  yéritàblement  marché  en 
Grèce ,  ce  pays  eût  été ,  par  la  seule  présence  de 
cette  immense  armée ,  entièrement,  dévasté;  et 
comme  cette  multitude  ne  séjourna  que  dans  la 
parue  orientale,  il  est  évident  quelle  n'auroit 
pu  la  contenir.  Ainsi  il  faut  ci\)ire  que  Xercès 
avoitsous  ses  ordres  une  armée  nombreuse;  mais 
nous  devons  regarder  comme  une  fable  ridicule 
Testimation  exagérée  que  les  historiens  ont  faite 
des  forces  de  ce  monarque.  Les  Grecs ,  c'est-à- 
dire ,  les  auteurs  qui  ont  écrit  leur  histoire  y  ont 
voulu  donner  une  haute  importance  à  cette  dé- 
fense si  justement  célèbre,  en  exfiTgérant  les' forces 
de  Vennemi  qu  ils  avoient  à  combattre;  mais  ils 
ont  tellement  dépassé  dans  leurs  calculs   les 
bornes ,  non-seulement  de  la  vraisemblance , 
mais  même  de  la  possibilité,  qu'ils  ont  repoussé 
toute  confiance,  et  rendu  problématiques  des 
faits  d'armes  qui,  racontés  avec  la  vérité  et 
Icxactitude   qu'exige  Thistoirç,  ^uroient  suffi 
pour  immortaliser  la  valeur  et  le  courage  de 
cette  nation  guerrière. 

i4* 
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'  Des  titres  de  gloire  moins  ëquÎYoques  que  ceux  1 
dont  nous  venons  de  parler ,  sont  ceux  que  se 
sont  acquis  les  Grecs  pendant  le  cours  de  cette 
époque,  par  cette  foule  immense  de  grands 
hommes  qui,  dans  la  philosophie,  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts,  ont  illustre  leur  patrie,  et 
l'ont  placée,  sous  ce  rapport, aux  premiers  rangs 
des  nasions  ks  p*.:s  c^\cLres  du  monde.  Il  faut 
rendre  jusixe  a  la  rcllosophie;  c'est  elle  qui 
commença  c^ie  ^ra!>ir  et  belle  révolution ,  mais 
ce(te  |-r.iIo^cTC>e  cV^c-k  point  celle  d'aujour- 
d'hui; elle  rff3>ic::^i  Ics  lois,  prêchoit  Timmor- 
lalwê  de  I^r>e«^=](iicoçoît  que  nous  ne  mour- 
rions |và>  :>**^  tCsiitT^  cl  si  elle  s'écartqit  des 
prIrK  .>îs  r^-^^-tiîix  reçus  alors,  c'éloit  pour  ap- 
pc\:cx:  nr  4  ^a  ;ji  .*x»^  c^i^e  Funivers  n'cioil  pas  Tef- 
fciC  i^  iasx-'£*  Ci-i.Tie  main  intelligente  Ta  voit 
crw .  ^u  .*  "t  xvc  ,  c VioJt  pour  annoncer  ces  ve- 
rlx>  ;  jt*  tn<  **-.i>  jM»fessoient  depuis  long-lemps, 
<.v:  X*  c:î.*'>v»inîîaiîe  a  propagées,  et  que  la  phi- 
5w^*i  i:  c  iTi.kÙJvàeune  s'efforce  d'anéantir  au- 

i  .-^  r»*  V><îi^plies  qui  parurent  à  cette  époque, 
Ks  c',»^  Action,  A naximène,  Anaxagore,  et 
r*^ ,  v^,  -^  autres,  eurent  de  grandes  difficultés  à 
\N\  ^iur^;  car,  sur  le  sol  de  cette  liberté  si 
t^-^  .vT'',  la  pensée cloit  enchaînée,  et  on  nosoit 
tvx^uter  à  découvert  les  vérités  les  plus  solides  « 
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Les  Athéniens,  si  zélés  défenseurs  de  leur  în- 
dépendance  politique,  ne  permetloient  pas  à 
leurs  philosophes  d'attaquer  leurs  préjugés;  et 
plusieurs  furent  exilés  et  bannis  pour  avoir  voulu 
persuader  au  peuple  que  les  phénomènes  ordi- 
naires de  la  nature  étoieht  faussement  regardés 
comme  une  manifestation  de  la  volonté  des 
dieux.  Cependant  ces  sages  jetèrent  dans  les 
esprits  les  premières  idées  d'une  saine  philo* 
sophîe,  établirent  le  principe  de  Timmortalilé 
de  l'âme ,  base  fondamentale  de  toutes  les  vertus^ 
et  d'où  dérivent  tant  de  vérités  salutaires,  tant 
de  principes  nécessaires  à  l'existence  et  au  bon- 
heiir  de  la  société.  Les  arts,  moins  enchaînés 
par  l'opinion  y  prirent  un  vol  plus  rapide,  et 
se  développèrent  avec  d'autant  plus  de  promp- 
titude, que  les  Grecs  avoient  reçu  d^  la  nature 
ce  goût  délicat  et  fin  qui  savoit  distribuer  avec 
justesse  Telogeet  la  critique,  ces  deux  puissans 
régulateurs  des  beaux-arts.  Phidias,  lé  premier 
s'appliqua  à  saisir  la  ressemblance  de  ses  héros ^ 
et  donnant  de  la  vie  à  ses  tableaux,  fit  naître  un 
nouveau  genre  d'intérêt .  AppoUodore  et  Zeuxis 
marchèrent  sur  ses  traces,  et  donnèrent  à  leurs 
traits  un  peu  plus  d'exactitude.  Bientôt  on  donna 
du  mouvement  aux  figures^  l'amour,  la  sensi- 
bilité furent  exprimés  dans  les  yeux;  Polygnote 
donna  aux  tètes  des  attitudes  tour-à^tour  nobles 
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et  gracieuses.  Appelle ,  qui  surpassa  tous  ses 
prédécesseurs  y  tira  des  ombres  et  de  la  lumière  J 
des  effets  qu'avant  lui  Ton  n'avoit  fait  qu'aper* 
ccvoir;  son  habile  pinceau  donna  du  corps  aux 
sentimens  les  plus  doux  ;  l'innocence  et  la  grâce 
se  peignirent  dans  les  traits  de  ses  figures ,  dans 
des  attitudes  tout  à-la-fois  modestes  et  volup- 
tueuses; toutes  lès  passions  donnèrent  de  la  vie 
au  regard ,  et  la  bouche  s'embellit  des  charmes 
du  sourire.  La  sculpture  ne  fit  pas  des  progrès 
moins  rapides  que  la  peinture.  La  statue  de  Mi- 
nerve, placée  dans  la  citadelle  d'Athènes,  et 
ouvrage  de  l'immortel  Phidias ,  étoit  un  chef- 
d'œuvre  de  goût.  Scopas  et  Pr^xi telle  ne  furent 
pas  moins  célèbres  ;  sous  le  ciseau  de  ces  génies 
créateurs,  le  marbre  prit  une  souplesse  qui  lui 
avoit  été  inconnue  jusqu'alors,  et  l'on  fut  sur* 
pris  de  voir  sortir  d'un  bloc  informe  des  dieux 
et  des  héros  qui  ne  sembloient  attendre  que  le 
souffle  de  la  vie.  La  poésie,  l'éloquence,  l'his- 
toire ,  les  belles-lettres  en  un  mol,  furent  aussi 
cultivées  à  cette  époque  avec  un  étonnant  succès 
Pindare,  Coririe ,  Eschyle;  après  eux,  Sophocle 
Hérodote^  Thucydide,  Aristophane,  Démosn 
thene,  et  un  grand  nombre  d'autres,  ont  jetcj 
sur  leur  patrie  Téclat  d'une  gloire  immortelle^ 
La  Grèce  fut  à  cette  époque,  le  centre  des  beau.^ 
arts,  de  la  politesse  «t  de  l'urbanité,  Aspasie ^ 
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appelée  une  courtisane  parce  que,  native  do 
«Mileiy  elle  ëloit  étrangère  dansAtliènes^  ayoît 
apprb  aux  hommes  tout  ce  que  répand  d'a« 
irément  dans  la  société^  les  prévenances^  lea 
cLarmes  de  la  politesse,  le  respect  mutuel,  la 
dtïérence  pour  le^ femmes;  et  ces  habitudes  nou- 
velles bannirent  les  propos  grossiers,  les  fami- 
liarités trop  grandes,  pour  introduire  dans  les  re- 
lations des  formes  particulières,  qui  devinrent  ce 
qu  on  appela  depuis  le  ton  dé  la  bonne  com- 
pagnie^ sans  lequel  il  n  e&isle  que  des  plaisirs 
populaires  et  grossiers. 

Les  Perses,  qui  ^pendant  cette  époque,  furent 
opposés  aux  Grecs,  sont  loin  d'avoir  laissé  à  la 
postérité  des  souvenirs  aussi  glorieux  que  leurs 
rivaux  ;  cette  nation  cependant  ne  fut  point  sans 
gloire  et  sans  éclat.  Darius,  fils  d'Hjrstape,qui 
régna  dans  les  premiers  temps  que  nous  venons 
de  parcourir,  gouverna  avec  sagesse ^  et  surtout 
avec  modération.  Les  impôts,  avant  lui,  né- 
toient  qu'une  redevance  volontaire,  un  don  pu- 
rement gratuit,  laissé  à  la  libéralité  de  chaque 
province.  Ce  prince  voulut  régler  cet  hommage 
de  ses  sujets,  et  envoya  aux  gouverneurs  des 
satrapies  qui  compo^oient  son  empiie,  le  rôle 
des  contributions  qu'il  se  proposoitde  lever  pour 
régler  les  dépenses  de  l'état  et  assurer  les  reve^ 
aus  publics  :  tous  trouvèrent  ses  den^ndes  trop 
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modérées;  mais  Darius,  se  défiant  de  la  vérité 
de  leur  rapport,  réduisit  encore  les  contributions! 
ji  moitié*  Cyrus  avoit  élevé  la  nation  persane 
au  plus  haut  degré  de  gloire^  et  quoique  ce 
peuple  ne  se  soit  pas  maintenu ,  sous  sçs  pre- 
miers successeurs,  dans  le  même  degré  de  puis- 
sance, ils  avoient  eu  soin  cependant  d'entretenir 
dans  les  armées  une  discipline  sévère  qui  devoit 
rendre  les  troupes  persanes  redoutables  à  tous  les 
peuples.  Tous  les  ans  le  souverain  en  faisoit  une 
revue  générale,  punissôit  même  de  mort  ceux  qui 
n'avoient  pas  rempli  leur  devoir,  et  récompensoit 
honorablement  ceux  qui  s'étoient  distingués  par 
la  pratique  des  vertus  militaires  ;  car  les  rois  de 
Perse  jouissoient  d'une  autorité  absolue,  et  les 
peuples  éloient  accoutumés  aies  honorer  comme 
des  images  vivantes  de  la  Divinité. 

Xercès,  qui  occupa  le  trône  après  son  père^ 
Darius,  n'y  porta  pas  les  grandes  qualités  de 
Fauteur  de  ses  jours.  Violent  et  foible  tout 
à-la-fois,  il  se  montra  également  au-dessous  des 
succès  et  des  revers.  Cependant  il  ne  manqua 
pas  de  grandeur  d'âme  et  de  noblesse  dans  cer- 
taines occasions.  Lorsque  les  Grecs,  effrayés  des 
préparatifs  que  faisoit  ce  prince,  crurent  qu'il 
seroit  prudent  de  conjurer  lorage  qui  sembloit 
les  menacer,  deux  Spartiates, Sperthias  et  Bu- 
lis,  croyant  que  les  dieux  se  déclaroient  contre 
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les  Lacëdémoniens  à  cause  du,  meurtre  des 
ambassadeurs  des  Perses  ^  se  dévouèrent  eux- 
mêmes  pour  le  salut  de  leur  patrie  y  et  se  ren- 
dirent à  Suze^  oii^  s'étant  présentes  devant  le  roi, 
ils  lui  dirent  :  Roi  des  Mèdes,  les  Lacëdémo- 
niens mirent  à  mort,  îl  y  a  quelques  années ,  les 
ambassadeurs  de  Darius; ils  doivent  une  satis* 
faction  à  la  Perse  :  nous  venons  vous  offrir  nos 
têtes.  Xercès  leur  répondit  :  Allez  dire  à  Lacé- 
mone  que  si  elle  est  capable  de  violer  le  droit 
des  gens  9  je  ne  le  suis  pas  d'imiter  son  exemple , 
et  je  n^expierai  point ,  en  vous  ôtant  la  vie,  le 
crime  dont  elle  s'est  souillée.  On  se  demande, 
après  l'action  des  Lacédémoniens ,  et  la  réponse 
du  roi  de  Perse,  quelle  éloit .celle  des  deux  na- 
tions qui  méritoit  le  nom  de  barbare  ;  malheu- 
reusement ce  prince  ne  se  montra  pas  aussi 
grand  dans  toutes  les  actions  de  sa  vie;  les  dé- 
faites que  ses  immenses  armées  éprouvèrent  en 
combattant  contre  une  poignée  de  Grecs,  la  pu- 
sillanimité qu'il  montra  dans  les  occasions  dif- 
ficiles, et,  jplus  que  tout  cela,  les  crimes  que 
commit  sa  femme  à  l'ombre  de  sa  puissance, 
les  cruautés  qu'il  permit  d'exercer  en  son  nom, 
ontentaché  sa  mémoireet  terni  l'éclat  de  quelques 
vertus  privées  ;  tant  il  est  vrai  que  la  foiblesse 
des  rois  produit  quelquefois  d'aussi  grands  maux 
que  la  tyrannie  et  le  despotisme. 
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Les  historiens  ont  beaucoup  vanté  la  valeur 
et  le  courage  des  Perses.  11  est  certain  que  sous 
les  ordres  de  Cjrrus,  cette  nation  développa  un 
grand  courage;  niais  depuis  ce  moment^  nous 
ne  voyous  pas  que  leurs  armées  aient  conservé 
celte  première  réputation  qui  ne  dura  qu'un  mo- 
ment. Les  troupes  persanes  étoieut  belles  et 
nombreuses  sans  doute ,  mais  il  est  certain  qu'a* 
près  la  mort  de  Cyrus,  elles  ne  firent  rien  de 
grand.  Cambjrse  soumit  la  Basse-Egypte^qui  s  c'« 
toit  révoltée^  mais  échoua  contre  la  Haute-JËgypte 
et  TEthiopie.  Darius  fut  obligé  de  renoncer  à 
Tinvasion  de  la  Scythic.  Son  armée  perdit  toute 
son  ancienne  gloire  dans  les  cliamps  de  Mara- 
thon. Xercès  et  Artaxerce  furent  encore  moins 
heureux.  L'Egypte  y  pendant  une  longue  suite 
d'années,  fit  la  honte  des  armées  persanes,  qui 
ne  purent  la  soumettre  qu'à  l'aide  des  Grecs 
stipendiés.  Enfin,  au  moment  de  l'invasion  d'A- 
lexandre, les  immenses  phalanges  des  Perses  ne 
purent  tenir  un  moment  contre  une  poignée  de 
Macédoniens;  et  sans  le  corps  de  mercenaires 
grecs ,  sans  le  courage  et  le  caractère  énergique 
de  Memnon  le  RJiodien^  le  rival  de  Darius  eût 
été  peut*étre  mailre  de  l'Asie  après  la  bataille 
du  Granique;  car  Alexandre,  sans  la  crainte 
qu'il  avoii  que  Mentor  n'envahit  la  Macédoine, 
comme  c'éloit  son  projet,  n'auroit  pas  fait  un  si 
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long  séjour  dans  l'Asie  mineure,  et  se  seroit 
porté  rapidement  vers  les  provinces  orientales. 

Pendant  que  les  Perses  et  leurs  rivaux  rem*- 
plissoient  le  monde  du  bruit  de  leurs  (querelles  ^ 
que  les  grands  hommes  de  la  Grèce  assuroient 
à  leur  patrie  une  gloire  immortelle ,  Rome^  à 
peine  connue^  restreinte  dans  un  territoire  de 
quelques  lieues,  renversoit  son  ancien  gouver- 
nement, et  fondoit  celte  république  orgueilleuse 
quî  devoit  un  jour  asservir  l'univers,  en  mettant 
sous  son  joug  de  fer  les  peuples  et  les  rois.  C'est 
une  chose  assez  digne  de  remarque  que  de  voir 
les  Grecs  et  les  Romains,  les  deux  peuples  les 
plus  célèbres  de  l'antiquité,  ceux  que,  par  une 
ineptie  que  Ion  ne  peut  compr/sndre,  on  na 
cessé  de  nous  proposer  comme  des  modèles  dans 
Tordre  politique,  faire,  pendant  des  siècles,  des 
efforts  inutiles,  s'agiter  dans  tous  les  sens,  ac- 
cumuler révolutions  sur  révolutions,  toujours 
dans  le  but  d'assurer  la  liberté  civile,  et  ne  pou- 
voir établir  que  la  tyrannie  et  l'esclavage;  tous 
deux  ont  suivi  les  mêmes  principes,  tous  deux 
ont  commis  les  mêmes  fautes;  l'un  et  l'autre  ont 
flatté  le  peuple ,  et  l'un  et  l'autre  en  sont  devenus 
les  esclaves:  les  Grecs  enfin  sont  tombés  sous  la 
domination  des  Macédoniens,  et  les  Romains 
sous  celle  de  Tibère  et  de  Néron;  mais  ce  qui 
e^i  plus  étonnant  encore,  c'est  que  des  exemples 
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aussi  frappans  n  aient  pas  été  une  leçon  pour 
nou*s.  Comme  les  Grecs  et  les  Romains,  nous 
avons  voulu  établir  une  puissance  populaire  ; 
comme  dans  Athènes  et  dans  Rome,  le  peuple 
est  devenu  le  plus  épouvantable  des  tjrans,  et 
quinze  ans  de  troubles,  d'agitations,  d'injustices 
et  de  crimes  ont  fini  par  le  despotisme  d'un  aven- 
turier. 

Depuis  la  renaissance  des  lettres ,  on  nous 
propose  lesGrocset  les  Romains  comme  des  mo- 
dèles en  tout  genre.  Us  le  sont  assurément  sous  le 
rapport  des  beaux-arts,  mais  cette  .juste  admi* 
ration  pour  leurs  écrivains  et  leurs  artistes  s'est 
portée  jusques  dans  l'ordre  politique,  et  on  les  a 
proposés  à  la  jeunesse  irréflécliîe  comme  des 
modèles  non  moins  parfaits  dans  l'art  de  gou- 
verner les  peuples,  que  dans  la  littérature  et  les 
talens  agréables.  On  les  regarde  comme  les  fon- 
dateurs de  la  liberté  civile,  comme  les  premiers 
auteursdeces  idées  prétendues  libérales,  qui  sont 
la  base,  non  pas  de  la  liberté,  mais  de  la  licence, 
et  c'est  cette  licence  queles  agitateurs  voudroient 
établir,  parce  que  c'est  dans  le  désordre  et  l'im- 
punité qu'ils  espèrent  pouvoir  élever  l'édifice  de 
leur  fortune,  comme  tant  d'autres  Font  fait  avant 
eux. 

Quelles  peuvent  être  les  causes  qui  ont  si 
long-temps  accrédité  une  erreur  aussi  grossière 
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que  celle  de  présenter  les  Grecs  et  les  Romains 
comme  les  modèles  de  la  liberté  «ivile  ?  Osons  dire 
la  vérité  toute  entière:  ils  ne  jouissent  de  cette  ré- 
putation y  si  faussement  usurpée  ^  que  parce 
qu'Hermodiuset  Aristogiton  ont  assassiné  ies  rois 
d'Athènes,  que  les  Brutus  ont  chassé  les  rois  de 
Rome  et  assassiné  César.  Ce  soiit  ces  crimes  qui 
les  ont  fait  regarder  si  long-temps  comme  les 
pères  de  la  liberté;  mais  quel  homme  instruit  et 
de  bonne  foi  pourroit  dire  que  les  uns  et  les 
autres ,  depuis  rétablissement  de  cette  prétendue 
liberté  y  n'ont  pas  été  constamment  les  peuples 
les  plus  malheureux  et  les  plus  esclaves?  Dira- 
t-on  qu'il  étoit  libre  le  peuple  qui  vivoit  sous 
1  affreuse  loi  de  l'ostracisme,  qui  condamnoit  les 
généraux  à  mort  parce  qu'ils  n'avoient  pas  été 
heureux?  éloient-ils  libres  les  peuples  chez  les- 
quels les  plus  vertueux  citoyens  trembloient 
devant  la  populace?  lis  leloient  comme  nous 
1  étions  nous-mêmes  sous  le  régime  de  la  Con- 
Tention;  il  n'y  a  de  vraie  liberté  que  sous  l'em- 
piré de  lois  invariables  et  impassibles;  mais  il 
ne  pou  voit  y  avoir  qu'esclavage  et  tyrannie  chez 
des  nations  dont  le  peuple  avoit  le  pouvoir  de 
faire  taire  toutes  les  lois,  et  dy  substituer  ses 
horribles  caprices.  Quel  homme  raisonnable  you- 
droit  vivre  aujourd'hui  sous  le  gouvernement 
d'Athènes  ou  de  Rome  ?  L'expérience  que  nous 
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dulgence ,  ft  n'ont  pas  su  saisjr  l'instant  oii  ils 
pouvoient  encore  faire  oublier  leurs  crimes  ,  et 
rentrer  avec  honneur  dans  la  société,  à  Tombre 
d'un  généreux  aveu  et  d'un  sincère  repentir. 

De  tous  les  gouvernemens  qui  ont  existé  chez 
les  anciens  y  il  n'y  en  eut  jamais  de  plus  incertain 
et  de  plus  versatile  que  celui  de  la  république 
romaine.  Aucun  pouvoir  n'étoit  restreint  dans 
des  limites  déterminées;  le  sénat,  les  consuls ,  les 
tribuns,  et  le  peuple,  étoient  tour-à-tour  les 
maîtres,  suivant  qu'ils  avoient,  les  uns  et  les 
autres,  des  chefs  d'un  caractère  plus  prononcé; 
rien  n'étoit  établi  par  des  lois  positives,  et  cette 
incertitude  étoit  une  source  intarissable  de  dé- 
sordres et  de  troubles.  Les  lois  civiles  n'étoient 
pas  déterminées  d'une  manière  plus  certaine; 
les  procès  se  jugeoient  le  plus  souvent  d'après 
la  volonté  du  magistrat,  et  non  d'après  des  lois 
immuables;  et  ce  n'est  que  plus  de  cinquante 
ans  après  l'établissement  de  la  république  que 
1  on  songea  à  établir  un  code  de  lois  qui  fixât 
irrévocablement  les  droits  des  citoyens  les  uns 
envers  les  autres.  Il  parolt  que  les  Homains,  plus 
occupés  de  leurs  querelles  intérieures  et  surtout 
des  guerres  continuelles  avec  leurs  voisins ,  ne 
firent  que  des  progrès  très -lents  en  politique 
comme  en  administration.  En  cflTet,  quelle  dif- 
férence immense^  sous  ce  rapport^  entre  les 
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Grecset  les  Romains! Pendant  1  epoqueque  nous 
Tenons  de  parcourir ,  les  Grecs  passent  des  pre- 
miersélemensde  la  civilisation  et  des  lumières^  au 
ilemier  degré  de  l'urbanité ,  du  luxe  et  de  la  per- 
fection des  arts;  ils  acquièrent ,  dans  cet  espace 
Je  temps  y  toute  la  célébrité  dont  le^r  souvenir 
est  encore  investi  ^  et  depuis  la  bataille  de  Mara- 
ûioïij  premier  monument  de  leur  gloire^  jusqu'à 
celle  de  Chéronée,  qui  fut  le  tombeau  de  Tin-  ' 
dépendance  de  la  Grèce ^  il  ne  s'est  guères  À:oulé 
^u  un  siècle  et  demi.  C'est  pendant  ce  courtes* 
pacede  temps  qu'ont  eu  lieu  ces  grands' évène- 
mens  militaires^  si  brillans  pour  les  Grecs  ^  si 
honteux  pour  les  Perses,  et  cette  fameuse  guerre 
du  Péloponèse^  qui  a  amené  l'asservissement  de 
ce  pays  célèbre. Ces  t  encore  pendant  celte  époque 
'}u  ont  paru  tous  ces  philosophes^  ces  poètes  cé- 
Wbres»  cette  foule  immense  de  grands  hommes 
et  ce  cortège  brillant  des  arts  et  des  talens  qui 
ont  répandu  sur  la 'Grèce  cet  immortel  éclat  qui 
subsistera  tant  qu'il  restera  sur  la  terre  des  hom- 
mes de  génie  et  de  goût,  capables  d'apprécier  et 
de  juger  les  productions  de  l'esprit  et  des  arts. 

Les  Romains  ne  firent  pas,  à  beaucoup  pres^ 
des  progrès  aussi  rapides;  ce  n'est  que  quatre 
cents  ans  après  la  fondation  de  la  république 
qu  ils  parvinrent  à  acquérir  quelque  réputation; 
<^t  pendant  toute  Tépoj^u^  que  nous  venons  de 

5.  i5 
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peut-être  y  \e  soir  même,  et  pour  de  semblables 
motifs,  conservé-du  feu  dans  leurs  tenles,  et  dé- 
celé par  ca  moyen  à  l'ennemi  le  plan  des  opé- 
rations :  la  punition  éloit  donc  nécessaire  pour 
de  pas  être  dans  l'obl^atlon  d'assurer  ensuite  la 
marche  de  l'armée  par  Icsacrilîce  d'un  plus  grand 
nombre  de  létes.  D'ailleurs,  quelle  immense 
différence  entre  les  juges  et  les  coupables ,  entre 
les  fautes  et  les  suites  qu'elles  pouyoient  avoir  !    , 
ManliusTorqualu5,en  infligeant  à  son  fils  une    ' 
punition  forte,  eilt  encore  été ,  dans  ces  circons- 
tances, un  général  dur  et  sévère  :  en  le  faisant    1 
punir  de  mort,  'A  fut  injuste  et  barbare. 
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TROISIÈME    ÉPOQUE 

SECONDAIRE. 

Cette  imisiême .  Époçue  secondaire  ^  gid 
commence  à  la  destruction  de  l* empire  des 
Perses  jo^ar  Alexa^ndre  ^  Van  du  monde  56741 
avant  J.-C.  33oy  et  finit  à  la  destruction  de 
Carthage  par  Scipion  ^  Fan  du  monde  5858  , 
aidant  J.-C.  146^  dure  184  ckns^  Elle  con^ 
tiendra  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de  prin-- 
dpaux  peuples  dont  V histoire  nous  est  connue 
pendant  cette  Pe'riode;  at^ec  une  récapitula^ 
tion  et  quelques  obsen^ations  générales. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Suite  de  VHistoire  des  Macédoniens. 

Je  commencerai  l'hisioire  de  celte  période  dé 
cent  quatre-vingt-quatre  ans  par  celte  des  Ma- 
cédoniens >  paFce  qu'Alexandre,  leur  chef,  de- 
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TROISIÈME    ÉPOQUE 

SECONDAIRE- 


Cetk  troisième  Époque  secondaire  y  gui 
commence  à  la  destruction  de  r empire  des 
Perses  par  Aie Jcandre  ^  Pan  du  monde  36741 
avant  J.-C.  33oy  etjinil  à  la  destruction  de 
Carihage  par  Scipion,  Fan  du  monde  5858  ^ 
avant  J.^C.  146^  dure  184  ons^  Elle  con^ 
tiendra  autant  de  chapitres  qu'il  y  a  de  prin^ 
cipaux  peuples  dont  V histoire  nous  est  connue 
pendant  cette  Période;  ai^ec  une  récapitula^' 
^n  et  quelques  observations  générales. 
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Sidte  de  F  Histoire  des  Macédoniens. 
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vE  commencerai  Thisloîre  de  celte  période  de 
cent  quatre-vingt-quatre  ans  par  celle  des  Ma- 
c^oniens^  parce  qu'Alexandre,  leur  chef,  de- 


I,^ 


SUITE   DE  LA 


QUATRIÈME  ÉPOQUE 

PRINCIPALE. 


TROISIÈME    ÉPOQUE 
SECONDAIRE. 

Cette  troisième  Époque  secondaire  j  gui 
commence  à  la  destruction  de  Vempire  des 
Perses  par  Alea:andre  ^  Pan  du  monde  3674, 
aidant  J.-C.  33oy  et  finit  à  la  destruction  de 
Carihage  par  Scipion ,  Van  du  monde  5858  , 
aidant  J.^C.  i46>  dure  184  o^is.  Elle  cort^ 
tiendra  autant  de  chapitres  qiCily  a  de  prin-^ 
cipaux  peuples  dont  C histoire  nous  es  inconnue 
pendant  cette  Pe'riode;  at^ec  une  récapitulai- 
tien  et  quelques  obsen^ations  générales. 
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Suife  de  r Histoire  des  Macédoniens. 

* 

V  E  commencerai  Thfeloîre  de  celte  période  de 
cent  quatre-vingt-quatre  ans  par  celle  des  Ma- 
cédoniens^ parce  qu'Alexandre,  leur  chef,  de- 


3«.ëpoquese-  vint  alors  le  plus  puissant  de$  monarques  ^  et 
condaire,  dep.  g^g  j^  vaste  empire  dont  il  fut  souverain,  sont 

l'an  du  monde  .  » 

3674,aT.  J.-c.  soitis  cfux  oont  nous  aurons  successivement  à 

33o,  jusqu'à  Pan  parler.  Les  temps  que  nous  allons  parcourir  for- 

u mon  e 3858,  jj,gj,^  j^  partie  de  Thistoire  ancienne,  la  plus 

av.  J.-C.  146.  ^      \  ,       .  .  .     \      . 

£poquedei84  Compliquée  et  la  plus  difficile  à  saisir;  maïs  ces 
ans.  difficultés  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes;  nous 

les^lerons  coimoitre  à  mesure  qu'elles  se  pré- 
senteront. 
Alexandre  iii^       A Icxandre ,  dont  le  règne  d  environ  treize  ans 
ai«.  roi  de  Ma-  ^j^^  J  epoque  précédente  i  celle  que  nous  allons 

cëdoine^Tan  du  .  •     1  »•»      f       /    -  ■ 

monde    3668     p*w:<>u"r,  avoit déjà  regoé  six  ans  avant  les  temps 

'  ar.  J.-G.  336.     ^ctuels;  il  avoît  conquis  une  grande  partie  de 

7  ans  de  celte  l'Asie,  etacquîs  par  se$  armes ,  ainsi  que  par  la 

poq"**  piort  du  dernier  roî  de  Pôrse,  la  tq^lité  de  Thé- 

FÎta^  de  Cjrrus. 

•  Npus  avons  vu  ,dans  l'époque  précédente ,  tous 
les  soins  que  s'étoit  donné  ce  généreux  ennemi 
poursauver  la  vieil  rinfortuné  DariusCodoman. 
Apres  M.  mort 9  le  prince  macédonien  donna 
quelques  repos  à  ses  troupeSj  et  profita  de  ce 
moment  d'inaction  pour  organiser  le  gouverne- 
ment de  la  Parthie  ;  il  prit  ensuite  un  corps  com- 
posé de  cavalerie  et  d'infanterie  légères  ^  el  pé- 
nétra dans  THjrrcanie,  qui  est  située  le  long  de 
la  rive  méridionale  de  la  mer  Caspienne^  iais- 
sant  k  Cratère  le  soin  de  conduire  le  gros  de 
larmée  par  un  chemin  plus  long,  mais  plus  fa- 


Macédonieosa 
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cîle  que  celui  qu'il  prenoit  lui-même.  Devancé      Histoire  étt 
dans  le  pays  par  1^  bruit  de  ses  armes  et  là  ter- 
reur de  son  nom  j  Alexandre  n'eut  qu'à  se  mon- 
trer^ et  toutes  le3  villes  lui  ouvrirent  leurs  portés, 
JVabarzane  ,  qui  éioit  un  de  ceux  qui  avoient 
conspiré  contre  Darius ,  et  Phradapheme,  qui 
étoit  gouverneur  des  deux  provinces  d'Hyrcanie 
et  de  Paribie^  vinrent  se  rendre  à  lui.  Les  mer- 
cenaires grecs  f  ces  vaillans  et  fidèles  guerriers,  à 
la  solde  de  Darius  j  qui  s*étoient  retirés  dans 
les  moalagnes,  lorsqu'ils  virent  ce  prince  infor^ 
Cuoé  trahi  par  les  siens ,  vinrent  aussi  faire  leur 
K)umission ,  et  le  héros  macédonien ,  sentant  de 
quel  prix  étoient  des  soldats  aussi-fidèles ,  non-- 
seuiemeot  leur  pardonna  j  en  considération  de 
leur  dévouement  à  leur  ancien  mattre,  mais  même 
les  incorpora  dans  ses  troupes. 

Après  la  conquête  de  THyrcanie  ^  Alexandre 
ordonna  à  sou  armée  de  prendre  le  chemin  de  U 
province  d'Arie,  située  au  sud-est  de  l'Hy  rcanie  p 
et  pendant  qu'il  étoit  en  marche^  il  revint  tout- 
à^coup  sur  ses  pas  avec  un  corps  d'infanterie  et 
de  cavalerie  légères ,  et  entra  dans  le  pays  des 
Mordes,  quihabitoient  une  contrée  stérile  k  loc- 
cident  de  THyrcanie,  le  long  de  la  pointe  de  la 
nier  Caspienne  y  mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Mandes,  autre  peuple  du  même  nom , 
qui  habite  au  midi  de  la  Bactriane>  aux  environs 
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3*.  époque  se-  des  Hionts  Faropamises.  Les  Mardes  ^  surpris 
condaire,  dep.  ^^^  arrivée  imprévue,  furent  obligés  de  se 

l'an  du    monde  r  ^  D 

3674  av.  J.-c.  retirer  dans  les  montagnes,  et  d'aller  habiter  les 
33o,  jusqu'à  l'an  rochers  dont  le  pays  est  hérissé.  Le  roi  les  y  tint 
du  monde  3858,  Moqués  avec  tant  d'opiniâtreté ,  que  la  plupart 

a^.J.-C.  X46.  t  !•    f     1  1  •  « 

Epoque  de  184  ^^^^^^  obliges  de  se  rendre,  et  ceux  qui  restèrent 
«Ds.  se  bornèrent  à  faire  quelques  incursions  dans  la 

plaine;  mais  elles  n'ctoient  pas  de  longue  durée, 
et  les  Macédoniens  les  en  chassoient  aussitôt. 
C'est  dans  une  de  ces  courses  qu'ils  s'emparèrent 
du  Bucéphale,  le  cheval  auquel  Alexandre  étoit 
le  plus  attaché,  mais  ce  prince  ayant  fait  publier 
que  si  l'on  ne  ramenoit  cet  animal  intact,  il 
mettroit  tout  le  pays  à  feu  et  à  sang;  ce  qui  eût 
été  aussi  injuste  qUe  cruel  :  les  Mardes,  effrayes 
de  ces  menaces,  lui  renvoyèrent  Bucéphale,  et 
en  même  temps  des  ambassadeurs  pour  en  ob* 
ten^r  la  paix;  ce  qu'Alexandre  leur  ayant  ac- 
cordé, il  laissa  quelques  troupes  pour  les  main- 
tenir dans  l'obéissance ,  et  repartit  aussitôt  pour 
aller  rejoindre  son  armée. 

En  arrivant  dans  son  camp,  le  prince  macé- 
donien y  trouva  les  mercenaires  grecs  au  service 
de  Darius,  qui,  après  ^voir  fait  leur  soumission, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  s'y  étoient  rendus 
sous  la  conduite  d'Andronic.  La  plusgrande  par- 
lie  fut  enrôlée  dans  ses  troupes,  et  eut  pour  chef 
ce  même  Andronic,  qui  a  voit  été  un  de  leurs 


Macëdonieos. 
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cofnmandans  sous  le  règne  de  Darius.  A  lexandre  Histoire  dei 
irouya  aussi  dans.son  camp  plusieurs  ambassa- 
deurs des  diverses  puissances,  qui  ëtoient  restés 
avec  le  roi  de  Perse  jusqu'à  ses  derniers  momens  ; 
et  parmi  ces  envoyés  il  s'en  trouvoil  quatre  de 
Lacëdémone  et  un  d'Athènes,  appelé  Diopèthe, 
Le  prince  macédonien  ordonna  qu'on  gardât  à 
vue  ces  cinq  derniers,  et  renvoya  les  autres  dans 
leur  patrie;  ce  qui  termina  les  évènemens  de  l'an 
du  monde  5674,  avant  J,-C,  33o,  qui  fut, celle 
de  la  mort  de  Darius  [a]. 

Après  la  conquête  de  l'Hyrcanie,  l'armée 
macédonienne  marcha ,  comme  nous  l'avons  dit, 
vers  la  province  d'Arie,  etelle  jétoit  déjà  établie 
au  commencement  de  l'an  du  monde  SôyS,  avant 
J.-C.  539. Le  gouverneur  Satibarzane  vint  rendre 
hommage  au  vainqueur,  et  non-seulement  cet 
officier  fut  laissé  en  possession  de  son  gouver- 


[à]  M.  de  Sainte-Crix  ,  dans  la  chronologie ,  qui 
accompagne  son  Examen  critique  des  historiens  d'A- 
lexandre, rapporte  à  cette  mérae  armée  la  prise  et  le 
suppb'cedeBessus,  et  en  cela ,  cet  auteur  n'est  d'accord 
avec  aucun  historien ,  ni  avec  lui-même  5  car  M.  de 
Sainte-Cnx  et  tous  les  historiens  conviennent  que 
Bessus  ne  fut  pris  que  pendant  la  conquête  de  la 
Sogdiane ,  et  suivant  M.  de  Sainfe-Crix  lui-même , 
œtte  expjédition  n'eut  lieu  que  l'an  du  monde  3676, 
avant  J.-C.  3a8 ,  c'est-à-dire  deux  ans  plus  tard. 
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.3«.  époque  se-  nement,  mais^  de  plus,  on  lui  donna  une  garde 
conaain,  dep.  d'archers  macédoniens  à  cheval,cotnraandés  par 
3674  av.J.-c.  Ana^ippCt  Pendant  qu'Alexandre  étoit  occupé 
33o,  jusqu'à ran  à  Organiser  çtHte  pixiYince,  il  apprit  que  Bes»u$^ 
du  monde  3858,  r^issajsiij  Je  Darius,  a  voit  pris  le  nom  d'Ar- 

JBpoqae  de  184  ^^^^^^f  ^"'^1  S  étoii  fait  reconnoitre  roi  de  Perse 
ans.  dans  la  Baclriane,  avoii  levé  une  armée^  et  fait 

un  traité  ayec  les  Scythes  et  autres  peuples  yoî«- 
sins.  A  cette  nouvelle ,  le  piacédonien  se  mil  en 
marche  pour  aller  attaquer  ce  nouvel  ennemi; 
mais  à  peine  eut-il  quitté  les  frontières  de  la 
province  d'Arie^  qu'il  apprit  que  le  perfide  Sa* 
tibarzane  s'étoit  révolté  ^  qu'il  avoit  levé  aussi  des 
troupes,  fait  égorger  Anaxippe,  ainsi  que  lesca-" 
valiers  macédoniens  qui  étoient  sous  les  ordres 
de  cet  officier ,  et  que  ce  traitre  avoit  le  projet 
de  se  faire  reconnoitre  roi  de  Perse ,  ou  de  prendre 
le  parti  de  Bessus ,  si  ce  dernier  réussissoit  dans 
son  entreprise. 

Cette  illusion  de  Satibarzane  ne  fut  pas  de 
longue  durée»  car  Alexandre  revint  sur  ses  pas 
avec  une  partie  de  son  armée ,  et  reparut  dans 
Artacoanc^  capitale  de  TArie^  au  moment  oii 
Ton  s  y  attendoit  le  moins.  A  son  arrivée,  Sati<» 
barzane  prit  la  fuite  avec  deux  mille  cavaliers ^ 
et  alla  rejoindre  Bessus  dans  la  Bactriane.  Les 
troupes  que  ce  gouverneur  avoit  levées  se  reti- 
rèrent ,'  au  nombre  de  treize  mille  ^  sur  un  rocher 
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que  Cralëre  fut  chargé  de  bloquer^  pendant  que  Bistoiit  des 
le  roi  ltii«mème  poursuivroit.  le  perfide  dont  la  MacëdoBkii». 
trahison  ayoit  dérangé  sa  marche*  A  son  retour^ 
il  6t  amonceler  autour  de  ce  rocher  une  im- 
mense quantité  de  bois,  et  jr  ayant  mis  le  feu^ 
les  Ariens  furent  obligés  de  traverser  les  flammes 
pour  venir  se  rendre  aux  Macédoniens;  mais  un 
grand  nombre  perdit  la  vie  ou  par  le  feu,  ou  par 
les  armes.  Après  cette  expédition ,  qui  assuroic 
la  tranquillité  de  la  province,  le  commandement 
en  fut  donné  à  Arsane,  fils  d'Artabane,  et  le  roi 
n'ayant  plus  de  mouvement  à  redouter .  de  ce 
côté»  se  remit  en  m0rche  pour  la  Bactriane,  C'est 
pendant  le  temps  que  ce  prince  étoit  occupé  à 
poursuivre  le  traître  Bessus ,  que  larmée  raacé«< 
donienne  eut  le  malheur  de  perdre  Nicanor,  un 
des  enfans  de  Parménion^  qui  fut  subitement 
enlevé  à  la  vie. 

Quelque  désir  qu  eût  Alexandre  de  joindre 
Bessus  9  et  de  se  rendre  dans  la  Bactriane ,  des 
circonstances  plus  pressantes Tobligèrent  d'inter- 
rompre sa  poursuite;  et  au  lieu  de  se  porter  au 
nord-est  de  TArie,  il  fut  contraint  de  descendre 
y  ers  Je  midi,  Barzaënte,  Tun  des  complices  de 
Bessus ,  s  étant  retiré  dans  la  province  des  Za- 
rangeSy  ou  Dranges^  qui  habitoient  les  bords 
du  fleuve Erymanthe.  Ce  traître,  qui,  sous  le 
règne  de  Darius,  étoit  satrape  de  cette  vaste 
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>.  époque  se.  contrée,  àvoit  fait  prendre  les  armes  aux  haLî- 
!f     ,    *    *f '  tans ,  et  menacoit  ainsi  les  derrières  de  Tarmée 

lan  du  monde  * 

3674 ,  ar.  j.-c.  macédonienne.  Il  étoit  donc  important  de  le 
33o,juscfu'â PaQ  mettre  hors  d état  d'agir,  et  c'est  ce  qui  déter- 

diïmoDde  3858t        «ai  iti  t»iji  t 

,  ^     ^  '  mma  Alexandre  a  chanc'er  1  ordre  de  sa  marche. 

ar.  J.-C.  146.  ^  ^ 

Epo^e  de  184       L'arrive'e  de  ce  prince  à  la  lête  de  ses  troupes, 
«ûi-  frappa  ces  nouvelles  levées  d'une  telle  terreur, 

qu'elles  se  débandèrent  aussitôt,  et  Barzaënle, 
ainsi  abandonné  de  ses  soldats ,  craignant  que 
les  peuples  ne  le  livrassent  à  Alexandre,  s'enfuit 
vers  rindus,  et  traversa  ce  fleuve  dans  l'espoir  de 
trouver  un  asyle  chez  les  habitans  de  la  rive 
gauche.  Cette  espérance  fut  déçue,  car  le  bruit 
des  exploits  de  l'armée  macédonienne  s'étant 
déjà  répandu  dans  l'Orient ,  et  les  peuples  de  ces 
'  ,  contrées  ne  voulant  pas  attirer  sur  eux  la  co- 
lère des  vainqueurs,  arrêtèrent  Barzaënte,  elle 
livrèrent  afi  roi ,  qui  lui  fit  sur-le-champ  ôter  la 
vie,  d'abord  pour  le  mettre  dans  l'impossibilité 
d'agir  contre  lui,  et  ensuite  pour  le  punir  de  son 
horribletrahison  à  l'égard  de  Darius,  son  maître» 
Pendant  que  le  monarque  macédonien  pour- 
suivoit  à  outrance  et  punissoit  de  mort  ceux  qui 
avoient  osé  attentera  la  vie  du  roi  de  Perse,  une 
odieuse  conspiration  contre  ses  jours  se  tramoic 
dans  son  propre  camp.  Un  certarn  Dymnus, 
natif  de  Chalestre,  ville  de  Macédoine,  située  à 
l'embouchure  de  l'Axe,  forma  le  projet  de  tuer 
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Akxandre ,  et  communiqua  son  dessein  à  un  Histoire  des 
îeune  homme  nommé  Nichomachus^  l'invitant  *ï«cédooieni. 
à  concourir  à  l'exécution  de  ce  projet.  Nico- 
madtuSy  par  le  moyen  de  Cabalinus  son  frère , 
deVoila  ce  secret  d'abord  à  Philotas,  fils  de  Par* 
ménioD,  qui  n'eut  aucun  égard  à  cette  dénon- 
ciation 9  et  ensuite  à  un  jeune  page ,  qui  en  parla 
au  roL  Ce  prince  fit  aussitôt  arrêter  Dymnus , 
qui  se  tua  lui-même ,  ou  qui  fut  mis  à  mort  par 
ceux  qui  étoient  chargés  de  l'arrêter ,  mais  qui^ 
enfin^soit  par  Tun  ou  par  l'autre  moyen ,  mourut 
avant  que  de  pouvoir  être  interrogé. 

Le  silence  de  Philotas  laissoit  peser  sur  sa  tête 
un  violent  soupçon  ;  cependant  Dymnus  étant 
mort  sans  avoir  pu  l'accuser  ^  il  n'y  avoit  aucune  ^ 

charge  positive  contre  lui  ;  ce  jeune  homme  iut 
toutefois  mené  en  présence  du  roi ,  et  il  s'excusa 
sur  ce  que  ce  rapport  lui  ayant  paru  peu  digne 
de  foi  y  il  û'avoit  pas  voulu  troubler  la  tranquillité 
du  prince;  il  fiait  cependant  par  se  jeter  aux 
pieds  du  roi^  qui  lui  donna  sa  main  à  baiser  en 
si^ne  de  pardon  et  de  réconciliation. 

Comptant  sur  l'indulgence  d'Alexandre  , 
Philotas  espéroitcfue  cette  affaire  étoit  assoupie^ 
mats  ses  ennemis  eurent  soin  de  représenter  au 
monarque  les  dangers  d'un  aussi  grand  excès  de 
clémence^  et  Philotas  fut  de  nouveau  arrêté  ^  et 
mis  à  la.questÎM  ;  Taccusé  nia  d'abord  tout  avec 
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3*4  ^po^é  se-  beaucoup  de  courage,  mais  enfin,  pressé  par  la 
coadaire,  dep.  douleur,  il  S  aToua  COU pable,  et  accusa  soii  père 

l'an  du  monde  r    .  i,        .     .  »  J  i  •        • 

•3674  aT.J.-C.  Parmenlon  daroir  trempe  dans  la  conspiration. 
336^  jusqu'à  l'an  Phîlotas,  apfès  cet  aveu,  fut  remis  entre  les 
du  monde  3858,  ^^j^^  desjuges,  (tui  le  condamnèrent  à  mort, 

av.  J.-C.  140.  '    w 

Epoque  de  184  ^^  ^^  ^"'  lapidé;  ce  qui  ëtoit  le  châtiment  réserva 
"OS.  aux  traîtres  dans  le  royaume  de  Macédoine. 

La  mort  de  Philotas  fut  suivie  de  celle  de  son 
^  père  Parménion ,  qui ,  par  l'ordre  d'Alexandre, 
fut  assassiné  par  les  officiers  généraux  qui  céxn^ 
raandoient  sous  ^%  ordres,  Parménion  avoit  êiè 
laissé  dans  la  Médie  à  la  tête  d'un  corps  d'armée , 
pour  maintenir  la  tranquillité  du  pays ,  et  garder 
les  trésors  du  roi ,  qui  se  montoient  à  cinq  cent 
cinquante  millions.^  Ce  général,  l'ami  etle com^ 
pagnon^de  Philippe^  avoit  sous  son  comman-^ 
dément  plusieurs  officiers  généraux,  entr'autres 
Çléandre,  Sytaclès  et  Ménydas.  Ce  furent  ce5 
officiers  qu'Alexandre  cltôrgea  d'exécuter  ses 
ordres,  etPoljdaolas^  ancien  amidel^arménion^ 
en  fut  le  porteur.  Onze^jours  suffirent  à  Poljr* 
damas  pour  se  rendre  descoitfins  de  la  Bactriaoe 
dans  la  Médie,  et  il  arriva  chez  Çléandre  au 
milieu  de  la  nuit,  sans  que  Parménion  pût  en 
être  instruit. 

Le  lendemain,  Çléandre,  après  avoir  pris 
quelques  mesures  de  précaution  relativeAfent 
aux  troupes, se  rendit  chez  Pamiéaion ,  âOc^tiV" 
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pagne  de  Foly damas  et  de  quelques  autres  o£^      HiHpgliB  êm 

ficiers.  Le  vieux  guerrier  se  promenoit  dans  son  Macéd«i«M.    - 

)ardin/etdu  plus  loin  qu'il  aperçut  l'envoyé  de 

son  maître^  il  courut  à  lui,  l'embrassa  tendre** 

ment^etluidemarida^  avec  le  plus  grand  intérêt, 

des  nouvelles  du  roi.  Poljdamas  remit  à  Par^ 

ménion  d'abord  une  lettre  d'Alexandre,  et  en^ 

suite  une  seconde,  écrite  au  nom  de  son  fils  Phi«^ 

lotas.  C'est  pendant  qu'il  lisoit  cette  dernière  , 

qui  paroissoit  lui  faire  plaisir ,  que  Gléandre  lui 

plongea  son  poignaiii  dans  le  côté ,  qu'il  retira 

pour  le  lui  enfoncer  dans  la  gorge.  Au  premier 

coup,  Parménion,  déjà  affoibli  par  Fâge  et  les 

iatigues  de  la  guerre,  chanceU  sur  ses  jambes  et 

tomba  bientôt  aux  pieds  de  ses  assassins,  qui  le 

percèrent  encore  de  plusieurs  coups. 

Parménion  avoit  soixante-dix  ans  quand  il 
fut  mis  à  mort.  Cet  habile  guerrier  ayoit  puis^ 
samment  concouru  à  la  gloire  de  Philippe ,  par 
son  habileré  dans  la  paix  et  dans  la  guerre ,  et 
avoît  toujours  servi  ses  maîtres  avec  une  iiidélité 
inviolable»  C'est  même  une  que^ion  que  la  pos- 
térité n'a  jamais  éclaircie,  que  de  savoir  s'il  étoit 
coupable  du  crime  dont  il  fut  accusée  Son  fils 
et  lui  furent  mis  à  mort  sur  un  simple  soupçon 
et  sur  une  dénonciation  dénuée  de  toutes  preuves 
réelles.  La  seule  charge  que  Ton  put  leur  oppo- 
ser, étoit  l'aveu  fait  par  Pbilotas  ;  mais  l'aveu 
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3*.  époque  se-  arraché  par  1^  douleur  du  supplice  ^  pçut-il 
eoadaire,  dcp.  ^jj.^  ^^^  preuve  juridique  y  quand  il  n'est  point 

Tan  da  monde  pi»  i«  -i» 

3674,  av.  j.  c.  accompagné  de  faits  et  de  circonstances  mai- 
33o,  jusqu'à  l'an  catives  du  Crime? 

du  monde  3858,      ^p^ndan t  que  le  roi  de'  Macédoine  faîsoit  ainsi 

Epoque  de  184  P^^^^  ^e  mort  Parménion  et  son  fils  Pbilolas , 

«ns.  il  envoyoit  des  ordres  en  Macédoine  pour  qu'on 

exerçât  le  même  châtiment  sur  Lyncestès 
Alexandre  y  qui  depuis  trois  ans  éloit  enfermé 
pour  cause  de  soupçon  d'attentat  contre  la  vie 
du  roi.  Les  quatre  fils  d' Andromëne ,  Amjnthasy 
Attale,  Symmiaset  Polémon,  furent  aussi  ac« 
cusés  à  cause  de  leur  liaison  intime  avec  Phi- 
lotasy  mais  Amjnthas  prouva  si  bien  l'inno- 
cence de  ses  frères  et  la  sienne,  qu'ils  furent 
tous  renvoyés  absous. 

Ces  exécutions  ayant  fait  quelques  mécontens 
dans  l'armée  y  le  roi  en  fut  instruit;  et  pour  em- 
pêcher les  mauvais  effets  de  cette  fâcheuse  dis- 
position des  esprits  y  il  réunit  les  chefs  des  mu- 
tins en  un  seul  corps  particulier ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  bataillon  turbulent.  Par  ce  moyen , 
cette  troupe,  dont  le  commandement  fut  donné 
k  Léonidas,  fut  plus  facile  à  surveiller,  et  par 
le  soin  qu'on  eut  de  la  tenir  toujours  à  l'écart, 
on  empêcha  que  le  mauvais  esprit  dont  ces 
mutins  avoient  donné  l'exemple,  ne  gagnât  le 
reste  de  l'armée.  Une  autre  précaution  que  prit 
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Alexandre  contre  ces  mouvemens  subits  des      Histoire  des 
troupes,  fut  de  mettre  à  la  tête  de  la  cavalerie  ^^cédoniem. 
auxiliaire  deux  généraux  au  lieu  d'un,  afin  que 
rautoritë  ne  fût  pas  entre  les  mains  d'une  seule 
personne  y  et  Clytus  avec  Ephestion  furent  re- 
vêtus de  ces  deux  charges. 

Quand  tout  fut  règle  dans  le  pajs  des  Drang^s^ 
le  monarque  macédonien  partit  de  Prophtasie, 
capitale  de  cette  province,  et  se  portant  encore 
au  sud-est,  il  se  rendit  dans  l'ancien  pays  des, 
Agriaspes,  auxquels  Cyrus  avoit  donne  le  nom 
d'Evergèles,  qui  veut  dire  bienfaiteurs,  en  mé-  ^ 

moire  du  service  que  ce  peuple  lui  avoit  rendu  ^ 
en  fournissant  des  vivres  à  son  armée  pendant  la  ^ 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Scythes.  Alexan- 
dre ne  trouva  pas  les  habitans  du  pays  moins 
bienfaisans  et  moins  l^ospitaliersquedu  temps  de 
Cyrus,  et  en  reconnoissance  de  leur  favorable 
accueil  ^  il  leur  donna  quelques  terres  qui  ëtoient^ 
à  leur  bienséance. 

Pendant  que  le  prince  macédonien  étoit  en- 
core chez  les  Evergètes,  il  apprit  que  Bessus 
avoit  foutnideux  mille  chevaux  à  Satibarzane; 
que  ce  persan  étoit  aussitôt  rentré  dans  la  pro- 
vince d' Arie,  qu'Alexandre  venoit  de  soumettre^ 
et  qu'il  avoit  encore  déterminé  ces  peuples  à 
prendre  les  armes  en  sa  faveur.  Pour  arrêter 
les  progrès  de  cette  révolte,  le  vainqueur  dé- 

5.  i6       V 
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3«.  époque  «e-  pécha  s\ir-le-champ  Arlibas^,  persan  d  origine ^ 

Y     ^         I  avec  Engius  qi  Cavanus,  deux  de  ses  généraux, 

3674,  aT.  J.-C.  qui  y  à  la  tête  d*un  corps  d'armée ,  se  rendirent 

33o,  jusqu'à  l'an  ^Ja^g  ^qhq  province,  et  Phratapherne,  eouver- 

du  monde  3858,  1     t     -n       1  •  1         j      1 

av.  J-C.  146.     ^^^^  "^  ^^  Farthie,  eut  ordre  de  les  y  accom- 

Epoque  de  184  paguer.  Les  Arieos  se  deTendirent  vaillamment 

***•  tant  que  Satibarzane  vécut,  mais  ce  général 

ayant  été  tué  par  Erigius,  ses  soldats  prirent  la 
fuite  et  abandonnèrent  le  pays  aux  Macédoniens. 
Du  pays  des  £  verge  tes,  Alexandre  continuant 
sa  route  vers  lorient,  pénétra  dans  TArachotie^ 
dont  lés  habitans  se  soumirent  sans  aucune  op- 
position ,  et  il  donna  le  gouvernement  de  leur 
pays  à  Memnon.  De  chez  les  Arachotes,  Tarmée 
macédonienne  prenant  sa  marche  directement 
au  nord^  arriva  chez  les  Paropamisades,  voisins 
des  monts  Paropamises,  qui  sont  une  chaîne 
détachée  du  Caucase,  et  oti  lès  soldats  eurent 
beaucoup  à  souffrir  de  Tâpreté  du  froid  qui  est 
très-rude  dans  ces  climats.  Les  Grecs,  peu  ac- 
coutumés à  une  température  aussi  dure,  eurent 
prodigieusement  de  peine  à  supporter  les  ri- 
gueurs de  la  saison  ;  plusieurs  même  moururent 
de  froid ,  ou  eurent  des  membres  gelés, 

Malgré  ce  froid  excessif,  Alexandre  bâtit  une 
ville  dans  cette  province^  et  lui  donna  le  nom 
d'Alexandrie  ;  le  commandement  de  tout  le  pays 
fut  ensuite  confié  à  un  persan  nommé  Proèxe  ; 
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et  pour  en  assurer  la  tranquillité ,  un  corps  de     Histom  àa 
troupes  y  resta  à  demeure  sous  les  ordres  d'un  Maeédonitni. 
géne'ral  nommé  Niloxène.  A  près  avoir  pris  toutes 
ces  mesures^  Alexandre  offrit  des  sacrifices  aux 
dieux  y  et  se  mit  ensuite  en  marche  pour  la  Bac- 
triane,  en  continuant  sa  route  vers  le  nord. 

Aussitôt  que  Bessus  eut  appris  que  le  prince 
macédonien  s'avançoit  vers  la  Baclriane,  qui 
étoit  sa  satrapie,  il  songea  à  prendre  toutes  les 
mesures  qui  pouYoient  assurer  sa  défense.  Déjà 
il  ayoit  levé  dans  sa  province  une  armée  consi- 
dérable^ et  l'a  voit  fortifiée  des  troupes  de  quel-* 
ques  peuples  voisins^qu'il  avoit  engagés  à  prendre 
son  parti; mais  malgré  cesecours^ilnese  croyoit 
pas  assez  fort  pour  arrêter  dans  sa  marche  une 
armée  toujours  victorieuse  y  et  il  prit  le  parti  de 
ravager  tout  le  pays  situé  entre  les  monts  Paro- 
pamises  et  le  fleuve  Oxus^  qui ,  coulant  d'orient 
en  occident  y  va  se  jeter  dans  la  mer  Caspienne. 
Après  avoir  ainsi  détruit  toutes  les  ressources 
du  pays ,  et  fait  une  espèce  de  désert  entre  lui 
et  Alexandre,  Bessus  passa  sur  la  rive  droite  du 
fleuve  Oxus,  et  détruisit,  après  son  passage^  tout 
ee  qui  auroit  pu  faciliter  à  son  ennemi  les  moyens 
de  se  porter  sur  le  même  côté  du  fleuve.  Ce 
traître  se  croyant  ainsi  en  sûreté,  se  retira  en* 
suite  à  Nantaque,  ville  de  la  Sogdiane,  située 
sur  la  petite  rivière  d'Ochus^  qu'il  ne  faut  pa4 

16^ 
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3».^quese.  confondre  avec  le  fleuve  Oxus.  L'Ochus  coule 
condaire ,  dep.  pr^gq^e  perpendiculairement  à  FOxus ,  et  se 

l'au   du  moodo    *^         *  *       * 

3674,  ar.  j.-c.  P^''^  ^^"S  des  sables  que  traverse  ce  dernier. 
33o,p]squ*ài'an       En  entrant  dans  le  pays  dévasté  par  Bessus^ 
u  mon  e  3858,  ^Je35^a|r,(j|.e  eprouva  de  grandes  difficultës^  étant 

aT.  J.-C.  146,  10 

Epoque  de  184  pï'^vé  de  toutes  les  ressources  locales;  mais  il 
ani.  trouva  dans  son  génie  des  moyens  de  subvenir 

a  ce  dénuement  général,  et  de  surmonter  tous 
les  obstacles.  L'armée  macédonienne  pénétra 
dans  la  Bactriane,  soumit  la  partie  de  cette  pro- 
vince située  sur  la  rive  gauche  de  TOxus,  et  le 
commandement  en  fut  donné  à  Ârtabaze,.  Les 
Macédoniens  prirent  aussi ,  en  se  portant  un 
peu  verslorient,  la  forteresse  d'Aorne,  dans 
laquelle  Alexandre  mit  une  forie  garnison  sous 
les  ordres  d'Archélaùs  ;  et  ces  mesures  ayant 
suffisamment  assuré  la  tranquillité  du  pays  , 
le  prince  macédonieir s'avança  vers  FOxus,  dans 
le  dessein  de  le  passer. 

En  arrivant  sur  les  bords  de  ce  fleuve ,  qui 
avoit  un  quart  de  lieue  de  large,  les  généraux 
macédoniens,  voyant  que  tout  avoit  été  ravagé 
par  Bcssus,  que  les  bois  étant  brûlés  ^  ils  ne 
pouvoient  fournir  aucun  moyen  de  construire 
des  barques,  furent  davis  que  Ion  revint  sur 
%^s  pas.  Ce  découragement  causa  d'abord  quel— 
qu'inquiétude  à  Alexandre,  qui,  venu  aussi  loin^ 
n'avoit  pas  l'intention  de  se  retirer.  Le  moyen 
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le   |ilu5  sûr  d'arrêter  ce  meuvement  éloit  de      Hûtoire  des 
se  défaire  des  pïus  mal  disposes ,  et  le  prince  ma-  ***^^^"*«^- 
cedonien  se  les  étant  fait  désigner ,  en  renvoya 
Beuf  cents.  Cette  mesure  déshonorante   pour 

* 

ceux  qui  en  avoient  été  l'objet ^  ranima  le  cou-- 
rage  de  larmée^qui  demanda  alors  à  grands< 
cris  qu'on  lui  fournit  les  moyens  de  passer  sur 
la  rive  droite  du  fleuve.  Alexandre  fit  aussitôt 
remplir  des  peaux, de  paille  et  autres  manières 
sècbes,  et  y  avec  ce  secours ,  les  soldats  parvinrent 
à  traverser  la  rivière;  en  sorte  qu'au  bout  de 
cinq  jours  l'armée  toute  entière  se  trouva  établie 
sur  la  rive  droite  de  rOxus,  au  commencement 
de  Fan  du  monde  3676 ,  av,  J.*C.  S^S^et,  sans 
perdre  de  temps^  les  troupes  marchèrent  sur  le 
camp  de  Bessus;  mais  le  traître ,  instruit  de 
l'arrivée  de  lennemi,  s'étoit  déjà  retiré. 

Alexandre,  en.  continuant  sa  marche  vers  le 
nord,  s'en  détourna  un  peu  vers  loccidenl  pour 
aller  dans  la  petite  ville  des  Branchides,.  située 
sur  la  gauche  de  la  route  qu'il  tenoit.  Ces  Bran- 
chides  éioient  des  descendans  d'une  famille  de 
Milet,  attachée  au  temple  d'Apollon,  et  que 
Xercès  avoit  autrefois,  à  soa  retour  de  la  Grèce, 
l'an  du  monde  3520,  avant  J.-C.  4?^^  ^^^^ 
passer  en  Asie.  Ces  prêtres  lui  avo^t  laissé  piller 
le  temple  d'Apollon  Dydiméen,  et  ne  pouvant 
rester  en  Grèce  après  cette  trahisons,  Xerçés  les 


^4^  UISTOIILB  ANCiEirrrE. 

3«.  époque  se-  avoit  établis  dans  cette  partie  de  son  vaste  em- 

l'C^d^Ltae  P*^^-  ^^"^  peuplade  fut  passée  au  fil  de  Tëpée, 
3674,av.  J.-C.  ^t  leui'S  habitations  furent  détruites  de  fond  en 
3So,jasqu'à  l'an  comble;  exëcutîon  cruelle, et  déshonorante  pour 

du  monde  3858«  ••  j*ai  j  •    é*     ^        * 

j  c  I  6      ^  ^^^^  d  Alexandre >  ces  infortunes  ne  pouvant 
Epoque  de  184  être  responsables  du  crime  de  leurs  ancêtres. 
«û»-  Dans  le  n>ême  temps  ,  Spitamène  et  d'Ata- 

pherne ,  deux  des  principaux  officiers  de  Bessus, 
écrivirent  au  prince  macédonien ,  que  s'il  you- 
loit  envoyer  un  parti,  ils  livreroient  Dessus  à 
lofficier  qui  le  commanderoit.  Le  roi  détacha 
aussitôt  Ptolomée,  fils  de  Lagus,  avec  trois  es- 
cadrons de  cavalerie  auxiliaire ,  le  corps  qui  avoit 
été  sous  les  ordres  de  Philotas,  et  quelques  troupes 
armées  à  la  légère  pour  recevoir  le  prisonnier. 
Ptolomée  arriva  en  quatre  marches  à  une  jour- 
née de  Spitamène,  mais  celui-ci,  ainsi  que  son 
complice,  lui  ayant  témoigné  le  désir  qu'il  com- 
mençât par  employer  la  force,  ï^lolomée  ne 
perdit  pas  un  moment,  s'avança  vers  Nautace, 
qu'il  fit'entourer,  et  fit  proclamer  ensuite  que  le» 
habilans  n'avoienl  rien  à  craindre ,  pourvu  qu'on 
lui  livrât  immédiatement  Bessus.  Comme  ce 
traître  étoit  odieux  à  tout  le  monde,  on  le  mit 
sur-le-champ  entre  les  mains  de  Ptolomée ,  qui 
écrivit  à*  Alexandre  pour  savoir  de  quelle  ma- 
nière il  vouloit  que  ce  misérable  lui  fût  amené. 
Le  roi  répondit  qu'il  falloit  le  conduire  nu  et 
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encliatné,  et  le  faire  pa^er  à  droite  du  chemin  Histoke  étï 
par  lequel  Tarmee  s'ayançoit.  Ce  qui  ayant  été  Macédomew- 
exécuté^  Alexandre^  en  passant  derant  lui,  fit 
arrétersoncliar  ^  et  lui  demanda  quel  motif  avoit 
pu  l'engager  à  porter  une  main  criminelle  sur 
Darius^  son  bienfaiteur  et  son  maître.  Bessus 
répondit  que  ce  qui  avoit  été  fait,  lavo^  été  du 
consentement  de  tous  ceux  qui  étoient  prësens 
à  cet  événement.  Sur  cette  réponse,  le  roi  or- 
donna qu'on  le  battit  de  verges,  et  qu'il  fût  con- 
duit en  prison  dans  la  Bactriane. 

Alexandre  ayant  jreçu  a  cette  époque  un  ren- 
fort considérable  de  chevaux  ,  dont  il  avoit  le 
plus  pressant  besoin  pour  remonter  sa  cavalerie^ 
qui  avoit  beaucoup  souffert  dans  le  passage  des 
monts  Faropamises  et  du  fleuve  Oxus,  con- 
tinu^ sa  route  vers  le  nord  pour  arriver  à  Ma- 
racande ,  capitale  de  la  Sogdiane ,  d'où  il  s'avança 
▼ers  le  Jaxarte^  auquel  les  soldats  donnèrent  le 
nom  deTanaïs,  mais  qu'il  ne  fa^j t  pas  confondre 
avec  le  flçuve  du  même  nom  qui  se  jette.  tJans  , 
le  Palus'Méotides  ,  et  sert  de  séparation  dans 
celle  partie  entre  l'Europe  et  l'Asie.  Celui  dont 
il  s'agit  dans  ce  moment  coule  d'orient  en  occi- 
dent ,  et  par  plusieurs  embouchures  >  se  jette 
dans  le  lac  Oxien» 

La  cavalerie  macédonienne  éprouva  dans  ces 
pays  sauvages  un  échec  bien  considérable  :  enr^ 


2^6  niSTOIEE   ANCIENNE. 

3*.  ëpoqu*  M-  voyëe  au  fourrage  le  long  de  ce  fleure ,  elle  fui  at- 
eondaure ,  dep.  taquée  et  presque  taillée  en  pièces  par  une  grande 

Tan  du  monde  -riii  •         •ri  i- 

3674  ay.  J.-G  quantité  aebarbares,quiySatistaitsaecetexploity 
d3o,  jusqu'à  Pan  sc  retirèrent  ensuite  dans  les  montagnes  et  les 
du  monde  3858,  rochers  de  Fintérieur.  Irrité  par  ce  revers,  le 
Epoque  de  184  ^^^^  quoiquc  Ics  Sogdicus  fussent  au  nombre 
ans-  de  trente  mille  hommes^  alla  les  attaquer,  et 

eut  le  malheur  dëtre  repoussé  plusieurs  fois  ; 
Alexandre  fut  même  blessé  à  la  jambe,  mais 
cela  ne  rempêcha  pas  de  revenir  à  la  charge,  et 
d'attaquer  avec  tant  devigueur,  qu'il  réussit  enfin 
à  enfoncer  les  ennemis.  Les  Macédoniens  vain- 
queurs, entrèrent  alors  dans  le  camp  des  Sog- 
diens,  et  en  firent  une  si  horrible  boucherie ,  que 
de  toute  cette  armée  il  ne  resta  que  huit  mille 
hommes,  ce  qui  mit  fin  à  celte  première  révolte 
de  cette  province. 

Quelques  jours  après,  les  Abiens,  peuplade 
quifaisoit  partie  de  la  nation  scythe,  et  qui  ha- 
bitoient  la  rive  droite  du  Jaxarte,  sur  les  confins 
de  la  Massagélie ,  envoyèrent  à  Alexandre  des 
ambassadeurs,  qui,  étant  venus  avec  quelques 
Scythes  européens^  reçurent  du  roi  un  accueil 
favorable.  Lorsque  ces  ambassadeurs  revinrent 
dans  leur  pays,  le  prince  macédonien  les  fit 
accompagner  par  quelques  officiers  chargés  se- 
crètement d'examiner  la  nature  et  les  ressources 
du  pays;  les  Scythes,  connoissant  ces  motifs,  et 


MacédoDiens. 
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instruits  d'ailleurs  qu'Alexandre  avoit  rintentton  Hîstoîi*  des 
de  bâtir  une  ville  dans  la  Sogdiane  pour  tenir 
les' habitans  en  respect,  tuèrent  les  envoies  ma- 
cédoniens, se  réunirent  aux  Sogdiens^qui  se  ré- 
voltèrent une  seconde  fois,  et,  de  concert  avec 
eux ,  massacrèrent  les  troupes  qu'Alexandre 
aToit  cantonnées  dans  les  divers  villages  situés 
sur  la  rive  gauche  du  Jaxarte  ou  Tanaïs. 

Ces  fâcheux  évènemens  déterminèrent  le  roi 
à  prendre  contre  les  Sogdîens  des  mesures  pro- 
pres à  leur  en  imposer.  Ils  faisoient  leurs  habi- 
tations principales  dans  sept  bourgades  situées 
sur  les  bords  du  Jaxarte.  Les  plus  considérables 
de  ces  villes  étoient  Gaza  à  l'orient  et  Cyropolis 
à  Toccident  j  Alexandre  marcha  contre  la  pre- 
mière, qui  étoit  la  plus  voisine  de  son  camp,  et 
envoya  Cratère  attaquer  la  seconde.  En  arrivant 
devant  Gaza  ^  il  fît  approcher  ses  machines  de 
guerre,  prit  la  ville  d'assaut,  et  fit  passer  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qui  étoit  en  état  de  porter  les 
armes.  Après  avoir  livré  la  ville  au  pillage,  la 
cavalerie  et  les  troupes  légères  se  portèrent  sur 
les  cinq  autres  villes  qui  étoient  d'une  moindre 
importance,  et  leur  firent  éprouver  le  même  sort. 

L'armée  macédonienne,  après  ces  exploits,  se 
reporta  vers  l'occident  pour  faire  le  siège  de  Cy- 
ropolis^ la  plus  forte  des  villes  de  la  Sogdiane, 
et  contre  laquelle  Cratère  avoit  déjà  été  envoyé. 


ans. 
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3e. époque  te>  Elle  ëtoit  entourée  d'un  rempart  fort  élevé; 
condaire,  dfp.  Alexandre  en  fit  approcher  ses  machines ^  et, 
36^  J  -C  ^^"^"^^  ^^  avoit  fait  à  Gaza ,  battit  sur^^le-champ 
33o,  jusqu'à  l'an  la  muraîUe  en  brèche;  mais  s'étant  aperçu  qu'un 
du  monde 3858,  jjpjjg  Ju  fleuve  qui  passoil  autour  de  là  TÎlle  éloit 

"e  d^i8  ^  ^^^  ^^'^^  ^^  moment^  et  laissoit  un  passage  ou- 
vert entre  la  ville  et  le  rempart^  il  entra  lui- 
même  par  cet  endroit,  et,  suivi  d'une  partie  de 
ses  troupes^  pénétra  dans  Tintérieur  de  la  place. 
Aussitôt  que  les  Barbares  furent  instruits  de  cet 
événement,  ils  quittèrent  leur  rempart  et  vinrent 
pour  s'opposer  aux  progrès  d'Alexandre:  la  ba- 
taille fut  rude  et  sanglante;  mais  les  Macédo- 
/  niens,  qui  attaquoient  d*un  autre  côté,  voyant 
les  remparts  vides  de  monde,  pénétrèrent  aussi 
dans  la  ville,  de  façon  que  les  enneinb  se  trou- 
vèrent entourés  de  toutes  parts;  huit  mille  furent 
tués  sur  la  place,  et  le  reste,  au  nombre  de  dix 
ïnille,  se  retira  dans  la  citadelle,  oii,  faute  de 
vivres,  ils  furent  obligés  de  se  rendre  à  discrétion . 
Alexandre  détruisitwain3i  les  sept  villes  fion- 
tières  de  la  3ogdiane,  situées  sur  la  rive  gauche 
du  Jaxarte  ou  Tanaïs ,  tua  la  majeure  partie  des 
babitans  qui  $*y  éloient  retirés ^  et  le  reste  fut 
chargé  de  fers  et  mené  en  captivité.  Le  prince 
macédonien  crut  devoir  prendre  ces  mesures  ri- 
goureuses pour  châtier  cespeuplesdeleur  révolte, 
et  leur  eti  imposer  par  la  crainte;  mais  pendant 
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jii'il  pumssoil  ainsi  sévèrement  les  Sogdiens  de      Histoire  det 
eixr  désobéissance,  il  apprit  que  Spitamène  assié-  ^^c^°»^>*o** 
^eoit  la  yil]e  de  Maracande,  capitale  de  la  Sog- 
iliane^  quiétoit  défendue  par  une  garnison  ma- 
codonienne.  Alexandre  envoya  aussitôt  un  corps 
de  Croupes  à  son  secours,  et,  pendant  ce  temps , 
on  s'occu pa  a  bâtir  là^ille  qu'il  avoi t  le  dessein  de 
construire  dans  ce  pays  pour  maintenir  les  habi- 
tans  dans  la  soumission  et  la  dépendance.Âu  bout 
de  viogi  )Ours ,  la  place ,  non-seulement  se  trouva 
environnée  d'un  bon  rempart,  mais  une  certaine 
quantité  de  maisons  y  furent  élevées,  et  en  état 
dëtre  habitées.  Les  Barbares,  qui  s'étoient  réu-      ^ 
nis  au  Tainqueur,  les  mercenaires  grecs  et  quel«- 
ques  macédoniens ,  fatigués  de  la  guerre,  se  pré- 
sentèrent pour  y  demeurer.  Alexandre  la  leur 
donna  ,  et  cette  ville,  qui  n  eloit  autre  chose  que 
le  camp  macédonien  entouré  d*un  bon  mur  ,  fut 
appelée  Alexandrie. 

Avant  de  quitter  les  bords  du  Jaxarte,  Alexan- 
dre eut  encore  un  combat  terrible  à  essuyer  contre 
les  Scythes,  qui,  comme  nous  l'avons  dit^  habi*  ^ 

toienl  Ja  rive  droite  du  fleuve.  Ces  barbares  ve- 
noient  chaque  jour  insulter  son  camp, et  il  n  avoit 
aucun  moyen  de  traverser  le  fleuve,  en  présence 
d*un  ennemi  redoutable  par  le  nombre  et  la  va- 
leur.'On  vint  cependant  à  bout,  à  l'aide  de  ma- 
chines qui  lançoient  des  pierres  avec  une  grande 
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^  3«.  époque  86-  violence,  de  balayer  la  rire  droite  et  d'en  empe- 
con  aire,  dep.  ^y^^^  j^  aporoches.  Alexandre  alors  employa. 

Pan  du  monde  '^  ^  ^         ,  r     ^      ^ 

3674,  av.  J.-C.  pour  passer  le  Jaxarle^  les  mêmes  moyens  qu'il 

33o,  jusqu'à  l'an  avaît  cmploycs  pour  traverser  rOxus;  et  quoi- 

"j°'r*       '  qu'ileût  plus  de  facilité  pbur  faire  construire  des 

Epoque  de  184  barques,  le  pays  n'ayant  point  été  ravagé  comme 

»o«-  la  rive  gauche  de  TOxus,  il  ne  profita  point  de 

cet  avantage ,  qui  auroit  fait  traîner  l'expédition 
trop  en  longueur. 

La  cavalerie  macédonienne  étant  moins  nom- 
breuse que  celle  des  Scythes,  ces  barbares  eurent 
d'abord  de  l'avantage;  mais  Tinfantene  du  roi 
étantensuite  arrivée  à  son  secours,  le  combat  de- 
vint plus  égal,  et  la  victoire  se  déclara  bientôt 
en  sa  faveur.  Les  Scythes  ayant ,  dans  ce  combat , 
perdu  un  millier  d'hommes ,  cent  cinquante  pri- 
sonniers et  dix-huit  cents  chevaux  ,  prirent  le 
parti  de  se  retirer;  et  Alexandre  ne  voulant  que 
les  éloigner  de  lui,  revint  dans  son  camp,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Quelques  jours  après 
cet  événement  y  des  ambassadeurs  vinrent  de  la 
part  du  roi  des  Scythes,  déclarer  que  ces  agrès- 
sions  avoient  eu  lieu  sans  son  ordre.  Le  monarque 
macédonien  se  contenta  de  cette  excuse,  fit  la 
paix  avec  ce  peuple;  et  ne  se  souciant  plus  d'a- 
voir riert  à  démêler  avec  lui,  reprit  le  chemin  de 
Maracande,  dont  la  garnison,  toujours  attaquée  • 
par  Spitamène^  n'était  point  encore  déhvrée» 
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[ous  aTons  vu  qu'aussitôt  que  le  roi  fut  ins-      Histoire  des 
ît  de  la  révolte  de  Spitamcne ,  et  de  rintenlion  Macédoniens. 
<]iji'H  avoit  de  contraindre  la  garnison  macédo- 
nienne à  lui  livrer  la  citadelfe,  ce  prince  avoit 
erv^oyé  un  détachement  pour  aller  au  secours 
des  siens.  Ce  renfort  etoit  compose  de  soixante 
clievaux  auxiliaires ,  sous  les  ordres  d'Andro- 
maque  et  de  Menedème^  de  huit  cents  mei*ce- 
naires  sous  ceux  de  Cavaiius,  et  de  quinze  cents 
fantassins  sous  le  commandement  de  Phamace. 
Pendant  que  ces  troupes  s  avançoient  vers  Ma- 
racande,  la  garnison  fit  une  sortie  qui  contrai- 
gnit Spitamène  a  lever  le  sie'ge.  Ce  dernier,  igno- 
rant la  marche  du  secours  envoyé  par  Alexandre, 
seportade  son  côté  ;  mais  il  en  eut  bientôt  connois- 
sance^et  se  hâta  de  prendre  une  autre  route.  Phar- 
nace  se  mit  à  sa  poursuite,  attaqua  dans  sa  route 
un  corps  de  Scythes  nomades,  qui  se  retira  à  son 
approche  et  alla  rejoindre  le  corps  de  Spitamène  ; 
celui-ci,  renforce  par  cette  nouvelle  troupe,  reprit 
alors  VofFensive,et,àson  tour,  attaqua  vivement 
Phamace.  Cet  officier,  peu  habile,  quoiqu'il  eût 
été  rejoint  par  la  totalité  du  secours  envoyé  par 
Alexandre,  fut  entièrement  défait,  mais  ne  perdit 
pas,  comme  le  disent  les  auteurs  de  l'Histoire 
universelle,  deux  mille  trois  cents  hommes,  car 
c'est  précisément  ce  qu'il  avoit  de  troupes* 
A  la  nouvelle  de  ce  triste  événement,  Alexandre 
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St.  époque  se-  accéléra  sa  marche,  et  se  hâta  d'arriver  à  Mara  — 
cotidaire ,  dep.  candc  avcc  une  partie  de  son  armée.  Spitamène^ 

l'an  du  monde         •  t  *   ^    *  _•-.  *    \      •  r       ji 

*  qui,  après  sa  Victoire,  avoit  repris  le  siège  de  la  Cl  — 

33o, jusqu'à  l'an  tadelle,  s'enfuit  à  son  approche,  et  gagna  les  déser  Ls 
du  monde  3858,  qui  sont  à  loccident,  avant  que  l'armée  macédo^ 
*T  ^     l^  «    nienne,  qui  se  mit  à  sa  poursuite,  ne  pût  le  rejoîn^ 

dre.  Le  roi ,  pour  venger  la  défaite  de  ses  troupes  , 
fit  parcourir  et  ravager  tout  le  pays  traversé  par 
le  Polytimète,  rivière  qui  se  perd  dans  les  sables 
avant  d'arriver  à  l'Oxus,  et  revint  ensuite  sur 
ses  pas,  voyant  <]u'il  y  auroit  du  danger  à  con— 
duire  son  s^rmée  dans  des  déserts  dépourvus  de 
tout  moyen  de  subsistance. 

Après  ces  diverses  expéditions,  Alexandre  re- 
prit la  route  du  midi ,  repassa  FOxus  et  se  rendit 
à  Zariaspe,  appelée  depuis  Bactre,  ville  située 
sur  la  rivière  Bactris  et  dans  le  centre  de  la  Bao- 
triane.  Phratapherne,  gouverneur  de  la  Parthie, 
vint  joindre  le  roi  dans  cette  ville  ;  3tasanor  s^y 
rendit  aussi  ^  amenant  avec  lui  Arsane,  chargé 
de  fers ,  dont  Alexandre  avoit  ordonné  l'arresta- 
tion sur  quelques  rapports  qui  lui  avoient  rendu 
3a  fidélité  suspecte.  Ce  fut  aussi  à  Zariaspe  ou 
Bactre  qu'arrivèrent,  avec  environ  sei^e  mille 
recrues,ies  officiers  macédoniens,  que  le  roi  avait 
envoyé  chercher  des  renforts;  de  façon  que,  mal- 
gré ses  pertes ,  Alexandre  se  trouva  encore  au 
fond  de  l'Asie  avec  une  force  imposante.  Bessus 
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fui  ,pour  la  seconde  fois  ycoàduit  devant  le  prince      Hûtoirc  des 

macédonien^  qui ,  après  lui  dvoir  de  nouveau  re-- 

proche'  sa  perfidie ,  lui  fil  couper  les  oreilles  et  le 

nezj  et  l'envoya  à  Ecbalane^  oii  il  fut  écartelé 

par  le  ressort  de  deux  jeunes  arbres  qui,  pliés^, 

avec  effort  et  livres  ensuite  à  eux-mêmes,  lui  dé« 

cliirèrent  les  membres. 

C'çst  à  cette  époque ,  c'est-à-dire  vers  le  mi- 
lieu de  Tan  du  monde  8676^  avant  J.-C.  5^8^ 
qu'Alexandre  commença  à  abandonner  les.usages 
macédoniens  pour  prendre  ceux  des  Perses.  Ce 
changement  fit  beaucoup  de  peine  aux  Grecs  ; 
mais  ce  prince  étoit  déjà  parvenu ,  par  ses  cons- 
tans  succès  y  à  un  tel  degré  d'orgueil  et  de  pré- 
somption, qu'il  étoit  devenu  impossible  de  lui 
faire  des  représentations.  C'est  cet  orgueil  qui  lui 
avoit  déjà  &it  de  grands  ennemis  parmi  ses  plus 
assidus  courtisans^  qui,  dans  un  festin,  porta 
Clytus  à  chercher  à  Thumilier  et  à  diminuer  la 
gloire  de  ses  exploits ,  que  de  bas  favoris  met- 
loîent  au-dessus  de  toutes  les  actions  d'Hercule. 
Alexandre  fut  horriblement  piqué  de  voir  cet 
officier  s'efforcer  de  rabaisser  la  grandeur  de  sa    >  * 

gloire  militaire;  mais  Cljtus^  dont  la  tète  étoit 
déjà  échauffée  par  l'effet  du  vin,  continua  à  cher* 
cher  à  naoïtifier  le  roi ,  et  le  comparant  à  son  pèr€|, 
Philippe,  il  le  mit  infiniment  au->dessous  de  lui. 
Non  content  d'humilier  ainsi  son  bienfaiteur  et 
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3«.  époqaese-  son  maître,  rinsolent  Clytus  osa  lui  reprocher 
condaire ,  dep.  ^jj  ingratitude ,  disant  que  c'étoit  lui  qui  lui 

fan  du  monde  ,  i      >-»         • 

3674,  ay.  J.-C.  ûv«^ît  sauvé  la  vie  au  passage  du  Granique;  fait 
33o,jusqu'âran  qui  pouvoit  être  vrai,  mais  qui,  rappelé  dans 
du  monde  3858,  ^^j^^  circonstance,  devenoit  une  offense:  cet  in- 
Eiwque  de  184  scusé  poussa  plus  loin  sa  folie,  et  dit  à  Alexandre 

que  c'étoit  à  tort  qu'il  s'attribuoit  une  gloire  qu'il 
ne  d^voit  qu^à  ses  soldats  et  aux  généraux  qui 
les  avaient  commandés»  Enfin,  pour  mettre  le 
comble  à  ses  torts ,  Cly  tus  se  mit  à  déclamer  des 
vers  d'Euripide,  dans  lesquels  cet  auteur  s'élève 

■ 

contre  les  généraux  qui  s'emparent  à  eu^seuls 
de  la  gloire  qui  n'appartiait  qu'à  leurs  troupes. 
'A  ce  comble  d'insolence,  Alexandre,  qui  avoit 
déjà  plusieurs  fois  cherché  son  épée  pour  en  per- 
cer l'audacieux  qui  manquoit  ainsi  au  respect  qui 
lui  étoit  dû,  se  jeta  sur  une  javeline  que  tenoit 
un  de  ses  gardes,  et  la  lançant  avec  force  contre 
Cly  tus,  rétendit  mort  kses  pieds. 

La  mort  de  Clytus  a  toujours  été  un  des  grands 
reproches  que  l'on  ait  fait  à  Alexandre.  Et,  en 
effet,  un  souverain  ne  doit  jamais  employer 
contre  ses  sujets  que  le  glaive  de  la  loi.  Mais 
quel  est  le  particulier  qui  eût  souffert  tranquille- 
ment toutes  les  injures  que  Cly  tus  dit  à  Alexan- 
dre ?  quel  est  l'homme  assez  de  sang-froid  pour  se 
laisser  invectiver  en  face  sans  en  tirer  une  ven- 

è 

^      geance  éclatante  ?  Si  l'emportement  d'un  homme 
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provoqua  est  excusable  inéme  aux  yeux  de  là  -  HbioiM  -Aes 
loi  y  combien  ne  doit*!!  pas  letre  davantage  si 
l'on  considère  l'imniense  distance  qui  se  troiiyojt 
entre  le  roi  et  Çlytus,  si  Ion  fait  surtout  ré.-» 
fIv.'xion  que  Clytus'ful  Tagresseur?  Ce  dernier , 
il  est  vrai,étoil  pris  devin,  mais  le  roi  Tetoil  éga- 
lement,  et  tous  les  deux  avoient  perdu  la  rai- 
son. Ainsi  cet  événement  ne  peut  être  impute  à 
Alexandre  comme  un  crime  ;  il  ne  peut  être  re- 
gardé que  comme  une  suite  fâcheuse  de  la  dé- 
bauche, et  une  preuve  que  les  excès  du  yin  peu- 
vent être  la  source. des  plus  grands  malheurs. 

Aussitôt  que  Clytus  fut  mort,  Alexandre  re«. 
vint  à  la  raison ,  et  donna  les  preuves  d  u  pi  U6  cruel 
regret  d'avoir  tué  son  ami,  &on  compagnon' 
d'armes,  celui  auquel  il  devoit  la  vie,  et  qui 
lui  avoit  donné  les  plus  coristans  témoignages 
de  son  inviolable  fidélité.  Ce  prince  fut  si  cruel- 
Icmentaffligé  de  ce  malheureux  évènemeïit;  qu'il 
voulut  aiténler  lui-memèàsa  vie^  et  resta,  plu-* 
sieurs  îoiirs  satis  prendre  de  nourriture  et.  aaosî 
voir  personne.  Tout  lé  monde  chercha'à  lui  donii 
ner  des  ^Consolations  et  à  adoucir  son  chagrin; 
les  soldats  eux-mêmes,  qui  avoient  une  grandts 
considération  pour  Cljtus ,  voulurent eri)pêcheb 
qu'on  lui  accordât  les  hptineurs  de  la  sépulture^ 
pour  cionnei:  une  apparence  de  juatice  à  i'^ctiod 
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f».  4|wqiié  le»  d'Alexâtldre,  et  prou  ver  combien  étoiteoii|NÉUe 
«add«h«  ,  dep.  i'i,i5oleiite  conduile  de  det  officier. 

tëu  du  monde         ^^  • 

3674,  «7.  J..C.  ^^  ^""^^^^  évènoiticiu,  qui  cul  lieu  Fan  dd 
33o, jusqu'à l'ao  monde  3676)  avant  J.->C.  SaS,  ne  rendit  poiai 
4amoode3858,  Alexandre  plus  sage.  Les  lâches  flatteurs  qut  lui 

£potfuc'dex84  ^^^^^"^  ^*^j^  persuadé  qu'il  étoit  au-dessus  de 
aui.  Castor  et  Pollux,  d'Hercule  et  de  tous  les  héros 

de  Fantiquitc,  n'eurent  pas  de  peine  à  lui  £iire 
croire  encore  qu'il  étoit  au-dessus  de  la  nature 
humainei  et  que  ses  actions  étant  plus  grâtides 
et  plus  belles  que  celles  de  tant  de  héros  aux- 
quels on  avoit  rendu  les  honneurs  divins  >  ils  lui 
«pparieaoient  à  bien  plus  juste  titre.  Le  phi- 
losophe Anaxarque^  car  Anaxarque  étoit  ]Aiio* 
,  s<»phe  f  fit  un  t  rès«>grand  discours  pour  démontrer 
«eue  irérité.  Callistliètie  ^  neveu  d'Àristote  et 
Macédonien  de  naissance ^  répondit  à  œ  discours 
par  un  autre  dans  le  sens  opposé,  dans  lequel  il 
éherchaà  prouver(cequin'étoitpa5dififitile)  com* 
liien  cette  proposition  étoit  inadmissible  xqu*  A - 
lexandre  sans  doute  étoit  digne  de  toua  les  hon- 
iieu  rs  dus  k  un  homme;  mais  que  sa  naissanoeet  ses 
tétions  ta  ayant  aucun  caractère  divin^  ii  n*j^  avoir 
aucune  raisoti  de  lui  accorder,  les  honmsùiis  que 
de  vils  flatteurs  vouloietil  lui  décerner  j  que  les 
rois  de  Perse,  il  est  vrai,  avoietit  été  adorés  par 
leurs  siijets,  muia  qv'îl^it  s'agtssoît  paiM  ioî  de 
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Xercës,  de  Darius  et  des  Persans,  mais  d'A-      Bi^toire  des 
lexatidre,  fils  de  Philippe ,  et  des  Macédoniens , 
peuple  Ubre,  et  accoutumés  à  être  gouyernés  par 
les  loîseC  les  coutumes  de  leur  pays. 

Quand  Alexandre  eut  appris  lopposition  qu'a- 
Toieni  mise  les  Macédoniens,  et  surtout  Calis- 
tbène^  à  ce  qu'on  le  reconnût  pour  un  dieu,  il 
en  fut  horriblement  piqué,  mais  persista  dans  la 
volonté  de  se  faire  adorer^  et  régla  le  cérémonial 
^  oe  uouyeau  culte;  il  ordonna  que  toutes  le$ 
£ois  qu'il  buvoiti  quelqu'un^  celui  à  qui  il  feroît 
cet  hoEmeur,  se  levât,  Tadorât  et  se  retirât  après 
avoir  reçu  de  lui  un  baiser.  Les  Perses  se  con** 
formèrent  à  cet  ordre  sans  aucune  opposition  ;  ils 
étoieiit  accoutumé  h  se  prosterner  devant  leur 
souTerain  ;  ainsi  ils  ne  fabaient  que  se  confor*^ 
mer  aux  usages  de  leur  pays.  Quant  aux  Grecs, 
un  petk  nombre  d  entre  eux  seulement  consen*- 
tirent  k  rendre  à  Alexandre  un  hommage  qu'ils 
croyoient  avec  raison  ne  devoir  qu'h  la  Divinité^ 
plusieurs  même^  comme  Léonat  Polysperchon 
et  Callyslhène,  la  tournèrent  en  ridicule;  céder- 
nier  eut  le  tort  d  j  ajouter  des  railleries  piquantes 
pour  Alexandre^  et  dont  ce  prince  se  vengea  cruel* 
leRient  ^  à  l'occasion  de  la  conspiration  qui  se 
trama  peu  de  temps  après  contre  lui ,  et  dans 
laquelle  le  neveu  d'Arislote  fut  impliqué. 

Quoique  ceue  trame  soit  un  peu  poscérieura 
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3«.  ^fioque  se-  à  qiielques  évènqmens  militaires  dont  nous  avons 
condaixe,  dep.  encore à  parler, je crois Cependant  dcvoireumeUre 
3674  av.  J-c.  It^sdélailssouslesyeuxdes lecteurs, afin denepas 
33o,  jusqu'à  i*an  être  dans  la  nécessité  d'interrompre  les  faits  lors- 
du  monde  3858,  ^^^^  j'^j^  reprendrai  la  narration»  Le  premier  au- 

Epoque  de  184  ^^"^  ^^  ^^  conspiration  qui  fut  ourdie  à  cette 
ans.  époque,  contre  le  roi  de  Macédoine,  étoit  un 

jeune  homme  appelé  Hermolaus^  qui  fut  du 
nombre  des  cinquante  jeunes  Macédoniens  atta- 
chés au  service,  et  à  la  garde  personnelle  d'A- 
lexandre. Ce  )^euue  homme  ayant  été  cruellement 
châtié  par  ordre  de  son  maître  pour,  l'avoir  privé 
-du  plaisir  de  tuer  lui-même  un  sanglier  à  la  chasse^ 
il  fut  tellement  outré. de  ce  châtiment,  qu'il  en 
conserva  le  désir  de  se  venger  d'Alexandre;  il 
communiqua  ses  projets  de  vengeance  à  Sosi rate, 
iils  d'Amjnthas,  qui,  partageant  son  i*essenti- 
ment^  entraîna  dans  leur  parti  Antipater,  Epi- 
mène,  Anticlès.et  Philotas ,  tous  jeunes  gens:ap« 
partenans  au  même  corps  qu'Hermolaùs. 

Lerésultat  de  cette  association  fut  que  les  con- 
jurt^  convinrent  entre  eux  que  Je  jour  auquel 
Antipater  seroit  de  garde, il  assassineroit  Alexan- 
dre pen^dant  son  sommeil.  Le  moment  de  lexé- 
cution  étant  arrivé,.ce  crime  eût  été  probablement 
mis  à  exécution  sans  un  de  ces  évènemens  dont 
on  ne  p«ut  rendre  compte,  mais  que  la  Provi- 
dence sait  faire  naître  quand  ils  sont  nécessaires 
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k  Véxéculion  de  ses  décrets.  Urïo  Syrienne,' qui  Histoire  èle* 
suivoit  l'armëe él  qui  se  rnéloH de  prédire  l'avenir^  Macédoniens. 
avoît  obtenu  Quelque  crédit -sur  l'esprit  du  roi, 
dont  le  génie  ne  le  mettoit  pas  à  Tatri  de  quelques 
idées  superstitieuses ,  et  il  permettoit  un  libre  ac* 
ces  auprès  de  lui  h  celte  femme,  qui  passoit  pour 
avoir  l'esprit  un  peu  aliéné.  La  nuit  oii  les  cons- 
pirateurs dévoient  exécuter  leur  projet,  le  mo-k 
narque  macédonien  s*étant  un  peu  oublié k  table, 
rentra  assez  tard  dans  son  appartement ,  et  en  sy 
readant,  trouva  la  Syrienne  sursou  passage,  qui 
le  conjura  de  se  remeUre  à  jtable  el  d'y  rester  jus- 
qu'au lendemain.  Alexandre,  accoutumé  à  voir 
quelque  chose  d'extraordinaire  dans  les  discours 
de  la  Syrienne,  se  rendit  k  ses  prières,  rentra 
dans  la  salle  du  festin,  oii  les  convives  étoient 
encore,  et  y  passa  la  nuit ,  ce  qui  empêcha  l'exé- 
cuiion  du  projet  d'Antipatcret  de  ses  complices; 
Le  lendemain,  Epimènc  confia  son  secret  à 
un  deses  amis,  et  lui  raconta  comment  la  chose 
a  voit  étémïinquée.  Cette  indiscrétion  fut  bi<(^mÀt 
suivie  d'une  autre,  et  le  secret  fut  enfin  dévoilé  ' 
à  PtoioTnéty  fils  de  Lagus,  qui,-  en  ayant  instruit 
Alexandre,  ce  prince  ordonna  sur-le-chajnp  que 
les  conspirateurs  fussent  arrêtés  et  interrogés; 
ils  avouèrent  tout  le  complot  et  nommèrent  tous 
ceux  qui  y  avoient  eu  part,.Hermolaiis,  emmené 
devant  Tarmée,  et  accusé  d'avoir  attenté  k  la  vie 
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3«.  ëpo<pic  se-  du  roi  ^  non-seulement  ne  nia  pas  le  fait,  mais 
condaire,  dep.  çj^^^^^  ]ç5  raisôns  Qui  lavoienl  déierminë  à  cette 

1  an  du    mondd         *  ^    ' 

3674,  av.  J.-C.  coupable  entreprise.  La  niorl  dé  Poilotas, dît-il^ 

33o,  jusqu'à  l'an  celle  de  Parnienion,  et  tant  d'autres  victioies  im- 

un^on  e       ,  j^^i^'^^  ^yp  j^  simples  souDcons.  le  meurtre  de 

av.  J.-C.  146.  ,  ^  ^  '         ' 

Epoque  de  184  Cl^tus,  lordrc  d'adoret  Alexandre,  m'ont  fait 
**"*  un  devoir  de  chercher  à  affranchir  ma  patrie  et 

moi-même  d'une  tyrannie  que  les  Macédoniens 
he  peuvent  plus  supporter  sans  honte.  On  ne 
l'interrompit  point  dans  son  discours,  mais  il  ne 
changea  rien  aux  dispositions  de  ses  juges;  et 
quand  il  eut  fini  de-  parler,  ses  complices  el  lui 
furent  lapidés  par  l'armée,  car  c'étoit  le  supplice 
auquel  les  lois  macédoniennes  condamnoient  le 
traître  à  son  roi  ou  à  sa  patrie. 

Hermolaùs  et  ses  complices  étant  liés  d'amîtié 
avec  Callislhène,  il  fut  arrêté,  soit  en  vertu  de 
quelques  preuves,  comme  le  dit  Ptolomée  dans 
ses  Mémoires,  soit  sur  de  simples  soupçons, 
comme  beaucoup  d'auteurs  l'ont  prétendu. 
Alexandre,  dans  une  lettre  à  Antipater,  dans 
laquelle  il  lui  rend  compte  de  cet  événement,  dit: 
les  jeunes  gens  ont  été  assommés  à  coups  de 
pierres  par  les  Macédoniens,  mais  pour  le  so- 
phiste ( c'est-à-dire  Callisthène  ),  j'aurai  soin  de 
le  punir  aussi  bien  que  ceux  qui  me  l'ont  envoyé 
(  c'est-à-dire  Aristote),  et  qui  engagent  leurs 
concitoyens  à  donner  asyle  dans  leur  ville  à  ceux 


OPICB*» 


qui  compirem  contre  mQU  Quant  pu  jC^^étimmt      Pf?«o^  ^w 
€|u'îl  éprouva^  J(3s Jii^lpncps  qe  ^ni  point  d'acr 
cord  sur  ce  poUit.  Ptploixiéie  dit  qia'U  fiyii  pub  ^  la 
i^uesiiontet  puis  cruci(i^\  CpUe  çonspIr^iM^n  (^rr 
xnine  les  évcocmisns  iojpprtdn^  d?  J  pu  du  ipond^ 

Pour  repreodre  la  sxnhi^  des  ^aîts  relatifs  i  la 
«aard»!  milUair^  d'Alexandre^  i^  PQmpr^ndrç 
ses  noU'TcauK  rooMYeisyeiiô  ^  ûis^l  se  rappieler 
^ue  ce  cDa$\WL*vanif  apiî^s  avoir  .détruit  les  siep^ 
TÎlles  de  la  Sogdiaoe  situées  ie  l/ooig  de  la  rive 
ffiudàe  du  Jaxarte  ou  Tanais,  et  dans  lesqu^Ukf 
les  Scy  tbeSy  réunis  aux  Sogdîens^  avoieot  0iafiM-f 
cré  ses  garoisons,  i|  faut  se  rappeler ,  dis^jer 
que  k  prince  mao^edoni^i  s'iétoi^  reporté  au  midi 
sur  Maracande  ^  dont  la  garnison  étoli  bloquée- 
|)ar  Spitaniène^  pi  qu'apnès  TaToir  dégagéie,  ii 
atymi  j^vagele  p«i^s.€^ntre,ia  peûte  riYweOthvP 
4^t  le  lastu^y  iqui  se  jette  dans  le  hfi  OxiaQ^id'AU 
il  revint  a  Zariaspe  ou  fiacji^e  ^  ^dans  l^  ^.^fC'- 
Jxianc,  apri^  av^oir  repassé J!Oxus^  jcar  c^  .fleuve 
^rt  de  JijjçuMe  ^ux  deux  prov^ic^3  pi^r^anes^  la  ^ 
«Baciriane  au  mktl^et  1^  âogdiafldcaju  nord.  D^W 
Te  temps  éoni  nous  parlons yCî'esr-4i-*dire  étant  enr 
core à  Jtîacrre ,  Alexandre  àpprïi  que  les  Sogdiens^ 
toujours  eqçjins  à  la  révolte,  ne  voploîent  jpas^ 
malgré  les  cjb4tiuien$  qu'il  avQil  exercés  sureux^ 
obéir  au  gouverneur  au^yiel  il  ^yoii  laissé  k 


3«. époque s€-  ^commandement  de  lent  province.  Il; fut  donc 
condaîre,  âep.  «obligé dé  fevènir  SU r^ses  pas,  c'-est-à'-dire  de  re- 

l'an    du   monde      r         -,         ,         ■  ,    •  1  «  «      , 

3674  av.  J.-C.  P>'^ndre  la  route  du  nord ,  et  de  passer  de  la 
33t5,  jusqu'à  l'an  ^actriané,  qui  est  sûr  la  rive  gauchëderOxus^ 
dumoude3858,  j^^,^  j^  Sogdiane,  qui  est  sur  la  rive  droite.  En 

av.  J.-C.  146.  ^  ^  11. 

Epoque  de  J84  consc'queuce,  Alexandre  laissa  Polyspheroon  et 
«ns.  Quelques  autres  généraux  avecun  corps  de  trou- 

pîes  dans  la  Bactcriane,  et  avec  le  resle  de  son  ar- 
tn^ydiviséeencinq  colbnnes,  commandées  Tune 
par  tui-tnême ,  et  les  quatre  autres. par  Ëphes-» 
tion ,  'Ptdlomée,  Pardiccas  et  Cenu^,  s'avança  de 
ti6uT6£^u  vers«rOxns;  et  après  llavoir  traverse, 
envr^ja  ses  qua  ire  corps  d*armée  ravager  le  pays 
e^  s'en  empa(*ery  pendant  que  lui^-méme  marcha 
•sur  Maraéandty  oU  JeK^autrescot^psdevoseut  se 
^réurrtr  à  lui  j[a^    -  "  ^    '  •  ,    '       •    •. 

'•  A  l'approche  d'Alexandre,  ^itamëne,  qui 
•ëtoit  k  laflête  desiîevoltés',  se  relira  comme  il 
*irToitfait  la  prertiiérelbis,  (^t  passai  cbezlosScythes, 
'qui  lui  fournirent  un  renfort  de  six  c^ts  che* 

'  ''  [a],  Cette  marthecVÀIexandfe  «si' très^^difficrle  à 
v^h^pe  dans  tôUs  tes  auteifrs^  oe^ttpour  être  plus  ckur« 
jfOMT  laxendré  p|ps  faôile  à  «ai^ir,  quo  j'^^ .^^obligé  de 
répéter  souvent  Jes.  ?ao;^i5  .des  deij^  proviijces,  la  rive 
droite  et  la  rive  gauche  de  l'Oxiis,  parce  que,  sans  ces 
fréqtieutes^  repetiUous,  Je  n*aurois  pas  été  plus  facile  à 
comprendre  qu*un'  aiitïe,  et  aurois,  par  coiiséquent, 
•inanqôé  mon  btit.*  *  *  ;  •  '    •  '*   'J  ^- 
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vauTCk  Ce  iratire  se  porta  alors  vers  roccideni ,      Histoire  des 

et  longeant  le  lac  Oxien^  rentra,  non  dans  la 

âogdiane,  où  étoit  Alexandre,  mais  dans  la  Bac- 

triane,  qui  ëtoil  dégarnie  de  troupes,  et  il  y  arriva 

par  les  déserts  traversés  par  TOxus,  etqui  sont 

sittidl  à  loccident  des  deux  provtûees de  la  Sog- 

diane  et  de  la  Bactriane;  de  façon  qtie,  par  cette 

manœuvre  y  il  se  trouvoit  toujours  séparé  du 

grand  corps  de  l'armée  macédonienne  par  le 

fleuveOxus.  Dans  cette  marche,  Spitamène  sur- 

prit  un  fort  dont  ilpassa  le  gouverneur  et  la  gar-^ 

nison  au  fi}  de  Tépée,  et  vint  ensuite  menacer  la 

ville  de  Zariaspe  ou  Bactr e ;  mais  naj/^â^nt  pas 

assez  de  monde,  il  lui  fut  imposssibledel/assiéger^ 

Quelques  cavaliers>macédoniens»se  mineéc  alors 

à  sa  poursuite,  et  les  Scjrthes  ajant  pris  Tépou-» 

vante,  5'enfuirent  en  (oute  h4te,  abandonnant 

leurs  bagages  et  leur  butin<  i^Ialheureusement 

pour  les  Maoédodienk y  ils  oubliièrent  lennemi 

pour  s^occuper  du  pillage,  et  se  retirèrent  en  d^ 

sordre  k  Baolre,  chacun  emportaÙDce qu'il  avoit 

pris;  Spltam^ie,t<}ui  lavoiti  fait  cachffr.^a  troupe 

dans  des  rocheraesdarpés,  profita  ^le  cette  cir-* 

cons^ance^  et-tbmbam  sur  cette  cav,alerie  éparse*, 

la  tailla  totalement  en  f^èces..  Après  cet  exploit^ 

Spitamène  passanencore  dans  la  Scjrthie^  d'où  il 

fit  quelques  incurstonSrdans  la<  Sogdiane;  mais 

Ceni^  étant  vi^pu  aii*devant  de  Uii^  li|iuUa  huit 
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a*,  époqat  «e-  cents  cheTdux,  et  le  cQj)(raîgnn  k  se  relirer*  Cet 
rondam  ,  dsp.  pgjcîer  se  letidii  alois  de  nouveau  dans  les  dé-r 

l'an  du   monde  i    n        •  i  <   i      nir  *  ■      o        i 

3674  av.  J.-c.  ^^^  ^^  *  kh:cj  wtii,  OU  les  Ma3sageUf6  «t  les  Scy  toes, 
33o^ jusqu'à  Kan  qui  ëioieni  (Uns  sou  armée  ayant  appris  qu*Ar 
du  monde  3858,  Je^andrc  lui-niéme  alloit  marcher  contre  euxp 

ar.  J.-c.  Ï46.  ,  ,  .     , 

Epomic  dt  184  "^  '"^  vouiurtfoi  poiui  seKposcr  a  avoir  a  zom'r 
sus-  battrez  un  si  terrible  eoixomî  ;  et  pour  metlreiifi  à 

cette  guerre 9  ils  luèreni  Sptainèue,  dûiH  ils  eor 
voyérent  la  tète  au  prince  macédoniqin» 

Pendani  que  Spitamène  ravageoii  ainsi  loarY 
à<riaur  la  Baciriane  et  la  Sogiiiaoe  ^  AleMnin^ 
faisoit  le  siège  de  la  roche  Sogdienne,  place  'uor 
portante  qui  »  étant  restée  entœ  les  mains  des  Sog» 
dicns,  leur  faisoit  une  place  de  sûreté  qui  £iVOv 
risoit  leurs  fréquentes  reYolle^*  Cette  place  ^ 
connue  dans  Thisioire  sous  le  nom  de  Rocher 
d'OxuSy  ou  Roche  Sogdienae  ou  Oxienne,  ne- 
toit  autre  chose  qu'.un  immense  rocher  presque 
inaccessible ,  et  situé  sur  la  gaucke  ou  à  lorieut 
du  chemin  qui  conduit  du  nond  au  mîdi^  ou  de 
Maracande  à  Zarîaspe  ou  Bactre)  elle  est  è  l'o- 
rient de  k  ville  des  Brancbidcs^^diMit  nous.avoivi 
d^à  parlé ^  et  auprès  de  la  rivière  Mandcus^ 
JLi'espèce  de  citadelle  qui  «toit  au-dessus  ^étoit 
fortifiée,  bien  approvisionnée  et  en  état  de  sou*^ 
tenir  uq  long  siège;  mais  Oxiarte  le  Bactrien, 
qui  en  étoit  gouverneur,  étoit  absent  lorsqu'A-» 
lexandne  parut  pour  (aire  le  sîége  de  la  place*. 


QUAXRIBME   £PO<^UE   PRINCIPALE*        267 

L»e  roî  somma  d'abord  le  commandant,  qui,  Histoire  dw 
pour  toute  réponse,  lui  fitdemander  si  ses  soldats  Macëdowcba. 
a  voient  des  ailes.  Alexandre,  pique  de  cette  es- 
pèce d'insulte ,  offrit  une  récompense  si  considë«  • 
raille  aux  Macédoniens  qui  pourroient  escalader 
le  rocher,  que  trois  cents,  munis  de  coins  et 
d'autres  instrumens,  essayèrent  dj  monter; 
trente  tombèrent  dans  le  précipice ,  mais  le  reste 
étant  par\'enu  au  sommet  sans  que  lennemi  s  en 
doutât,  le  roi  fit  renouveler  les  sommations ,  en 
disant  qu^il  avoit  dans  son  armée  un  corps  de 
troupes  qui  avoit  des  ailes,  €ft  ep  même  temps 
il  fit  retentir  les  airs  du  son  de  toutes  les  trom- 
peues;  ce  qui,  joint  aux  cris  d  allégresse  que 
potiSsoit*nt  les  soldats  qui  étoient  parvenus  au 
haut  du  rocher,  épouvanta  tellement  la  garnison^ 
<|ueile5e  rendit  immédiatement  et  à  discrétion* 
AU'Xandre  eut  toutes  sortes  degards  pour  la 
femme  et  lafiUedu  gouverneur,  appelée  Roxane, 
Touché  de  la  beauté  de  cette  jeune  personne,  ei 
vivement  épris  de  ses  charmes,  il  n  eut  point  la 
hriitatiié  de  profiter  a  son  égard  de  ses  droits  de 
conquête,  qui  iiesoat  que  les  droits  du  brigan- 
dage, miti>  il  lui  offrit  sa  main ,  et  Hoxane  ayant 
accueilli  son  hommage ^  le  prince  ré{)ousa  en 
efffl  l'année  suivante  du  monde  5677,  avant 
J.-C  î-jy.  Oxiatie^  fwe  de  Roxane,  cJi^rméde 
<jc  traiiurtncnt ,  «i  ft^tté  de  rallianoe  pr ojetca  d'A*- 


a<î8  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  <«poqiie  se-  Icxandrc',  s'empressa  de  se  soumettre,  et  vînt  de 
oondaire ,  dep.  Jui-tnéfite  ise  remettre  entre  les  rtiains  du  roi  de 

l'an    du  moivde  , 

3674,av.J.-C.  Macedome.  •    •" 

33o,.ju.scïu'di'aQ       Outrc  le  fort  dont  nous'venons  de  parler,  les 
uiiionce  858,  §Qg^{j(>jj3  re'voliés  possédoîent  encore  une  place 

Epoque  de  184  du  même  genre,  appelée  la  Roche  Chorienne ,  du 

*"*•.  nom  probablemetit  de  celui  qui  j  commandoit, 

car  il  s^appeloit  ainsi.  Ce  rocher,  situé  à  Toccî- 
dent,  ou  sur  la  gauche  tlu  chemin  qui  x:bnduit 
de  Maracande  aux  rives  du  fleuve  J  axa  rie,*  c'est- 
à-dire  du* raidi  au  nord ,  est  placé  dans  la  chaine 
des  montagnes  appelées  mon isOxiens.  Ce  ro- 
cher avoh  quinze  miHes  de  circuit,  étoit  entouré 
d'un  large  fossé,  et  Ion  ne  pouvoity  parvenir 
que  par  un  senlier  très-étroit,  oii  dix  hommes 
a uroient  arrêté  une  armée.' Alexandre,  sentant 
que  cette  province  ne  seroit  jamais  tranquille 
tant  que  ce  fort  resleroit  entre  les  main^  des  ré- 
Toltés  Sogdiens,  se  détermina  à  reprendre  encore 
le  chemin  du  nord  pour  s  ettipa'rer  de  ce  poste 
important.  En  arrivant  devant  la  place,  ce  prince 
seniit  toutes  les  difficultés  qù-il  auroit  k  s'en 
rendre  maître;  mais  sans  se  décourager,  il  oc- 
cupa sur-le-champ  sort  armée  à  faire  des  échelles, 
un  pont,  et  tous  les  préparatifs  nécessaires  pour 
un  siège  en  rî»gle.  Les  assiégés  se  moquèrent 
d'ahoi'd  do  cette  entreprise  f  mais  qiiand  Cho- 
rienne^ qui  >  comme  nous  Tâ^tons  dit ,  cooundii*- 


Macédoniens. 
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/loît  dans  la  place ,  vit  que  les  travaux  avançoient^  Histoire  dei 
et  que,  malgré  les  avât^tages  de  sa  position,  les 
Macédoniens  éloient  cependant  venus  à  bout  de 
se  melire  à  Tabri  des  traits  de  sa  garnison  y  il 
commença  à  perdre  courage,  etfît  prier  Oxiarte 
d'entrer  en  négociation  avec  lui.  Oxi^rte,  déjà 
attaché  à  Alexandre ,  peignit  avec  de$  couleurs 
si  vives  la  puissance , des  Macédoniens  et  Tha-^ 
bîlelé  de  leur  chef,  que  Chorienne  descendit  de 
sa  citadelle  et  se  rendit  dans  le  camp  d'Alexan- 
dre. Ce  prince  le  reçut  avec  tant  de  grâce  et 
d'amabilité,  que  cet. officier,  charmé  de  ses  ma- 
nières affables  ,  lui .  remit  aussitôt  ia  place. 
Alexandre,  ne  voulant  pas  lui  donner  le  temps 
de  revenir  de  ce  premier  mouvement,  monta 
sur-le-champ  dans  le  fort  avec  cinq  cents  fan- 
tassins, et  cette  position  lui  parut  si  bien  fortifiée 
par  Fart  et  par  la  nature,  qu'il  se  trouva  très- 
heureux  de  n'avoir  pas  été  dans  la  nécessité  de 
lenleverde  force.  Chorienne ,  non  content  d'à» 
voir  remis  au  roi  de  Macédoine  un  poste  aussi 
essentiel ,  voulut  encore  lui  témoigner  son  dé- 
vouement par  de  nouveaux  services,  et  il  fournit 
à  l'arniée  macédonienne  des  vivres  pour  un 
mois,  ce  qui  n  otoit  pas,  suivant  lui  ^  un  dixième 
des  immenses  provisions  qui  étoient  dans  ses 


magasins. 


Après  cette  conquête,  Catène  et  Haustane 


3^  époque  se-  étoictit  les  seuls  rebelles  qui  restassent  dans  la 
condaire ,  dep.  Sogdîane;  Cratère  fut  détache  c<>ntre  eux  avec 

l'an  da  inonde  ^ 

3674 ,  av.  J.*C.  ^^  corps  consîdeVable ,  et  les  défit  entièrement  ; 
33o,  jusqu'à  l*an  Catèue  fut  tué  les  armes  à  la  main  :  quant  à 
du  monde  3858,  Haustane,  il  fut  pris  et  chargé  de  fers.  Cet  évè- 
Epoque  de  184  cément  mil  fin  à  Texpédition  de  la  Sogdîane  » 
«M.  '    dont  la  conquête  coûta  plus  à  Alexandre  que 

tout  le  reste  de  l'empire  des  Perses. 

La  partie  de  Thistoiré  des  conquêtes  d'A* 
lexandre,  que  nous  Tenons  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur,  c'esi-à-dire  celles  qui  eurent 
lieu  l'an  du  monde  3676,  ayant  J.*C.  Sa8,  est 
extrêmement  obscure  ;  aucun  historien  n'est 
d'accord  avec  les  autres  sur  les  époques,  sur 
les  noms,  et  encore  moins  sur  les  circonstances. 
sDans  ce  dédale,  dont  on  ne  sauroit  aujourd'hui 
trouver  le  fil,  et  dans  l'impossibilité  oh  l'on  est 
de  concilier  tous  les  écrivains,  il  faut  s'arrêter  à 
une  opinion,  et  la  suivre.  C'est  ce  que  nous  avons 
fait.. 

Après  cette  expédition  et  le  rétablissement  de 
la  paix  dans  la  Sogdiane,  Alexandre  reprît  Je 
chemin  du  midi ,  et  se  rendit  immédiatement  à 
Bactrc  ou  Zariàspe,  et  après  y  avoir  établi 
Amjnthas  gouverneur  du  pays,  avec  un  corps 
de  dix  mille  fantassins  et  de  trois  mille  cinq  cents 
chevaux,  il  s'avança  au  sud  vers  les  monts  Pa« 
ropamises,  et  ariîva^  après  dix  jours  de  marche , 


Tàndu  inonde  3677^ ^^*  '*''^*  ^^7*  ^  Alexandrie^^    Hîstoîr*  te 

ville  qu  il  airoit  fait  bâtir  dans  le  centre  de  la  pro-  li«<ïédoiiieiis. 

TÎnce  des  Paropamisades.  Ayant  à  se  plaindre 

du  gouverneur  de  cette  ville,  il  le  destitua  et  en 

donna  le  commandement  à  Nicanor,  qu'il  ne 

faut  pas  confondre  avec  Nicanor^  fils  de  Parme** 

nion,  dont  nous  avons  déjà  rapporté  la  mort,  ht 

reste  dû  pays  fut  missotjs  les  ordres  deTyriaspe^ 

et  soti  gouvernement  s*étendoit  jusqu'au  fleuve 

C!ophine  ou  Coplic,  qui,  coulant  d occident  en 

#rienty  va  se  jeter  dansTindus^  au-dessous  d'Em- 

bôliiia» 

Api*ès  avoir  ainsi  rëglé  les  affaires  de  cette 
prorvifice^  Alexandre  partit  d'Aietandrie  à  la 
tête  d*une  armée  de  cent  vingt  mille  liommcs ,  et 
prenant  sa  route  vers  l'orient,  s'avança  d'abord 
h  N^rcée,  et  ensuite  sur  les  bords  du  Cophe» 
Parvenu  à  Nyse  sur  le  Cophe ,  au  pays  des  Ny- 
iéeôêf  et  qu'il  ne  faut  pas  cotifondre  avec  IVycée, 
dont  nous  venons  de  parler^  le$  habitans  de  cette 
petite  contre  se  soumirent  k  lui  sans  aucune  ré« 
sistance*  Le  prince  macédonien  entra  ensuite 
«he»  le$  Tbyréens»  qui,  après  s'être  deïendu9 
quelque  jours^  furent  obligés  de  se  rendre.  Re* 
tenant  ensuite  vers  Toceident,  Alexandre  passa 
le  fleuve  Evasple,  qui  coule  parallèlement  au 
Copbe>  et  Vint  à  Arrigée,  qu'il  trouva  aban- 
donnée par  les  faabîtaus.  Cratère  j  qui  avc^t  été 


272  .      -    nrsTomï  ATsrcisViVE,, 

3e.  époque  se-  laissé  chez  les  Thy  rëens  après  la  reddition  de  la 
condaire,  dcp.  yj||g  d'Andracc,   pour  soumettre  le  reste  du 

l'an   du  monde  r^  '^..1        .,  i»à»r 

36  av  J-C.  P^ys,  elarit  venu  rejoindre  Alexandre  a  A  rngee, 
33b,  jusqu'à  l'an  ce  priflce  le  chargea  de  repeupler  et  de  reparer 
du  monde  3858,  ^^^^  ^j jj^  ^  ^j^  y  rassemblant  des  habitans  du 

^Epoque  d^e  184  P^J^  »  auxqucls  on  joindroit  les  soldats  Éatigués 
ans.  '    de  la  guerre,  et  qui  voùdroient  y  rester. 

Le  roi  étant  encore  à  Arrigée,y  reçut  là  nou- 
velle qu'un  camp  trës-considérable  de  Barbares 
étoit  établi  dans  le  centre  du  pays  ;  convaincu  de 
la  nécessité  de  le  disperser,  le  .prince  partagea 
son  armée  en  trois  corps,  dont  Tun,  sous  les  or- 
dres de  Lédnal,  le  second  sous  ceux  de  Pto- 
lomée,  et  le  troisième  sous  son  commandement; 
c'est  dans  cet  ordre  que  l'armée  macédonienne 
s'avança  vers  l'ennemi ,  qui,  fier  de  la  supériorité 
du  nombre,  ne  craignit  pas  de  descendre  lui- 
même  dans  la  plaine.  Le  combat  s'engagea  aus- 
sitôt, et  la  victoire  y  fut  vaillamment  disputée; 
mais  enfin  elle  se  déclara  pour  Alexandi:e,  qui ^ 
suivant  Ptolomée,  tua  à  l'ennemi  plus* de  qua- 
t  rante  mille  hommes,  et  lui  prit  deux  cer^t  trente 
mille  têtes  de  bétail, dont  la  gros^ur  et  la  beauté 
frappèrent  tellement  le  pripce  macédotiten,  qu'il 
voulut  en  envoyer  en  Grèce  pour  améliorer  la 
race  de  ces  animaux. 

A  ussitôt  que  Cratère  eut  terminera  Arrîgée  la 
mission  dont  il  étoit  chargé,  Aleundre  se  dis- 
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posa  a  s'avancer  vers  le  nord  dans  le  pays  des  Bistoire  àt» 
Assacènesi  mais  pour  y  arriver,  il  falloit  ira-  ^«^«o'»**"*^ 
verser  Ja  province  des  Guréens,  dont  le  pajs  est 
traversa  par  la  rivière  de  Gurëe,  qui  coule  du 
nord  au  midi.  Cette  rivière  étant  ^d'une  trop 
grande  rapidité  et  d'une  difficile  approche,  le$ 
Ass^cènes  crurent  qu'elle  arréteroit  le  vainqueur; 
mais  lorsqu'ils  eurent  appris  qu'Alexandre  l'a- 
voit  franchie,  ces  peuples  n'osèrent  plus  tenir  la 
campagne ,  et  ils  se  retirèrent  dans  leur  ville  prin- , 
cipale^  appelée  Massage.  Alexsindre  entreprit 
le  siège  de  cette  place,  et  c'est  l'un  de  ceux  qui 
lui  coûta  le  plus  de.  peine  ;  les  Ms^cédoniens  furent 
souvent  repoussés,  lui-même  fut  blessé  à  la 
jambe,  et  la  ville,  défendue  par  sept  mille  In- 
diens, auroit  peut-être  long  «temps  arrêté  la 
marche  de  l'armée,  si  leur  général  n'eût  été  tué  ; 
mais  après  sa  mort,  ils  demandèrent  à  capituler^ 
et  le  roi  leur  accorda  la  liberté  de  sortir  de  la 
place,  à  coixditîon  qu'ils  prendroient  du  service 
dans  son  armée. 

En  conséquence  de  cette  capitulation ,  les  In* 
diens  évacuèrent. la  ville  et  vinrent  camper  au-^ 
près  (l'Alexandre.  Mais  ce  prince  ayant  appris 
qu'ils  dévoient  profiter  de  la  nuit  pour  se  retirer, 
fit  entourer  leur  camp  et  les  fit  massacrer  jus- 
qu'au dernier.  Une  femme,  pommée  Cléophe  ^ 
étoit  alors  à  la  tqte  du  gouvernement  :  on  dit 

5.  18  ' 


2^4  HISTOIRE    ANCIEI<ni£« 

3«.  <Çpoqne' se-  qu'elle  étoit  veuve  du  dernier  roi  du  pays.  Quoi 
coûdaire,  dep.  q^^»|j  ^j^  g^j^  voyant  Alexandre  niakre  de  son 

l'aa  du  monde  .  .     -  .        • 

3g  ay.j..c.  ^^^^9  ^^^^^  remevmt  implorer  sa  protection^  et 
3^o,  juftqu'ài'an  le  prince ,  HOU -Seulement  la  reçut  avec  beaucou  p 
dumonde3858,  j^  Jjontë,  mais  même  la  rëlablit  dans  ses  états. 
*Epoquede  184  ^^^  aucicns  Ont  jctc'  du  louche  sur  la  réputation 
nos.  de  celte  princesse ,  et  ont  écrit  que  les  Indiens 

ayant  dans  la  suite  conçu  un  grand  mépris  pour 
eile^në  la  désignèrent  que  par  un  nom  grossier^ 
qui  signifioit  prostituée  royale. 

Après  la  prise  de  Massage,  Alexandre  envoya 
Polysperchon  s'emparer  de  la  ville  de  Bazira ,  si^ 
tpée  à  l'occident  do  Massage,  ainsi  que  de  celle 
d'Ore,  qui  étoit  au  nord.  Ce  général  n'eut  pas 
de  peine  à  s'en  rendre  maître ,  car  les  babitans 
de  ces  villes  les  avôient  évacuées ,  et  s'étoient  re- 
tirés sur  le  rocherd'AorneySilué  au  midi  et  à  en- 
viron cinquante  lieues  de  là  y  sur  la  rive  droite 
de  rindus.  Pendant  cette  expédition ,  Alexandre 
envoya  un  hérault  à  Taxile  et  aux  autres  sou- 
verains dont  }ts  états  étoient  situés  sur  la  rive 
gauche  de  l'Indus^  avec  ordre  de  venir  lui  rendre 
liofnmage.  Ces  princes  se  rendirent  à  la  première 
soipmation ,  et  vinrent  offrir  dos  pt^sens  aux  vain- 
<[ueurs.  Perdiccas  et  Êphestion  furent  ensuite  en* 
voyés  dans  la  Pencelotide,  un  peu  au  midi  de 
JMassage^  pour  soumettre  quelque  portions  du 
pays  qui  n'avoiem  pas  encore  recomm  lasouve* 


QUATKIÈME    EPOQUE    PRINCIPALE.  aj& 

raînelé  de  leur  maître ,  et  faire  en  même  temps      Histoire  d« 
les  préparatifs  nécessaires  pour  que  larmée  pùl       c^«»»«m* 
facilement  traverser  Tlndùs. 

Pendant  ce  temps,  Alexandre,  qui  ne  Touloit 
pas  laisser  derrière  lut  la  forteresse  d'Aome,  de* 
puis  surtout  qu'elle  se  trouvoit  munie  d'une  forte 
garnison,  s'avança  avec  son  armée  vers  le  midi, 
et  prit  d'abord  Elmboline,  située  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Copbe.  De-là ,  se  por- 
tant encore  au  midi ,  l'armée  arriva  aux  pieds  du 
rocher  d'Aorne,  dont  l'accès  étoit  difficile;  mais 
la  fortune^ toujours  fidèleà  Alexandre,lui  amena 
lin  vieillard  avec  ses  deux  enfans,  qui  avoient 
long-temps  habité  une  caverne  située  au  sommet 
même  du  roc,  et  cet  homme  offroit  de  lui  mon*- 
trer  un  chemin  qui  n'étoit  connu  que  de  lui  et 
de  ses  enfans,  et  qui  le  conduiroit ,  sans  risque 
pour  ses  troupes  f  jusqu'au  sommet  du  rodien 
Ravi  de  celte  découverte,  le  prince  macédonien 
ordonna  aussitôt  à  Ptolomée  de  suivre  ses  guidei 
avec  un  bon  corps  de  troupes,  et  sitôt  qu'il  se* 
roii  arrivé  à  sa  destination,  de  se  retrancher  dans 
un  bois  qui  lui  seroit  indique  par  le  vieillard. 

Ptoloméeexécuta  parfaitement  sa  commission^ 
et,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  son  maître^ 
il  lui  fit  connoltre,au  moyen  d'une  torché  allu^  ^ 
mée,  que  tout  avott  £ort  bien  réussi.  Aussitôt  l^ 
roi  fit  attaquer  par  le  chemin  ordinaire  ;  mais 

18* 


2^6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  les  Indiens  jetant  d  en-haut  d'énormes  quartiers 
condaire ,  dep,  j^  pierres ,  il  fut  repoussé  avec  perle.  Voyant 

1  a.a  do   toonde 

3674 /av.  J.-C.  ^^^^  V^'^^  ^^^  ^^^*^  impossible  de  pénétrer  de  ce 
33o,jusqu'à  Tan  côfé ,  il  euvoya  Ordre  à  Ptolomée  de  tâcher  de 
du  moDde  3858,  ^'emparer  du  fort  pendant  que  lui*méme  alloit 
Epoque  de  184  renouveler  l'attaque  sur  le  passage  ordinaire. 
ans.  Ptolomée  se  disposoit  à  exécuter  cette  manœuvre 

lorsqu'il  fut  assailli  lui-même  par  les  ennemis, 
quij  à  la  vérité,  ne  purent  forcer  sa  position , 
mais  qui  l*em péchèrent  d'agir  contre  eux;  de 
façon  qu'on  peut  dire  que  les  troupes  macédo*» 
niennes  furent  battues  des  deux  côtés* 

Le  roi  de  Macédoine  s'aperçnt  alors  que  le 
grand  avantage  qu'a  voient  Jes  Indiens  provenoit 
de  ce  que  le  chemin  pour  monter  au  haut  du  roc^ 
étoit  très-large  au  commencement ,  et  âlloit  tou* 
jours  en  se  rétrécissant  ;defaçon  qu'en  voulant  for- 
cer le  passage,  ri  présentoit  toujours  un  très-grand 
front  aux  Indiens,  tandis  que  ceux-ci  ne  lui  en 
présentoient  qu'ua  très-^étriôit.  Pour  remédier  à 
cet  inconvénient,  il  fit  faire  de  grands  abattis  de 
bois. qui  resserrèrent  le  chemin,  et  par-là,  ren* 
dirent  le  combat  beaucoup  plus  égal.  L^  Indiens 
voyant  avec  quelle  rapidité  le  travail  avànçoit^ 
songèrent  k  se  retirer,  et  pour  .cela,  commen*» 
cèrent  à  faire  quelques  propositions.  Al(îxandre 
pénétrant  leurs  desseins,  et  prévoyant  bien  que 
tout  cela  n  avoit  d'àtitrebiU  que  d'avoir: le  temps 


de  faire  leur  retraite,  leur  en  facilita  les  moyens  &«toîre  aes 
en  supprimant  les  gardes  avancées.  En  effet ,  les  Maeédomcn». 
Indiens  en  profitèrent  pour  passer,  et  c'étoit  pré- 
cisément ce  que  désiroit  le  monarque  macédo- 
nien. Cependant  ce  prince  étoit  aux  aguets  pour 
profiter  de  leur  retraite,  et  aussitôt  qu'ils  furent 
descendus  ^  un  corps  de  Macédoniens  tomba  sur 
eux  et  en  tua  une  grande  partie. 

Maître  de  la  roche  d'Aorne,  Alexandre  en 
donna  le  commandement  à  Sisicptte ,  qui  avoit 
été  autrefois  au  service  de  Bessus^et  qui,  depuis 
qu'il  s'étoit  rendu  aux  Macédoniens,  les  avoit 
toujours  servis  avec  beaucoup  de  fidélité.  L'ar-* 
roée^  n»^aitresse,par  cette  conquête,  de  toute  la 
rive  droite  de  l'Iadus,  ne  songea  plus  qu'à  pas- 
ser le  fleuve^  et  remonta  vers  le  nord,  dans  la 
Pencelolide,  oii  Perdiccas  et,  Ephestion  avoient 
disposé  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  effectuer 
ce  passage» 

Alexandre  traversa  Tlndus  sans  opposition, 
puisque,  en  se  portant  sur  la  rive  gafuche  ou 
orientale  de  ce  fleuve,  il  entroit  dans  le  rojaume 
de  Taxile,qui  s'étoit  soumis  à  lui,  etr  qur,  pour 
preuve  de  sa  fidélité,  lui  envoya  trente  é!éf»])ans, 
renforça  son  armée  de  cinq  mille  fan(asi>ins,et 
lui  donna  sept  centscbevaux.  Les  états  de  TaxHe 
étoient  situés  entre  l' Indus  et  THjrdaspe,  et  cette 
dernière  rivière  séparoil  ses  étals  de  ceu^x  d& 


^jS  niSTOIEC    ANClEXIfC. 

3^  époque  se-  Porus.  Quand  toute  l'armée  fut  sur  la  rite  gauche 
condaire ,  dep.  ^^  fleuve ,  Alexandre  fit  détruire  le  pont  qui 

l'an  du  monde  * 

3674,  av.  J.-C.  ^voît  servi  à  son  passage^  et  ordonna  qu'il  fût 
:j3o,  jusqu'à  l'an  iransfcrë  sur  les  bords  de  THjrdaspe. 

du  monde  3858»        q^  ^j^  ^j^^.^  ^^^^  j^  ^^^j^  jç  •    j^^    ^^  j^^  ^.j^ 
ar.  J.-C.  146.  , 

Epoque  de  184  vi^res,  grossics  par  la  fonle  des  neiges,  présen- 
aus.  toient  un  aspect  effrayant.  L'Hjdaspe  avoit  alors 

environ  quatre  cents  toises  de  large;  il  couloit 
avec  une  rapidité  prodigieuse  ;  et  Porus ,  campe 
sur  la  rive  gauche  avec  une  armée  formidable, 
ne  contribuoit  pas  peu  à  rendre  difficile  et 
dangereuse  l'exécution  du  projet  qu'avoit  forme 
Alexandre  de  le  passer  immédiatement.  Il  fal* 
loity  d'après  ces  difficultés,  renoncer  à  toute  idée 
d'emporter  le  passage  de  vive  force;  la  ruseétoit 
le  seul  moyen  qui  pût  assurer  le  succès  de  cette 
audacieuse  entreprise,  et  voici  celle  dont  se  ser- 
vit le  monarque  macédonien. 

Il  y  avoit  vis-à-vis  du  camp  une  espèce  de  pro- 
montoire qui  s'avançoit  dans  le  fleuve,  et  non 
loin  de  ce  promontoire,  une  ile  qui  yiartageoit 

m 

le  fleuve  en  deux.  Alexandre  laissa  Cratère  dans 
la  première  position,  et  lui  donna  Tordre  de  ten- 
ter le  passage  sur  ce  point  dans  le  cas  oii  Porus 
reûreroit  leséléphans  quidéfendoient  Tacoèsde  la 
rive  gauche  de  THydaspe,  mais  de  ne  faire  aucun 
mouvement  si  leséléphans  restoient  k  leur  posle« 
Ces  mesures  ainsi  prises ^te  prince  macédonien^ 


QVATEIEMF   SPOQUX   PaiI^CIFALr.        ^JQ 

pour  n'inspirer  aucune  défiance  à  Popus ,  parût  Histoire  des 
à  la  faveur  de  robscuritë  de  la  nuit  et  d'un  orage 
terrible,  et  passa  avec  une  partie  des  troupes  dan^ 
l'iie  située  près  du  promontoire;  le  second  bras^ 
du  fleuve  étoit  très-profond ,  cependant  les  Ma-^ 
cédonlens  le  traversèrent  encore;  inais  quelle  fut 
leur  surprise  de  voir  qu'ils  éloient  dans  une  se-^ 
conde  ile  !  quelques  gardes  avancées  y  avoient 
été  jetées  par  Parus,  mais  elles  n'eurent  point 
le  icnaps  de  jeter  l'alarme ,  ayant  été  égorgée» 
sur-le-champ.  Alexandre  passa  aussitôt  le  troi- 
sième bras  de  THydaspe ,  et  avant  que  Porus  ne 
fut  informé  de  son  mouvement,  une  partie  de 
l'armée  se  trouva  rangée  en  bataille  sur  la  rive 
gaucbe  du  fleuve. 

Cependant  le  prince  indien  ayant  appris  que 
les  Macédoniens  s'étoient  emparés  de  la  seconde 
ile,  voulut  s'opposer  à  leurs  progrès ,  et  envoya 
son  fils  avec  deus  mille  chevaux,  pourempécher 
le  passage  du  troisième  bras  de  la  rivière;  mais 
il  n était  plus  temps,  l'armée  d'Alexandre  étoit 
déjà  formée  et  prête  k  combattre.  Les  Macé- 
doniens attaquèrent  sur-le-cliamp  ceUe  foible 
troupe;  ellefut  bientôt  détruite,  et  le  fils  de  Porus 
resta  sur  le  champ  de  bataille. 

Porus,  instruit  de  cette  .défaite,  laissa  sur  la 
rive  gauche  de  l'Hydaspe  quelques  troupes  et 
quelques  éléphans,pour  empêcher  ou  du  moins 


aSo  HiSTOiac  anciens c. 

3«.  ^poqiu  ae-  retarder  le  passage  de  Cratère^  et  se  retira  en 
coiidaire,  dep.  grande  jj^ig  (j^ns  Tintërieur  du  pays,  pour  y 

l'an  du  monde  .  ,  ,  _  , 

35  ^^  j  .c.  prendre  une  position  dans  laquelle  ses  ëiepfaans, 
33o,iusqu'à  l'an  SCS  chariots  et  sa  cavalerie  pussent  lui  servir  avec 
dumondc3858,  avantage.  Alexandre  le  suivit  de  près,  tl  vint 
Epoque  de  184  c^iiï^P^r  aupres  de  lui.  Le  héros  macédonien^  en 
aA3.  attendant  que  son  infanterie  l'eût  rejoint,  laissa 

reposer  les  troupes  qui  Tavoient  suivi;  et  pen- 
dant tout  ce  temps,  Porus,  qui  auroit  pu  alors 
l'attaquer  avec  avantage,  ne  fit  aucun  mouve- 
ment, mettant  toute  sa  confiancedans  la  manière 
dont  il  avoit  range  ses  éléphans  et  ses  chariots 
pour  empêcher  Alexandre  de  s'approcher. 

L'infanterie  macédonienne  étant  enfin  arrivée^ 
les  Grecs  commencèrent  l'attaque  ;  leur  immense 
cavalerie,qui  avoit  e'té placée  sur  les  deux  ailes, 
fut  de  la  plus  grande  utilité;  elle  mit  deux  fois 
l'infanterie  de  Porus  en  déroute ,  et  ses  éléphans, 
percés  de  traits,  ajant  perdu  leurs  conducteurs, 
N  devinrent  aussi  redoutables  aux  soldats  de  Porus 

qu'à  ceux  d'Alexandre.  Le  prince  indien  fit, 
dans  ce  combat,  des  prodiges  de  valeur;  mais 
tous  les  siens  ayant  pris  la  fuite,  il  fut  lui-même 
obligé  de  se  retirer.  Cratère  arriva  dans  le  mo- 
ment de  celle  défaite  avec  son  corps  d'armée,  et 
s'étant  mis  à  la  poursuite  des  fuyards,  les  Macé- 
doniei^  en  firent  un  si  grand  carnage,  que  plus 
de  vingt  mille  indiens  et  trois  mille  chevaux  res- 
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tèrent  sur  le  champ  de  bataille  ;  tous  les  chariots       Hûtoîre  des 
furent  pris  ou  détruits,  et  les  deux  autres  fils  de  Macédoniens. 
Porus  furent  tués  dans  le  combat.  Quant  à  Po- 
rus  lui-même  9  Alexandre  avoit  détendu  ^que  Ton 
mit  la  main  sur  lui. 

Après  la  bataille  ^  le  prince  macédonien  dé- 
puta Taxile  vers  Porus,  pour  l'engager  à  se  sou- 
mettre et  à  céder  à  l'empire  des  circonstances. 
Alexandre  ne  pouvoit  choisir  un  ambassadeur 
moins  propre  à  obtenir  le  succès  qu*il  désirok*. 
Porus  haïssoit  mortellement  Taxile,  qu'il  regar- 
doit  comme  un  traître  à  son  pays;  aussi  reçut-il 
ses  propositions  avec  une  telle  indignation, qu'il 
l'eût  indubitablement  tué  si  Taxile  né  se  fût 
promptement  retiré.  Le  roi  de  Macédoine  voyant 
trop  tard  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  chargeant 
l'ennemi  le  plus  odieux  à  Porus  de  porter  à  ce 
prince  des  paroles  de  paix,  lui  envoya  Méroé ,  In- 
dien ,  qui  servoit  dans  son  armée,  et  qui  avoit  eu 
autrefois  avec  Porus  des  liaisons  intimes.  Méroé 
s'acquitta  de  sa  commission  avec  beaucoup  d'a- 
dresse et  d'intelligence  ;  cet  Indien  fit  si  bien  va- 
loir les  grandes  qualités  d'Alexandre,  que  Porus, 

• 

séduit  par  le  tableau  qu'il  lui  en  fit,  le  pria  de 
le  présenter  au  conquérant  magnanime  qu'il  lui 
peignoit  sous  d'aussi  brillantes  couleurs.  Aussi- 
tôt que  l'on  sut  dans  le  camp  macédonien  que 
le  prince  indien  s'avançoit ,  le  fils  de  Philippe 


^84  nisToiRe  ANciiNirc. 

3«.  époque  se-  cès  que  le  monarque  macédonien  apprit  que  les 
eondaire,  dep.  Cathécns,  les  Malles  et  les  Oxidraques  s'étoient 

l'an  du  monde       ,       .  ,  ,  .  /•  » 

36  av  J-C  ^^""^^  P^"**  '^  combatlre,  et  avoient  forme  un 
33o,ju8<{u'è  l'an  camp  dans  le  centre  de  leurs  possessions ,  auprès 
du  monde  3858,  j^  la  vUle  de  Sangale ,  située  au  confluent  de 
*E  "  de^iS*  l'Hy phase,  rivière  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
ang.  avec  THydaspc  :  c^lie  dont  nous  parlons  dans  ce 

moment,  est  beaucoup  plus  à  Torient.  Le  roi  de 
Macédoine  dirigeant  aussitôt  sa  marche  vers  le 
sud-est ,  marcha  contre  ces  nouveaux  ennemis , 
et  il  les  trouva  retranchés  derrière  un  triple  rang 
de  chariots.  Sans  s'arrêter  à  cet  obstacle,  les  Ma- 
çédomens  les  attaquèrent  sur  le  point  qui  pa* 
Tut  le  plus  foible,  et,  quoique  les  Indiens  se  dé- 
fendissent courageusement ,  tout  céda  cependant 
"^  à  la  valeur  des  Grecs,  et  les  coalisés,  obligés  d'a- 

.   bandonner  leur  camp,  furent  contraints  de  se 
retirer  dans  la  ville  de  Sangale. 

Alexandre  n'ayant  point  avec  lui  un  corps 
d'infanterie  assez  nombreux,  ne  put  investir  la 
ville,  mais  il  fit  construire  des  ouvrages  sur  les 
deux  flancs  d*un  lac  qui  étoit  derrière,  et  dé- 
fendoit  les  approches  de  ce  côté ,  et  fit  placer  sa 
cavalerie  un  peu  au-delà.  Dès  le  second  jour ,  U 
fut  instruit  que  les  Indiens  avoient  le  projet  de 
sortir  de  la  ville  et  de  se  retirer  par  le  lac  qui  étoit 
guéable  partout;  le  prince  donna  ordre  aussitôt 
de  couper  tous  les  chemins  qui  de  la  campagne 
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abouùssoîent  au  lac,  et  <ie  les  entraver  par  des  .    Hiitoixe  des 
amas  de  chariots.  Plolomée,qui  coinm^ndoit  la  M«^<^«»- 
cavalerie,  placée ,  comme  nous  l'ayons  dii,  au**  , 

delà  du  lac  y  reçut  en  même  temps  l'ordre  de 
faire  porter  les  trompettes  sur  le  point  par-  lequel 
les  Indiens  sortiroient  du  lac  en  plus  grand 
nombre,  afin  qu^  l'infanterie,  avertie  par  le  5Î« 
gnal,  s'y  portât  en  masse.  Alexandre  retira  en» 
suite  toutes  les  gardés  avancées,  et  feignant  la 
plus  grande  sëqurité  du  côté  du  lac,  laissa  aux 
habitans  un  libre  passage. 

Au  milieu  de  la  nuit ,  les  Indiens  sortirent  en 
effet  de  la  ville ,  tratersérent  le  lac;  mais  arrivés 
aux  divers  chemtns,'ils'lês  trouvèrent,  à  une  cer- 
taine distance,  coupés  par  des  fosses  ou  entravés 
par  des  chariots,  et  la  cavalerie  de  Ptolomée  , 
qui  étoit  sur  les  deux  côtés ,  tombant  alors  sur 
eux,  en  firent  un  horrible  carnage;  tout  ce  qui 
ne  put  point  regagner  le  lac  et  ensuite  la  ville , 
tomba  sous  les  coups  des  Macédoniens  ,.qui ,  peu 
de  )ours  après,  prirent  Sangale  d'assaut«  Dix- 
sept  mille  Indiens  périrent  dans  cette  occasion, 
et  soixanie^x  mille  lurent  faits  prisonniers;  ce 
siège  ne  coûta  que  cent  hommes  ii  Alexandre, 
mais  on  lui  fit  douze  cepts  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouvèrent  beaucoup  d'officiers  de 
marque. 

La  terreur  que  cet  événement  répandit  parmi 
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3«.  ëpoqne  se-  Ie$  Iiidiens  fut  si  grande ,  que  malgré  les  prô- 
coDdaire ,  dep.  j^^^^^  qy^  fit  3^  confédérés  le  roi  de  IVfacé- 

3674  ay.  J.-C.  <^ûine^  de  les  traiter  avec  bonté ,  ils  abandon- 
33o, jusqu'à  l'an  nèrentleùrs  villes  et  se  retirèrent  dans  les  mon- 
du  monde  3858,  tagnes.  Ce  prince ,  vojant  qu'il  étoît  impossible 
Epoque  de  184  *^®  rappeler  les  habitans  et  de  lés  faire  revenir  de 
an*.  leur  frayeur,  fit  raser  Sangale  jusqu'aux  fonda* 

lions  ^  et  en  donna  le  territoire  aux  princes  in- 
diens qui  s'étoienl  soumis  à  luiv 

Alexandi*e  avoit  le  projet  de  pousser  ses  eon- 
,  quêtes  jusques  au  Gange^  mais  ses  troupes,  fa* 
tiguécs  de  la  guerre,  manifestèrent  dû  mécon- 
tentement^, et  témoignèrent  le  désir  de  revenir 
dans  leur  patrie.  En  vain  le. rot  voulut^il  les  en- 
gager à  ne  point  se  décou  rager >  tous  les  moyens 
qu'il  employa  furent  inutiles;  et  sentant  qu'il 
falloit  céder  à  la  nécessité,  il  se  détermina  à  faire 
de  THydaspe  les  bornes  de  son  empire;  en  con- 
séquence, oe  prince  fit  élever  des  autels  auprès 
de  Sahgalc  pour  servir  de  taionument,  et  attester 
aux  races  futures  sa  présence  dans  ces  lieux;  et, 
revenant  sur  la  rive  droite  ou  occidentale  de 
THydàspe,  il  abandonna  à  Porus  tout  ce  qu'il 
avoit  conquis  sur  la  rive  gauche  ou  orientale* 

Ce  fut  une  grande  joie  dans  l'armée  macédo* 
nienne,  quand  on  fut  instruit  de  la  détermination 
du  roi  de  revenir  sur  ses  pas,  et  de  mettre  enfin 
un  terme  à  ses  conquêtes  vers  Torient;  mais  cet  te 
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)oîe  ne  fut  poiot  sans  mélange,  et  la  mort  de      Histoire  ém 

Cenus  empoisonna  le  plaisir  que  procurait  aux  ***«^^«**<"' 

troupes  respërance  de  revoir  leur  patrie.  Ce 

braye  af&cier  mourut  de  maladiey  vivémoit  re^ 

greuëde  sonmattre^  mais  encore  plus  du  soldat  ^ 

dont  ilétoit  le  pèreetle  protedeur;  il  ayoit  plaidé 

la  cause  des  Macédoniens  y  lorsque  le  roi  hésitoit 

encore  pour  savoir  s'il  revieùdroit;  3ur  ses  pas>  ou 

s'il  pousseroît  plus  loin  ses  conquéles  vers  l'orient, 

et  il  avoit  fortement  contribué  à  déterminer  ce 

prince  à  reprendre  le  chemin  de  la  Grëce^ 

L'armée  macédonieime>  dirigeant ^  d'après  la 
résolution  du  roi,  sa  marche  vers  l'occident^ 
repassa  THy phase,  ain^i  que  rHydraote,et  vint 
camper  sur  FAcésine^  oii  Epheslion  avoit  fait 
btflir ,  par  ordre  de  son  maître,  une  ville  destinée 
à  servit*  de  retraite  aux  Indiens  et  aux  merce^ 
naires  qui  ne.  pouvoieiit  plus  supporter  les  fati- 
gues de  kl  guerre*  Le  ix>i  reçut  daos  ce  lieu  de 
nouveaux  ambassadeurs  d'Abissare^  qui  s'ex**- 
cusoit  de  ce  qu'une  maladie  Tempêchôit  de  se 
rendre  aux  ordres  dd  conquérant'  nxacédoni^aw 
Comme  celte  esimée  éfoit  accbmpugpéo  d'un  ddn 
de  irepte  éléphans,  «c^  prince,  la  tpou^và  bonné^ 
mais  en  mênie<tei»ps  oi^nnàà  Alrsaoe,  gouver- 
neur voisin  des'ëtacs  d'Abissaoe,  d'avéir  Tœ^ 
ouvert  sur  luikDe&bonobderAaéâineyAlexandrp 
s'avança  sur  ceux  de  llljrdaspe ,  oit  il  trouva  les 
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3*.  époqpé  se-  yilles  de  Nic^  et  de  Bucepbalie  endommagées 
*'*''*^'  ^  parles  eaux  du  fleuve;  on  fit  sur-le-champ  les 

l'an  ou  monda   *  .  r  -  ,  .        , 

36749aT.  J..C.  réparations  nécessaires,  et. après  avoir  r^lé  les 

33o,ju8qu'à  l'an  affaires^  de  cette  province ,  1  armée  se  prépara  à 

du  monde  3858,  «amer  TOceân  en  descendant  ks.  rivières. 
«T.  J.-C.  146.     ^  ^ 
Epoque  de  184       C'est  au  commencement  de  Tan  du  monde 

«u-  .56789  av^nt  J.«C.  336.,  que  l'armée  macédo- 

nienne commença  à  tourner  sa  marche  vers  le 
midi,  afin  de  revenir  sur  TEuphra  te  par  les  bords 
de  rOcéan  ;  les.  barques  qui  dévoient  transporter 
les  troupes  d'abord  sur  l'Hydaspe ,  et  ensuite'^or 
rindus,  élan  t.  ré  unies,  imé  partie  de  rinianterie 
et  quelques  cavaliers  s'embarquèrent  à  bord  de 
cette  flotte,  dont  Néariquè  étoit  amiraL  Dans 
cette  marche,  le  roi  étoit  dans  une  galère  par«* 
ticulière ,  dont  Onésicrite  avoit  le  commande* 
ment.  Cratère ,  avec  deux  xot^;  l'un  d'infian^ 
térie  et  l'autre  de  cavalerie ,  c^tojoit  la  rive 
droite  ou  occidentale  dur  fleuv»^  et  Ephestîon 
f>rotégeoit  la  rive  gauche  avec  Ja. plus  grande 
partie  de  l'armée  et  deux  cents  élépfaans.  Ces 
deux  généraux ,  afin  de  balayer  les  deux  rives 
an  fleuve  ,  partirent  quelques*  *  jours  avant 
Alexandi*e,  qui,  au  bruit- des  trompettes,  s'em- 
barqua sur  l'Hydaspe ,  et  arriva  le  troisième 
jour  à  la  hauteur  des  camps  de  Cratère  et  d'& 
phestion^  qui  tous  les  saifs  s'arrétoieut  l'un  vis- 
ài*vis  dei'autre. 


C'est  en  arrivant  à  cette  station  que  J  oh  ap->      Hûtoife  4et 
prit  que  les  mêmes  peuples  qui  s'e'toient  réunis  M*^***»**** 
à  Sangale^  c'est-à-dire  les  Malles  et  les  Oxidra- 
ques,  avoient  de  nouveau  pris  les  armes;  le  roi  ** 

se  détermina  à  les  attaquer  sur-le^-cliamp  ^  et 
quoique  les  Indiens  fissent  partout  une  vigou-*- 
reuse  résbtance  ;  cependant,  comme  ils  n'étoient 
point,  préparés  à  cette  attaque,  une  immense 
quantité  fut  tuée^  Varméc  entra  dans  plusieurs 
villes  qu'elle  trouva  désertes ,  et  celles  dont  les 
babitans  ne  s'étoient  point  enfuis  furent  toutes 
livrées  à  une  exécution  militaire.  En  attaquant 
la  ville  capitale  des  Malles  j  Alexandre  courut 
un  très-grand  danger,  une  flèche  perça  sa  cui* 
rasse^  et  lui  étant  entrée  dans  le  corps^  le  préci- 
pita par  terre;  Peuceste  et  Léonat^  qui  étoient 
auprès  de  lui,  le  couvrirent  aussitôt  de  leur  bou- 
clier^ et  empêchèrent  par  ce^noyen  qu'il  ne  (At 
frappé  de  nouveau  ;  à  la  nouvelle  de  cet  évène» 
ment ,  les  soldats ,  furieux^  escaladèrent  les  murs, 
brisèrent  les  portes  dé  la  ville,  et  s'y  étant  intro*- 
duits,  firent  une  cruelle  et  terrible  exécution  des 
habitaos  y  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe.  Le 
prince  fut  bientôt  guéri  de  sa  blessure ,  et  revint, 
peu  de  jours  après,  rejoindre  son  armée,  qui  étoit 
inquiète ,  et  craignoit  qu'on  ne  lui  cachât  sa  mort  : 
le  retour  d'Alexandre  fut  un  jour  de  bonheur  et 

5.  19 


ago  ^nisTOi&E  ancienne. 

3*.  é^oqoe  se-  de  )oie  pour  les  soldats  ^  qui^  dans  cette  occasidn, 
coodaire ,  dep.  |yj  te'moignèrent  le  plus  sincère  attachement. 

l'an  du   monde  .  t         .       .  .  ,         .  ,.• 

3674  ar.  J.-C.  ^^  ennemis ,  mstruits ,  par  le  triste  sort  qu  ils 
33o,  jusqu'à |*aii  venoient  d  éprouver ^  qu'il  ne  leur  restoit  d'autre 
du  monde 3858,  pgj.jj  ^  prendre  quc  celui  de  la  soumission ,  en- 

av.  J.-C.  146.  ,  ,       j.       .r  .  .1       . 

Epoque  de  184  voyereutdesdepules  au  prince  macédonien  pour 
ans.  lui  demander  la  paix.  Les  Oxydraques  ^  qui 

s'étoient  ligués  avec  les  Malles ^  et  qui  yoy oient 
toutes  leurs  mesures  rompues  par  l'apparition 
subite  d'Alexandre  dans  le  pays  de  leurs  alliés^ 
et  qui  dToient  presqu'ëtë  témoins  de  la  destruc- 
tion de  leur  capitale  y  ainsi  que  des  pertes  im- 
menses qu'ils'avoient  faites ,  craignirent  de  s'ex- 
poser aux  mêmes  malheurs ,  et  envoyèrent  aussi 
implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Alexandre 
leur  ordonna  de  lui  amener  mille  de  leurs  pnn- 
-cipaux  citoyens  pou  r  être  gardés  en  otage  et  servir 
dans  son  armée;  et  quant  aux  Malles^  il  annexa 
leur  pays  aux  gouvernemens  voisins ,  qu'il  avoit 
mis  sous  les  ordres  de  Philippe,  auquel  il  recom- 
manda de  les  surveiller  avec  beaucoup  de  soin. 
Le  roi  resta  dans  son  camp^  placé  entre  la 
,  double  embouchure  de  THydraote  et  de  l'Acé- 
sine,  qui  Tune  et  l'autre  se  jettent  dans  l'Hydaspe^ 
d'abord  pour  y  attendre  la  guérison  totale  de  sa 
blessure,  et  ensuite  le  retour  de  Perdiccas,  qui^ 
à  la  tête  d'un  corps  détaché,  ravdgeoit  et  ache- 
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Toit  de  soumettre  le  pays  des  Malles.  Pendant  ce      Histoire  des  - 
séjour^  les  raille  otages  Oxidraques  arrivèrenl  Maeëdooituf. 
avec  cinq  cents  chariots  armés  en  guerre,  et  corn*  ^ 

plèrement  équipés.  Alexandre,  vojrant  la  fran^ 
cbise  de  ces  peuples,  qui  «lui  «nyoyoient  plus  qu'il 
n  avoil  demandé,  renvoya  les  otages  chez  eux,  et 
leur  dit  qu'il  ne  vouloit  que  leur  parole  pour  ^ 
gage  de  leur  fidélité.  Le  foi  reçut  encore  dans  ce  ^ 
camp  la  visite  d'Oxyarte ,  père  de  Koxane,  qu'il 
avoît  épousée;  Alexandre  lui  donna  le  gouver- 
nement de  la  Paropamise,  celui  qui  l'avoit  au* 
paravanty  ayant  été  destitué.  Mais  Python  lui  fut 
associé  dans  le  commandement  en  qualité  de 
collègue,  et  il  fut  ajouté  à  cette  province  tout  le 
pays  depuis  l'embouchure  de  TAcésine  jusqu'à 
la  mer. 

Perdiccas  étant  revenu  de  son  expédition  ^ 
Cratère  repassa  avec  son  corps  d'armée  sur  la 
rive  droite  de  l'Hydaspe^  et  Alexandre  continua 
sa  marche.  On  entra  bientôt  dans  l'Imlus,  et  une 
ville  ^  k  laquelle  on  donna  le  nom  d'Alexandrie j, 
fut  hâiie  au  confluent  de  THydaspe  et  de  l'Indus. 
La  flotte  traversa  ensuite  le  pays  des  Sogdes,  qui, 
ayant  sollicité  d'être  reçus  au  nombre  des  alliés 
des  Macédoniens,  cette  grâce  leur  fut  accordée, 
et  on  bâtit  sur  leur  territoire  une  nouvelle  ville 
du  nom  d'Alexandrie. 

£>u  pays  des  Sogdes ^  Alexandre,  en  descen- 

19* 
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3».  époqao  se-  dant  toujours  rinduSy  se  rendit  dans  le  royaume 
condaire ,  dep.  j^  JVIusican,  (jiont  le  souvcrain  avoit  néglige  d*en- 

Tan  du  monde  i  i  ^         j  j  • 

3674  av.  J.  c.  voyer  des  ambassadeurs  au-devant  du  prince 
33o,  juiiqi/;»  l'aa  macédonien.  Il  fut  résolu  qu'on  l'en  puniroit  ^  et, 
du  monde  3858,  ^onséq  ucnce,  on  fit  avancer  un  corps  de  t  rou  pes 
Epoque  de  184  Q^°s  1  intérieur  de  son  territoire.  Cependant  le 
BM-  monarque  indien,  averti  de  l'arrivée  du  roi  de 

Macédoine,  vint  lui-même  au-devant  de  ce  con* 
quérant  j  lui  offrit  des  présens  et  lui  fit  hommage 
de  son  royaume.  Ce  procédé  désarma  la  colère 
du  roi^  et  la  seule  précaution  qu'il  prit  contre  ce 
souverain ,  dont  il  suspectoit  la  fidélité ,  fut  d*or- 
donncr  à  Cratère  de  faire  construire  une  bonne 
citadelle  dans  la  principale  ville  du  rojraume  de 
Musican  ,  de  ne  partir  que  quand  elle  seroit 
achevéç,  et  d'y  laisser  une  forte  garnison;  le  but 
d'Alexandre  étoiten  cela  de  tenir  en  respect  le 
roi  de  Musican,  et  les  peuples  voisins ,  dont  la 
fidélité  n'étoit  pas  très-assurée. 

Cette  expédition  fut  suivie  de  celle  qui  eut  lieti 
contre  Oxycan ,  prince  voisin ,  qui ,  soit  par  igno-j 
rance^  soit  par  mauvaise  volonté,  n'avoit  point 
envoyé  d'ambassadeurs  k  Alexandre.  Deux  deâ 
principales  villes  de  ce  prince  furent  prises  d'as- 
saut ,  et  dans  l'une  d'elles  Oxycan  lui-même  fù 
fait  prisoni^cr;  ces  deux  villes  furent  livrées  a^ 
pillage,  et  le  roi,  pour  sa  portion  du  butin  ,  ne 
réserva  que  les  éléphans.  Cette  double  expeditl 


Macédoniens^ 
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inilUaire  en  imposa  à  tous  les  sujets  d'Oxycan  ^      Hkioire  de» 
qui  s*empresscrenl  de  se  soumellre ,  et  d'ouvrir 
au  Tainqueiir  les  portes  de  leurs  villes. 

Le  roi  marcha  ensuite  dans  un  pays  de  mon- 
tagnes, toujours  situé  sur  la  rive  droite  de  l'In* 
dus;  le  gouverneur  avoit  pris  la  fuite  ;  de  façon 
que  lorsque  ce  prince  arriva  devant  Sindomane, 
capitale  de  ce  pays,  il  en  trouva  toutes  les  portes 
ouvertes ,  et  les  serviteurs  de  Sambus,.car  c'étok 
le  nom  du  gouverneur,  lui  ayant  dit  que  leur 
maître  avoit  été  contraint  de  prendre  la  fuite,  par 
la  crainte  qu'il  avoit  du  roi  de  Musican,.son  en- 
nemi mortel,. Alexandre  agréa  cette  excuse^ prit 
une  ville  qui  s'etoit  révoltée  contre  Sambus,  et 
fit  mettre  à  mort  tous  les  brachmanes  qui ,  par 
les  renseignemens  qu'il  prit ,  lui  parurent  les 
lâoteurs  de  la  révolte.  Ayant  aussi  appris  dans 
le  même  temps,  que  le  roi  de  Musican  venbit  de 
se  révolter,  il  envoya  Pithon, fils  d' Agénor,  pour 
le  contraindre  à  se  soumettre.  Python  s'acquitta 
.glorieusement de  sacommission,  et  emmena  avec 
jui  le  roi  de  Musican  chargé  de  fers;  Alexandre 
le  fit  reconduire  dans  ses  états,  ôix  il  le  fit  cruci- 
fier, et  avec  lui  tous  les  brachmanes  qui  Tavoient 
engagés  à  se  révolter. 

Les  Pattaléêns ,.  qui  étoient  les  peuples  qui 
habitoient  les  différentes  iles  formées  par  l'Indus 
à  rendK)uchure  de  ce  fleuve,  envoyèrent  des  am^ 
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d«.  ^^e  se-  bassadeurs  aindeYant  d'Alexandre  ^  et  ce  prince 
coQdaire ,  dep.  n'^^isea  de  Icuf  Foi  que  des  vivres  pour  sa  flotte 

l'an  •  du  monde  ^  ^  * 

3674 ,  av.  J.-C.  ^t  son  armée.  Avant  que  de  se  rendre  dans  les 
33o,  jusqu'à  l'an  états  du  Foi  de  Pattale^  le  roi  de  Macédoine  char- 

du  monde  3858«  r->       «         1*  1 

^  '  gea  Craiere  d  escorter  avec  un  bon  corps  com- 

av.  J.-C.  146.      ®      ^  r^ 

Epoipie  de  184  P^^é  d'infanterie  et  de  cavalerie,  les  malades  et 
ans.  les  invalides  de  l'armée,  qui  dévoient  s'embar- 

quer dans  la  Carmanie  pour  se  rendre  dans  les 
provinces  occidentales.  Le  reste  de  l'armée  fut 
divisé  en  trois  corps ,  donc  l'un ,  sous  les  ordres 
dm  roi,  monta  sur  la  flotte ,  et  les  deux  autres  , 
"SOUS  ceux  d'Ephestion  et  de  Python,  côtoyèrent 
les  deux  rives  du  fleuve.  C'est  dans  cet  ordre  de 
marche  que  le  prince  macédonien  arriva  chez  les 
Pattaléëns ,  oii  il  fut  fort  surpris  d'apprendre  que 
le  souverain,  emmenant  avec  lui  les  habitans , 
a  voit  évacué  le  pays. 

'  Alexandre ,  étant  arrivé  au  point  de  partage 
oii  rindus  se  divise  en  deux  branches,  ordonna 
qu'on  y  creusât  un  port  pour  servir  de  bassin  aux 
vaisseaux  qu'il  vouloit  construire,  pour  s'em- 
barquer avec  la  totalité  de  son  armée.  Ce  prince 
descendit  ensuite  le  bras  occidental  du  fleiive,  et 
arriva,  après  une  navigation  de  neuf  mois ,  sur 
les  bords  tant  désirés  de  l'Océan  ;  on  y  fit  des  sa- 
crifices à  Neptune,  on  jeta  les  taureaux  immolés 
•    dans  la  mer,  ainsi  que  les  coupes  qtri  avoient 
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servi  aux  sacrifices ,  et  ces  cérémonies  religieuses      Histoire  de* 
terminées,  on  revint  à  Patlale.  -  Macédoniens. 

On  ne  sait  si  Alexandre  avoit  le  projet  de 
s'embarauer  sur  la  flotte  qui  devoit  se  rendre  à 
Babylone  par  le  golfe  Persique^  ou  s'il  changea 
d'avb  à  la  vue  des  dangers  d'une  navigation  dif« 
ficile^  et  dans  des  mers  inconnues  à  ses  marins; 
mais,  arrivé  à  Pattale,  il  nomma  Néarque  amiral 
de  cette  flotte ,  et  s'avança  lui-même  par  terre 
vers  les  provinces  occidentales  de  son  vaste  em-» 
pire.  Les  Horites  étoîent  le  premier  peuple  sur 
le  territoire  duquel  l'armée  d'Alexandre  devoit 
passer  dans  la  marche  qui  alloit  commencer  vers 
l'ocqident  ;  cette  nation  n'avoit  point  envoyé 
d^ambassadeurs,  et  il  étoit  à  craindre  qu'elle  ne 
Toulût  s'opposer  au  passage  de  l'armée. 

Les  Horites  habitoient  sur  la  rive  occidentale 
ou  droite  deTArabius,  et  étoient  séparés  par  ce 
fleuve  d'un  peuple  appelé  les  Arabites,  qui  ha- 
bitoient le  pays  situé  à  l'orient ^  entre  Flndus  et 
TArabius.  Alexandre^  traversant  le  pays  des 
Arabite^,  passa  subitement  TArabius  et  arriva 
chez  les  Horites  avant  qu'ils  ne  se  doutassent 
même  de  sa  marche.  Les  habîtans  de  ce  pays 
furent  tellement  surpris  de  son  arrivée^  aussi 
subite  qu'inattendue  y  que  totalement  pris  au  dé^ 
pourvu ,  il  ne  leur  resta  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  gagner  les  déserts  qui  sont  au  nord  de 
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3«.  époque  »e-  leur  provînce.  Le  roi  donna  le  gouvernement  de 
condaire,  dep,  ^^^^^  ^^^^^  ^^-^  ^  ApoUopliane,  et  fit  dire 

1  an  du   inonde  ,  ^  ^^  .*.        *  - 

3674,  av.  J-C.  ^^^  habilans  qij*ils  pouvoient  rentrer  dans  leurs 
33o,  jusqu'à  l'an  foyers  avec  loute  sécurité;  mais  pour  s'assurer 

du  mondé  3858,     ii  ••  «ii*!  i 

,  ^     ^     de  Jeur  soumission,  il  laissa  dans  le  pays  un 

HT.  J.-C.    146.  '  '      «* 

Epoque  de  184  corps  considérable  de  troupes  SQus  les  ordres  de 
•os.  «       Léonat,  et  prit  ensuite  ^  en  se  rapprochant  de  la 

mer,  le  chemin  de  la  Gédrosie. 

La  marche  de  larmée  dans  la  Gédrosie  fut  la 
plus  pénible  et  la  plus  cruelle  qu  elle  eût  encore 
faite.  Celte  province,  le  long  de  la  mer, et  c'e- 
toit  malheureusement  le  chemin  qu  avoit  choisi 
Alexandre,  est  un  désert  de  sable  aride  qu'ha- 
bitent cie  loin  eiî  loin  quelques  malheureux  qui 
ne  vivent  que  de  poissons,  et  appelés  pour  cela 
Ichthyophages.  Dans  cet  affreux  pays,  dé- 
pourvu de  ressources  et  d'habitations ,  les  soldats 
manquèrent  de  tout  et  furent  dans  te  dénuement 
absolu  de  toute  sorte  de  moyens  d  exister.  Ils  ne 
trou  voient  d'eau  que  de  loin  en  loin  ,  et  iaisoient 
quelquefois  vingt  lieues  sans  pouvoir  camper. 
Dans  celte  pénible  marche,  ils  mangèrent  la 
plus  grande  partie  de  leurs  bétes  de  somme , 
n'ayant  aucun  autre  moyen  de  subsister.  Un 
grand  nombre  de  soldats,  exténués  de  fatigue  et 
de  besoins,  resta  en  arrière,  et  ne  pouvant  f>lus 
rejoindre  larmée,  périrent,  dans  ces  déserts  af- 
freux,, de  faim  et  de  misère»  C'est  dans  un  de  ces 


» 
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momens  de  détresse  générale  que  .quelques-uns  Histoire  d«f 
de  ceux  quiavoient  e'té  envoyés  à  la  découverte  ^^«^on^cûs. 
pour  trouver  de  Teau  ^  en  rapportèrent  un  peu  à 
Alexandre  y  qui,  pourdonneràrarméelexemple 
du  courage  et  de  la  patience ^  la  jeta  par  teire^ 
en  disant  qu'il  ne  la  boiroit  pas^  puisqu'il  n'y  en 
avoit  pas  pour  tout  le  monde;  action  noble  et 
généreuse  y  qui  ranima  le  courage  abattu  de  h^^ 
soldats ,  et  lui  donnoit  le  droit  de  commander  la 
résignation  aux  circonstances  malheureuses  dans 
lesquelles  on  se  trouvoit. 

Après  les  plus  cruels  sacrifices,  et  les  priva- 
tions les  plus  pénibles,  l'armée  arriva  dans  la 
capitale  de  la  Gédrosie,  à  la  fin  de  Tan  du  monde 
3678,  avant  J.-C.  Saô,  et  trouva  dans  cette 
partie,  bien  différente  de  celle  qu'elle  venoit  de 
traverser,  tou^  les  secours  et  toiucs  les  ressources 
dont  elle  pouvoit  avoir  besoin.  Alexandre  lui 
donna  quelque  repos  pour  se  remettre  de  ses  fa- 
tigues, et  rétublir  la  sauté  des  soldats  ^  exténués 
par  lesmarcbes  pénibles  et  les  longues  privations. 
Ce  fut  pendant  ce  séjour  qu'Apollopliane ,  qui 
n'avoit  pas  exécuté  les  ordres  qu'on  lui  avoit 
donna,  fui  dépouillé  de  son gouvcrnen^ent^  qui 
fut  donné  àThoas,  et,  après  la  mort  de  celui-ci , 
à  Sybertius.  Ce  fut  dans  le  même  temps  aussi 
qu'on  apprit  que  Philippe,  qui  avoit  été  fait  vice- 
roi  des  Indes  ^  aToit  été  massacré  par  les  merce^ 


agS  HISTOIRE     ANCIENNE. 

3*.  ^pocfue  se-  naireSiCt  que  les  Macédoniens  avoient  vengé  sa 

condaire ,  dep.   j^^^t  SUF  leS  COUpableS. 

3674  ar.  J  -C.  Qu^nd  Ics  affaires  de  la  Gédrosie  furent  ter- 
33oyjusqu*àraii  minées ,  et  que  l'armée  fut  entièrement  remise 
du  monde  3858,  j^  ^^^  fatîgues,  Alexandre,  au  commencement 

Epoque  de  184  ^^  ^'^"  ^"  monde  3679,  avant  !•-€•  3:i5,  partit 
ans.  pour  la  Carmanie^  pays  fertile  et  propre  à  dé- 

dommager le  soldat  de  tout  ce  qu'il  avoit  souf* 
fert  dans  la  partie  orientale  et  méridionale  de  la 
Gédrosie  ;  l'armée  y  lit  un  assez  long  séjour  pour 
donner  le  temps  d'arriver  à  ceux  auxquels  le  roi 
avoit  fixé  cette  province  pour  venir  lui  apporter 
des  nouvelles  des  divers  gouvememens.  Le  pre- 
mier qui  arriva  fut  Cratère,  qui,  après  avoir  rem- 
pli la  mission  dont  il  avoit  été  chargé,  page  ^94» 
revcnoit  avec  les  troupes  et  les  éléphans;  Sta- 
sanor,  gouverneur  d'Arie,  Pharismane,  fils  de 
Phrataph'eme,gouvemeurde  Parthie,  arrivèrent 
,  aussi  avec  un  renfort  de  bétes  de  somme  ^  sup- 
posant, avec  raison,  que  la  cavalerie  avoit  beau- 
coup souffert  en  traversant  la  Gédrosie.  L*arrîvée 
du  roi  dans  la  Carmanie  fut  suivie  de  beaucoup 
de  changemcns;  ce  prince  permit  aux  habrtans 
dé  toutes  les  provinces  voîshies  de  lui  porter  leurs 
plaintes ,  et ,  sur  l'exposé  de  leurs  griefs,  il  exerça 
plusieurs  actes  de  sévérité,  dont  le  plus  terrible 
fut  à  regard  de  Clîtandréet  de  Sitaclès,  gouver- 
neurs de  Médie^  qui  furent  Tun  et  l'autre  mh 
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à  mort.  C'est  encore  pendant  le  séjour  qu*A-      Histoire  dM 
lexandre  fit  en  Carmanie  qu'il  eut  le  plaisir  de  MacédomeM. 
voir  arriver  Néarque y  Tamiral  de  sa  flotte ,  et 
d'apprendre  de  lui  qu'elle  et  ceux  qui  la  mon- 
toient  ëloient  en  très-bon  e'iat;  après  s'être  fait  ^ 

rendre  un  compte  bien  détaille  de  cet  important 
voyage,  dont  Néarque  avoit,  avec  beaucoup 
d'exdctitude^  conservé  le  journal ,  le  prince  ma- 
cédonien ordonna  h  cet  officier  de  continuer  sa  ^  . 
route  et  de  remonter  TEuphrate  jusques  à  Ba- 
lylone.  ,  ? 

Pendant  que  le  roi  etoit  en  Carmanie ,  il  y 
reçut  des  plaintes  contre  plusieurs  gouverneurs 
de  Perse ,  qui  s'étoient  permis  de  violens  abus 
d'autorité.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  vex!alions, 
et  faire  un  exemple  de  ceux  qui  lés  a  voient  com- 
mises,  Alexandre  partit  à  la  tête  d'un  corps  de 
cavalerie  et  de  quelques  troupes  armées  à  la  lé- 
gère, et  se  rendit  à  Pasargade.  A  sbn  arrivée  dans 
cette  ville,  il  ne  fut  pas  peu  surpris  d'apprendre 
qne  le  tombeau  de  Cyrus  avoit  été  pillé  et  dé- 
pouillé de  tous  ses  ornemens;  ce  prince  fit  d'inu- 
tiles recherches  pour  décolivrir  l'es  auteurs  de  ce 
ctime,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  il  ordonna  la  res- 
tauration de  ce  monument ,  et  chargea  Arislo- 
bule  de  veiller  a  €e  qu'elle  fût  exécutée.  Orsine,. 
seigneur  persan,  et  gouverneur  du  pays,  ayant 
été  accusé  et  convaincu  d^  quelques  exactions  ^ 


ioo  HISTOIRE    ANCIENrrE. 

3».  ^o^e  se-  fut,  pour  Texemplé ,  condamne  à  mort  et  mb  en 
€ondaîre ,  dep.  croix ,  et  son  gouvernement  fut  donné  à  Peuceste. 

Tiui  du  monde     a-      «  .        .      .  i      •        .  <•         <■ 

3674  av.  J.-C.  Apres  avoir  amsi  rendu  justice  aux  peuples  de 
33o, jusqu'à  l'aa  celle  ptovince,  et  réglé  les  affaires  du  gouveme- 
du monde 3858,  n^g^t,  Alexandre  partit  de  Pasargade  pour  se 

av.J.-ai46.  A.jy        '      y 

Epoque  de  184  rendre  à  Persepolis. 

ans.  C'est  vers  ce  temps  que  Calanus ,  philosophe 

V   indien ,  qui  avoit  accompagné  Alexandre ,  se  sen- 
tant trés-incommodé  à  Tâge  de  quatre-vingt-trois 
^  ans  y  demanda  au  prince  macédonien  la  permis* 

sion  de  se  brûler.  Le  roi  eut  beaucoup  de  peine 
à  y  consentir^  mais  le  philosophe  s'obstinant  à 
vouloir  terminer  ainsi  sa  carrière,  on  lui  laissa  la 
liberté  de  faire  de  sa  personne  ce  qu'il  voudroit. 
Calanus  fît  alors  dresser  un  immense  bûcher^ 
et  ajant  pris  congé  des  Macédoniens^  se  fît  trans- 
porter sur  ce  lit  de  mort  ;  on  y  mit  ensuite  le  feu  ^ 
et  Calanus  demeura  tranquillement  au  milieu 
d^es  flammes,  oii  il  fut  consumé  sans  donner  au- 
cun signe  de  douleur. 

De  PersépolisyTarmée  macédonienne  se  trans-* 
porta  à  Suze,  oii  Abulile  et  Oxathre,  accuses 
de  plusieurs  crimes,  furent  punis  de  mort. 
Alexandre  voulant  ensuite  se  dédommager  de 
.  toutes  les  privations  qu'il  avoit  éprouvées,  et  des 
.longues  fatigues,  qu'il  avoit .  souffertes ,  se  livra 
sans  pudeur  à  loutçs  sortes  de  débauches. 
Le  prince  macédonien  avoit  un  grand  désir 
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d^unîr  j  par  des  liens  communs,  ses  sujets  héré-  Histoire  des 
dilaires,  et  ceux  qu'il  a  voit  conquis ,  et  il  ne  né-  ^^«^®°'^*^'*'- 
gligeoit  rien  pour  y  réussir.  Pour  encourager 
davantage  cette  union  ^  il  voulut  en  donner  lui- 
même  l'exemple,  et,  pour  cela,  épousa  deux 
princesses  du  sang  royal  des  Perses,  Barsineou 
Slatira,  fille  de  Darius,  et  Parisatis,  fille  d'O* 
chus;  il  engagea  aussi  Ephestion  à  épouser  Dry- 
petb,  autre  fille  de  Darius,  et  donna  à  Cratère 
Mastrine,  fille  d'Oxiarte,  frère  de  Darius.  Ses 
principaux  favoris  imitèrent  aussi  ces  exemples  j 
et  choisirent  des  femmes  dans  les  plus  nobles  fa- 
milles de  Perse.  Quatre-vingts  mariages  de  celte 
sorte  furent  célébrés  à-la-fôis,  et  les  nouveaux 
époux  furent  comblés  de  présens.  Encouragés 
par  ces  récompenses,  plus  de  dix  mille  officiers 
ou  soldats  épousèrent  des  filles  asiatiques ,  et  le 
roi  donna  à  tous  des  marques  de  sa  générosité. 

Outre  ces  libéralités,  Alexandre  acquitta  en-»  -' 
core  toutes  les  dettes  de  son  armée;  ce  qui  lui 
coûta  vingt  mille  talens ,  environ  quatre-vingt- 
dix  millions  de  notre  monnoie,  et  il  fit  distribuer 
de:»  couronnes  d'or  à  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
distingués  par  leur  zèle  et  leur  habileté  dans  le 
cours  de  ses  expéditions;  Peuceste  eut  la  pre- 
mière, Z^(»na/ la  seconde,  iV^drr^ï/^ la  troisième, 
Onisicrite  la  quatrième,  Ephestion  la  cin- 
cpiième,  et  le  resté  de  ses  gaides  chacun  une. 


S0!1  IllSTOmE    ANCIENNl. 

S*,  époque  se-  Ephestion^  après  la  distribution  de  ces  grâces^ 
condaire,  dep.  ^gç^^  Tordrc  de  se  rendre,  avec  les  troupes  pe- 

l'an  du  monde        *  i      i        i      i     m-  i 

3674,av.  J.-G.  sament  armées,  sur  les  bords  du  Tjgre, pendant 
33o,jusqu'à  Tan  qu' Alexandre  descendroit  lui-même  le  fleuve 
du  monde  3858,  ^yj^  ^^  Choaspe.  jusquà  r Océan,  Ce  prince 

Epoquc'dci84  remonta  ensuite  le  Tigre,  et  revint  joindre 
«m.  Ephestion ,  qui  étoit  campé  auprès  de  la  ville 

d'Opis. 

C'est  pendant  le  séjour  que  l'armée  fit  dans  ce 
camp  qu'éclata  parmi  les  Macédoniens  la  plus 
grande  révolte  qui  eût  encore  eu  lieu  parmi  les 
troupes.  Et  voici  quel  en  fut  le  sujet.  Le  roi  rendit 
un.édit  qui  autorisoit  tous  les  Macédoniens  que 
leur  âge  ou  Iptir  infirmité  empêchoit  de  servir, 
à  retourner,  quatid  ils  le  jugeroient  à  propos, 
dans  leur  patrie.  Le  but  de  cette  proclamation 
étoit  de  s'attirer  l'amour  et  l'attachement  de  ses 
soldats ,  et  elle  produisit  un  effet  tput  opposé.  Les 
Macédoniens,  déjà  ipécontens,  ne  gardèrent  plus 
aucune  mesure,  ils  se  rassemblèrent  en  tumuhe 
autour  du  tribunal  d'Alexandre,  et  lui  dirent: 
Nous  demandons  tous  à  être  licenciés  ,  et 
\  puisque  toutes  vos  grâces  sont  pour  les  Sar^ 

f  tares  ,  faites  la  guerre ,  vous  et  votre  père 

jimnon,  comme  vous  F  entendrez;  car,jjuanl 
à  nous,  nous  ne  voulons  plus  vous  sentir ,  et 
nous  voulons  revenir  dans  notre  patrie. 

A  ces  propos  séditieux,  et  pleins*  d'une  cou- 
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pable  irrévérence ,  Alexandre  ,  transporté  de  Hûtoire  des 
colère,  s'élança  de  son  tribunal,  fit  prendre  les  ^MLacëdonienf, 
principaux  mutins,  qu'il^  désigna  à  ses  gardes, 
et  les  envoya  sur-le-champ  au  supplice,  au 
nombre  de  treize.  Cet  acte  de  rigueur  en  imposa 
aux  révoltés,  et  rappela  les  Macédoniens,  sinon 
à  la  raison,  du  moins  au  respect:  ils  parurent 
sentir  le  crime  qu'ils  venoient  de  commettre,  et 
en  témoignèrent  le  plus  vif  regret.  Le  roi ,  pro-  i 

fitant  alors  de  ce  moment  de  repentir,  leur  re- 
procha leur  ingratitude,, et  après  leur  avoir  fait  .. 
sentir  leurs  torts,  se  retira  dans  sa  tente,  oii  il 
resta  enfermé  deux  jours  sans  voir.personne.  Le 
troisième  jour  il  envoya  chercher  les  seigneurs 
persans,  leur  confia  les  principaux  postes  de  son 
armée,etpermit àceux  qui ,  par  alliance,  étoient 
devenus  ses  parens ,  de  le  venir  baiser. 

Après  cet  événement ,  le  bruit  s'étant  répandu 
que  le  roi  avoit  le  projet  de  casser  sa  garde,  et 
d'en  former  une  autre  composée  de  Persans,  les 
Macédoniens  accoururent  à  la  tente  du  roi,  je- 
tèrent leurs  armes  par  terre,  offrirent  de  livrer 
les  auteurs  de  la  révolte ,  et  protestèrent  qu'ils 
ne  se  retireroient  point  que  le  roi  ne  leur  eût 
pardonné;  Alexandre  sortit  alors  y  et  voyant  dans 
cet  état  de  douleur  les  braves  compagnons  de 
tous  ses  glorieux  travaux,  tl  ne  put. s'empêcher 
de  pleurer.  Callitie ,  soldat  déjà  vieilli  sous  les 


5o4  HISJ'OIRE    ANCIENNE.     ^ 

3«.  époque  se-  armes,  s'approcha  alors  du  roi ,  et  lui  dit  :  Grand 
condaire,  dep.  prince  ^  VOS  Macédoniens  sont  affligés  de  ce 

l'an  du   monde  ,.,  *•  .       'm  ^  j       ^è 

36  av  J-C  ^^ à  leur  exclusion  VOUS  auez  traite  les  Perses 
33o,  jusqu'à  Tan  coinmc  VOS purens  ,  et  leur  avez  permis  de  vous 
du  monde  3858,  baiser.  Je  vous  Jais  tous  mesparens,  répondit 
*E  d^  8  ^^  roi ;y>  veux  que  désormais  vous  sq)ez  re^ 
ans.  gardés  comme  tels. ^  A  ces  mots,  Calline,  trans- 

porté de  joie,  s'avance ,  et  baise  Alexandre;  tous 
les  Macédoniens  eurent  ensuite  le  même  hon* 
neur;  et  pour  célébrer  cet  heureux  retour,  qui 
rendoit  au  roi  une  armée  soumise  et  dévouée^ 
ce  prince,  peu  de  jours  après,  donna  un  grand 
repas,  auquel  assistèrent  neuf  mille  convives. 
Dans  cette  occasion  ^  les  Macédoniens  furent  assis 
à  côté  de  le^ur  souverain,  ensuite  les  Perses,  et 
après  eux  les  convives  des  autres  nations,  et  celle 
nombreuse  compagnie  but  dans  une  même  coupe 
à  la  prospérité  et  à  l'union  de  tous  les  peuples 
\  soumis  à  Pempire  d'Alexandre. 

Les  Macédoniens  qui  ne  se  trouvoîenl  plus  en 
état  de  porter  les  armes, et  qui  sujyoient  Tarmée 
•  en  recevant  leur  paye,  et  un  i aient  par  tête  pour 
leur  voyage,  éioient  au  nombre  de  dix  mille. 
Cratère,  qui  les  a  voit  déjà  ramenés  de  Patlale  ou 
de  Tembouchurc  de  Tlndus,  fut  chargé,  avec 
Polysperchou ,  de  les  conduire  en  Macédoine, 
oii  le  roi  avoit  déjà  écrit ,  afin  qu'on  eût  pour 
eux  toutes  sortes  d'égards*  Après  leur  départ, 
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Alexandre  se  rendit  sur-le*-chdmpà  E^batane^      Histoire  des 
en  Médie,  oii  il  arriva  Tan  du  monde  368o,  MacëdooieM. 

avanc  J.-G.  324 >  ^^  ^*^^  ^*'^*^  ^"^  ^^  f"^^*^  d'Har- 
palus  en  fut  le  motif.  Ce  gênerai  avoit  pris  cinq 
mille  talens  dans  le  irësor,  et  s  etoit  retiré  en  At- 
tique,commenous  Tavonsdit  pageasS,  tom.lV. 
Les  Athéniens  le  chassèrent,  peu  de  temps  après, 
de  chez  eux,  ne  voulant  pas  s'attirer  la  colère 
d'Alexandre;  c'est  alors  qu'il  alla  joindre  les 
troupes  qu'il  avoit  laissées  à  Tanare,  au  nombre 
de  six  mille hommes,et  il  j  fut  tué  par  Thimbron, 
l'un  de  ses  plus  intimes  amis. 

En  arrivant  à  Ecbatane,  Alexandre,  suivant 
son  usage,  offrit  des  sacrifices  aux  dieux  et  donna 
ensuite  des  jeux  et  des  fêtes.  Au  milieu  de  ces  ré- 
jouissances,  le  prince  macédonien  reçut  une  nou- 
velle qui  le  plongea  dans  la  plus  vive  douleur.  Il 
apprit  qu'Ephestion ,  son  ami  intime  et  Tidole  de  ' 
l'armée,  étoit  subitement  tombé  dangereusement 
malade;  on  ne  sait  précisément  quelle  fut  la  cause 
d'une  incommodité  aussi  subite  et  qussI  dange- 
i^use;  maisy  dès  le  septième  jour,  des  symptômes 
mortels  Vêtant  manifestés,  l'alarme  fut  générale. 
Alexandre,  averti  de  ce  danger^  accourut  auprès 
de  son  ami,  mab  il  n'étoit  plus  temps,  le  mal 
avoit  fait  des  progrès  affreux,  et  Ephestion  avoit 
déjà  succombé.  Alexandre,  de  retour  à  Ecba- 
tane j  fit  faire  à  ce  fidèle  serviteur  des  funérailles 
5.  ao 


av 


aas. 


3o6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  »e-  superbes,  et  les  obsèques  qu'on  lui  fit  à  Baby- 
coo  aire,    cp.  i^j^^    gjjjgj  ^^g  j^  mausolée  qui  lui  fut  élevé • 

Fan  du  monde  '  ^  ^       ^  ^  ^  ' 

3674,  ar.  J.-C.  coûtèrent  dix  mille  talens  au  roi  de  Macédoine. 
33o,  jusqu'à  l'an       Alexandre  profita  de  son  séjour  à  Ecbatane 

du  monde  3858,  ,         ,  1      >^        # 

j  -c  146.     pour  entrer  dans  le  pays  des  Cosseens,  nation  que 
Epoque  de  184  les  fois  de  Perse  n'avoient  jamais  pu  dompter. 

Ce  peuple  occupoit  une  contrée  montagneuse  et 
coupée  j  située  au  midi  d'Ecbatane ,  entre  les 
Uxiens  et  la  Susiane.  Aussitôt  qu'ony  fut  instruit 
de  l'arrivée  d'Alexandre,  les  habitans  se  relire- 
rent  dans  leurs  rochers  et  leurs  montagnes,  qu'ils 
regardoient  comme  une  retraite  inaccessible.  Mais 
l'armée  du  roi  partagée  en  deux  corps,  l'un  com- 
mandé par  lui-même,  et  l'autrç  par  Plolomée, 
les  poursuivit  de  retraite  en  retraite, et  en  tua  un 
si  grand  nombre,  qu'ils  furent  obligés  de  se  sou- 
mettre et  d'envoyer  demander  la  paix  au  prince 
macédonien.  Le  roi' reçut  leur  soumission,  re- 
"  vint  à  Ecbatane  et  partit,  peu  de  temps  après, 
pour  Babylone. 

Les  mages,  sous  le  prétexte  de  quelques  pro- 
nostics sinistres ,  voulurent  empêcher  le  conqué- 
rant macédonien  d'entrer  dans  celte  ville, et  leurs 
prédictions  fâcheuses  firent  un  effet  assez  fort  sur 
l'esprit  de  ce  prince.  Cependant,  revenu  à  lui- 
même,  et  rendu  à  la  raison  pjir  les  discours  des 
philosophes  grecs  ^  il  reprit  sa  galté  ordinaire  ^ 
tl  se  livra  de  nouveau  à  ses  vastes  projets.  Ayant 
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conçu  le  dessein  de  conqueVir  l'Arabie^  il  prît  Histoire  des 
de  grandes  informations  sur  ce  pays,  fit  réunir  ^"^**o°*«'^ 
un  immense  nombre  d'ouvriers ,  dans  Tintenlioa 
de  creuser  un  port  devant  Bab^^Ione,  et  d^  des- 
sécher les  marais  dont  cette  ville  est  environnée. 
Afin  de  mieux  connottre  les  moyens  queTon  pour* 
roit  employeV  pour  faciliter  l'écoulement  deseaux 
de  TEuphrate ,  le  prince  descendit  ce  fleuve  jus- 
qu'à la  mer,  et,  dans  ce  voyage^  éprouva  plu- 
sieurs accidens  que  les  devins  et  les  mages  décla- 
rèrent étredu  plus  mauvais  augure.  A  son  retour 
à  fiabylone,  le  roi  trouva  Peuceste,  qui  venoit 
d'y  arriver  au  commencement  de  l'an  du  monde 
SGSi^av.  J.-C.  323,  et  qui  avoit  amené  avec  lui 
un  renfort  de  vingt  mille  hommes^  ainsi  qu'un 
autre  corps  de  troupes ,  levé  chez  les  nations 
conquises.  Philoxène  ,  Ménandre  et  Ménidas  s'^ 
etoient  aussi  rend  us ,  et  avoient  conduit  divers 
corps  de  nouvelle  levée  de  toutes  armes. 

Dans  l'intention  de  former  les  Persans  k  la  dia* 
cîpluie  macédonienne, le  roi  les  faisoit  fréquem^ 
niant  exercer,  et  se  donnoit  beaucoup  d,e  soins 
pour  leur  apprendre  les  diverses  manoeuvres*  Un 
jour  que  ce  prince  assistoit  à  une  revue  de  ces 
troupes^  il  fut  saisi  d'un  violent  accès  de  soif^ 
altération  excessive  qui  indiquoit  un  dérange- 
ment dans  sa  santé;  cependant  il  ne  voulut  pas 
y  faire  attention  ^  et  continua  à  se  livrer  aux 


20* 


3o3  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  mémes  excès  de  table  auxquels  il  étoit  habitue*' 
condaire,-  dcp.  L^  lendemain ,  qui  éloit  le  huit  du  mois  d'août, 

367  av  J-C.  ^'^"  ^"  monde  368 1  ,  avant  J,-C.  SaS,  le  roi 
33o,)U5qu'à Tan  assista  à  un  repas  chez  Médius;  s*étant  ensuite 
du  monde  3858,  ^^\aué^  il  soupa  et  but  fort  avant  dans  la  nuîu 

av.J.-C.  146.       ,/••!•  1     • 

Epoque  de  184  ^'^  neuf ,  il  prit  encore  un  bam ,  mangea  peu ,  eut 
an*.  la  fièvre  et  un  mauvais  sommeil.  Le  dix  il  se  bai- 

»   gna  encore;  mais  se  sentant  fort  indisposé,  il  ne 
sortit  point  de  son  appartement,  et  passa  la  jour- 
née à  jouer  aux  dés  avec  Médius.  Le  même  jour, 
il  prit  un  second  bain  le  soir ,  fiit  des  sacrifices 
aux  dieux ,  soupa ,  et  eut  encore  la  fièvre  pendant 
la  nuit.  Le  onze ,  Alexandre  se  baigna ,  et ,  porté 
sur  son  lit,  fit  encore  des  sacrifices  aux  dieux; 
il  resta  couché  dans  sa  chambre  de  bains  jus- 
qu'au soir,  et  s'entretint  avec  Néarque^  qui  lui 
racontoit^  pour  le  distraire,  les  détails  de  son 
voyage  sur  l'Océan.  Dans  ce  moment ,  ce  prince 
^rojetoit  quelqu'expédition;  et  c'est  après  sa  con- 
versation avec  IVéarque  qu'il  fit  donner  ordre  aux 
troupes  de  terre  de  se  tenir  prêtes  à  partir  dans 
quatre  jours,  et  à  celles  de  mer,  dans  cinq.  Le 
douze,  la  journée  se  passa  comme  la  veille;  la 
fièvre  augmenta  beaucoup,  et  le  roi  eut  une  très- 
mauvaise  nuit.  Le  treize^  la  fièvre  fut  encore  ' 
plus  violente;  le  malade  voulut  être  transporté 
jusqu'au  fleuve,  qu'il  traversa  en  bateau.    Il 
passa  la  journée  dans  un  beau  jaidiri^  prés  du 


Macédoniens. 
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grand  étang,  s  entretint  avec  ses  officiers  sur  les      Histoire  det 
places  vacantes  dans  Tarmëe,  et  leur  dit  qu'on  ne 
devojt  les  donner  qu'à  des  militaires  expërimen- 
tes;  Je  pririce  se  baigna  ensuite  et  se  reposa.  Le 
quatorze  y  après  le  bain  et  le  sacrifice ,  la  fièvre 
augmenta  consideVablement  ;  le  roi  donna  ce- 
pendant encore  quelques  ordres  aux  officiers  de 
la  flotte;  le  soir  il  se  baigna ,  et  la  maladie  prit  ^ 
à  la  suite  de  ce  bain^  un  plus  grand  degré  d'in- 
tensité. Le  quinze ,  Alexandre  voulut  encore 
sacrifier  aux  dieux,  mais  sa  nuit  àvoit  été  très- 
mauvaise,  et  on  eut  bien  de  la  peine  à  le  trans- 
porter jusqu'au  lieu  du  sacrifice.  11  donna  ce- 
pendant encore  des  ordres  sur  l'expédition  ma- 
ritime qu'il  méditoit.  Le  seize,  quoique  le  mal 
eût  beaucoup  empiré  pendant  la  nuit,  Alexandre 
se  baigna  et  fit  les  sacrifices  accoutumes  ;  il  se  retira 
ensuite  dans  sa  chambre  à  coucher,  et  s'entretint 
long-temps  avec  Médius.  Le  prince  ne  se  croyant 
pas  aussi  malade  qu'il  Tétoit  véritablement,  le 
départ  de  la  flotte  fut  fixé  à  trois  jodrs.   On 
enjoignit  aux  principaux  capitaines  de  Faire  la 
garde  le  jour  dans  la  cour  du  palais,  et  aux 
taxiarques  et  pentacosiarques ,  qui  etoient  des 
corps  particuliers^  de  veiller  exactement  aux 
portes.  On  ne  sait  quel  étoit  le  motif  de  ces  me- 
sures; le  soir  le  malade  soupa,  et  eut  la  fièvre 
toute  la  nuit.  Le  dix-sept^  Alexandre  se  fit  transi^ 


5lO  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  porter  aux  jardins  du  palais  situés  au-delà  de 
condaire,  dep.  |'^jaj,g  ;  il  v  doriDit  uu  peu^  mais  ce  sommeil 

Tan  du  monde      ,,..,«,  .     .  , 

3674,  av.  J.-C.  ^  abattit  point  la  nevre;  ses  capitames  étant  en- 
33o,  jusqu'à  l'an  trés,  il  les  coiinut  tous,  mais  n'eut  point  la  force 
dumonde3858,  j^  j^^^  parler.  La  nuit  suivante  fut  très-mau- 
EpoCTuedc  184  vaise  et  la  fièvre  très-violente.  Le  dix-huit,  les 
•us.  Macédoniens  se  persuadèrent  qu'il  ti'éloit  déjà 

plus,  et  qu'on  leur  cachoit  sa  mort  :  ils  vinrent 
tumultueusement  et  en  poussant  de  grands  cris 
aj^x  portes  du  palais,  et  par  leurs  menaces,  con- 
traignirent la  garde  à  leur  ouvrir.  Ils  entrèrent 
tous,  en  passant  Tun  après  l'autre  auprès  du  lit 
du  roi.  Ce  prince  avoit  alors  perdu  la  parole; 
il  pouvoit  à  peine  soulever  sa  tête  ,  faisoit  un 
foible  signe  des  jeux  et  tendoit  la  main  à  chaque 
soldat.  Ce  même  jour.  Python,  Attale,  Démo- 
phon,  Peuceste,  CJéomène,  Menidas  et  Seleu- 
cus ,  s'éloient  rendus  dans  le  temple  de  Serapis, 
et  avoient  demandé  à  ce  dieu  de  leur  apprendre 
s'il  ne  seroit  pas  salutaire  à  Alexandre  d'être 
transporté  dans  son  temple  pour  y  être  traité 
comme  son  suppliant.  Le  dieu  répondit  qu'il  va- 
loit  mieux  qu'il  restât  où  il  éloit.  Le  dix-neuf, 
ces  fidèles  amis  rapportèrent  la  réponse  du  dieu 
Serapis,  et  peu  de  momens  après,  le  monarque 
macédonien  expira. 

Tel  est  le  journal  que  les  Ephémérides  nous 
tracent  des  derniers  momens  d'Alexandre.  Je 
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les  ai  suivies  à  la  lettre,  regardant  ce  qu  elles  nous      Histoire  des 
ont  transmis  comme  beaucoup  plus  digne  de  foi  Macédoniens. 
que  la  narration  de  Quint  Curce.  Un  souverain       , 
aussi  extraordinaire, aussi  grand  qu'Alexandre, 
nepouvoit  payer  le  tribut  dû  par  tous  les  hommes 
à  la  nature,  sans  qu'on  attachât  du  merveilleux 
à  sa  mort.  Antipater,  qui^  comme  nous  lavons 
dit  souvent ,  gouvernoit  la  Macédoine  pendant 
Tabsence  du  roi,  avoit  eu  ordre  de  venir  rendre 
compte  de  sa  conduite,  et  fut  soupçonné  d'avoir 
empoisonné  son  maître  par  le  moyen  de  ses  deux 
ûlsj  Cassandre  et  lolas.  Il  est  plus  probable  que 
la  vie  que  menoit  ce  prince,  que  les  excès  qu'il 
faisoit  en  tous  genres,  produisirent  sa  maladie, 
et  que  la  manière  dont  elle  fut  ensuite  traitée, 
fut  la  véritable  cause  qui  le  conduisit  au  tom- 
beau. La  meilleure  preuve  que  Ion  puisse  don- 
ner qu'Alexandre  n'avoit  point  été  empoisonné, 
c'est  que  son  corps  n  offroit  aucun  symptôme 
extérieur  de  poison,  quoique  Ton  fût  alors  dans 
k  temps  le  plus  chaud  de  l'année ,  et  que  ce 
corps  eût  été  gardé  plusieurs  jours  avant  que 
d'être  enterré.  Olympias,  mère  du  roi,  donna 
cependant  beaucoup  de  crédit  à  ce  bruit ,  en  fai- 
sant déterrer  lolas,  qui  étoit  mort  peu  de  temps 
après  Alexandre.  La  haine  de  Cassandre  contre 
tout  ce  qui  appartenoit  à  la  famille  d'Alexandre 
a  été  encore  un  motif  de  suspicion  contre  lui;. 


5l2  HISTOIRE    AlfCIENNX. 

3«.  époque  se-  iTiais  Cette  haine  ne  tenoit  point  à  la  personne  de 
rondaire,  dcp.  çeprincc,  et  elle  fut  la  suite  des  evènemcns  qui 

Tan  du  monde  , .  ,     ,  •  „ , , 

3674  av  J  -C.  ^"^^'^^  "^"  après  la  mort  de  ce  célèbre  monarque. 
33o, jusqu'à  l'an  Aristote  fut  aussi  accusé  d'avoir  ,trempé  dans  la 
dumoodc3858,  mort  du  roi ,  mais  il  est  probable  qu'il  ne  fut 
E        d«  iL  P^^  P'"^  coupable  de  ce  crime  qu'Anlipater. 
Miis.  Alexandre  mourut  le  19  du  mois  d'août  de 

Tan  du  monde  368 1  [^7],  avant  J.-C.  SaS,  à  Tâge 
de  trente-trois  ans  moins  quelques  mois ,  laissant 
de  Barsine^  fille  d'Artabaze,  et  veuve  de  Mem- 
^  non  y  un  fils  nommé  Hercule,  qui ,  dans  la  suite^ 
fut  assassiné; de  Roxane^fille  d'Oxiai  te^un  fils, 
dont  cette  princesse  accoucha  après  la  mort  de 
son  époux  y  et  qui  porta  pendant  quelque  temps 
le  titre  de  roi.  Quant  à  ses  deux  autres  femmes, 
Stalira  et  Parisalis,  elles  ne  lui  donnèrent  point 
d'en  fans. 

L'opinion  des  auteurs  sur  Alexandre  est  bien 
loin  d  être  unanime.  Quelques-uns  l'ont  consi* 
d^Vc'  comme  un  prince  dont  les  exploits  ont  été 

[a]  Rollin  se  trompe  de  deux  ans,  quand  il  rap- 
porte la  mort  d'Alexandre  à  Tan  du  monde  3683  > 
avant  J.-C.  32 1.  Je  ne  sais  où  cet  auteur  a  pris  cette 
date,  mais  jene  la  trouve  justifiée  nulle  part.  Alexandre 
mourut  au  commencement  de  la  cent  quatorzième 
olympiade,  Rollin  en  convient  lui-même,  et  dès-lors  ^  je 
ne  vois  aucun  motif  pour  rapporter  cet  événement  à  une 
année  julienne,  qui  ne  peut  s'accorder  avec  aucun  calcul. 


Macëdomeos. 
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trop  éclatans  pour  qu'on  puisse  apercevoir  ses  Histoire  Jet 
défauts  personnels,  et  d'autres  ont  également 
expose  au  jour  ses  vertus  et  ses  vices.  Les  phi- 
losophes, loin  d'avoir  été  ses  panégyristes,  ont 
souvent  cherché  à  ternir  sa  mémoire ,  et  n'ont  vu 
dans  sa  vie  que  des  brigandages,  d'abord,  parce 
qu'il  a  fait  mettre  à  mort  Calisthène ,  et  que  la 
mort  d'un  philosophe  est,  àleurs  jeux ,  un  crime 
irrémissible,  et  ensuite  parce  qu'il  n  avoit  point 
pour  la  philosophie  toute  la  déterence  que  l'or- 
gueil philosophique  veut  qu'on  ait  pour  elle.  Ils 
lui  reprochent  d'avoir  immolé  à  son  ambition  le 
bonheur,  la  tranquillité  d'une  multitude  de  na- 
tions^ et  la  vie  d'une. infinité  d'hommes.  Mais^ 
depuis  que  ces  mêmes  philosophes  nous  ont  ap- 
prb  que  le  fanatisme  philosophique  éloit  en- 
core plus  fatal  à  l'humanité  que  Tambition  des 
conquérans,  depuis  que  nous  avons  vu  cette  secte 
sacrilège  soutenir  et  propager  la  plus  exécrable 
doctrine,  et  oser  proclamer  cette  maxime  abo- 
minable :  Périsse  le  monde  plutôt  qu*un  seul 
de  nos  principes  ^  les  reproches  qu'ils  ont  faits  à 
Alexandre  ont  beaucoup  perdu  de  leur  poids. 
11  eût  été  leur  héros,  si  tout  le  sang  qu'il  a  ré- 
pandu l'eût  été  pour  rép^Ludre  les  idées  libérales, 
c'est*à^ire  l'anéantissement  de  toute  puissance, 
le  mépris  de  toute  autorité,  la  destruction  de 
toute  loi  morale  et  religieuse,  et  tous  ces  prin- 


f 

3l4  nlSTOlKE    ANCIEItriTE. 

3«.ëpo^«se-  cipes  odieux  que^  sous  le  faux  nom  de  liberté ^ 
condairc ,  dep.  jg  philosophie  du  dix-huilième  siècle  nous  a  ap- 

l*aa  du   monde  »  i  *  .    '.  '  i  * . 

,  ^    portes  avec  tous  les  maux  qui  en  ont  ele  la  sujtc. 

3674,  av.  J.-C.    *  i.      .  .  . 

33o,jusqu'à  l'an  Le  bonheur dcs  hommes , disait  la  pliilosopliie 
du  monde  3858,  anticb retienne  ^  ne  sera  assuré  que  quand  les 
^^^  '  '^  '  philosophes  seront  rois,  ou  que  les  rois  seront 
ans.  philosophes.  Les  rois  ne  sont  point  devenus  phi- 

losophes,  mais  les  philosophes  sont  devenus  rois, 
et  quel  règne,  grand  Dieu  !  Quel  souvenir  amer  il 
a  laissé  dans  tous  les  cœurs!  de  quel  dueil  les  phi- 
losophes rois  n  ont-ils  pas  couvert  leur  malheu- 
reuse patrie!  de  quel  crime  n'ont-ils  pas  soufflé 
le  pays  soumis  à  leur  empire  !Je  sais  bien  qu*au- 
)ourd*hui  l'on  ne  veut  pointquelesauteursde  tant 
de  maux  fussent  des  philosophes;  la  philosophie 
les  a  repoussés  e^t  méconnus  aussitôt  qu'ils  ontxessc 
de  triompher;  mais  leurs  principes, leur  profes- 
sion de  foi  se  trouvent  partout,  et  le  tribunal  de  la 
postérité, qu'ils  ne  pourront  point  décliner^y  verra 
lesélémens  et  les  principes  des  maux  qui  ont  ra- 
vagé le  sol  qu'ils  ont  infecté  de  leur  criminelle 
et  horrible  doctrine.  Diderot,  le  coriphée  de 
cette  secte  impie ,  disoit  dans  une  lettre  écrite 
par  lui, sous  un  nom  supposé,  que  le  monde  ne 
seroit  heureux  que  quand  le  dernier  des  rois  se- 
roit  étranglé  avec  le  boyau  du  dernier  des  prêtres; 
idée  aussi  dégoûtante  qu'elle  est  atroce ,  mais  que 
cet  ennemi  des  rois  et  de  l'autel  disoit  étire  le 
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yœu  le  plus  humain  qu'un  homme  pût  former.      Histoire  des 

Voilà  la  profession  de  foi  du  he'ros  de  la  philo-  Macëdoniem. 

Sophie  moderne.  Que  dirions-nous  d'Alexandre , 

si  une  maxime  de  ce  genre  fdt  sortie  de  sa  bouche? 

Il  n'est  point  irrévocablement  prouve  qu'un  em» 

pereur  romain  ait  ditqu'il  voudroitque  le  peuple 

n'eût  qu'une  seule  tète,  aiin  de  pouvoir  la  couper 

d'un  seul  coup;  mais,  s'il  l'a  dit^  il  ne  l'a  point 

publie;  et  ce  root  barbare  sans  doute  l'est  moins 

que  celui  de  Diderot,  l'un  est  l'élan  d'une  âme 

féroce,  l'autre  est  le  résultat  d'une  méchanceté 

froidement  calculée,  et  le  vœu  d'une  âme  atroce 

par  principe.  Mais,  revenons  à  Alexandre. 

Le  filsde  Philippe étoit  un  guerrier  conquérant, 
et  il  est  certain  que  les  conquérans  ont  tçujours 
été  et  seront  toujours  le  fléau  du  monde.  Sous  ce 
rapport,  Alexandre  est  inexcusable,  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  eût  été  à  désirer,  pour  le  bonheur  de 
rhumanité,que  ce  prince  n'eût  jamais  vécu.  Mais 
puisque  son  existence  étoit  déterminée  dans  les 
décrets  de  la  Providence,  qu'elle  étoit  nécessaire 
à  l'exécution  de  ses  volontés ,  Alexandre ,  on  ne 
peut  le  nier,  a  noblement  et  généreusement  rem-» 
pli  sa  mission.  Destiné  à  renverser  l'empire  de 
Cyrus ,  ie  ciel  lui  départit  le  caractère  et  les  ^ 
qualité  nécessaires  pour  l'exécution  de  cet  ordre; 
mais  en  lui  donnant  le  génie  des  conquêtes,  il 
jeta  aussi  dans  son  cœur  le  germe  des  plus  su- 


3l6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3*.  époque  se-  blimes  vertus;  et  ce  prince  auroit  fait  le  bonheur 
condaire ,  dep.  j^^  peuples,  sî  ses  heureuses  dispositions  n'eussent. 

l'an  clu   monde  l  •      l        '  r  ' 

3674,  ay.  J.-C.  ^^^^  ^^  5"^^^  9  ^^^  étouffées  par  l'orgueil. 
SSoyjusqu'à  l'an       Alexandre  étoit  ambitieux  sans  doute,  mais 
dumoDde3858,  jj  ^'^^j^  pj^^  g^jj^  j^  gi^jj.^  ^^^^  ^j^  conquêtes. 

Epoque  de  184  ®'  Tambition  de  la  gloire  est  la  passion  des  grandes 
*n«.  âmes  ;  c'est  la  seule  qui  développe  les  vastes  gé- 

iiieSy  et  mette  dans  tout  leur  jour  les  grands  vices 
et  les  .grandes  vertus.  Qui  fournît  jamais  à  l'his- 
toire des  preuves  d'un  plus  beau  génie?  qui  donna 
plus  d'exemples  d'une  noble  générosise?qui  eut 
jamais  plus  de  grandeur  d'âme,  plus  de  sensi- 
bilité ?  qui  eut  plus  de  facilité  à  pardonner  les 
injures?  qui  fut  plus  confiant,  plus  affable?  qui 
sut  mieux  que  ce  prince  apprécier  une  action 
généreuse  et  récompenser  la  fidélité,  même  lors- 
que ces  vertus  ctoient  contraires  à  ses  intérêts? 
Une  seule  des  actions  d'Alexandre  suffiroit  pour 
lui  acquérir  une  gloire  immortelle ,  et  sa  vie 
en  est  remplie.  Sa  conduite  à  l'égard  de  la  fa« 
mille  dq  Darius,  le  zèle  qu'il  mit  à  sauver  ce 
prince  infortuné,  la  constance  avec  laquelle  il 
poursuivit  ses  assassins,  sa  générosité  envers 
Porus ,  les  récompenses  qu*il  accorda ,  les  égards 
qu'il  eut  pour  les  serviteurs  fidèles  de  Darius  , 
la  bonté  avec  laquelle  il  voulut  supporter  et  par- 
tager avec  ses  soldats  les  misères  qu'ils  eurent 
à  souffrir  dans  les  déserts  de  la  Gédrosie^  et  tant 
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d'autres  vertus  dont  il  donna  l'exemple^  sont  des.      Histoire  dei 
titres  immortels  à  une  gloire  qui  n'a  point  en-  Maoédonien** 
core  trouvé  de  rivaleé 

Quant  aux  actions  qui  tiennent  à  la  valeur  ^ 
au  courage,  à  l'énergie  du  caractère  y  à  une  âme 
forte  et  vigoureuse^^l  faudroit  citer  presque  toutes  ' 

celles  de  la  vie  de  ce  grand  monarque.  Personne 
ne  réunit  à  un  plus  haut  degré  les  élans  du  cou- 
rage et  la  constance  de  la  patience,  l'emploi  des 
moyens  actifs  et  les  précautions  de  la  prudence, 
la  vengeance  des  crimes  et  le  pardon  des  injures, 
la  fierté  d'une  ime  supérieure  et  la  bonté  d'un 
cœur  sensible.  Il  y  a  sans  doute  quelques  taches 
dans  cette  vie  si  glorieuse  et  si  belle ,  mais  elles 
ne  peuvent  en  ternir  la  gloire.  Ce  prince  tua 
Cljrtus;  mais  Clytus  fut,  à  l'égard  de  son  maî- 
tre, d'une  insolence  qui  méritoit  la  mort,  et 
il  nest  aucun  homme  d'honneur  qui  eût  pu 
dévorer  les  injures  qu'il  dit  à  Alexandre.  Je  sais 
que  .la  conduite  de  Clytjus  peut  être  excusée, 
parce  que  cet  officier  étoit  ivre,  mais  Alexandre 
ratoit  également.  Ainsi,  si  l'ivresse  de,  Clytus 
atténue  ses  torts ,  celle  d'Alexandre  affoibUt  aussi 
les  siens.  Quand  une  insulte  est,  comme  celle 
de  Clytus,  poussée  au^dernier  degré  d'insolence, 
l'accès  de  colère  qû'(?lle  peut  exciter  est  plàs  par*» 
donnable  que  la  faute  produite  par  l'ivresse, 
parce  qu^  Tun  est  l'effet  d'un  mouvement  invo* 
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3*.  époque  se-  loDtaire^  et  qui  n'a  pu  être  prévu;  au  lieu  que 
condaire,  dep.  j^  crittic,  suitc  des  excès  du  vin,  eût  pu  cl  di] 
3674  av.  J  c.  ^'^'^6.  Il  dépend  de  tout  le  monde  de  s*enivrei 
3309  jusqu'à  l'an  OU  non }  il  ne  dépend  pas  de  soi  de  résister  au 
du  monde  3858,  mouvement  d'une  juste  indignation*  Si  Clyiui 
Epoque  de  184  ^^  Alexandre  eussent  Tun  et  l'autre  été  de  sangH 
ani.  froid  y  le  prince  macédonien  eût  dû  envoyer  au| 

supplice  Fofficier  insolent  qui  lui  manquoit  d'une 
manière  aussi  essentielle^  et  cette  sévère  justice! 
eût  été  un  devoir  de  son  rang  ;  le  souverain  qui 
laisse  outrager  la  majesté  royale  ^  n'est  pas  digne 
d'en  être  revêtu ,  et  ce  principe  constitue  un  desj 
'  premiers  devoirs  des  rois, 

Alexandre  a  fait  aussi  mourir  Callisthène; 
mais  y  suivant  les  mémoires  de  Ptolomée ,  fils  de 
LaguSy  témoin  oculaire  de  tous  ces  évènemens, 
il  y  avoit  des  preuves  acquises  du  crime  de  ce 
philosophe  ^  et  dès» lors  il  a  reçu  la  punition  qui 
luiétoit  due.  Alexandre^  d'ailleurSynedevoit-il 
point  £irer  vengeance  d'un  insolent  sophiste,  qui 
osoit  y  en  sa  présence  même ,  jeter  du  ridicule  sur 
nne  démarche  k  laquelle  ce  prince  altachoit  un 
grand  prix?  Je  sais  que  les  philosophes  honorent 
la  conduite  de  Callisthènedes  plus  grands  éloges^ 
qu'ils  la  regardent  comme  l'élan  d'une  généreuse 
vertu  ;  c'étoit,  suivant  eux,  le  langage  d'un  ami 
de  la  liberté;  mais  ces  prétendues  vertus  répu- 
blicaines sont  aujourd'hui  rappelées  à  leur  juite 
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aleur,  et  sont  trop  voisines  des  crimes  qu'elles      Bîâtoire  it$ 

produisent  pour  être  dorénavant  un  sujet  d'ad- 

niraiion.  Callisthène,  d'ailleurs,  vivoit  sous  un 

;ouvernement  monarchique  y  et  y  dans  une  mo- 

larchie,  les  idées  républicaines  doivent  être  corn- 

primées,  puisqu'elles  rompent  l'harmonie  qui 

doit  exister  entre  les  principes  du  gouvernement 

et  l'opinion.  Quelles  que  soient  enfin  les  fautes 

d'Alexandre  y  elles  sont  effacées  par  ses  vertus  et 

SCS  grandes  qualités^  et  cet  homme  extraordinaire 

sera  à  jamais  le  héros  de  l'antiquité^  Dans  la  vaste 

immensité  des  temps ,  sa  gloire  s'élève  comme  un 

colosse  au-dessus  de  celle  de  tous  les  grands 

hommes  qui  ont  brillé  sUr  la  scène  du  monde; 

elle  plane  au-dessus  des  plus  grandes  réputations, 

comme  un  chêne  antique  que  les  temps  et  les 

o*ages  ont  respecté ,  et  l'immortalité  que  lui  ont 

acquise  ses  glorieux  exploits ,  fera  à  jamais  If 

désespoir  et  l'envie  des  plus  grands  conquérans. 


t^r^M^k^' 


CHAPITRE    II. 

Des  quarante^trois  années  de  confusion  qui 
suivirent  la  mort  ^ Alexandre  ^ 

^E5  temps  que  nous  allons  parcourir  sont  les 
plus  obscurs  et  les  plus  difficiles  de  l'histoire  an^» 
cienne;  les  capitaines  d'Alexandre  s& disputent 
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3*.  époque  se-  son  héritage;  il  n'y  a  plus  d'unité  dans  Tempire, 
eondaire ,  dep.  ^^  dès-lors  tout  v  est  dësordre  et  confusion.  Il 

l'an  du  inonde  , 

3674,  ar.  J.-C.  faudroity  pour  répandre  quelques  jours  sur  ces 

33o,  jusqu'à  l'an  temps  malheureux,  avoir  l'histoire  de  chacun 

"  j°°  *       '  des  capitaines  qui,  tour*à-tour,  disputa  l'era- 

Epoque  de  184  P^^^  ;  '^^1^  comme  ces  monumens  n'existent  pas^ 

on  est  obligé  d'exposer  la  masse  des  évènemens, 
et  le  grand  nombre  d'intérêts  qui  se  croisent , 
répand  un  voile  obscur  sur  toute  cette  époque. 

Malgré  ces  difficultés,  nous  allons  tâcher  d'ex* 
poser,  de  Ja  manière  qui  nous  parollra  la  plus 
clqire,  les  faits  arrivés  pendant  cette  période;  et 
pour  y  parvenir  plus  sûrement,  nous  donnerons 
d'abord  le  nom  des  différens  personnages  qui , 
pendant  l'époque  que  nous  allons  parcourir,  pa- 
rurent avec  le  plus  d'éclat  sur  la  scène  du  monde. 

Olympiasy  femme  de  Philippe  et  mère  d'A- 
lexandre. Elle  étoit  sœur  d'Alexandre,  roi  d'E- 
pire. 

Cynane  ou  Cyna ,  étoit  fille  de  Philippe  par 
Cléopâtre,  et  par  conséquent  demi-sœur  d'A- 
lexandre-le-Grand.  Elle  avoit  épousé  Aray  ntbas , 
pjeveu  de  Philippe,  lequel  Amynthas étoit  l'hé- 
ritier légiiiipe  du  trône  de  Macédoine. 

Alexandre^  fils  d'Alexandre-le-Grand  et  de 
Roxane ,  fille  d'Oxiarte  le  persan. 

.    Aridécy  fils  de  Philippe  et  frère  d'Alexandre- 
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le-<îrand.  Sa  mère  çtoît  une  danseuse  thessa-      Histoîi»  dos 

11  '      717  «f  4^    années    de 

lenne^  appelée  Phihne.  con&^ûoa. 

Hercule,  fils  d'Alexandre  et  de  Barsine. 

Laornédoriy  de  Mj^ûlène.  Il  eut  en  partage  la 
Syrie  et  la  Palestine, 

Seleucus  y  fils  d'Antiocfaus  et  de  Laôdice.  Il 
ctoit  macédonien.  Il  fut  la  tige  des  rois  de  Syrie  y 
qui  prirent  de  lui  le  nom  de  Seleucides. 

Ptolomée  y  rëputë  fils  de  Lagus,  seigneur 
macédonien.  Il  avoit  épousé  sa  mère,  qui  (^toit 
grosse  à  Tépoque  de  son  mariage. 

LystmaquCy  macédonien ,  d'une  naissance 
peu  distinguée,  lldevint  roi  deThrace^etfut  tué^ 
dans  un  âge  très-avance  y  en  combattant  contre 
Seleucus. 

jiniipniery  macédonien  de  naissance.  Il  fut 
gouyemeur  de  la  Macédoine  .pendant  l'absence 
d'Alexandre  \  il  maintint  ce  pays  dans  Tobéis-* 
sancCy  ainsi  que  la  Grèce. 

Cassandre y  fils  d'Antipater.  11  détruisit  pres- 
que tout  ce  qui  restoit  de  la  famille  d'Alexandre. 

^nUgonCy  macédonien  de  naissance.  Il  vint 
à  bout  de  s'emparer  de  toute  l'Asie.  Il  fut  tué  à 
la  bataille  d^Ipsus. 

DéméiriuSy  fils  d'Antigone,  surnomme  Po-' 
lyorcèle,  ou  preneur  de  villes.  Après  avoir  été 
long-temps  victorieux  y  devenu  prisonnier  de 

5.  21 
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.  3'.  époque  i«-  Seleucus,  il  mourut  de  trop  d'embonpoint  daus 
coDdaire  ,  dep.  ^^  châtcau  Cil  Syrie. 

l'an    du  monde  -n    ,  -,  f  i       •  i  •  n 

3674,av.  j.-c.       PolysperchoTi ^  macedopien  de  naissance.  Il 
33o,  jusqu'à  Tan  fut  tuteur  des  rois^  et  attaché  au  paru  d*Anû- 

du  monde  385â,    Q^tpr 

Epoque  de  184       Eumène  j  thrace  de  naissance^  et  de  basse 
ans.  ,  extraction.  Il  resta. toujours  très •- attaché  à  la 

cause  des  princes  ;  trahi  et  livré  par  ses  propres 
soldats  à  Antigone ,  celui-ci  le  fit  mettre  à  morL 

Cratère j  macédonien  de  naissance^  et  très- 
^  aimé  d'Alexandre.   Il  fut  tué  en  combattant 

contre  Eumène. 

Perdiccasj  macédonien  de  naissance.  Il  voulut 
épouser  Cléopàtre^  sœur  d'Alexandre^et  lut  tué 
dans  son  expéditrôn  d'Egypte. 

Léonat^  macédonien  de  naissance.  Il  forma 
le  projet,  après  la  mort  d'Alexandre,  d'épouser 
Cléopâlre,  sa  sœur,  veuve  du  roi  d'Epire.  Il  fut 
tué  en  combattant  dans  Tarmée  d'Anlipater. 

Méléagre.  Dans  les  premiers  momens  de  la 
confusion ,  il  gouverna  sous  le  nom  du  roi  Phi- 
lippe A  ridée.  11  fut  mis  à  mort  par  Perdiccas. 

Néarque ,  macédonien.  II  fut  chargé  de  ra- 
mener la  flotte  des  bouches  de  l'Indus  dans  la 
Perse.  Son  voyage  fait  époque  dans  l'Histoire  de 
la  navigation. 

Cléopâlre  y  fille  de  Philippe.  C'est  à  ses  noces 
avec  Alexandre,  roi  d'Epire,  que  ce  prince  fut 
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assassinéi  Elle  ëtoit  sœur  d'Alexandre.  Après  la      Histoire  de5> 
mort  de  son  mari ,  elle  se  relira  à  Sardes,  où  elle  +3   années  de 
fut  recherchée  en  mariage  par  Léonat ,  Perdiccas 
et  Aiitigone,  qui  la  fit  as3assinery  pour  quelle 
nVpousàt  pas  Ptolomée. 

Arsiiioéy  fille  de  Ptolomée  Soler,  roi  d'Egypte^ 
et  femme  de  Lysimaque,  roi  de  Thrace. 

Stratonice ^  fille  de  Dëmétrius  Polyorcète,  et 
femme  de  Seleucus  Nicator^  roi  de  Syrie. 

Phila^  fille  d'Anlipater,  sœur  de  Cassandre^ 
roi  de  Macédoine,  yeuve  de  Cratère ,  femnïe  en 
secondes  noces  de  Démétrius  Polyorcète,  mère 
de  Stratonice,  par  conséquent  belle- mère  de 
Seleucus  y  roi  de  Syrie. 

JDydamiej  sœur  de  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  se- 
conde femme  de  Démétrius  Polyorcète. 

Piolémdidej  fille  de  Ptolomée  Soter,  rpi.d'E* 
çyple^  sœur  d'AVsinoé,  femme  de  Lysipaque, 
roi  de  '!f^brace^  troi^ème  iifVfxm^  de  Démétrius 
Polyorcète. 

L'empire  formidable  qu'Alexandre  avcÂt  con-p 
guis  par  la  pfiissance  de  s^s  armes,  ne  dura  pa3 
plus  Jong-ieiQps  que  sa  vie.  Ce  prince,  mprt  k 
Tâge  de  trente-trois  ans,  ne  laissa  après  liii  qu*Mi^ 
frère  foible  et  des  enfans  en  bas  âge,  incapables 
de  soutenir  le  poids  d'une  aussibelle  couronne; 
Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  funeste  pçur  sa  fepiill(? 
et  pour  son  eippire ,  c'est  qu'il  laissoit  ^^es  oapi- 

_  ■ 
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z^.  époque  ae-  taînes  qui  ne  respiroient  que  l^ambition  et  la 
condaire  ,  dep.  guen-e    gj  j[  ^iqJ^  aisë  de  prévoir  qu'après  sa 

raa  du  monde  ^  .  .  .  ,  ? 

35  3^  j  .Q^  mort,  ils  se  livreroient  à  tous  les  excès  auxquels 
33o^josqa'Ài'an  peuveut  pofter  ces  deux  terribles  passions*  Ela 
du  monde  3858,  effet,  cet  empire ,  qui  comprenoit  en  Europe  tout 

Epoque  de  184  ^^  ^"*  ^^^  ^"  "^*^^  ^"  mont  Hœmus,  en  Afrique, 
aui.  TEgypte,  en  Asie,  depuis  la  Méditerranée  jus- 

qu'à rindus,  fut  envahi  de  toute  part,  et  une  di- 
vision de  ce  vaste  empire,  précédée  de  quarante 
ans  de  troubles^  fut  le  fruit  de  tant  de  travaux 
et  des  plus  brillantes  conquêtes  dont  l'histoire 
fasse  mention. 

L'héritier  légitime  et  naturel  d'Alexandre  de- 
voit  être  l'enfant  dont  sa  femme  Roxane  étoit 
grosse  au  moment  de  la  mort  de  ce  prince;  mais 
comme  cet  immense  état  avoit  besoin^  dans  ce 
moment  critique,  d'un  chef  qui  fût  en  état  de  le 
gouverner  ,  les  généraux  et  les  amis  d'Alexandre, 
deux  jours  après  sa  mort,  se  rassemblèrent  pour 
aviser  aux  moyens  d'établir  un  gouvernement 
dans  lequel  résidât  le  centre  et  l'unité  du  pou- 
voir. Cette  assemblée  n'étant  pas  revêtue  d'une 
autorité  reconnue,  et  n'ayant  que  celle  que  lui 
donnoit  la  force  et  l'urgence  des  circonstances,  ne 
fut  pas  respectée  des  soldats  ni  du  peuple  de  Ba- 
bylone,  qui  pénétrèrent  avec  irrévérence  jusques 
dans  le  lieu  de  ses  séances. 

Après  quelque  tumulte ^  Ton  vint  cependant 
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à  lK>ut  d'imposer  silence  à  celte  multitude  y  et  Histoire  des 
Perdlccas,  auquel  Alexandre  avoit  laissé  son  an-  ^^  "l"^**  ^^ 
noau^  qui  etoit  son  sceau  ordinaire ,  prit  le  pre- 
mier la  parole.  Perdiccas,  macédonien  de  nais- 
sance,  étoil  un  des  généraux  qui  avoit  le  mieux 
servi  Alexandre ,  et  son  maître ,  par  le  don  qu'il . 
lui  avoit  fait,  paroissoit  lui  avoir  conféré  une 
apparence  de  droit  à  la  souveraine  puissance;  ce 
qui  fit  qu'on  lui  laissa  donner  les  ordres  dans  les 
premiers  moroens  qui  suivirent  la  vacance  de 
l'empire.  Mais,  dans  ces  circonstances,  cet  officier, 
sentant  bien  qu'il  ne  pouvoit  s'arroger  une  suc- 
cession qui  ne  lui  apparlenoit  pas,  fit  apporter 
toutes  les  marques  et  tous  les  attributs  de  la  di« 
gnité  royale,  et  les  ayant  fait  placer  sur  le  trône 
d'Alexandre,  il.  vint  aussi  y  déposer  l'anneau  , 

rojal  p  déclarant  qu'il  abdiquoit,  par  cet  acte,  la 
puissance  dont  il  pouvoit  avoir  été  revêtu  par  cet 
anneau  ;,  et  il  ajouta  que  si  Roxane  accouchoit 
d'un  fils,  il  éloit  d'avis  qu'on  lui  conservât  l'hé- 
ritage de  son  illustre  père. 

IVéarque .  parla  après»  Ce  général  étoit  aussi 
un  officier  distingué,  auquel  Alexandre  avoit 
donne  la  commission  importante  de  commander 
la  flotte ,  lorsqu'elle  partit  des  bouches  de  l'Indus 
pour  se  rendre  en  Perse.  Cet  officier  approuva 
aussi  la  résolution  de  conserver  l'autorité  royale 
dans  la  maison  d'Alexandre  ^  mais  il  ajouta  qu'il 
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3«.  époque  le-  falloit  actuellement  un  chef  à  l'empire;  et  il  pro* 
rondaire ,  dep.  ^^^^  j^  reconnollrc  Hercule,  fils  de  Barsine  , 

3674  av.  J.-C.  fille  d'Artabaze  et  femme  d'Alexandre.  Ce  chpix 
33o,ju8qu^àran  fut  unanimcut  repoussé  et  par  les  soldats  et  par 

du  monde  3858,  1^  jnuUitude. 

Epoqnedc  184       Après  Néarque,  Plolémee  ou  Ptolomée  prît 
ans.  la  parole.  Ce  général  étoit  regardé  comme  fils  de 

Philippe  et  frère  d'Alexandre,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit;  mais  il  passoil  pour  le  fils  de  La- 
gus,  parce  que  ce  seigneur  macédonien  avoit 
épousé  sa  mère  lorsqu'elle  éioit  grosse  de  lui. 
Ptoîoméè  proposa  que  la  monarchie  fût  gou- 
vernée par  un  conseil,  et  qu'on  nommât  quel- 
qu'un qui  régît  l'état  sous  l'autorité  de  ce  con- 
seil. Cet  avis  fut  approuvé,  et  Perdiccas  désigné 
pour  être  h  la  tête  du  gouvernement  ;  cet  oflScier, 
):)révoyant  tous  les  dangers  de  cette  commission 
difficile,  refusa  de  s*en  charger,  et  les  vœux  se 
réunirent  tous  alors  sur  Aridée,  fils  naturel  du 
roi  Philippe^t  frère  d'Alexandre.  Les  soldats  de 
la  phalange  macédonienne  lénît)igtlèrent ,  par 
un  cri  d'acclamation,  que  ce  choix  convenoit  à 
l'armée,  et  dès-lors  Arîdéé  fut  reconnu  pour  roi. 
Ce  prince  étoit,  comme  nous  l'avons  dît,  fils  na- 
liirel  de  Philippe  et  dé  Philirine ,  danseuse  thes- 
salietine.  Il  avoit  constamment  accoknp'agné  son 
frère  Alexandre  dans  toutes  ses  expéditions,  mais 
c'était  un  hommesansmoyens^sanséncrgie^sans 
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ialcns^  et  presque  dans  un  ëtât  d'imbécillîtë,      Histoire  des 
cjui  on  attribuoit  à  des  breuvages  qu'Olympias ,  ^^  ".'*^^*   ^* 
femme  de  Philippe,  étoil  accusée  dé  lui  avoir  fait 
prendre  dans  son  enfance,  de  crainte  qu'il  ne 
nuisit  dans lasuite  à  son  fils  Alexandre.  Perdiccas 
èl  Plolomëe,  ainsi  que  quelques  autres  chefs , 
n'approuvèrent  point  ce  cHoix;  en  conséquence, 
îts  quittèrent  l'assemblée,  et  sortirent  de  Baby- 
lone. Telle  fut  la  première  révolution  qu'éprouva     Première  ré- 
la  tnondt-chîe  d'Alexandre  après  la  mort  de  ce  ^^M^oà  dans  l# 
pnnce.  ^     * 

Méléagre  ,  tin  des  généraux  les  plus  dis- 
tingués d'Alexandre,  qiii  avoit  fort  approuvé  de 
mettre  Philî[Jpe  Aridéie  à  là  tête  du  gouverne- 
ment, éloit  un  des  chefs  de  l'infanterie,  et  re- 
gardant dès  ce  moitiënt  la  puissance  d'Aridéé 
comme  légitimement  établie ,  il  déclara  qu'il 
passeroit  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  refu- 
seroiei^t  de  corinoître  le  nouvel  ordre  de  choses. 
Aridée  fut  donc  salué  roi,  et  c'est  alors  qu'on 
lui  donna  le  tïotti  de  Philippe  Aridée.  Par  cet 
arrangement ,  Méléagre  fut  à  la  lêié  des  affaires 
sous  le  nom  du  nouveau  monarque,  et  ainsi ,  dès 
le  premier  moment,  il  y  eut  detîx  partis  fiarmi 
les  généraux  qui  se  trouvoient  alors  à  Babjrldne, 
celui  de  IWéléagre  et  du  roi  Philippe  Aridée^ 
soutenu  par  là  phalange  macédonienne,  et  celui 
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2^.  époque  se-  de  Perdiccas  et  de  Plolomëe^  soutenu  par  la  ca- 

conduire,    dep.   ^aJe^e. 

l'an  du   monde         ^  ,     ,  r  1       .  1  r 

3674,  av.  J.-C.  La  phalange  macédonienne  commandée  par 
33o,  jusqu'à  Tan  JVIe'léagre,  ëtoit  maîtresse  de  Babylone,  et  cet 
du  mon  e  3     ,  ^fg^j^j.  avoit  encore  dans  sa  dépendance  le  roi 

ar.  J.-C.146.  {  ^  .... 

Epoque  de  184  Philippe  A  ridée:  mais  il  ëloît  aisé  de  prévoir  que 

**"*•  les  choses  ne  resteroient  pas  ainsi  sans  quelqu'op- 

Première  di-  position  violente;  aussi  Méléagre,  avant  que  le 

vision  entreMé.         j  j^  Perdiccas  ne  se  fortifiât  des  mécpniens, 

lëagre  et  le  roi  ,  ,         . 

Philippe  Ari-  voulut-il  profiter  de  la  circonstance  heureuse 
dée  d'une  part,  daus  laquelle  il  sc  trouvoit  pour  faire  arrêter  cet 
con^ePerdiccas  ^fg^j^^.  ^^j^  Perdiccas  sut  si  hicu  en  imposer 

et  Ptolomée  de    '  ,  ^  "  * .  . 

l'autre.  ^"*  soldals  qui  furent  envoies  pour  le  saisir  ^ 

qu'ils  s'en  revinrent  sans  avoir  osé  exécuter  leur 
commission.  Dès-lors  la  guerre  fut  déclarée  entre 
les  deux  partis;  la  pomme  de  discorde  étoit  jetée^ 
et  il  falloit  que  T un  des  deux  rivaux  succombât. 
Perdiccas  et  Ptolomée,  à  la  tête  de  la  cavalerie, 
investirent  la  ville  «  et  la  dbette  commençant  à 
s'y  faire  sentir^  Méléagre  fit  des  propositions 
d'accommodement  9  et  chargea  Eumène,  ,qui 
étoit  resté  attaché  au  parti  de  Philippe  Aridëe^ 
parce  qu'il  le  regardoit  comme  le  légitime  suc- 
cesseur d'Alexandre ,  de  cette  importante  négo- 
ciation. 

Une  affaire  de  ce  genre  ne  pouypit  être  confiée 
à  des  mains  plus  habiles.  Cet  officier^  né  dans 
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la  Thrace,  avoil  servi  Alexandre/an  qualité  de      Histoire  des 
général  et  de  secrétaire;  il  étoit  doué  des  plus  ^^  ?nnto  de 

1       ,  •      »   1  11  r  confusion. 

grands  talcns^  et  estime  de  toute  1  armée  par  sa 
haute  yertu^et  sa  fidélité  à  ses  maîtres.  Alexandre 
rhonoroit  d'une  amitié  particulière;  et  quoiqu'il 
fût  d'une  naissance  assez  obscure^  ce  prince  lui 
aToii  fait  épouser  une  fille  d'Artabaze^  sœur  de 
Barsiixe,  et  il  étoit  par  conséquent  beau -frère 
d'Alexandre  ^  puisque  ce  prince  et  lui  avoient 
épousé  les  deu^  sœurs*. £umène  réussit  parfai- 
tement dans  cette  négociation  difBcile,  puisqu'il 
vint  à  bout  de  contenter  les  deux  partis.  Dans  ce 
nouvel  arrangement^  il  fut  convenu  que  Philippe 
A  ridée  conserveroit  le  titre  de  roi ,  et  que,  comme 
il  étoît  incapable  de  gouverner  l'état,  l'autorité 
résideroit  entre  les  mains  des  officiers  généraux, 
parmi  lesquels  Méléagrc  n'occuperoit  que  le 
troisième  rang;^^.t  ces  dispositions  coi^stituèrent 
la  seconde  réToIuiion  qu'éprouva  le  gouverne-  Seconder^. 
ment  de  l'empire  depuis  la  mort  d'Alexandre.      ^^^^  ^*°*  ^ 

,  ' ,  ,  gouvernement  ; 

Perdiccas ,  qui  ^  par  les  dernières  disposit ions ,  réconciliation 
n'eloit  que  membre  du  conseil  des  généraux ,  prit  dei  généraux. 
bientôt  un  gran4  ascendant  sur  l'esprit  du  roi 
Philippe  Aridée,  et  gouverna  l'état  sous  le  nom, 
de  ce  prince.  Trop  d'inimitié  existoit  entre  lui  et 
Méléagre  pour  qu'il  ne  fût  pas  aisé  de  prévoir 
que  cette  association  ne  pouvoit  être  de  longue 
durée.  Perdiccas  s'a l tacha  d'abord  à  perdre  Mé- 
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â».  ^po<ïue  se-  lexandre,  conservèrent  l'un  et  l'autre  le  litre  de 
condaire,  dep.  roi  ,^  on  les  apoeloit  dans  l'armëc /«/m^. 

1  an  du  monde 

3674  ar.  J.-C.       Dans  cette  même  assemblée ,  Perdiccas  fut  dé- 
33o, jusqu'à ran  claré  tuteur  des  rois',  ce  qui  mettoit  entre  ses 

du  monde  3858.  •       i  *_      j  .^      ..      » 

'  mams  les  renés  du  gouvernement;  et  quant  aux 

Epoque  de  184  proviuces^  elles  furent  ainsi  partagées.  Antipater, 

«">*•  général  non  moins  habile  que  grand  politique, 

le  même  qu'en  partant  pour  l'Asie  Alexandre 
avoit  laissé  en  Macédoipe  pour  y  exercer  son 
autorité,  et  maintenir  dans  la  soumission  et  l'o- 
béissance la  confédération  grecque  et  la  Macé- 
doine, eut  le  gouvernement  des  provinces  d'£u«- 
rope,  excepté  celui  de  la  Thrace.  Cratère,  qui 
avoit  ramené  dans  leur  patrie  les  invalides  de 
l'armée ,  fut  revêtu  du  commandement  des  trou- 
pes de  la  maison  du  roi  qu'avoit  Ephestion  ;  et  on 
l'adjoignit  en  outre  à  Antipater  dans  le  com- 
mandement de  la  Macédoine ,  de  la  Grèce  et  de 
riUirie.  L'Egypte  et  la  Ljbie  furent  données  à 
Piobmée,  fils  de  Lagus,  et  il  eut  pour  lieutenant 
GléomèQe  ,  homme  de  mauvaise  réputation , 
qu'Alexandre  avoit  fart  trésorier  de  l'Egypte. 
Laomédon  eut  la  Syrie  ^  Pbi^otas  la  Cilicie, 
Python  la  Médie,Eumène  la  CQppadoce,la  Pa- 
phlagonie,  et  tous  les  pays  situés  le  long  du  Pont- 
Euxin  jusqu'à  Trapèze  f  mais  celte  dotation 
n'étpit  pas  encore  conquise^  et  les  autre3  gêné- 
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Taux  deYoient  Taider  k  s'en  rendre  rnaltre.  An-  Histoire  des 
tîgone  eut  la  Pamphilie,  la  Lycie  et  la  grande  ^  ■"*^'  ^ 
Phrygîej  Cassandre,  fils  d'Anlipater,  la  Carie, 
Ménandre  la  Lydie,  Léonat  la  petite  Phrygie;  la 
Thrace,  jusqu'au  Font-Euxin,  fut  donnée  à  Ly- 
sîfliaque,  et  les  autres  provinces,  tant  de  l'Asie 
orientale  que  de  TAsie  occidentale,  furent  lais- 
sées aux  gouverneurs  qui  en  eloient  en  posses- 
sion du  vivant  d'Alexandre.  Cet  ordre  de  choses 
paroissoit  établi  du  consentement  et  de  l'aveu  du 
roi  Philippe  Aridée,  mais  il  étoit  entièrement 
1  ouvrage  de  Perdiccas ,  qui  gouVernoit  l'état,  et 
qui  se  flaltoit  de  conserver  le  droit  qu*il  s'étoit 
arrogé  de  donner  des  ordres  à  ces  nouveaux  gou- 
yemeurs,  qui  ne  tardèrent  pas  à  s'ériger  en  sou- 
verains dans  leurs  provinces  respectives. 

Peu  de  temps  après  ces  dispositions,  Roxane, 
qui  partageoit  l'autorité  avec  Perdiccas,  écrivit 
à  Slatira  et  à  Drypetîs,  la  première ,  veuve 
d'Alexandre,  la  seconde,  d'Ephestion,  et  toutes  .  ^ 

les  deux  filles  de  Darius ,  pour  les  engager  à  venir 
à  Babylone.  Ces  princesses,  ne  soupçonnant  au- 
cune  mauvaise  intention,  se  rendirent  aux  sol- 
licitations  de  Roxane,  qui,  avec  le  secours  de 
Perdiccas,  les  fit  mourir  Tune  et  l'autre,  de 
crainte  qu'elles  ne  nuisissent  dans  la  suite  au  fils 
dont  elle  venoit  d'accoucher.  Pour  oe  qui  est  de 
Sisygambis,  mère  de  Darius,  aussitôt  qu'elle  fut 
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S'.^quese-  de  mettre  Eumène  en  possession  du  gouveme- 
condaire ,  dcp.  ^^^^  qyj  j^j  ^jqJj  ç'^hu  en  partage.  Antigone  re- 

l*an  du  monde    ^  ,,   •    ,.  i,  -,  j  .  i 

3674 ,  av.  J.-C.  '"^^  d  obéir,  et  Leonat  seul  se  mit  en  marche 
33o, jusqu'à  l'an  pour  exëcu  1er  les  ordres  qui  lui  avoient  été  don- 
du  monde  385  ,  ^^^^  ^^j^  ^  peînc  eut-il  joint  ses  troupes  à  celles 

Epoque  de  184  d*Eumène,queHecatieou  Hecatée,roideCardîe, 
an»*  ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace,  et  par  consé- 

quent voisine  de  la  Macédoine,  vint  l'engager  à 
conduire  ses  troupes  en  Grèce,  au  secours  dAnti- 
pater,  gouverneur  de  Macédoine;  Leonat  se 
laissa  persuader  par  l'envoj^é  d'Antipaler^  ac~ 
cepta  la  proposition  qui  lui  étoit  faite,  et  engagea 
I  Eumène  à  imiter  son  exemple.  Celui-ci  refusa 

d'accéder  à  ses  propositions,  et  ce  refus  n'em- 
pêcha pas  Leonat  de  lui  confier  les  projets  qui 
étoient  le  motif  de  sa  conduite;  il  lui  avoua  qu'il 
avoit  le  dessein  d'épouser  Cléopâtre,  sœur  d'A- 
lexandre, et  veuve  d'Alexandre,  roi  d'Epîre, 
laquelle  habitoit  alors  Sardes,  ville  de  Ljdie,  et 
quand  il  auroit  fait  ce  mariage,  de  faire  yaloir 
ses  droits  au  trdne  de  Macédoine. 

La  confiance  que  Leonat  témoignoit  à  Eu- 
mène n*avoit  d'autre  but  que  de  l'engager  dans 
son  parti ,  et  de  l'associer  à  ses  projets  ambitieux  ; 
mais  Eumène,  fidèlement  attaché  aux  partis  des 
rois  Philippe  A  ridée  et  Alexandre  (le  princedont 
,Roxane  venoit  d'accoucher  ),  qu'il  regardoit 
comme  les  véritables  héritiers  du  trône,  ayant 
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refusé  de  concourir  aux  vues  de  Lëonat ,  cet  of-      Histoire  des 

ficier  devenoît  un  grand  obstacle  à  l'exécution  ^     *"°  ^^     * 

de  ses  projets.  Eumène,en  effet,  en  possession  du 

secret  de  cet  officier,  et  du  but  de  ses  démarches , 

pouYoit  en  instruire  les   autres  généraux,  qui 

n'auroient  pas  manqué  de  s'élever  pontre  lui* 

Pour  éviter  ce  danger,  Léonat  et  Hecatée,  son 

ami,  résolurent  défaire  assassiner Ëumène;  mais 

celui-ci  en  fut  heureusement  prévenu ,  et  partit 

la  nuit  avec  ses  troupes,  emportant  avec  lui  le 

trésor  de  Léonat,  qui  éloit  de  cinq  mille  lalens, 

vingt-deux  millions  cinq  cents  mille  francs  de 

notre  monnoie,  et  il  se  hâta  d*aller  joindre  Per- 

diccas. 

Cet  événement  ne  changea  cependant  rien  aux 
projets  de  Léonat;  il  partit  de  l'Asie  avec  He- 
calée,  et  se  rendit  en  Grèce,  oii,  combattant  dans  ^ 
1  armée  d'Antipater,ilfut  tué  par  les  Grecs  dans 
la  guerre  qui  suivit  la  mort  d'Alexandre,  et  ap- 
pelée la  guerre  Lamjraque.  Nous  ne  parlerons 
point  de  cette  guerre  dans  ce  moment,  pour  ne 
pas  augmenter  la  confusion ,  mais  nous  y  revien* 
drons  dans  l'histoire  de  la  Grèce  et  de  la  Macé- 
doine. 

Cette  preuve  de  fidélité  et  d'attachement  de  la 
part  d'Eumène,  lui  acquit  l'entière  amitié  et 
toute  la- confiance  de  Perdiccas ,  qui ,  par  recon- 
noissance,  résolut  d!aller  lui-même  le  mettre  en 

5.  2ia 
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3Q.  époque  se-  possessioH  de  soiï  gouyemement ,  et  ^  en  conse- 
tondaire,  dep.  quence,  les  iroiipes  réuûies de  CCS  deux  généraux 

l'an  du  inonde     *         .  ,  i  *     . 

35  a^  j  .c  se  mirent  en  marche  pour  la  Cappadoce,  Aria- 
33oyjusqu'à  l'an  ralhe  ne  pouvoit  résister  à  deux  ennemis  aussi 
du  monde  3858,  pui^gans;  ce  prince,  après  une  foible  défense. 
Epoque  de  184  ^"^  battu,  fait  prisonnier  et  ensuite  crucifié  par 
ans.  l'ordre  de  Perdiccas.  Ce  dernier,  après  celte 

expédition ,  s'avança  contre  deux  villes  de  Pi- 
sidie,  Larande  et  Isaure,  qui  avoient  massacré 
Balacre,  61s  de  Nicanor,  qu'Alexandre  leur  avoit 
donné  poqr  gouverneur.  La  première  de  ces  villes 
fut  prise,  les  révoltés  passés  au  fil  de  l'épée,  et 
les  femmes  et  les  enfans  vendus  à  l'encan.  Isaure 
se  défendit  long-temps ,  mais  les  habitans  yojant 
qu'ils  ne  pouvoicnt  éviter  leur  sort ,  brûlèrent 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  tous  leurs  meubles , 
et  se  jetèrent  ensuite  dans  les  flammes.  Perdiccas 
donna  aux  soldats  lor  et  l'argent  qui  se  trou- 
voient  dans  les  cendres,  et  laissa  le  pays  sous  le 
commandement  d'Eumène.  La  nature  se  révolte 
au  récit  de  tant  d'atrocités  ,  et  l'on  a  de  la  peine 
à  concevoir  comment,  après  ces  terribles  exem- 
ples ,  il  peut  exister  encore  des  conquérans,  com- 
ment il  a  pu  se  trouver,  après  Alexandre,  des 
liommes  assez  avides  de  sang  pour  vouloir  con- 
traindre des  peuples  étrangers  à^subir  un  joug 
qui  leur  étoit  odieux. 

Dans  rhistoire  des  temps  de  confusion  que 


:     1 


QUATRIEME   ipOQUE   PRINCIPALE.        SSç 

nous  parcourons,  il  faut  bien  faire  attention  aux      Hietoire  dm 

43    aauét 
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ivers  intérêts  des  prmapaux  personnages ,  parce 


que  ce  sont  ces  întëréfs  bien  connus  qui  expli* 
quèoc  leur  conduite  et  leurs  démarches.  Aînsi^ 
il  faut  bien  observer  qu'au  moment  du  partage 
des  provinces  9  c^est-à-dire  après  la  mort  de  Mé- 
léagre,  et  lorsqu'il  fut  établi  que  Perdiccas  se- 
roit  reconnu  le  tuteur  des  rois,  il  faut  observer, 
dis-je,  que  cet  officier  craignoit  beaucoup  An- 
tîpater^  parce  qu'il  étoit  gouverneur  de  Macé- 
doine, et  à  la  tête  d^une  puissante  armée;  mais 
ÀDlipater  ne  craignoit  pas  moins  Perdiccas^  et 
ces  deux   rivaux  cherchoient  mutuellement  à 
pénétrer  leurs  intentions  secrètes.  Perdiccas,  ne 
Toulani  pas  avoir  à  lutter  contre  AntipStcr, 
chercha  à  s'étajrerde  son  crédit  et  à  l'attirer  à  son 
parti,  et  pour  cela  il  lui  fit  demander  en  ma- 
riage sa  fille  Nicéa.  Cette  proposition  ayant  été 
acceptée,  les  deux  fib  d'Antipater,  Archias  et 
lolas  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  frère 
lolas ,  accusé  d'avoir  empoisonné  Alexandre  ) 
amenèrent  leur  sœur  en  Asie  pour  y  célébrer  ce 
mariage.  Mais, dans  l'intervalle,  Perdiccas  avoit 
changé  de  projet;  Olympias ,  mère  d'Alexandre, 
qui  étoit  gardée  k  vue  par  Antipater,  qu'elle  dé- 
testoit,  cherchant  à  se  faire  des  protecteurs  contre 
lui,  avoit  secrètement  engagé  Perdiccas  à  épouser 
>a  fille  Cléopâtrc^  sœur  <^'Alexandre,  la  même 

2:à  * 
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3*.  époqae  se-  qul  j  611  premières  noces,  avoit  épousé  Alexandre, 
condaire,  dep.  p^j  d'Epire ,  la  même  qui  s'étoit  ensuite  reli- 
36  4  av.  J-C.  ^^^  à  Sardes,  et  que  Léonat  préteiidoit  épou- 
33o,jusqu'ài'an  ser.  En  conséqueuce,  Eumène^  qui  approuvoit 
dumonde3858,  f^^^  ^^^^  union ,  avoit  été  envoyé  à  Sardes  par 

Epocfue  de  184  P^rdiccas,  pour  obtenir  le  consentement  de  la 
uni.  princesse  ;  cellè*ci ,  qui  avoit  besoin  d'un  pro- 

tecteur, et  qui  n  avoit  que  l'embarras  du  choix, 
étoit  séduite  par  la  grande  autorité  de  Perdiccas, 
et  Eumène  avoit  déjà  bien  avancé  sa  négociation  , 
lorsque  Pïicéa,  fille  d'Antipater,  arriva  en  Asie 
avec  ses  frères.  Alcétas,  frère  de  Perdiccas,  voyant 
le  danger  qu'il  y  auroit  pour  lui  à  renvoyer  avec 
honte  la  fille  d'Antipater,  qui  seroit  dès-lors  de- 
venif  son  mortel  ennemi ,  engagea  Perdiccas  à 
répouser;  et  celui-ci,  cédant  à  la  force  des  rai- 
sons deson  frère,  se  détermina  à  ce  mariage  pour 
ne  point  animer  contre  lui  Antipater  et  sa  puis-* 
santé  famille. 

L'intrigue  que  nous  venons  d'exposer  est  d'une 
grande  obscuHté  dans  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé;  j'ai  tâché  de  la  présenter  sous  le  jour  le 
plus  lumineux  ;  je  ne  sais  si  j'aurai  été  assez  heu*» 
reux  pour  me  faife  comprendre.  A  ces  détails , 
il  faut  en  ajouter  d  autres  qui  ne  sont  pas  moins 
compliqués,  mais  qu'il  est  cependant  essentiel  de 
connoitre.  Quoique  marié  à  Nicéa,  fille  d* An- 
tipater^ Perdiccas  ne  perdit  pas  de  vue  le  projet 
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d*épouser  Cléopâtre ,  sœur  d'Alexandre;  mais      Histoire  des 
rexéculicHi  de  ce  dessein  exigeoit  le  plus  grand  ^^  ^^^  ^* 

^    ^  ^  ^  confuaioo» 

secret, et  ce  secret  ne  pouvoit  exister  tant  qu'An- 
tigone,  gouverneur  de  la  Pamphylie,  de  la  Lycie 
et  de  la  grande  Phrygie  existeroit  en  Asi<^,  parce 
qu'ennemi  secret  de  Perdiccas ,  dont  il  avoit  ou- 
Tertement  refuse  d  exécuter  les  ordres ,  il  n'au- 
roit  pas  manque  d'en  instruire  An tipater,  auquel 
il  étoit  si  important  de  cacher  cette  démarche. 

Perdiccas  9  ne  voyant  aucun  moyen  de  cacher 
ses  projets  à  Anligone  tant  qu'il  existeroit ,  ré- 
solut de  se  défaire  de  cet  important  témoin  ^  An-» 
tigone y  prévenu  d^s  proj.cts  qu'on  avoit  tramés 
contre  sa  vie ,  se  tint  sur  ses  gardes ,  pour  éviter  . 
toute  surprise  9  n'imaginant  pas  que  Perdiccas 
osât  se  porter  coiitre  lui  à  des  actes  de  violence 
ouverte.  Mais  un  événement  terrible  lui  fît  sentir 
que  sa  conAaûce  étoit  mal  fondée ,  et  qu'il  n'avoit 
d'autre  parti  i  prendre,  pour  assurer  sa  vie,  que 
d'abandonner  promptement  l'Asie^  oii  il  n'étoit 
pas  en  sûreté.  Cet  événement  fut  l'assassinat  de 
Çynane>  comtnis  par  Perdiccas. 

Pour  bien  comprendre  ce  fait  historique  y  il 
faut  se  souvenir  que  Philippe  avoit  eu  de  son  se- 
cond mariage  avec  Cléopâtre,  sa  seconde  femme  ^ 
une  fille  appelée  Cynane;  il  faut  se  souvenir 
aussi  que  ^  lorsque  Philippe  monta  sur  le  trône  ^ 
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9«.  <paç(u«  «e-.  U  avoit  un  ncvea  appelë  Amynth^s,  qur  éUMt  fîls 
«oodaire ,  dep.  jg  Perdiccas ,  frère  aine  de  PbUippe ,  et  que  ,  par 

l'on  du  monde  ^  i  i  i  i^ 

3674 ,  av.  J-C.  conseqqent ,  cet  Amynthas  étoit  le  véritable  hé— 
33o,  jusqu'à  l'an  rîlîer  du  *  trône,  qui,  par  droit  de  naissance  , 

ar  7??^'  «'^PPa'^^e^^i^  point  à  Philippe.  Cynane,  fille  de 

Epoquedci84  Philippe,  dont  ^lous  venons  de  parler,  épousa 

fuis.         *       dans  la  suite  cet  Amynthas,  et  de  ce  mariage 

étoit  née  une  fille  appelée  Euridice.  Sa  mère  la 
mena,  vers  cette  époque,  en  Asie,  dans  l'inien^- 
tion  de  lui  faire  épouser  le  roi  Philippe  Aridée* 
Perdiccas,  auquel  ce  mariage  neconvenoit  pas  , 
et  qui  ne  se  soucioit  poiitt  que  ce  prince  eilt  des 
enfans,  fit  assassiner  Cjnane,  espérant,  par  sa 
mort ,  anéantir  ce  projet.  M ais^  ce  crime ,  destiné 
à  empêcher  le  mariage  du  roi  Philippe  Aridée, 
fut  précisément  ce  qui  l'accéléra^  car  les  Macé» 
doniens  s'étant  révoltés  à  la  première  nouvelle 
de  cet  événement,  Perdiccas^  pour  calmer  cet 
orage,  qui  auroit  pu  devenir  dangereux  pour 
lui,  fut  obligé  de  céder  aux  circonstance^,  et  de 
marier  au  plus  vite  Philippe  Aridéeavec  Euridice. 
Ce  crime  atroce  avertit  Antigone  de  tout  ce 
qu'il  avoit  à  craindre  de  Perdiccas,  et^  persuadé 
qu'aucun  attentat  ne  lui  codteroit  pour  venir  à 
bout  de  ses  ambitieux  desseins,  il  vit  bien  qu'il 
n'avoit  d'autre  parti  à  prendre  que  d^abandooner 
l'Asie  ;  et  il  passa  en  Grèce ,  où  il  alla  se  joindre 
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k  Anùpater  et  à  Cratère ,  qui  commandoîent  en-      Hûtoîre  de^ 
semble  dans  la  Grèce ,  la  Macédoine  et  rilljrie. 

C'est  pendant  que  ces  intrigues  secrètes  avoient 
lieu  en  Asie  et  dans  la  Grèce^  que  le  roi  Philippe 
Aridëe,  après  avoir  employé  deux  ans  à  faire 
les  préparatifs  néèéssaires  pour  faire  les  obsèques 
d'Alexandre  9  partit  de  Babylone  pour  conduire 
le  corps  de  ce  prince  en  Egypte ^  oU,  suivant  le 
désir  qu'il  en  avoit  témoigné  avant  sa  mort^  il 
devoil  être  enterré.  Le  roi  Philippe  A  ridée  mit 
à  cette  cérémonie  la  plus  grande  pompe  ;  Pto-» 
lomée,  gouverneur  d'Egypte  y  vint  en  personne 
au-*devatit  du  corps  jusqu'aux  frontières  de  TE» 
gypte,  et  le  fit  conduire  à  Alexandrie  ^  oii  chi  lui 
éleva  un  temple  magnifique; 

Cep^idant  Antigone  étoit  arrivé  en  Macé- 
doine, et  avoit  instruit  Antipater  et  Cratère  des 
pivjets  ambitieux  de  Perdiccas;  ce  général  étoit 
à  la  tête  d'un%forte  armée ,  et  paroîssoit  revêtu 
d'une  autorité  presque  légale  ^  ce  qui  pouvoit 
mettre  à  sa  disposition  une  grande  partie  des 
forces  de  l'Asie  :  cette  position  étoit  alarmante 
pour  les  gouverneurs  de  la  Grèce,  et  il  fut  résolu 
qu  on  lui  déclareroit  la  guerre  avant  qu'il  n'eik 
pu  réunir  tous  ses  immenses  moyens.  Pour  don- 
,  ner  plus  de  force  à  cette  ligue^  Antipater  envoya 
des  ambassadeurs  à  Ptolomée,  qui  vivoit  tran- 
quillement dans  son  gouvernement  d'Egypte,  ei 
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3'.  jpmfua  se-  l'engagea  à  entrer  dans  la  ligue  destinée  à  mettre 
cmdaire ,  dep.  ^jj  £^ç-^^  ^  l'anibition  de  Perdiccas.  Plolomée  _ 

l'an  du   DJODde  ;  ,.,.,-.  i  . 

3674  a».  J-C.  quisentoit  combien  lelevaliondePerdiccaspou— 

33a,iiisqu'Â  l'an  Toil  être  dangcFCuse  pour  tous  les  gouvemairs 

du  monde  3858,  particuliers,  prêta  l'oreilleaux  insinualionsd'An- 

Epoaue  de  184  •'P^'^'"»  «'  '^  guerre  fui  déclarée  à  Perdiccas,  au 

aiu.  printemps  de  l'andu  monde  5683,  av.  J.-C.Sai. 

Telle  fut  la  cause  de  la  première  guerre  qui  se 

déclara  entre  les  généraux  d'Alexandre,  telles 

Troiwïnie  di-  furent  les  circonstances  qui  emmenèrent  la  divi- 

tision  eoire  le»  siondecesofïîciersendeux partis  bienpronoDces, 

g  n  raui.     n-  ^j^^jj  y^^^  ^^  pour  clief  Perdiccas  et  Eumène  , 

tipaler,  Cralen;,  ^  ' 

Aoiigone  ,    et  qùi  avoient  Icsrois  aveceux , et  1  aulrc  Anùpatcr, 

Fiolomée  :  oon-  Cratère  ,  Antigone ,  et  Ptolomée ,  gouverneur 

iTB  Perdiccas,  et  d'Egypte;  ccs  deux  partis  se  fortifièrent  ensuite 

l'un  et  l'autre  des  divers  partisans  qu'ils  surent  se 

faire. 

Instruit  de  la  ligue  qui  venoil  detre  fbnaée 
contre  lui,  Perdiccas,  après  av^  consulté  ses 
amis,  résolut  d'aller  porter  la  guerre  en  Egypte, 
en  emmenant  avec  lui  les  deux  rois  Philippe 
Aridée  et  Alexandre,  fils  de  Roxane»  alors  âge' 
de  deux  ans ,  et  de  laisser  Eumène  en  Asie  pour 
y  faire  tète  à  Antipater ,  à  Cratère  et  à  Antigone. 
Avant  de  se  mettre  en  marche,  il  donna  à  Eu- 
mène la  Lycie  et  la  Phrygie,  qui  étoient.dans  le 
gouvernement  d' Antigone,  et  la  Carie,  qui  éloit 
dans  celui  de  Cassaiidre,  fils  d' Antipater.  Ces 
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gouverneurs  s'étant  déclares  *ses  ennemis ,  Per-  Histoire  dM 
dîccas  se  crut  en  droit  de  disposer  de  leurs  gou-  ^  ^^°°  **  * 
vememens.  II  donna  aussi  à  Eu  mené  le  com- 
mandement du  pays  situé  entre  le  roontTaurus 
et  THellespont,  ainsi  que  celui  des  troupes  qui 
étoient  en  Cappadoce  et  en  Arménie;  et  comme 
il  avoity  avec  raison ^  la  plus  grande  confiance, 
dans  sa  droiture ,  sa  fidélité  et  ses  talens,  il  y. 
ajouta  une  souveraine  autorité  sur  tous  les  gé- 
néraux et  gouverneurs.  Ces  mesures  ne  parois- 
sant  point  encore  suffisantes  à  Perdiccas,  il  cassa 
quelques  gouverneurs  dont  la  fidélité  lui  étoit 
suspecte,  et  les  remplaça  par  des  amis  plus  zélés. 
C'est  ainsi  quil  ôta  la  Cilicie  à  Pbilotas^  et  la 
donna  à  Polixène;  quant  à  sa  flotte,  il  la  mit  sous 
les  ordres  d'Atcale/  son  beau-frère,  et  de  Cly- 
tus,  parent  probablement  de  celui-ci,  qài  avoit 
été  tué  par  Alexandre.  Après  avoir  ainsi  fait 
touttôses  dispositions,  Perdiccas partit  pour  l'E- 
gypte à  la.téte  de  son  armée,  el*Eumène  se  rendit 
dans  les  provinces  dont  il  avoit  reçu  le  comman- 
dement. • 

En  arrivant  en  Cappadoce,  Eumène  y  trouva 
les  choses  en  fort  mauvais  état ,  et  les  esprits  très- 
mal  disposés,  surtout  parmi  son  infanterie,  qui 
éioit  a  la  veille  de  se  révolter.  Néoptolème,  gou- 
verneur  d'Arménie,  paroissoit  incliner  pour  le 
parti  d' Antipater y  et  Alcétas  lui-même,. frèr^e  de 
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S»,  époque  ic-  Perdiccas,  vouloit  rester  neulfe.  Eumène ,  dan$ 
condaire,  dep.  ^^^^  circonstance  difficile ,  ne  se  laissa  point 
3674  av.  J.-C.  al>^llre  5  il  rejeta  toutes  les  offres  qui  lui  furent 
33o,;usqu'à  l'an  faites  par  Antipa ter ,  et  sachant  que  Néoptolème, 
dumonde3858,  gouTcmeur  d'Arménie,  s'àoît  laissé  gagner,  il 
Epoie  de  184  r^^olut  de  le  surprendre  avant  qu'il  pdt  agir. 
«m.  Ayant  que  de  rien  entreprendre,  Eumène  leva 

un  corps  de  cavalerie,  dans  l'intention  d'en  im- 
poser à  son  itifantei:ie,  et  de  la  rendre  plus  sou- 
mise. Quand  ce  corps  fut  bien  formé,  et  en  état 
détenir  la  campagne^  Eumène  attaqua  Néop-- 
tolème  à  Timproviste,  défit  sa  cavalerie,  et  con- 
traignit ce  gouverneur  à  s'enfuir  avec  trois  cents 
chevaux ,  et  à  «iller  joindre  Cratère,  qui  étoit  passe 
de  Macédoine  en  Asie.  Cette  victoire  n'en  im- 
posa point  à  l'infanterie  d'Eumène,  qui  conti- 
nuoit  toujours  à  être  indisciplinée  et  peu  sou- 
mise»  Ce  général  vit  alors  qu'il  falloit  prendre ^ 
à  regard  de  cette  troupe,  un  parti  sévère;  il  la 
fît  donc  entourer  par  sa  cavalerie,  la  désarma , 
punit  les  plus  mutins,  et  licencia  le  reste;  tous 
ceux  qui  servofent  avec  regret  se  retirèrent,  et  les 
autres  prirent  du  service  dans  les  nouveaux  corps 
qu'il  se  hâta  de  former' 

Eumène,  n'ayant  plus  sous  ses  ordres  qu'une 
troupe  sur  laquelle  il  pouvoit  compter,  marcha 
alors  contre  Cratère  et  Antipater^  qui  ëtoient 
passés  de'  Macédoine  en  Asie  pour  combattre 
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Perdîccas  et  son  parti.  En  arrivant  en  Asie,  les  Hlitoite  de§ 
deux  généraux  divisèrent  leur  armée  en  deux  ^^  ^^^  àt 
corps;  i  un,  sous  les  ordres  d  Antipater,  prit  sur 
la  droite  et  se  rendit  en  Cilicie ,  dans  rintention 
de  suivre  Perdiccas,  et  de  l'attaquer ,•  de  concert 
avec  Ptolomée  j  l'autre,  sous  les  ordres  de  Cra- 
tère, s'avança  tout  droit  sur  la  Cappadoce^  afin 
d'attaquer  Eumène.  Ce  général  ne  lui  en  laissa 
pas  le  temps,  car,  étant  tombé  la  nuit  sur  les 
troupes  de  Cratère ,  il  les  défit,  et  Cratère  lui- 
même  reçut  dans  le  combat  une  blessure  qui  lé 
priva  sur-leK:hamp  de  la  vie.  Cet  événement  af- 
fligea beaucoup  Eumène,  qui  étoit  ami  de  Cra- 
tère, et  il  fit  rendre  à  son  ancien  compagnon 
d'armes  tous  les  honneurs  qui  étoient  dus  à  son 
rang  «t  à  son  mérite.  Néoptolème  fut  tué  de  la 
main  même  d'Eumène,  et  cette  victoire  affermit^ 
dans  cette  partie  de  rAsie,rautorité  de  Perdiccas. 
Nous  allons  voir  qu'il  ne  fut  pas  aussi  heureux 
dans  son  expédition  personnelle  contre  l'Egypte. 
L'armée  royale^  sous  les  ordres  de  Perdk:cas, 
marcha  jusqu'à  Damas,  sansdonner  aucun  signe 
de  mécontentement  et  d'insubordination;  mais 
arrirée  dans  cette  ville,  les  troupes  furent  ins- 
truites que  Ptolomée,  par  ses  bienfaits  et  la  dou- 
ceur de  son  gouvernement,  s'étoit  attiré  l'amour 
des  peuples  soumis  à  son  obéissance,  et  elles 
lémoigdèrent  de  la  répugnance  à  marcher  contre 
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3*.  «poqua  se-  uu  de  leurs  compagnons  d'armes  qu  elles  avoient 
eondairs,  dep.  iQyjours   aimé  et  respecté.  Perdiccas  menaça 

Van  du  inonde      ,ti  «ii  •'  in' 

36  4  av  J  -c  ^^^^^  *^s  P*"5  mutins  de  lej.  traiter  en  rebelles  j 
33o,  jusqu'à  l'an  Cette  menace  ne  fit  qu  irriter  le  mal^  et  les  of- 
du  monde  3858,  ficiers  ayant  pris  parti  pour  les  soldats ,  Per- 

Epo<raedei84  ^^^^^  ^"^  obligé  de  changer  de  manières,- et 
ans.  d'employer  la  voie  de  la  douceur.  Ce  moyen 

calma  les  esprits,  et  l'armée  se  mit  de  nouveau 
en  mouvement;  elle  traversa  le  INil,  et  les  sol* 
dats  développèrent ,  dans  cette  opération  mili* 
taire,  une  grande  constance ,  n'étant  arrêtés  par 
aucun  des  obstacles  qu'T>n  leur  avoit  opposés. 

Ptolomée,  de  son  côté,  étoit  bon  officier  j  et 
habile  dans  Kart  de  la  guerre;  il  avoit  pris  sur 
la  rivé  gauche  du  Nil  une  excellente  position 
dans  laquelle  il  s'étoit  retranché,  et  il  y  atlcn- 
doit  l'ennemi.  Perdiccas  ne  l'eut  pas  plutôt  re- 
connue ,  qu'il  sentit  Timpossibililé  de  forcer  les 
retranchemens  élevés  par  Plolomée ,  et  voyant 
ensuite  les  dangers  qu'il  y  avoit  pour  lui  de 
rester  entre  les  Egyptiens  et  le  Nil,  fleuve  dont 
le  passage  seroit  difficile  dans  le  cas  oii  il  seroit 
repoussé,  il  se  détermina  à  repasser  dans  la 
nuit  même  sur  la  rive  droite.  Une  partie  de  son 
armée  réussit  à  effectuer  le  passage,  mais  les 
eaux  ayant  subitement  grossi,  un  corps  consi-* 
dérable  fut  coupé  et  oblige  de  rester  sur  la  rive 
gauche.  L'armée  de  Perdiccas  se  trouvant  ainsi 
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partagée  en  deux  corps  qui  ne  pouvoienl  se  prêter      Histoire  de» 
aucun  secours,  ce  ge'néral  trouva  avec  raison  ^^  années   de 

,        -.  1  ,  confusion. 

celle  position  encore  plus  fâcheuse  que  la  pre-  . 
xnièrey  et  il  repassa  aussitôt  sur  la  rive  gauche 
avec  le  corps  d'armée  qui  étoit  passé  avec  lui 
sur  la  rive  droite;  mais  ce  trajet  ne  se  fit  pas 
sans  une  grande  perte,  et  deux  mille  hommes 
furent  noyés. 

La  phalange  macédonienne,  au  désespoir  de 
se  voir  ainsi  sacrifiée,  se  souleva  contre  son  gé- 
néral ,  et  cent  des  principaux  officiers  du  nombre 
desquels  étoit  Pithon,  l'abandonnèrent  sur-le- 
champ.  Cet  exemple  fut  bientôt  suivi  par  la  ca- 
valerie, et  le  désordre  étant  alors  au  comble, 
quelques  mutins  entrèrent  dans  la  tente  de  Per- 
diccas,  et  regorgèrent;  ce  qui  mit  fin  à  la  pre- 
mière division  entre  les  généraux  successeurs 
d'Alexandre. 

Le  lendemain ,  les  officiers  s'assemblèrent  pour 
délibérer  sur  le  parti  qu'ily  avoit  à  prendre  dans 
les  circonstances  oii  ils  se  trouvoienl,  lorsque 
Plolomce,  instruit  de  ce  qui  s  étoit  passé  dans  le         /  i 

camp  de  Perdiccas,  et  de  la  fin  malheureuse  de 
cet  officier,  arriva  lui-^même,  suivi  d'une  im-  ' 

mense  quantité  de  provisions  qu'il  fit  distribuer  ^ 

aux  troupes.  Ce  gouverneur,  se  voyant  au  milieu  f 

de  ses  anciens  compagnons  d'armes  dont  la  plu- 
part avoient  combattu  et  taincu  sous  ses  ordres,  i 


I 
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3*.  époque  se-  leur  témoigna,  par  toute  sorte  de  bienveillance^ 
condairc,  dep.  |ç  plaisir  qu'il  éproutoit  à  se  retrouver  parmi 
36  4  ay  J.-C.  ^^^*  Par  ces  manières  affables ,  Ptolomée  détet- 
33o,ius{pi'à  Tan  mina  l'armée  de  Perdiccas  à  renoncer  à  tous  pro- 
dumoode  3858,  j^^^  hosûles  contre  lui,  et  à  revenir  en  Asie;  mais 

ay.J.-G.  146.       '  1         -1  /.  11 

Epoque  de  184  ^v^^^^  de  sc  mettre  en  marche ,  il  fallut  nommer 
ans.  des  chefs ,  établir  un  ordre ,  et  les  officiers  s'otant 

réunis  à  cet  effet ,  Pithon  et  Aridée  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  roi  Philippe  Aridée),  celui 
qui,  après  la  mort  d'Alexandre,  avoit  été  charge 
de  faire  embaumer  son  corps,  furent  nommés 
généraux  de  l'armée,  et  tuteurs  des  rois  Philippe 
Aridée  et  Alexandre,  fils  de  Roxane. 

Cependant  la  victoire  remportée  par  Eumène 
sur  Néoptolème,  et  celle  qui  l'avoit  suivie, dans 
laquelle  Eumène  avoit  défait  ce  même  Néopto- 
\  lème  réuni  à  Cratère ,  ne  tardèrent  pas  à  être  con* 

nues  de  l'armée  restée  sous  les  ordres  de  Pithon 
et  Aridée;  la  nouvelle  de  celle  double  victoire 
parvint  dans  leur  camp  deux  jours  après  la  mort 
de  Perdiccas ,  et  on  fut  très-affligé  de  la  perle  de 
Cratère,  officier  gédéralement  aimé  et  estimé  du 
«oldat,  qui  éloit  mort  dessus  le  champ  deba taille. 
Cet  événement,  qui  devoit  relever  le  crédit  des 
partisans  de  Perdiccas ,  ne  fît  que  précipiter  leur 
ruine  et  hâter  leur  mort;  car  les  troupes,  crai* 
gnant  que  l'armée  victorieuse  d'Eumène  ne  les 
châtiât  du  crime  qu'elles  avoient  commis»  ne 
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voulurent  pas  laisser  parmi  elles  des  personnes      Histoire  des 
portées  à  venger  la  mort  de  Perdiccas ,  on  en  ëtat  ^   '°°^"  ^^ 

,      p     »  confusion. 

de  faire  connaître  ceux  qui  s'etoient  portes  contre 
leur  chef  à  cet  excès  d'insubordination  et  d|e 
cruauté.  Mus  par  ce  sentiment  de  crainte,  les 
soldats  qui  avoient  le  plus  efficacement  con- 
couru à  l'assassinat  de  leur  premier  chef^  se  je- 
tèrent sur  tous  les  officiers  qu'ils  soupçonnoient 
lui  avoir  ëtë  le  plus  attaché^  et  les  égorgèrent 
tous. Dans  leur  rage^  ils  n'épargnèrent  pas  même 
Attalente,  scBur  de  Perdiccas,  et  femme  de  la- 
mirai  Attale,  et  non  contens  de  ces  mesures 
cruelles ,  ils  proscrivirent  Eumène,  ainsi  qu  Al« 
cétaSy  frère  de  Perdiccas,  qui,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  eut  la  lâcheté  de  vouloir  rester  neutre 
dans  cette  lutte;  coupable  pusillanimité  dont 
cette  proscription  fut  le  juste  châtiment. 

Après  avoir  ainsi  assouvi  son  aveugle  fureur, 
l'armée  se  retira  eu  Célé-Syrie,  sous  la  conduite 
des  généraux  Python  et  A  ridée.  Pendant  ce  trajet, 
Eurydice,filledeCynaneetfemmedu  roi  Philippe 
Aridée,  libre  du  joug  que  lui  imposoit  Perdic- 
cas ,  commença  à  vouloir  se  mêler  du  gouver- 
nement ^  ee  qui  déplut  fort  aux  deux  régens; 
mais  coqime  les  soldats  ^toient  portés  en  sa  fa- 
veur, ils  furent  obligés  de  dissimuler  leur  lûé^ 
contentement.  Arrivée  à  Triparadize,  qu'on  croit 
avoir  é\À  unç  ville  de  la  Comagène,  l'armée  j 
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3«.  ^poqncsè-  fui  rejointe  par  celle  d'Antipater,  et  celte  reu- 
condaire ,  dep.  ^'^^^  £^^  Tépoque  d'un  nouvcl  ordre  de  choses. 

Tan  du  monde     ...  ,  ,     ,  t    •    »       it 

3674  av  J.-C.  Ainsi  nous  avons  vu  les  généraux  divises  d  a- 
33o,jusqp'ài'an  bord  cnirc  deux  partis ,  celui  de  Perdiccas  et  de 
du  monde  3858,  Meleagre  ;  après  la  mort  dé  Me'le'agre^  nous  les 
Epogue  de  184  ^tvons  VUS  sc  diviscr  de  nouveau  entre  Perdiccas 
ims.  elEumène  d'une  part,  et  de  rautre^Anlipalery 

Antigone,  Cratère  et  Ptolomée,chacun  des  deux 
partis  aj^ani  attire  à  lui  des  chefs  d'un  ordre  in* 
férieur;  après  la  mort  de  Perdiccas ,  nous  allons 
voir  naitre  un  nouvel  ordre  de  choses,  et  ensuite 
de  nouvelles  divisions. 

Python  et  Aridée  navoient  été  nommés  tuteurs 
^des  rois  que  par  intérim,  et  parce  qu'il  étoit  ne'- 
cessaire  d'établir  des  chefs  dans  l'armée ^  dont  la 
mort  de  Perdiccas  avoit  laissé  le  commande- 
ment vacant;  mais  ces  dispositions  dévoient 
être  soumises  à  l'approbation  des  gouverneurs  ; 
aussi  les  deux  tuteurs  Pj^thon  et  Aridée  se  dé- 
mirent-ils de  leur  charge  dès  leur  première  en- 
trevue avec  Antipater ,  et  en  lui  remettant  leurs 
fonctions,  ils  se  plaignirent  beaucoup  a  lui  des 
désagrémensqû'ils  avoienleu  à  essuyer  de  la  part 
de  la  reine  Eurydice.  Celle  princesse  ambitieuse 
.prétendoil  ne  point  porter  çja  vain  le  titre  de  reinej 
elle  vouloit  qu'on  ne  Ût  rien  sans  la  consulter,  et 
témoigna  à  Ahtipaler  les  mêmes  intentions.  Le 
vieux  général ,  peu  accoutumé  à  fléch||^  refusa 
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d'accéder  à  celte  demande;  mais  cette  résistance      Hûtoin  des 
ouvertefailHt  lui.  être  fatale,  car  Eurydice,  pro-  ^^  ^°!^*   ^ 

confusion* 

fitant de  Tascendafit qu elle  avait  sur  lesprit  des 
soldats,  excita  une  sédition  contre  lui^  dont  il  eût 
infailliblement  été  la  victime,  si  Antigone  et  Se* 
Icucu^ ,  qui  servoient  dans  son  armée ,  ne  leussent 
défendu  au  péril  de  leur  vie.  Cependant  peu  de 
jours  après,  ces  mouvemens  séditieux  $*étaQt  cal- 
més, Antipater  fut  généralement  reconnu  pour 
tuteur  des  rois,  et  régent  de  Tempire,  ce  qui  fit 
la  quatrième  révolution  qu'éprouva  le  gouverne-  .  Quatrième  ré- 
ment depuis  la  mort  d'Alexandre  ,  c'est-à-dire ,  ^<>^«*^^"- 
depuis  un  peu  plus  de  deux  ans ,  car  ces  évène- 
mens  avoient  lieu  à  la  fin  de  l'an  du  monde  3683, 
avant  J.-C.  32 1  • 

Antipater,  devenu  chef  du  gouvernement,  et 
possesseur  des  personnes  des  deux  rois,  dont  la 
prince  légitimoit  son  autorité  aux  yeux  des 
troupes  et  de  la  plupart  des  gouverneurs ,  songea 
à  faire  un  nouveau  partage  des  gou vernemens  ; 
et  par  la  distribution  qui  en  fut  faite ^  Ptoloméc 
conserva  VE^pte,  Laomédon  garda  la  Syrie, 
Pkijoxène  ^mX,  la  Cilicie;  la  Mésopotamie  fut 
donnée  à  Ampldmaqucy  SelcuciU  eut  Baby- 
lone,  la  Susiane  è^\x\-k  Antigène  (qu  il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Antigone  );  Peiiceste  garda 
la  Perse,  Tléf^lème  eut  la.Carmani^,  P>'i/ri2;» 
la  Médie^  Stdsandre  TArieet  la  Drangiane, 

5.  aS 
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3*.  époqoe  se-  Philippe  la  Parthie ,  Stasanar  la  Bactriane  et  la 
iKmdaire,  dcp.  Sogdianc,  SybiHtus  rArachosie,  Oxiarte^  père 
36  ET  J  -C.  ^®  Roxane ,  la  Parapomise;  Nicanor  eut  la  Cap- 
330,  jusqu'à  l'an  padoce,  quî  ëtoit  le  gouYernemetit  ^Eumène  , 
du  monde 3858,  j^^  grande  Plirygie,  la  Lycaonie;  la  Pamphjrlie 

Epoque  de  184  ^^  ^^  Ljcie  fureutdonnées  à  Antigone,  la  Carie 

ans.  à  Cassandre ,  fils  ^Antipater^  la  Lydie  à  C/^-* 

)  Quatriteiedi-  tus  ^  et  la  petite  Phrygie  à  Aridée;  Cassandre 

vision  des  gêné-  eut^outre  soti  gouvememeni  de  Carie  ^  le  coin* 

raux.    tipater,  jjjgjj^jgjjj^nj  jç  \^  ca Valérie,  et  Antigone  celui 

les  rois  et  An-  ^  '        ^  *^ 

tigone,  chefs,  dcs  troupes  de  la  maison  du  roi,  avec  ordre  de 
d'une  part,  con-  poursuivre  la  guerre  cotitreEu mène.  Aussitdt  que 

tre  £uinene  et  '  »  ^    j  *i*    •  •  ^  «  ^  r 

1  r  "  d  ^^^  arrangemens  furent  denniiivement  arrêtes , 
Ferdiocas ,  de  Antipater  revint  avec  ses  troupes  dans  son  gou- 
l'autre.  vememenl  de  Macédoine,  et  amena  avec  lui  les 

deux  rois. 

Pour  comprendre  et  saisir  cette  division  de$ 
gouvernemens,  il  faut  la  suivre  sur  la  carte,  et 
Ton  peut  pour  cela  se  servir  utilement  de  €:elle 
qui  se  trouve  dans  l'examen  critique  des  anciens 
historiens  d'Alexandre,  par  M.  de  Sainte^Croix  j 
elle  est  faite  avec  exactitude  el  precisioii. 

La  mort  de  Perdiccas  ne  rendit  point  la  paix 
à  TAsié,  elle  ne  fit  que  changer  les  chefs  dans 
les  difterens  partis,  et  Tannée  du  monde  3684, 
avant  J.«C«  32o,  ramena  de  nouveaux  troubles. 
£umène,  dont  les  intentions étoieni  pures ,  et  qui 
ne  vouloit  ^ue  conserver  dans  la  (aanille  d'A- 
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lexandre  un  irâne  acquis  par  tant  de  fatigues  et  Histoire  a» 
de  peines,  devînt  successeur  de  Perdiccas,  et  ^^  "°°^  *^* 
chef  de  son  parti.  Akëtas  et  Attale,  le  premier 
frère  et  le  second  beau-frère  de  Perdiccas ,  vin- 
rent le  joindre.  Alcë]tastnenoit  avec  lui  les  troupes 
qui  Aoient  sous  ses  ordres,  et  Altale,  qui  com-». 
roandoH  la  flotte,  la  mit  toute  entière  h  la  dispo- 
sition (i*Eumène.  Cette  flotte,  après  la  mort 
de  Perdiccas ,  s'étoit  rendue  à  Tyr,  ou  Arché- 
laûs^  favori  de  cet  infortuné  géneVal  ^  lui  avoit 
donné  tous  le^  secours  dont  elle  avoit  besoin ,  et 
avoit  même  remis  à  Attale  huit  cents  talens,  trois 
millions  six  cent  mille  livres  de  notre  monnoie, 
que  Perdiccas  lui  avoit  confiés.  Quant  au  parti 
qui  combattoit  contre  Eumène^  il  avoit  pour 
principaux  chefs  Anlipater  et  Anligone, 

Eumène,  ^ans  le  courant  de  cette  année,  fut 
trahi  deux  fois;  la  première  par  un  certain  Per- 
diccas, officier  dans  lequel  il  avoit  pris  trop  de 
confiance ,  et  qui  eut  la  lâcheté  d'en  abuser^  per- 
fidie dont  il  fut  puni  quelque  temps  après  ^  car 
Eumène  ayant  réussi  à  le  faire  prisonnier,  il  Iç 
fit  mettre  à  mort ,  et  les  soldats  qu'il  avoit  en- 
traînés dans  sa  dernière  défection  rentrèrent  sous 
les  drapeaux  de  leur  ancien  général.  Malgré  cet 
exemple,  un  certain  Apollonidc,  qui  comman- 
doitsa  cavalerie,  lui  fit  volontairement  éprouver 
un  échec  considérable , et  par  suite  de  ce  revers-, 

a3* 
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3*.  époque  se-  }1  fut  contraint  de  se  retirer  dans  le  château  de 
condaire,  dep.  ^q^^^  q^i  ^toit  situë  sur  Jes  montagnes  qui  ser* 

l*an  du  monde  i     i-      .  i     ^-*  i  <   i     x 

3674  av.  J.-C.  ^^^^  '^^  limites  à  la  Lappadoce  et  a  la  Lycaonie. 
33o, jusqu'à  Tan  Antigone  Toulut  Yy  assiéger^  nriais  sentant  que 
dumonde3858,  ^^^^  place  l'occuperoit  trop  long'teraps,  il  se 
Epoque  de  184  conienla  de  la  faire  entourer  d'un  double  mur, 
ans.  défendu  par  un  corps  de  troupes^  et  partit  en- 

suite, c'est-à-dire  au  printemps  de  Tan  du 
monde  3685,  avant  J.-C.  Sig,  pour  aller  atta* 
quer  Alcëtas  et  A ttale,  qui  commandoient  le  reste 
des  troupes'qui  ëtoient  sous  lesordres  d'Eumène. 
Ces  deux  lieutenans  s'ëtoient  retirés  dans  la  Psi- 
die ,  oii ,  attaqués  par  Antigone,  ils  se  défendirent 
vaillamment;  mais  enfin  la  victoire  se  déclara 
pour  ce  dernier,  qui  fil  prisonnier  Attale,  beau- 
frère  de  Perdiccas,  et  amiral  de  sa  flotte  :  quant 
à  Alcétas,  frère  de  Perdiccas,  il  réussit  à  échap- 
per au  vainqueur,  et  se  retira  à  Termesse^  sur 
les  confins  de  la  Lycie;  mais  il  trouva  la  mort 
dans  cet  asyle,  ajant  été  obligé  de  se  tuer  lui- 
même  pour  ne  pas  être  livré  à  Antigone^  par  les 
magistrats  de  cette  ville. 

C  est  après  cette  victoire  qu Antigpne  apprit  la 
mort  du  régent  Antipater,  gouverneur  de  Ma- 
cédoine, et  tuteur  des  rois.  Par  cet  événement , 
toutes  les  affaires  dévoient  nécessairement  chan- 
ger  de  face,  aussi  se  fit-il  promptement  une  cin- 
quième révolution.  Jusqu'ici  les  intérêts  de  Idt 
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famille  d'Alexandre,  le  désir  de  conserver  Tem-      Histoire  cïei 
pire  dans  sa  maison  ,  a  voit  ëlé ,  pour  ainsi  dire^  ^3   années  d» 
un  point  de  ralliement;  à  la  mort  d'Antipater^   °**  '^*^°' 
cet  intérêt  ne  fut  plus  qu'un  vain  prétexte ,  et 
chacun  des  généi^ux  commença  à  vouloir  agir 
pour  son  propre  compte. 

Les  intérêts  des  chefs  de  parti  qu'il  a  élé  jus-  Cînqui^ei^^ 
qu'à  ce  moment  très-aisé  de  suivre,  devîeiment  ▼o^"^*»* 
51  multipliés  depuis  la  mort  d'Antipater,  que  ce 
n'est  pas  «ans  quelque  peine  qu'on  peut  réussir 
à  les  connokre ,  et  à  les  graver  dans  sa  tête.  An- 
lipater, en  mourant, s^étoit  donné  un  successeur, 
et avoit  déclaré Polysperchon,  régent  du  royaume 
et  tuteur  des  rois,  ainsi  que  delà  reine  Eurydice^ 
^mrae  du  roi  Philippe  Aridée.  De  cet  état  de 
choses  naquirent  de  nouveaux  partis  ;  d'abord 
Cassandre^  filsd' Antipater,  mécontent  de  ce  que 
son  père  ne  l'a  voit  point  désigné  pour  être  son 
successeur,  devint  l'ennemi  de  Polysperchon  ; 
Antigone,  qui  éloit  à  la  tête  d'une  armée  dé 
soixante  mille  fantassins  et  de  dix  mille  chevaux, 
trouva  aussi  très-mauvais  qu'on  ne  leiit  pas  dé- 
signé pour  être  à  la  tête  du  gouvernement,  et 
forma  le  projet  de  profiler  de  ses  grands  irioyens 
pour  s'emparer  de  l'Asie.  Il  devenoit  donc  dès- 
lors,  comme  Cassandre,  l'ennemi  de  Polysper- 
chon,  puisqu'il  vouloit  soustraire  l'Asie  à  son  au« 
torité,  et  Euitiène,  qui  n'avoit  jamaisd'autrebut 
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S*.  époqiM  se^  qu«  de  conserver  à  la  famUle  d' Aleiundre  rbé- 
condaire ,  de^.  ^[jage  j^  q^  prince,  se  trouva  »  par  ce  nouvel  ordre 

36^  av.  J  -G.  ^^  choses,  daus  les  intérêts  de  Polysperchon.  A 
33o,  jusqu'à  l'an  ces  dîvers  partis,  il  vint  s  en  joindre  un  autre  ^ 
tîu  monde 3858,  c'jjoit  cclui  d'Ojjmpîas,  première  femme  de 
E  oque  de  184  Philippe,  et  mère  d*Alexandre-^le**Grand.  Celle 
aqs.  princesse,  pour  fuir  le  despotisme  d'Antipater, 

qui ,  craignant  ses  intrigues,  la  lénoit  dans  une 

espèce  de  dépendance,  s'étoit  soustraite  à  ce  des- 

.  potisme  j^  en  se  retirant  en  Ëpire ,  lieu  de  sa  oaÎ5* 

sunce.  A  la  mort  d'Antipatei:,  Polysperchon 

croyant  que  cette  princesse  pouvoit  lui  être  utiJe» 

la  fit  revenir,  et  lengagea  à  se  charger  de  Védu-* 

cation  du  jeune  roi  Alexandre,  son  petit-fils» 

Cinquièmedi-       Ainsi  les  partis dominatts^après la mort d'An- 

▼mon  des  gënë-  lip^i^r,  furent,  d'une  part , Polysperchon, auquel 

<hon',  Eumène  ^^  reimircut  d  abord  Ëumène  et  ensuite  Olym- 

et   oi^mpias ,  pias;  de  l'autre  part^  Antigone et  CassaïKlre, fils 

avec    es  rois,  ^'^mipaiei-.  ^-^^\^  cclui-ci,  Quoique  déclaré 

chefs  dune  part,  *  *-     1         ^ 

contre Antigohe  coHlrc  Polysperchon ,  et  déterminé  b  lui  faire 
et  Caisandre  ;  la  guerre ,  n'étoit  cependant  pas  entièrement  du 
mais  ce  ernier        ^^j  d'Aniisone.  Le  résultat  de  cette  réunîoD 

momsamid  An-  . 

tigoné'  qu'en-  ^^  dîvers  intérêts  en  deux  partis  dominans,  fut 
nemi  de  Polys-  que,  au  nom  des  rois,  du  régent  Polysperchon , 
perc  00.  ^^  d'Olympias,  on  envoya  à  lliumèœ  une  com- 

mission qui  le  déclaroit  capitaine  général  de  TA- 
sie,  avec  ordre  à  ceux  qui  avoient  la  garde  des 
il  coors  du  roi,  de  lui  compter  cinq  cents  talens^ 
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et  au  colonel  des  Ârgyraçpides,  milice  mace'*      Histoire  des 
donîenne  y  renommée  par  sa  valpur^  de  lui  ^  ^^^^  ^ 

é-  •  j     j         Ml    i_  confusion» 

fournir  une  garde  de  mille  bommes* 

Pendant  que  Polysperchon  el  Olympias  doa« 
noient  à  Eumène  cette  preuve  de  confiance  ^ 
Aniigone,  qui  vouloU  aussi  1  attirer  dans  son 
parli  9  lui  fafsoit  offrir ,  par  Tofficier  qui  com- 
mandoit  le  blocus  de  Nora ,  de  dégager  cette 
citadelle 9  bil  vouloit  s'engager  à  tenir  pour  en- 
nemis tous ceu;ie qui  1  etoient  d' Antigone,  et  pour 
9mis  tous  cevi3^  qui  éipieut  se$  partisans.  Eun!ièoe 
^ant  observé  à  Tofficier  qui  lui  prçsentoit  cet  en- 
gagement,  que  si  l'on  entendoit  par  le  mot  amis, 
Olympias  et  les  rois,  il  étoit  prêt  à  signer  cet 
engagement  ;  Tofiicier  macédonien  ^  qui  ne  cc^i- 
noissoit  point  les  projets  d'Antigone,  se  con- 
tenta de  cette  -acceptation ,  fit  lever  le  siège  de 
Nora  y  et  Eumène  ^  rendu  à  la  liberté ,  se  faàta. 
d  aller  rejoindre  et  réunir  les  débris  de  l'armée  . 
dAlcétas  et  d' A  ttale. 

Fendant  le  temps  que  les  deux  partis  de  Po* 
lysperchon  et  d'Antigone  cherchoient  ainsi  à  se 
fortifier  chacun  aux  dépens  de  l'autre^  Plplo- 
mée, gouverneur  d'Egy pie, se  tenant  éloigné  de 
toutes  ces  discussions^  et  ne  s'oceupant  que  de 
ses  propr^es affaires ,  ch/ercha  à  s'assurer  l'Egypte^ 
et  à  la  mettre  à  l'abri  de  toute  attaque.  Pour  cela 
il  avoit  besoin  d'élablir  une  barrière  entre  TEli* 


f  *■. 


5fi0  HISTOIRE    ANCIEIfNK. 

8«.  époque  se-  gyplc  et  1*  Asie  ;  ainsi  il  résolut  de  s'emparer  de  la 
«mdaire,  dep.  g    -^  ^^  j^  l^  Phénicîe,  les  séules  provinces  par 

l'an  d«  monde  /         „  .         .     ,  ^.^.  * 

3674  a?.  J.-C.  lesquelles  on  pouvoit  pénétrer  en  Afrique,  du 
33o,;usqu'à  Tan  côté  de  TAsie.  Nicanor,  l'un  de  ses  généraux  , 
du  monde  3858,  1"^  chargé  de  Cette  expédition ,  et  cet  officier  ayant 
r  oquedei84  ^''^s^é  Làomédon,  qui  éloit  gouverneur  de  ces 
ans.  provinces ,  il  les  réunit  à  son  gouvernement.  Non 

content  de  cette  conquête,  Nicanor  surprit  Jéru- 
salem, et  en  emmena  «prisonniers  environ  cent 
mille  personnes  qu'il  fit  conduire  en  Elgypte; 
trente  mille  furent  incorporées  dans  les*  armées 
de  Plolomée ,  et  le  reste  fut  mis  à  la  disposition 
des  soldats,  qui  les  employèrent  à  faire  le  service 
dans  le  camp. 

Cependant  Eumène  voulant  donner  k  Polys<- 
perchon  et  à  Oljrmpîas  une  preuve  de  son  zèle 
pour  la  maison  royale,  après  avoir  un  peu  re- 
tabli  son  année^  alla  joindre  en  Cilicie  Aniigène 
et  Teutame,  qui  avoient  sous  leurs  ordres  trois 
mille  Argyraspides.  De  Cilicie,  il  serendit,  au 
commencement  de  Tan  du  monde  3686 ,  avant 
J.'-C.  3«8*,  en  Phénicie,  après  avoir  donné  le 
commandement  de  la  flotte  à  Cly  tus,  et  déjoué, 
par  sa  fermeté,  les  projets  d' Antigone,  qui, ayant 
cdrirompu  ses  gardes,  les  avoit  engages  à  le  lui  li- 
vrer. Comme  Ptolomée  setoit,  sans  autorisation 
des  rois,  emparé  de  la  Phénicie  et  de  la  Syrie, 
Eumène  ne*  se  fit  aucun  scrupule  d*en  faire  la 
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conquête^  en  disant  qu'il  regardoil  comme  en*  K^toîro  des 
nemîs  tous  ceaxqui  l'ëloient  de  leur  devoir.  Cette  ^^  *  '"°*^*  **** 
conquête  fut  d  autant  plus  facile  pour  Eumène, 
queClytus^qui  commandoitsa^  flotte ,  a  voit  battu 
celle  d' Antigone ,  ce  qui  empêcha  ce  gênerai  et 
Ptolomée  de  secourir  ces  provinces  aussi  effica- 
cement qu'ils  l'auroient  désii^.  Mais  ensuite  la 
Hotte  d'Antigone  ayant  eu  un  grand  avâïitage  sur 
celle- d'Ëumène,  ce  général  fut  <^ligé  d'aban-» 
donner  les  provinces  maritimes^*  et  :de  passer 
TËuphrate  et  le  Tigne-  pour  éviter  la  poursuite 
d'Antigone ,  qui  marcha  aussitôt  contre  lui  avec 
toutes  ses  forces.  Toute  l'année  du  monde  6687  9 
avant  J.-C.  3i  7  ^  se  passa  ainsi  en  marches  et  en 
attaques  différentes  sur  les  provinces  maritimes ^ 
qui  finirent  par  rester  en  la  possession  d'An-** 
tigone, 

Ëumène,  en  se  portant  dans  les  provinces 
orientales  de  l'Asie,  évitoit  un  ennemi  pour  en^ 
trouver  de  nouveaux;  Pjihon,  gouverneur  de 
Médie,  et  Seleucus  fils  d'Antiocbus  le  Macé-' 
dooien,  gouverneur  de  Babylone,  tous  lesdeuisf 
dans  les  intérêts  d'Antigone,  firent  tous  leursef- 
forts  pour  débaucher  ses  soldats;  mais  malgré 
tous  les  moyens  qu'ils  employèrent ,  Eumèiie  sutj 
par  sa  douceur,  ses  bons  traitemens,  et  en  même  . 
temps  la  sévérité  de  la  discipline,  les  maintenir 
dans  l'obéissance  et  la  fidélité.  ^ 
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3*.  époque «e-  Anligone^  après  avoir  a9suré  la  tranquillité 
•ondaife ,  dép.  ^^^  provinceà  mariUmes,*  àvBinça,  Tan  du  monde 
3674  ay.  j.  c.  5688  j  avant  J,-C.  3i6,  vers  la  haute  Asie, 
33o,  jusqu'à  j'an  (}ans  Ic  de$sçin  d'attaquer  Eumène»  quil  regar- 
u  monde 3858,  j0|t  cQnf,j|,e  le  plus  graod  obstgcle  à  ses  projets 
Epoque  de  184  d'agrandissement  et  de  puissaocet  Ce  général 
*<»•  arriva  sur  les  bords  du  Loprate,  rivière  dont 

la  positiçNn  ne  m'a  paa  paru  encore  bien  dater- 
miniée^  mais  qui  coule  entre  la  Susiane  et  l'As*^ 
sjrie,  et  qui  i>'étoit  qu'à  buil  milles  du  camp 
d'Eumcne.  Ce  dernier^  qui  avoii  et^  renforcé 
par  les  troupes  de  plusiem»  gouverneurs  de  ia 
baute  Asie ,  défendpit  le  passage  de  cette  ri- 
vière ^  sur  les  bords  de  laquelle  il  a  voit  pris  po- 
rtion* Antigpue  l'attaqua  ,  mais  malgré  l'ardeur 
et  le  courage  de  ses  troupes  »  il  fut  repoussé  p  tant 
'  étoient  savantes  les  mesures  qu'avoit  prises  son 

valeureux  et  habile  ennemi.  Euméne  lui  lit 
éprouver^  dans  cette  circofistance^  une  perte  de 
huiimillebommes,  et  l'obligea  àse  retirer  en  Mé* 
die,  en  traversant  le  pays  desCosséens,  peuple 
belUqueux  qui  lui  fit  éprouver  encore  une  perte 
coilsideVable. 

Après  ce  double  échec ,  l'armée  d'Antigone 

p'eût  point  été  en  état  de  continuer  la  guerre^  si 

.   elle  n'eût  reçu  des  secours;  mais  Python  remonta 

sa  cavalerie,  et  ce  gouverneur,  ayant  pixicuré 

aux  troupes  toute3  les  ressources  que  put  lui 


fournir  son  gou?emeinent ,  mit  Antigone  ^  après  histoire  âes 
quelques  mois  de  séjour  eu  Médie,  en  état  de  te-  ^  ^^^^  ^ 
nir  de  nouveau  la  caoïpagne;  mais  au  Ueu  de 
marcher  contre  Eumène,  ce  général  se  porta 
dans  les  provinces  orientales  de  F  Asie,  afin  de  dé- 
posséder les  gouverneurs  qui  s'éioient  déclarés 
en  faveur  de  son  ennemi.  Cependant  ces  géné- 
raux n  avoient  fait  que  leur  devoir  ^  car  il  est  cer^i- 
tain  que ,  dam  l'état  ou  étoient  les  affaires  à  cette 
époque 9  l'autorité  résidoit  dans  Polysperchon  ^ 
qui  ctolt  tuteur  des  rois  et  régent  du  rojaume^ 
et  qu'Eumène,  étant  son  lieutenant,  revêtu 
d'un^coai mission  donnée  au  nom  des  rois,  du  ré- 
gent et  d'Olympias ,  les  gouverneurs  de  provinces 
avoient  dû  lui  obéir,  et  ne  pou  voient  regarder 
Antigone  que  comme  un  rebelle,  puisqu'il  com« 
battoit  contre  Tautoriié  reconnue  et  légitime. 

Instruit  de  la  marche  d' Antigone^  Eumènej 
de  son  côté,  se  porta  du  côté  de  Persépolis,  où 
il  arriva  après  vingt-quatre  jours  de  marclie,  à 
la  fin  de  Van  du  monde  3G88 ,  avant  J.-?C.  3 1 6« 
Peuceste,  qui  étoit  gouverneur  de  la  provincç, 
fut ,  malgré  la  réception  brillante  qu'il  lit  à  Eu- 
mène,  soupçonné  par  cet  officier  de  ne  pas  être 
dans  ses  intérêts;  celuj-ci ,  pour  l'jr  attirer,  se 
servit  d'un  stratagème  qui  eut  tout  le  succès  qu'il 
pouvoit  désirer»  Par  de  faux  avis  qu'il  fit  indi^ 
reciement  parvenir  &  Peuceste  ^  il  le  fit  prévenir 
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3f.  époque  se-  qu'Oljoipias  avoit  défait  Cassandre,  fils  d'An- 
conddie ,  dep.  |îpaierj  qu'elle  étoit ,  ainsi  que  les  rois ,  en  posses- 
3674  ar.  J.-C.  **^^  ^^  loule  la  Macédoine;  que  libre  de  tous 
33o,  jusqu'à  fan  ses  ennemis,  elle  alloit  porter  la  guerre  en  Asie, 
du  monde  3^  ,  ^^  qu'enfin  Poljsperchon  ëtoit  sur  le  point  de 
Epoque  de  164  passer  THellespont ,  pour  venir  se  joindre  à  Eu- 

niène.  Ces  nouvelles ,  auxquelles  Peuceste  donna 
4a  plus  grande  confiance ,  déterminèrent  sa  con- 
duite, et  voyant  qu'Ëumène  alloit  acquérir  le 
plus  grand  crédit  et  la  pliis  grande  autorité ,  à 
cause  du  zèle  et  de  rattachement  qu'il  avolt 
montré  à  la  cause  des  rois,  il  se  déclara  haute- 
ment pour  lui ,  et  l'aida  de  tous  ses  moyens»  Pour 
maintenir  les  autres  gouverneurs,  Ëumëne  leur 
emprunta  des  sommes  d'argent  très-considé- 
rables, ce  qui  l'assura  de  leur  fidélité^  et  leur 
propre  intérêt  devint  pour  lui  un  gage  certain 
des  VŒUX  qu'ils  dévoient  faire  pour  le  succès  de 
ses  armes. 

Au  commencement  de  Fan  du  monde  3689^ 
-  avant  J.-C.  5i5,  l'armée  d'Eumène  se  mil  en 
marche  sous  les  ordres  de  Peuceste  et  d'Anti- 
gène, car  Eumène,  alors  très-incommode,  ne 
pouvoit  suivre  ses  troupes  qu'à  une  certaine  dis- 
tance, et  porté  dans  une  U^ière,  à  cause  des  dou- 
leurs qu'il  éprouvoit*  On  ne  ùxl  pas  long-temps 
sans  avoir  des  nouvelles  de  l'armée  d'Antigone, 
et  les  lieutenans  d'Eumène  apprirent  j>ieBldt  que 
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Tennemî,  qui  ëtoit  à  peu  de  distance  d'eux ,  se      Bûteire  ars 
disposuit  à  les  attaquer.  Ces  officiers  voulurent  ^  *^î°***  ^ 
aussitôt  ranger  i armée  en  bataille;  mais  les  sol- 
dats, pleins  de  confiance  dans  Thabileté  et  les  ta- 
lens  d*Eumène ,  demandèrent  à  grands  cris  qu^il 
vint  lui-même  faire  les  dispositions.  Ce  général 
accourut  aussitôt,  et  ayant  témoigné  sa  recon- 
noissance  auxsoldats,  il  rangea  lui-même  l'ar* 
mée  en  bataille  dans  une  bonne  et  forte  position» 
Anligone ,  qui  éioit  instruit  de  l'incommodité 
d'Ëumène,  ne  s^étoit  avancé  que  dans  Tcspoir 
que  ce  général  ne  commanderoit  point  en  per- 
sonne, mais  quand  il  vit  sa  litière,  ses  espérances 
s'évanouirent,  et  il  se  retira. 

Eumène,  instruit  qu'Antigone  Touloit  se  por- 
ter dans  le  pays  de  Gabène  ou  Gabienne,  abon- 
dant en  toutes  sortes  de  ressources,  quoique  le& 
géographes  le  désignent  sous  le  nom  de  désert  de. 
Gabienne  {carte  des  conçue  tes  à^ Alexandre^ 
par  Barbier  du  Bocage J^  il  résolut  de  s'opposer 
à  cette  marche,  voulant  lui-même  occuper  ce 
fertile  pays;  en  conséquence,  il  lui  fit  donner  le 
faux  avis  qu'il  devoit  être  attaqué  dans  la  nuit 
même.  A  cette  nouvelle,  Antigone  fit  prendre  les 
armes  à  son  armée;  e^  pendant  qu'il  se  tenoit  sur 
ses  gardes,  afin  de  repousser  les  attaques  d'Eu- 
mène,celui-ci  faisoitfiler  une  partie  de  ses  troupes 
sur  le  pays  de  Gabène.  Antigone,  voyant,  le  len- 


-  s*.  ê^offBLt  te-  demam ,  qu'il  avott  etë  la  dupe  d'une  rusé,  Ycmlu  t 
éondaire ,  dep.  ^jy  moîns  profiler  de  la  circonstance  ;  et  voyant 
36*  av  J-C  ^"^  '^^  troupes  jd'Eumèûe  tîtoient  partagées  et 
33o>ja9(pi'à  Fan  divisëes  par  cette  marche,  il  se  mit  à  sa  poursuite, 
au  monde  3858,  ^^  ^j^  ^  j^^  ^j^  j^  joindre.  Les  deux  armées 

*Epoquede  184  ^^o*^**^  à-peu-près  d e'gale  force;  le  combat  fut 
ans.  terrible,  et  dura  jusqu'à  la  nuité  Eumène  eut  sur 

son  ennemi  un  avantage  marque;  cependant  An- 
ligone,  quoiqu'il  eût  perdu  huit  mille  hommes^ 
né  voulut  pas  se  retirer,  et  ce  n'est  que  le  lende- 
maiti  seulement  qu'il  se  mit  en  marche  pour  Ja 
Medie,  dont  le  gouverneur  Python  ëtoit, comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  dans  ses  intérêts;  quant  à 
Eumène j  il  alla,  comme  c'éioit  son  intention, 
s'^'tablir  dans  la  Gabienne. 

Dès  que  l'armée  se  trouva  dans  de  bons  quar- 
tiers d'hiver>  elle  paya  d'ingratitude  l'habile  gé- 
néral auquel  elle  les  devoit  ;  le  désir  de.vivre  plus 
à  leur  aise  fit  préférer  aux  soldats  des  cantonne- 
mens  si  éloignés  les  uns  des  autres,  qu'ib  ne 
pouvoieilt  point  se  prêter  un  mutuel  secours,  et 
Eumène  fit,  dans  cette  circonstance,  une  faute 
impardonnable,  en  permettant  à  ses  troupes  de 
se  disperser,  au  point  de  ne  pouvoir  se  réunir 
sans  de  grandes  difficultés^  la  sûreté  d'une  année 
dépendant ,  dans  ces  circonstances ,  de  la  plus  ou 
moins  grande  promptitude  avec  laquelle  on  peut 
k  rassembler  et  la  mettre  en  état  de  se  défendre. 
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Antîgotie,  averti  de  cette  fausse  mesure  et  .d^      Hiitoir»  aei 
Vinexcusable  imprudence  d'Eumène,  forma  lé  ^  "^•"   ^^ 

,  ,        ,    ,,.  .  confusion. 

projet  de  tomber  a  1  improviste  sur  ces  catiton-^ 
Hemem  isolés,  et  de  les  détruire  les  uns  après  les 
autres,  arant  qu'ils  n'eussent  le  temps  de  se  réu-  ^ 
nir.  En  conséquence,  s'étant  informé  tju'il  lui 
falloîl  dix  jours  pour  se  rendre,  par  des  chemins 
détournés ,  dans  le  centre  des  cantonnemens  de 
l'armée  d'Eumène,  il  fit  prendre  à  ses  troupes  des 
provisions  pour  te  temps  et  se  mit  en  marche. 

Cette  manœuvre  suroît  infailliblement  réussi , 
si  Âmigone  ayoii  eu  affaire  à  un  ennemi -moins 
habile  qu'Eumène;  mais  si' un  grand  capitaine 
peut  commettre  des  fautes,  il  sait  aussi  les  répa- 
rer. Eumène,  instruit  de  la  marche  des  ennemis, 
rassembla  les  troupes  qui  étoient  dans  son  voisin 
nage ,  marcha  au-devant  d'Antigone,  et  sa  fbible 
troupe  arriva  le  soir  auprès  du  camp  ennemi. 
Eumène,  voulant  cache>  combien  étoit  petit  et 
foible  le  corps  qu'il  aVoit  avec  lui,  fît  allumer 
une  si  grande  quantité  de  feux ,  qu' Antigone  fut 
convaincu  que  toute  l'armée  eniiemie  étoit  en 
présence;  comme  il  n'avoit  lui-même  qu'une 
partie  de  s^s  troupes,  que  les  prov'isions  qu'il 
avoit  prises  pour  dix  jours  seulement  éloient 
presque  consôtiïméeà^  il  craignit  d'exposer  lia 
troupe  à  combailre  contre  tôure  l'armée  d'Eu-»- 
mène^  et  «i  mime  temps  dé  manquer  de  vivrèét 


y 
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3«.  ^poqu«  se-  Cette  doublç  considération  le  détermina  à  prendre 
condaire ,  dcp.  g^jjj  p^j.jj  sur-ÏCHîliarop,  à  àbaqdonoer  les  chemins 

l'an  du  monde     ^  ,  ,  ,  i.         ^  i**  ,i 

3674  av.  J.-C.  detournes,,et  a  gagner  la  route  ordinaire,  ou  du 
33o,juAqu'àran  moins  il  trouveroit  des  moyekis  de  faire  subsister 
du  monde  3858,  ^^^  armée.  Cette  marche  l'obligea  à  faire  un 
*Epoaucdei84  délour  t rès -considérable,  cequi  lui  ayant  pris 
au.  beaucoup  de  temps,  donna  à  Ëumène  celui  de 

rassembler  toutes  ses  troupes,  qui  se  trouvèrent 
réunies  lorsqu' Aiitigone  fut  en  état  de  lattaquer. 
Pendant  qu  Ëumène  ^  par  cette  ruse  habile  ^ 
sauvoit  son  armée  du  malheur  de  tomber  entre 
les  mains  d'Antigone,  ses  principaux  officiers , 
gagnés  par  ce  chef  de  parti ,  tramoient  une  lâche 
/  trahison,  et  formoient  Thorrible  complot  de  li- 

vrer à  ce  même  Antigone  le  brave  et  courageux 
défenseur  de  la  cause  des  rois  et  de  la  famille 
d'Alexandre.  Ëumène,  instruit  de  ce  noir  projet, 
vouloit  se  retirer  en  Cappadoce^  mais  songeant 
que  ce  séroit  abandonner  Je  parti  de  la  famille 
/  royale,  il  prit  la  noble  et  généreuse  résolution  de 

mourir  comme  il  avoit  vécu,  et  de  ne  rien  faire 
^  qui  fût  indigne  d'un  homme  d'honneur.  11  dis- 

posa donc  ses  troupes  pour  te  combat,  et  exhorta 
ses  soldats  à  se  conduire  comme  ils  le  dévoient. 
L'infanterie  d'Antigone  fut,  dans  cette  lutte,  en- 
tièrement mise  en  déroute,  mais  sa  cavalerie  obtint 
quelqu'âvantage,  et  il  en  profita  poiirdétacbcr  un 
jDorps,  qui ,  faisant  un  long  détour,  c^Ua  s'emparer 


43    années    d«  .  1 
confiuion. 
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des  bagages  de  l'armëe  d'Eumène,  ainsi  que  des      Histoirt  dos 

femmes  et  des  enfans  qui  ëtoient  dans  son  camp. 

Celte  capture  fut  plus  utile  à  Antigone  que  s'il 

eilt  remporté  une  victoire  complète;  car,  à  leur 

retour,  les  soldats  d'Ëumëne  ne  trouvant  plus 

ni  bagages ,  ni  femmes,  ni  enfans,  se  mutinèrent 

et  excitèrent  dans  son  camp  des  mou vemens  dont 

ses  ennemis  surent  profiter. 

Teûtâme,  chef  du  corps  des  Argjraspides, 
quEumène  avoit  incorpore  dans  son  armée  ^ 
après  sa  sortie  de  Nora,  avoit  toujours  été  partie 
san  secret  d' Antigone,  et  il  fit  demander  à  ce  gé«^ 
néral  de  lui  rendre  les  bagages  qui  appartenoient 
à  son  corps.  Antigone  répondit  qu'il  y  consentoit 
volontiers,  pourvu  qu'on  lui  livrât  Eumène.  Les 
Argyraspides  eurent  l'infamie  d'accepter  cette 
proposition,  et  s'étant  jetés  su  r  Eumène,  lui  lièrent 
les  mains  derrière  le  dos,  et  le  conduisirent  ainsi 
dans  le  camp  ennemi. 

Maître  de  la  personne  d'Eumène,  le  plus  ha- 
bile des  généraux  qu'on  pût  lui  opposer,  Anti-» 
gone,  ordonna  qu'on  le  gardât  étroitement,  disant 
qu'il  falioit  le  redouter  comme  éléphant  indompté 
ou  un  lion  furieux.  Démétrius,  fils  d' Antigone, 
et  Néarque,  qui  servoient  dans  son  armée,  ne 
^ouloiem  pas  qu'on  mit  à  mort  ce  grand  homme, 
leur  compagnon  d'armes ,  l'ami  d'Alexandre ,  et 
désiroient  qu'on  exigeât  seulement  de  lui  qu'il  re- 
5.  24 
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3'.  ^poçpe  se-  .noDçât  h  SCS  anciennes  liaisons,  et  abandonnât 
r™  d"''  T  '6p3''''t'ePolysperchon,d'OJ_ympiasetdesrois. 
3674,  ar.  J.-C.  Mais  les  ennemis  d'Eumène  prëvalurem  contre 
33o,jusqu'irao  çgj  heureuses  dispositions,  et  Aniigonc  eut  la  M- 
du  monde  3858,     •       >  1.      1  •       1     n  •     i 

'rv  J-C  146.  che'e  d  ordonner  qu  on  le  lit  moyrir  dans  sa  pn- 
£pa^adeie4  son;  cequiful  sur-le<champ exécute.  Cependant 
*"*'  Ëumèneéloit  un  officier  trop  généralement  es- 

timé de  toute  rarmée,  pour  qu'on  ne  rmdtt  pas 
honneur  à  sa  mémoire  y  et  on  lui  ËJ  de  magni- 
fiques obsèques,  auxquelles  toute  l'armôeassista. 
L.es  cendres  de  cet  illustre  défenseur  de  Is  cause 
des  rois  furent  mises  dans  une  urne  d'ai^ent,  et 
on  les  envoj'a  à  sa  femme,  qu'il  avoit  laissée  en 
Cappadoce  avec  ses  enfans.  Telle  fut  la  fin  du 
brave  Eumène,  l'un  des  hommes  tes  plus  ver- 
tueux et  les  plus  habiles  de  ce  siècle  ;  il  servit 
Alexandre  avec  beaucoup  de  zèle ,  et  fut,  après 
la  mc^t  de  ce  prince ,  fidèle  à  sa  famille,  k  la- 
quelle il  consacra  ses  talens  et  sa  vie. 

Après  la  mort  de  ce  grand  homme,  son  armée 
passa  au  service  d'Antigone;  mais  comme  elle 
avoit  donné  de  fréquentes  preuves  d'insubordi- 
nation, qu'un  grand  nombre  d'officiers  avoient 
été  des  traîtres  à  l'égard  de  leurs  chefs,  Anli- 
gone  crut  qu'il  faltoit  prendre  des  mesures  sé- 
vères à  l'égard  de  ces  troupes  qui  auraient  pu 
porter  dans  son  armée  cet  esprit  d'indiscipline 
dont  elles  avoient  donné  tant  de  preuves.  En 


"^ 
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conséquence  y  il  récompensa  le  zèle  et  la  fidélité     Histoire  des 

dé  Hjeronime  le  Gardien  ^  Tami  intime  d'Eu-  43   annëet  de 

mène,  et  Tadmit  dan$  son  conseil.  Antigène,  un  ^^  ^^^' 

des  chefs  des  Argy raspides ,  fut  brillé  vif;  et  Eu- 

dime,  Celbane,  ainsi  que  plusieurs  autres  en-  , 

nemis  d'Eumène^  furent  condamnés  au  dernier 

supplice.  Quant  à  la  milice  des  A rgy raspides ^ 

Anligone  lenvoja  dans  FArachosie^  avec  ordre 

à  Sybirtius',  qui  en  étoit  gouverneur,  de  prendre 

des  mesures ,  afin  qu'aucun  de  ces  scélérats  n'eût  ' 

jamais  la  possibilité  de  revenir  en  Macédoine. 

Dans  le  temps  que  toutes  ces  choses  se  pas** 
soient  en  Asie,  des  évènemens  d'une  plus  grande 
importance  avoient  lieu  en  Europe;  mais  ceux 
qui  nous  occupent  sont  déjà  assez  embrouillés , 
sans  en  compliquer  encore  le  récit  par  le  détail 
de  ce  qui  se  passoit  en  Macédoine.  Ainsi,  je  ne 
suivrai  point  l'exemple  de  ceux  qui  m'ont  pré- 
cédédansla  carrière  que  je  parcours,  et  ne  jeterai 
point  la  confusion  dans  l'esprit  de  mes  lecteurs^ 
eu  les  mêlant  les  uns  avec  les  autres;  les  évène« 
mens  qui  eurent  lieu  en  Macédoine  à  cette  épo- 
que^ trouveront  leur  place  dans  l'histoire  de  ce 
pays;  ainsi,  je  renvoie  le  lecteur  à  cette  partie. 
Revenons  à  Antigone. 

La  mort  d'Eumène  décida  du  sort  de  l'Asie  : 
tous  les  gouverneurs  qui  avoient-  réuiji  leurs 
!    troupes  à  celle  de  ce  général ,  se  soumirent  en  ob« 

a4* 
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3e.  époque  se-  tenant  les  meilleures  conditions  qu'ils  purent^ 
r  condaire ,  dep.  ^^  incorporèrent  leu  rs  soldats  dans  Tarniée  d'An- 

■   l'an  du  monde     .  ,--»     r       •  i  \trt 

3674,  av.  J.-C  ^'g^ïi^-  ^^  factieux  se  voyant,  par  la  mort  d  Eu- 
33o,  jusqu'à  l'an  mène,  plus  prcs  que  jamais  de  réaliser  ses  yastes 
du  monde  3858,  projets  d'ambîtion^  se  fit  apporter  quinze  mille 

**Epoqued^i84  ^^^^^^  4"^  c'toîeut  dans  le  trésor  de  Suze^  etc^te 
aiii.  somme ,  joinle  à  celle  de  dix  mille  talens  encore  , 

'  -  qu'il  avoil  pris  ailleurs ,  le  mil  en  état  d'exécuter 
SCS  desseins ,  dont  le  succès  lui  étoit  d'autant  plus 
facile,  qu'une  partie  des  grands  capitaines  qui 
a  voient  servi  sous  Alexandre  étpient  morts,  lels 
que  Méléagre ,  Perdiccas ,  Néoptolème,  Cratère, 
/  Àntipaier ,  Eumène ,  et  plusieurs  autres. 

'  Le  premier  usage  qu'Antigone  fit  de  sa  puis- 

sance, fut  de  faire  condamner  au  supplice,  et 
exécuter  sur-le-champ  Python  ,  gouverneur  de 
Médie,  malgré  les  grands  services  qu'il  lui  avoit 
rendus;  mais  l'ambition  l'emporta  sur  la  recon* 
noissance  ;  Python  lui  avoit  paru  avoir  l'intention 
de  se  faire  un  parti ,  dès-lors  il  ne  fut  plus  à  ses 
yeux  qu'un  rival  ;  et  il  usa  de  sa  puissance  pour 
s'en  défaire,  avant  qu'il  ne  fût  en  état  de  s  élever 
contre  lui.  Python  fut  remplacé  dans  le  gouver- 
nement de  la  Médie  par  Orontobate,  mède  de 
naissance,  et  très-attaché  au  parti  d'Anligone* 
Peucosle,  gouverneur  de  Perse,  fut  aussi  dé- 
pouillé de  son  autorité,  et  on  lui  donna  pour  suc- 
cesseur Asclépiodore  ^  non  moins  dévoué  à  An- 
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tjgone  qu'Orontobate.  Ces  changemens  et  ces      Histoire  îles 
mesures  rigoureuses  assurèrent  en  Asie  la  puis-  ^^  années    a» 

,  .  .         .   ,     •       ,  ,  confusion. 

sancedu  vainqueur,  et  inspirèrent  a  tous  les  gou- 
verneurs de  province  la  plus  grande  terreur. 

Dès  que  le  temps  le  permit ,  Fan  du  monde 
5690,  av.  J.-C.  3i4,  Tarmëe  d'Antigone  partit 
de  Suze  et  se  rendit  à  Babylone  ;  Seleucus  y  qui 
étoit,  comme  nous  l'avons  dit,  gouverneur"  de 
cette  province,  reçut  Tarmée  avec  toute  sorte 
d'honneurs^  et  la  traita  magnifiquement  à  ses 
propres  dépens.  Le  soupçonneux  Anligone,  que 
tout  mérite  apparent  offusquoit ,  crut  voir  en  lui 
un  nouveau  rival,et  commença  par  lui  demander 
compte  des  revenus  de  la  province.  Seleucus  lui 
ayant  répondu  qu'il  n'en  devoit  compte  à  per- 
sonne, Antigone  sentit  qu'il  e'toit  de  soaintérét 
d  enlever  toute  autorité  à  un  homme  qui  ne  vou- 
loit  en  recgnnoitre  aucune.  Seleucus,  après  avoir 
aussi  ouvertement  résisté  à  Anligone ,  qui  se  re-r 
gardoit  comme  le  chef  de  l'état ,,  vil  bienque  le 
parti  le  plus  sage  qu'il  eût  à  prendre,  étoit  de  se 
soustraire  à  la  vengeance  d'un  ennemi  qui  ne 
manqueroit  pas  de  lui  faire  éprouver  le  sort 
d'Eumène  et  de  Python.  Ce  général,  en  consé- 
f|uence,.se  bâta  de  prendre  la  fuite,  et  se  relira, 
d  abord  en  Syrie,  d'oii  il  passa  ensuite  en  Egypte, 
où  il  fut  fort  bien  accueilli  par  Ptolomée,  gouver- 
neur de  ce  pays.'Cette  retraite  combla  Anligone 


ay 


ans. 
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3«.  époque »c-  de  joie,  parce  qu'elle  lui  donna  le  moyen  de  dîs- 
oon  aire ,    ep.  p^^^j.  ^j^  gouvernement  de  Seleucus,  dont  il  lui 

3674,8?^.  J.-C.  dt  peut-être  ëié  difficile  de  se  défaire,  à  cause 
33o,jusqu*à  l'an  Jg  ja  grande  considération  dont  il  jouissoit  dans* 

d u  monde  3858,   «.  r      «-t  r  t>    .i  • 

J  -c  146     *  armée.  Un  nomme  Python,  qui  avoit  un  gou- 
Epoquedei84  vemement  dans  les  provinces  limitrophes  de 

rinde,  fut  nommé  à  celui  de  Baby  lone  5  et  comme 
il  n  a  voit  rien  à  craindre  de  son  influence,  il  lui 
confia  sans  craifite  une  place  dont  dépendoit  la 
sûreté  et  la  fidélité  de  toute  la  haute  Asie. 

Seleucus ,  qui  fut  reçu  chez  Ptolomée  avec 
toute  la  considération  due  à  son  rang  et  à  son 
mérite,  peignît  à  ce  gouverneur  l'ambition  dé- 
mesurée d'Antigone,  sous  les  couleurs  les  plus 
propres  à  leffrayer,  et  à  lui  faire  craindre  d'être 
lui-même  dépouillé,  par  cet  ambitieux,  de  son 
gouvernement  d'Egypte.  Seleucus  envoya  aussi 
des  émissaires  en  Grèce ,  qui  représentèrent  à 
Cassandre,  filsd'Antipater,  qui  éloit  alors  maître; 
de  la  Macédoine,  et  à  Lysimaque,  qui  éloit  gou*- 
verneur  deThrâce,  la  nécessité  de  réunir  tous 
leurs  moyens  pour  s'opposera  Antigone.  Ainsi, 
par  sa  retraite,  Seleucus,  l'an  du  monde  3690, 
avant  J.-C.  3i4>  donna  naissance  à  une  nou- 
velle division  entre  les  généraux  d'Alexandre, 
qui  fut  la  sixième,  et  dont  les  intérêts  divers 
furent  ainsi  partagés. 

Avant  d'indiquer  les  divers  intérêts  des  gêné- 
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raux,  nous  devons  dire,  pour  en  rendre  rintcl-  Histoire  dt*t 
lîgence  plus  facile,  que  Cassândre,  fils  d*Anii-  43  années  de 
pater,  que  nous  avons  déjà  vu  disposé^  page  358 , 
à  faire  la  euerre  à  Polysporchon  ^  avoit  réussi  .  *"^"^  *!*' 
dans  ses  entreprises,  çi  s'eioit  rendu  maître  de  géoéraux ,  An- 
la  Macëdoine;  ce  qui  lui  donnoit  parmi  les  gé-  tigoneetsonfife 
néraux  une  grande  influence  et  de  puissans  ,  *'°^^^""'  ^^ 

^  ^  *  lyorcete,  contre 

mojrens  d'agir.  D'après  les  avis  de  Seleucus  et  de  ptoiomée  Cas- 
Ptoiomée ,  il  prit  parti  pour  eux ,  et  engagea  Ly*  sandre ,  Lysi- 
simaque,  gouverneur  de  Thrace ,  à  en  faire  au**  maque  et  e- 
tant.  Ainsi  >  les^'tiéraux  furent ,  pour  la  sixième 
fois,  divises  d'intérêt.  Antigone,  qui  vouloit  se 
faire  reconnoitre  souverain  de  toute  l'Asie ,  ayant 
avec  lui  son  fils  Démé(rius  Poljorcète  ,  et  toutes 
les  armées  des  gouverneurs  qui  étoient  dans  son 
parti,  c'^l-à-dire  presque  tous  ceux  d'Asie, 
etoient  les  chefs  d'une  part ,  de  l'autre  Ptoiomée , 
gouverneur  d'Egypte,  Cassandre,  gouverneur 
de  Macédoine ,  Lysimaque ,  gouverneur  de 
Thrace,  et  Seleucus,  étoient  ligués  ensemble 
pour  s'opposer  aux  vues  ambitieuses  d' Antigone. 
C'est  en  Cilicie ,  ou  il  s'étoit  rendu ,  qu'Anti- 
gone  apprit  la  nouvelle  ligue  formée  contre  lui  ; 
il  tourna  aussitôt  ses  armes  contre  Ptoiomée,  qui , 
pour  la  seconde  fois,  s'étoit  emparé  de  la  Syrie 
Cl  de  la  Phéniciej  il  s'en  rendit  maître,  mais  noii 
pas  sans  peine,  comme  nous  le  dirons  dans 
1  histoire  d'Egypte.  Le  but  de  celte  conquête  éioifc 
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3».  époque  se-  désemparer  de  la  flolte  de  Ptolomëe;  mats  ce 
oondaire,  dep.  gouverneur,  Qui  avoit  prévu  cette  attaque,  avoit 

l'an  du  monde    ^  •      1  •  ,  •  ... 

3674,  av.  J.-C.  €^  1^  s^*^  "^  retirer  tous  Jes  vaisseaux  qui  eloient 
33o,  jusqu^à  l'an  dans  Ics  por ts  ^  et  les  avoit  fait  conduire  en  £gy  p  te. 
du  monde  3858,  ^j^^j   Anligone  fut  trompé  dans  son  attente:  et 

av.  J.-Ç.  146.  '  r        \  j  ' 

Epoffue  de  184  ^^  pouvant  faire  la  guerre  dans  ces  contrées  sans 
vins.  une  flotte ,  qui  pût  le  rendre  maître  de  la  mer ,  il 

fut  obligé  d'en  faire  construire  une  ;  ce  qui  lui 
causa  une  grande  perte  de  temps  et  des  frais  im- 
menses. 

Xjes  succès  d' Antigone  en  Syrie  furent  un  peu 
balancés  par  ceux  qu  obtenoit  Cassandre ,  jGIs 
d' Antipater y  dans  l'Asie  mineure ,  où  ce  général 
étoit  passé  pour  faire  une.diversion  en  faveur  du 
gouvemcuir  d'Egypte,  et  partager  ainsi  les  forces 
d'Antigone,  leur  ennemi  commun.  Pour  arrêter 
ses  progrès 9  Antîgone  laissa  en  Pliénicie  son  fils 
Démétrius  Polyorcète,  et  marcha  lui-même  avec 
une  partie  de  ses  troupes  contre  Cassandre.  Dé- 
métrius Polyorcète,  chargé  par  son  père  de  la 
défense  de  la  Syrie ,  étoit  alors  âgé  de  vingt-deux 
ans,  et  ce  jeune  offîcier,  plein  d'excellentes  qua- 
lité^ et  des  plus  rares  talens,  donnoit  les  plus 
hautes  espérances;  malheureusement  les  flatteurs 
et  la  fortune  dépravèrent  son  caractère  et  son 
Èœur ,  car  il  eût  été  sans  cela  un  des  hommes  les 
plus  accomplis  de  son  siècle. 

A  peine  Antîgone  fut-il  parti  pour  l'Asie  mi~ 
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neure,  que  Ptolomëe  fit  une  descente  en  Syrie      Histoin?  iet 
et  ensuite  en  Cilicie,  d'où  il  reTÎm  charge  de  de-  ^  ''!"^*  ^^ 

confusioo- 

pouilles.  A  son  retour ^  Seleucus  lui  proposa 
deotreprendre  la  conquête  de  la  Sjrrie,et  Pto- 
lomëe ayant  approuvée  ce  projet,  il  partit  d'E- 
gypte Tan  du  monde  369:29  avant  J.-C.  3i2y  à 
la  tête  d'une  belle  armée,  mais  ne  put  pénétrer 
que  jusqu'à  Gaza ,  oii  Dëmctrius  vint  à  sa  ren- 
contre. Les  deux  armëes  en  vinrent  promptement 
aux  mains,  et  la  victoire  se  dëclara  pour  Pto- 
lomëe, qui  tua  ôinq  mille  hon^mes  à  l'ennemi , 
et  fit  huit  mille  prisonniers  :  pa,rmi  les  premiers 
se  trouva  Python,  le  successeur  de  Seleutusdans 
le  gouvernement  de  Babylone.  Dëmëtrîus,  après 
cette  défaite,  se  retira  à  Azot,  oii  Ptolomëe  lui 
renvoya  sans  rançon  ses  amis ,  ses  domestiques 
et  ses  équipages;  quant  aux  autres  prisonniers, 
ils  furent  amènes  captifs  et  conduits  en  Egypte. 
Ptolomëe  conquit  ainsi ,  pour  la  troisième  fois , 
la  Palestine  et  la  Syrie  ;  la  seule  ville  de  Tyr  fît 
quelque  résistance,  mais  les  babitans  contraigni- 
rent  Andronic,  commandant  de  la  place,  à  se 
rendre  au  vainqueur. 

Seieucus  profita  de  la  victoire  remportée  par 
Ptolomëe,  pour  lui  demander  le  secours  qu'il  lui 
avoit  prorois,  afin  de  l'aider  à  reconquérir  son 
gouvernement.  Ptolomëe  loi  donna  mille  hom- 
mes et  trois  cents  chevaux.  Cette  force  ëtf  it  bien 
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3e.  ^poqae  se-  foible  assurément^  mais  Seleucus  sut  si  lûen  en 
coadaiw,  dep.  profiter,  que,  dans  le  cours  de  l'an  du  monde  I 
3674  av.  J.-C.  5692,av.J.-C.  5 12, il  vint  à  bout  de  reconquérir, 
33o,jujqu'à  Tan  comme  nous  le  Terrons  dans  l'histoire  de  Sjrrie, 
du  monde  3858,  non-sculement  le  gouvernement  de  Babylone, 
Epoque  de  184  ^^^^  encore  la  Mëdie  et  la  Susiane,  après  avoir 
ans.  défait  Nicator,  qui,  après  la  mort  de  Python, 

avoit  été  nommé  au  gouvernement  de  Babjr- 
lone,  et  commandoit  pour  Antigone  dans  cette 
importante  province.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
donner  le  détail  de  ces  évènemens,  parce  qu'ils 
ne  s<?rviroient  qu'à  augmenter  la  confusion,  et 
qu'il  trouvera  sa  place  naturelle  dans  l'histoire 
du  royaume  de  Syrie. 

Non  content  de  ces  conquêtes,  Seleucus  se 
porta  sur  les  provinces  orientales,  dans  le  cours 
de  l'année  suivante  du  monde  SôqS,  a'vant  J.-C. 
3i  I  ;  mais  pendant  qu'ily  triompboit  partout  des 
armées  d' Antigone,  Ptolomée,  son  ami  et  son 
^  bienfaiteur^  éprouvoit  un  cruel  échec  dans  la 
haute  Syrie.  Cilles,  l'un  de  ces  généraux ,  qu'il 
avoit  envoyé  pour  chasser  de  cette  province  Dé- 
métrius  Polyorcète,  fut  baUu  parce  dernier  avec 
perte  de  sept  mille  hommes;  cette  victoire  de 
Démétrius  lui  fournit  une  occasion  de  faire^  en 
faveur  de  Ptolomée,  ce  que  le  gouverneur  d'E- 
gypte avoit  fait  lui-même  à  l'égard  de  Démé-» 
Irius  lors  de  sa  première  défaite;  ainsi ,  le  fils 


QUATRIÈME    ÉPOQUK    PRINCIPALE,        SjQ 

( 

d' Antigone^  non  moins  généreux  que  Plolomée ,      Hiaiokfe  <h?s 
renvoya  à  ce  dernier  Cilles  et  ses  autres  amis  ^    '*°°  '     • 

1  I  r      1  t  *      1  1  OOnfuMOB. 

combles  de  presens,  avec  Août  leur  bagage,  ac- 
compagnant le  tout  du  même  compliment  qui 
lui  avoit  été  fait  par  Ptolomée,  savoir ,  qu'il  ne 
combattoit  que  pour  la  gloire. 

Antigone ,  qui  étoit  encore  dans  l'Asie  mi- 
neure,  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la 
victoire  remportée  sur  Plolomée  par  son  fils  De-  - 
métriuSj  que,  sentant  la  nécessité  de  tirer  tout 
le  parti  possible  de  cet  heureux  événement,  il  se 
mit  aussitôt  en  marche  pour  alle)r  joindre  l'armée 
victorieuse.  En  effet,  le  gouverneur  d'Egypte  / 
incapable  de  tenir  la  campagne ,  abandonna 
toutes  les  places  de  Syrie,  après  les  avoir  dé- 
menlelées ,  et  se  relira  dans  sa  province  avec  une 
immense  quantité  de  butin,  et  un  grand  nombre 
d'habitans  du  pays  qui  s'attachèrent  à  sa  fortune , 
attira  par  la  douceur  de  son  gouvernement. 
Celle  retraite  de  Ptolomée  augmenta  infiniment 
la  puissance  d' Antigone,  car  la  Syrie,  la  Phé- 
nicie  et  la  Judée  rentrèrent  sur-le-champ  sous 
sa  domination. 

Après  celte  conquête,  l'ambitieux  et  insa- 
tiable Antigone  voiilu t  entreprendre  celle  de  l'A- 
rabie; ses  troupes  durent  d'abord  à  la  ruse  quel-  ^ 
ques  succès,  mais  ensuite,  ayant  été  surprises  et 
aUaquéesà  l'improvîsle,  elles  furent  totalement 


y 
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3«.  époque  se-  défaites.  Son  fils  Démélrius  Polyorcèle  renou- 
condaire,  dep.  ygi^^  par  son  Ordre,  la  même  entreprise,  mais 

l'an  du  monde 

3674- av.  J.-C.  *^  ^®  ^"^  P^^  P'"^  heureux,  et  fut  obligé  de  se 
33o,jus(iu'àran  retirer  sans  avoir  pu  réussir.  Obligé  de  renoncer 
du  monde  3858,  ^^  projet  de  s'emparer  de  l'Arabie,  Antigone 

Epoque  de  184  ^oui^ï^si  ^l'^rs  ses  armes  du  côté  des  provinces 
ans.  orientales ,  oii  Seleucus,  maitre  de  Babylone  et 

des  pays  adjacens,  continuoit  à  faire  les  plus 
grands  progrès.  Démétrius  Polyorcète  reçut  donc 
Tordre  de  son  père  de  marcher  dans  la  Babjlonie 
avec  vingt  mille  hommes,  de  fairç  rentrer  ces 
provinces  dans  le  devoir,  et  ne  lui  donna  qu'un 
temps  déterminé  pour  l'exécution  de  cet  ordre, 
ses  troupes  lui  étant  nécessaires  pour  l'accom- 
plissement de  plus  vastes  desseins.  Seleucus,  qui 
étoit  alors  en  Médie,  avoit  laissé  le  commande- 
ment de  Baby lone  à  l'un  de  ses  lieutenans  ;  cet 
officier  ne  se  trouvant  pas  assez  fort  pour  résister 
à  l'armée  qui  venoit  l'attaquer ,  prit  le  parti  d'a- 
bandonner la  ville,  et  les  habitans  imitèrent  son 
exemple.  Démétrius,  voyant  la  ville  abandonnée, 
à  l'exception  des  deux  châteaux ,  3e  mi  t  en  devoir 
d'attaquer  ces  deux  forteresses,  et  en  emporta  une 
sans  grande  difficulté,  mais  la  seconde  ayant  fait 
une  plus  longue  résistance,  le  temps  qu' Antigone 

f  lui  avoit  fixé  pour  son  expédition  expiraj  ce  qui 

le  contraignit  'à  reprendre  le  chemin  des  pro- 
vinces occidentales;  mais, en  quittant  Babylone, 


43    anaëei    de 
coofosioa. 
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il  laissa  Ârchëlaiii,  qui^  à  la  tête  de  cinq  mille  Hûtoire  dei 
hommes  et  de  mille  chevaux  y  fut  chargé  de  con« 
tinuer  le  siège  de  la  forteresse.  Démétrius^  en  se 
retirant  y  permit  à  ses  troupes  de  vivre  à  dis- 
crétion dans  le  pays  ;  ce  qui  donnant  lieu  à  un 
grand  nombre  de  vexations,  rendit  Déraëtrius 
(xlieux  aux  habitans^  et  les  attacha  au  gouver-* 
nement  de  Seleucus,  qui  les  traitoit  avec  beau- 
coup de  douceur  et  de  ménagement  :  politique 
que  devroient  toujours  suivre  les  conquérans 
quand  ils  veulent  conserver  les  fruits  de  leurs 
TÎctoires.  ' 

Â  son  arrivée  dans  les  provinces  occidentales , 
Démétrius  trouva  Ptolomée  occupé  à  faire  le 
siège  d'Halycarnasse,  ville  maritime  de  la  Carie^ 
et  il  le  contraignit  de  lever  le  siège  de  cette  place. 
Cet  événement  accéléra  la  paix  déjà  projetée 
entre- les  divers  partis ,  et  il  y  eut  un  traité  entre- 
les  différens  chefs^  dont  le  résultat  fut  que  Cas- 
sandre,  fils  d'Antipater^  commanderoit  dans  la 
Macédoine  et  la  Grèce,  jusqu'à  ce  que  le  jeune 
A.lexandre,fils  de  Roxane>  fût  en  état  de  régner 
lui-même.  Quant  au  roi  Philippe  Aridée,  il 
étoit  mort  depuis  plusieurs  années,  comme  nous 
le  verrons,  et  ne  fut  par  conséquent  point  com- 
pris dans  cette  disposition.  Il  fut  convenu  en. 
même  temps  que  Ljrsimaque  garderoit  la  Thrace, 
Ptolomée  l'Egypte^  qu  Antigone  seroit  reconnu 
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S'.^poqoesc-  chef  de  toute  l'Asie,  et  queiies  villes  grecques 
coodairc,  dep.  coiiserveroieiU  leur  liberté.  L'autorité  de  Se- 

l'an  du  laoïKlg   .  /*  •  j  • 

o^  T  n   leucus  ne  tut  point  reconnue  dans  cette  circons- 

3674^  av.  J.-C.  ^ 

33o, jusqu'à  l'an  tauce,  parce  qu'Anligone  avoit  Tintention  de 
du  monde 3858,  Vexpulser  de  la  haute  Asie,  et  Poljsperchon ,  qui 
*I       "  ^^  1    avoit  été  vaincu  par  Cassandre,  et  s'étoit  retiré 

^Epoque  de  104  .  ,  . 

aj^.  en  Etolie,  n  eut  aussi  aucune  part  dans  ce  nou- 

Sixièmerëvo-  ^^^^  partage,  qui' constitua  la  sixième  rëvolu- 

lution ,  nouveau  tion  dans  le  gouvernement  depuis  la  mort  d' A- 

partage  de»  pro-  lexandre. 

^  ^'  Ce  nouvel  ordre  de  choses ,  qui  eut  lieu  à  la  fin 

de  Fan  du  monde  SôgS,  avant  J.-C.  Su,  ne 
rendit  point  la  paix  à  l'Asie;  il  éloit  en  effet  dif- 
ficile qu'un  traité  fait  entre  tant  de  personnages 
ambitieux,  et  se  croyant  tous  les  mêmes  droits, 
pût  être  de  longue  durée.  Ptolomée  i  dès  l'année 
suivante  du  monde  3694,  avant  J«-C.  3io,fit  un 
débarquement  enCilicie,  sous  le  prétexte  qu'An- 
ligone, contre  l'expresse  teneur  du  traité,  avoit 
mis  garnison  dans  quelques  villes  grecques ,  et 
les  troupes  égyptiennes  s'emparèrent  de  plusieurs 
villes,  pendant  que  les  autres  ennemis  d'Antigone 
l'attaquaient  sur  différens  points*  Pour  faire  face 
à  tant  d'ennemis ,  Antigone  envoya  le  plus  jeune 
de  ses  fils,  appelé  Philippe,  dans  les  provinces 
maritimes  voisines  de  VHellespont,  et  Démétrius 
Px)lyorcèle,  son  fils  aine ,  fut  chargé  de  défendre 
la  Cilicie,  oii  il  battit  les  généraux  de  Ptolomée, 
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et  leur  enleva  les  villes  dont  ils  s'ëtoient  rendus      HUtoirt  des 
mailrèsdanscelte  province.  Pendant  que  Démé-  ^^  "î"^  ^ 

confaiion. 

trius  chassoit  de  Cilicîe  les  troupes  de  Ptolomëe, 
ceiui-ci  yemparoit  de  Tlle  de  Cypre;niais  à 
peine  eu  avoit-il  fait  la  conquête ,  qu'il  apprit  que 
Piicoclès^  roi  de  Paphios,  ville  importante  de 
ceue  lie  9  etitretenoit  une  correspondance  secrète 
avec  Antigone.  Comme  il  étoit  important  pour  « 

Piolomee  d'enlever  à  cet  ennemi  tout  moyen  de 
rentrer  dans  Tile,  il  envoya  contre  Nicoclèsdeux 
de  ses  généraux  ^  Argie  et  Callicraxe,  avec  ordre 
de  faire  mourir  ce  prince.  Ces  émissaires  ayant 
reçu  oiain^forte  de  Ménélas,  frère  de  Ptolomée, 
qui  commandoit  Tarniée  égyptienne  en  Chypre, 
contraignirent  ]\icoclès  à  se  donner  la  mort. 
Axiothie  sa  femme,  instruite  de  ce  déplorable 
événement  j  et  ne  pouvant  supporter  la  douleur 
que  lui  causoit  la  mort  de  son  époux,  égorgea 
ses  filles ,  et  se  donna  ensuite  la  mort  avec  le  reste 
de  sa  famille.  Tel  fut  l'événement  horrible  qui 
Et  périr  cette  famille  illustre,  et  éteignit  la  race 
des  rois  de  Papbios  dans  l'Ile  de  Cypre. 

Ptolomée,  ayant  appris  que  Démétrius  avoit 
chassé  ses  troupes  de  Cilicie^  alla ,  Tan  du  monde 
3695,  avant  J.-C.  809,  assiéger  Phasélis,  ville 
maritime  limitrophe  de  la  Lycie  et  de  la  Pam- 
pbilie,  et  s'empara  en  même  temps  de  Xanlhe, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  villes  sur  les  côtes 
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3».  ^cpiese-  méridionales  àe  l'Asie  mineure.  Outre  cesévè- 
condaire ,  dep.  nemens,  ccUe  année  fut  encore  remarquable  par 
3g  av  J  -C.  '^  meurtre  du  jeune  Herc^ule^  filç  d'Alexandre 
33o, jusqu'à  l'an  et  de  Barsine,  que  Cassandre^  de  Concert  avec 
du  monde  3858,  Pôlysperchon ,  devenu  son  lieutenant ,  fit  mourir 

Epoime  de  184  ^^^^  ^^  Crainte  que  les  Macédoniens  ne  le  choi- 
ans.  sissent  un  jour  pour  leur  roi.  Cet  enfant  étoit 

le  dernier  rejeton  de  la  famille  d'Alexandre  ^ 
car  Cassandre  avoit  déjà  fait  mourir  le  jeune 
Alexandre  et  sa  mère  Hoxane  ;  mais  pour  ne 
point  embrouiller  Vhistoire  de  l'Asie,  je  rehiels  à 
parler  de  tous  ces  évènemens  passés  en  Macé- 
doine au  moment  où  j'écrirai  Thistoire  de  cette 
monarchie. 

Il  n  en  est  pas  dé  même  de  la  mort  de  Cléo- 
pâtre,  sœur  d'Alexandre,  dont  l'assassinat ,  com- 
mis par  ordre  d'Anligone,  appartient  plus  par- 
ticulièrement à  l'histoirede  l'Asie.  Cet  événement 
eut  lieu  Tan  du  monde  3696,  avant  J.-C.  3o8. 
Cléopâtre  étoit.  fille  de  Philippe  et  sceur  d'A- 
lexandre. Nous  avons  vu  que  c'est  au  mariage  de 
cette  princesse  avec  Alexandre ,  roi  d'Epire,  que 
son  père  fut  assassiné  par  Pausanias,  Tan  du 
monde  3668,  avant  J.-C.  336,  c'est-à-dire  vingt- 
huit  ans  auparavant.  Cléopâtre ,  après  la  mort 
de  son  mari ,  se  retira  à  Sardes,  et  ne  voulut  ha- 
biter ni  la  Macédoine  ni  l'Epire.  Après  la  mort 
d'Alexandre-le-Grand,  son  frère,  tous  ses  gêné- 
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raux  y  songèrent  à  se  faire  des  etablissemcns  in-  Histoire  des 
dépendans,  et  plusieurs  formèrent  le  projet  d'é-  ^^  *^^**  ^* 
pouser  Cleopâtre,  croyant  que,  comme  sœur 
d'Aiexandre,  elle  donneroit  des  droits  à  son 
ëpoux  y  sinon  au  trône  de  Macédoine,  du  moins 
à  la  possession  de  quelques  provinces  du  vaste 
empire  que  laissoit  son  frère.  Nous  avons  vu  que 
tels  furent  successivement  les  projets  de  Léonat 
et  de  Perdiccas.  Nous  avons  également  vu  que 
le  premier  ne  put  réussir  dans  ses  desseins ,  et 
rHist<>ire  ne  dit  point  que  -le  second  ait  été  plus 
heureux.  Elle  fut  ensuite  recherchée,  dans  le 
même  but ,  par  Cassandre,  par  Lysimaque  et 
par  Antigone  j  Ta  version  qu'elle  avôit  pour,  ce 
dernier  chef  de  parti,  lui  fit  prêter  loreille  au^ 
propositions  de  Ptolomée ,  et  elle  quitta  Sardes 
dans  rintention  de  se  rendre  en  Egypte.  Mais 
Antigone  la  faisoit  surveiller  de  près^  et  le  gou- 
vemeur  de  Sardes  étoit  spécialement  chargé  d'é- 
pier toutes  se^  démarches.  Aussitôt  quecetofficier 
fut  instruit  du  départ  de  la  princesse ,  il^fit  courir 
après  elle,  et  l'ayant  rattrapée,  il  la  fit  mettre  à 
mort  parles  femmes  qui  avoient  accompagné  sa 
fuite.  Antigone ,  ne  voulant  pas  paroltre  cou* 
pable  de  ce  forfait,  fît  mettre  à  mort  les  femmes  - 
qui  Ta  voient  commis,  et,  par  ce  second  crime, 
crut  éloigner  tout  soupçon  du  premier. 

Démétrius  Polyorcète,  fils  d'Antigone^  au* 

5.  25 
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3«.  ëpoqae  se-  quel  565  victoires  avoient  fait  un  grand  nom  »  et 
coadaire  ,  dep.  ^^j  netoît  pa5  oioins  ambitieux  que  son  père , 

3674  av.  J.-C.  ^'^U  jàloux  de  Cassandrc,  qui,  maiire  de  la  Ma- 
33o,  jusqu'à  l'aa  cedolne,  commençoit  à  acquérir  une  grande  in-* 
du  monde  3858,  flu^uçe.  Déterminé  à  s'opposer  à  son  agrandis- 
Epoque  de  184  sèment,  il  proposa  aux  villes  de  la  Grèce  de  les 
ans.  aider  à  recouvrer  leur  liberté.  C'est. sous  ce  pré- 

'texte  qu'il  passa  en  Grèce  l'an  du  monde  3698, 
avant  J.-C.  3o6.  Mais  son  véritable  but  n'étoit 
point  de  faire  le  bonheur  particulier  de  ces  villes , 
il  vouloit  seulement  9  comme  nous  venons  de  le 
dire,  diminuer  la  puissance  de  Cassandre,  en 
fournissant  auxGrecs  les  moyens  de  se  soustraire 
à  son  obéissance.  Ce  projet  ne  put  cependant 
s'exécuter,  parce  que  Démétrius  fut  rappelé  par 
^onpère,  qui  lui  ordonna  de  se  rendre  avec  son 
armée  dans  l'ile  de  Cypre,  dont  Ptolomée  s'étoit 
emparé,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  En  consé- 
quence de  ces  ordres ,  Démétrius  Polyoroète  dé* 
barqua  en  Cypre,  et  après  s'être  emparé  d'U* 
ranie  et  de  Carpasie,  marcha  sur  Salamine, 
capitale  de  toute  l'ile,  et  dans  laquelle  Ménëlas , 
frère  de  Ptolomée ,  s'étoit  renfermé. 
^  Ménélas  étoit  un  offîcier  hardi  et  «Btrepre- 
iiant,'mais  il  avoit  à  faire  à  un  des  plusbabiles 
généraux  de  ce  temps,  et  il  ne  fui  pas  long* 
temps  sans  éprouver  les  terribles  effets  de  sa  va<^ 
leiu*  et  de  ses  talens.  JLa  garnison,  marcbam  sou5 
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les  ordres  de  son  chef ,  fit  une  sortie  forte  de      Histoire  àcn 
douze  mille  hommes  d'infanterie  et  de  huit  cents  '^^    ann^«  de 

-  .  »     1  11     /»       confusion. 

cheraux  ;  mais  repoussee  de  tou  tes'  pa rts ,  elle  fut 
obligée  de  rentrer  après  avoir  perdu  mille 
hommes  sur  le  champ  de  bataille^  et  trois  mille 
prisonniers.  Le  valeureux  Démétrius  ^  habile  à 
profiter  de  ses  avaçtages  ^  ne  négligea  pas  celui 
qu'il  venoit  d  obtenir,  et  sans  perdre  de  temps , 
fit  investir  la  place  qui,  pressée  avec  vigueur,  se 
filt  probablen^ent  immédiatement  rendue^  si 
Ptolomée  ne  fiit  ^lontré  en  mer  arrivant  à  son 
secours.  Qudiqu'importante  que  fût  cette  divi- 
sion, elle  ne  fit  que  relarder  la  prise  de  Sala-» 
mine,  et  l'arrivée  de  Ptolpmée  ne  produisit 
d'autre  effet  que  de  lui  faire  éprouver  une  perle 
plus  considérable ,  et  d'augmenter  la  gloire  mi- 
litaire que  Démétrius  Polyorcèle  s'éioit  déjà  ac-  \ 
quise.  En  effet  ^  ce  général,  obligé  d'inlerronrpre 
momentanément  le  siège  de  Çalaxnine,  monta 
sur  ses  vaisseaux  aussitôt  que  ses  éclaireurslui  eu- 
rent donné  avis  de  l'approche  de  la  flotte  égyp- 
tienne, et  s'avança  au-devant  d  elle  pour  la  com- 
battre. La  bataille  fut  opiniâtre  et  longue,  mais  la 
victoire  se  déclara  pour  le  fils  d'Antigone,  qui 
prit  quarante  vaisseaux,  en  coula  quatre-vingts 
à  fond,. et  s'empara  de  cent  bâtimensde  trans- 
port chargés  de  huit  mille  hommes  qu'il  incor- 
pora atissitôt  dans  ses  troupes.  Après  cet  échec, 

25^ 
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3«.  époque  se-  qui  augmenloit  de  beaucoup  les  forces  de  Dé- 
conaaire ,  dep.  ly^^inus  SUT  terre  et  sur  mer,  la  Ville  sevoyanlsans 

Tan   du  monde  .       i»a  ^  /•  ^     i  v     •     j 

3674  av  J.-C.  aucun  espoir  detre  secourue,  tut  obligée  de  se 
aSo,  jusqu'à  l'an  rendre;  el  parmi  les  prisonniers  qui  y  furent  faits, 
du  monde  3858,  ^^  trouvèrent  Ménélas  et  Lêonlis ,  Tun  frère  et 

E  omiede  184  l'^i"^^^  ^^^  ^^  Ptolomée  ;  mais  Déme'trius,  lou- 
ant, jours  noble  et  géne'reux,  les  renvo^ra  l'un  el 

l'autre  sans  rançon ,  et  leur  rendit  en  même  temps 
leurs  domestiques  et  leurs  bagages. 

Fier  de  celte  victoire  ,  qui  Tëleva  au  plus 
haut  degré  de  gloire,   Démétrius  Polyorcète 
fit  équiper  le  plus  beau  vaisseau  de  sa  flotte,  et  ^ 
^ordonna  à  Arislodème  de  se  rendre  en  Syrie, 
pour  aller  annoncer  à  Aniigonela  nouvelle  de  ce 
grand  événement.  C'est  en  apprenant  cet  écla- 
tant succès  que  cet  ambitieux,  regardant  dé- 
sormais sa  puissance  comme  solidement  établie, 
,  ne  garda  plus  de  mesures  ;  il   rassembla  ses 
troupes,  se  couronna  lui-même  devant  elles, 
et  après  avoir  pris  le  titre  de  roi,  envoya  aussi 
une  couronne  à  son  fils  Démétrius,  auquel  il 
adressa  une  lettre  au  dos  de  laquelle  étoit  écrit  : 
^  -^  son  excellente  Majesté  le  roi  Démétrius* 

Celte  prise  de  possession  du  titre  de  roi  par  An- 
tigone,  détermina  ses  rivaux  à  en  faire  autant,  et 
à  la  première  nouvelle  qui  en  parvint  en  Egypte, 
les  Egyptiens ,  sincèrement  attachés  à  Ptolo- 
mée, le  déclarèrent  de  leur  propre  mouveiticnt 
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roi  d'Egypte*  Cet  exemple  fut  aussitôt  suivi  par  Histoire  A» 
LysimaqueenTbrace,parSeleucusàBabylone,  ^^  ^°"^®*  ^^ 
et  enfin  par  Cassandre  dans  la  Macédoine. 

Depuis  la  tentative  qu'avoit  faite  Antigonej^ 
l'an  du  moude  SGgS^  avant  J.-C.  3i  i ,  pour 
reconquérir  le5  provinces  orientales  conquises 
par  Seleucus,  tentative  qui  n'avoit  eu  aucun 
succès,  il  avoit  toujours  élé'retenu  dans  les  pro- 
vinces occidentales,  et  les  ennemis,  qui  le  me- 
naçoient  sans  cesse  de  ce  côté,  ne  lui  avoient  laisse 
ni  le  temps  ni  les  moyens  de  s'occuper  des  pro- 
vinces de  la  haute  Asie.  Seleucus  avoit  piofîté 
de  ces  circonstances^  et  ayant  de  sa  propre  main  ' 
lue  Nicalor,  qu  Aniigone  avoit  fait  gouverneur 
de  Màlie,  il  prit  le  litre  de  roi  de  Babylone  et 
de  Médiej  dans  la  suite ,  ses  peuples  ajoutèrent 
i  son  nom  celui  de  Nicator,  non  pas  parce  qu'il 
avoit  tué  le  général  de  ce  nom  „  mais  à  causé  des 
nombreuses  victoires  qu'il  avoit  remportées. 
iVicfltor, signifiant  vainqueur^  ce  litre  lui  éioit 
bien  justement  acquis,  car  l'orient  tout  entier 
releniissait  du  bruit  de  ses  exploits.  11  avoit  sub-  • 
jugue  les  Baclriens,  qu'il  contraignit  à  le  recon- 
noitre  pour  souverain,  et  marchant  de  victoires 
en  victoires,  il  avoit  fini  par  soumettre  toutes 
les  nations  qu'Alexandre  avoit  conquises  depuis 
Babylone  jusqu'à  Tindus. 

Antigone  perdit  dans  ce  temps j».  c'est-à-dice 


SgO  HISTOIRE    ArCCIKNNE. 

3«.ëpoquesc-  lan  du  monde  3699,  avant  J.-C.  5o6,  son  se- 
e«ndairc,  dep.  ^^j^j  gj^  Philippe,  et  îl  luî  fit  de  inagnifiqucs 

l'aa  du»  monde  ♦  •»     t-\  '       '*   •  •».•-. 

36  av  J  -C.  ^"Seques  ;  il  rappela  ensuite  Demetrius,  qui  eloit 
33o,  jusqu'à  Pan  encore  dans  File  de  Cypre,  et  luî  ordonna  de 
du  monde 3858,  rassembler  toutes  les  troupes  à  Anlijgonie  en 
*!'  A^  8  ^J^^^^  pour  de  là  marcher  en  Egypte,  où  il  avoit 
,ns.  rinlention  de  transporter  le  théâtre  de  la  guerre. 

Quand  l'armée,  forte  de  quatre-vingt  mille  fen- 
tassins  et  de  dix  mille  cheveaux,  fut  prête  à  se 
mettre  en  marche,  Antigone  en  prit  lui-même 
le  commandement,  et  chargea  Demetrius  de 
conduire  la  flotte  qui  devoît  Taccompagnen 
Avant  que  de  mettre  à  la  voile,  les  marins  lui 
firent  observer  que  l'époque  n'étoit  pas  favorable 
pour  tenir  la  mer,  et  que  la  flotte  seroit ,  dans 
celle  saison ,  exposée  aux  avaries;  ces  sages  ré- 
flexions des  hommes  de  l'art  ne  purent  ralentir 
l'ardeur  d' Antigone^  il  ordonna  de  mettre  à  la 
\oile,  et  après  avoir  fait  prendre  à  son  armée  des 
vivres  pour  dix  jours ,  il  s'avança  lui-mémeavec 
ses  troupes  vers  les  déserts  de  l'Arabie.  Malgré 
l'immense  quantité  de  chameaux  et  de  bêtes  de 
somme  de  toute  espèce,  qui  avoient  été  réunies 
pour  porter  les  provisions,  les  troupes  eurent 
la  plus  grande  peine  à  arriver  au  mont  Cassius  ^ 
d'oii  l'on  eut  la  douleur  de  voir  la  flotte  luttant 
contre  les  vents,  et  presqu'à  moitié  détruite  par 
les  mauvais  temps.  Demetrius,  après  bien  des 
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fatigues  et  des  pertes ,  parvint  cependant  à  ar«  Htstmre  des 
river  iusquà  la  hauteur  des  embouchures  du  ^  «nnëea'  de 
Nil ,  et  il  esperoit  pouvoir  entrer  dans  le  fleuve  ^ 
mais  Ptolomee  en  avoit  si  bien  fait  garder  tous 
les  passages  9  qu'il  fut  oblige  de  renoncer  k  cet 
espoir,  Ptolomee  avoit  en  outre  une  forte  armée 
en  face  d^Antigone,  et  la  précaution  qu'il  avoit 
prise  de  promettre  une  forte  récompense  à  tpul 
soldat  ennemi  qui  abandonneroit  les  drapeaux 
de  son  rival  pour  passer  sousies  siens  y  produisit 
une  si  grande  désertion  dans  les  troupes  d'An- 
tigone^  qu'il  se  vit  dans  l'impossiblité  de  rien  en- 
treprendre contre  l'Egypte. , 

Dans  cet  état  de  choses ^  Aniigone  rassembla 
ses  officiers^  et  tous  d'une  voix  utianime  ayant 
reconnu  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvoit 
1  année,  il  fut  résolu  qu'elle  reprendroit  avec  la 
flotte  le  chemin  de  la  Syrie.  Cet  événement  fut 
celébi-e  par  des  fêtes  et  de  grands  festins  dans  le 
camp  de  Ptolomee,  qui,  par  la  retraite  d'un 
aussi  redoutable  ennemi ,  vit  sa  puissance  conso^ 
lidée,  elle  royaume  d'ELgypte  désormais  assuré 
à  sa  famille.  C'est  de  ce  moment  que  le  canon  de 
Ptolomee  compte  le  règne  de  ce  prince,  c  est-à* 
dire  de  1  an  du  monde  5659,  avant  J.-C.  3o5, 
<lix-huit  ans  après  la  mort  d'Alexandre  ;  dans  U  ' 
suite  on  dopna  k  Ptolomee  le  surnom  de  Soter, 
^ui  signifie  sauveur, .et  il  lui  fut  d'abord  décerne 
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3«.  ëpoque  se-  par  Ics  B.hodîens ,  qu'il  préserva  et  défendit , 
condaire ,  dep.  ^Qj^^rie  nous  alloiis  le  voif,  contre  les  entreprises 

l'ail   du  monde     ,,  .       .  j      t^  '       '     • 

3674,  av.  J.-C.  d  Anligone  et  de  Demetrius. 
33o,  jusqp'à  l'an       Ces  deux  prioces  en  effet  ne  voulant   pas 
a  mon  e     8,  perdre  enlièrement  le  fruit  dcs  vasles  préparatife 

av.  J.-C.  146.     ^    ,  .  .  ^         , ,.  .         „ 

Epoque  de  184  qu'ils  avoient  faits  pour  Texpedilion  d'E^ple, 
»»*•  tâchèrent  de  s'emparer  de  l'ile  de  Rhodes,  et 

prirent  pour  prétexte  le  refus  que'firent  ces  in- 
sulaires de  s'allier  avec  eux  contre  tous,  leurs 
ennemis  sans  exception.  Ptolomée  envoya  aux 
Rhodîens  de  «puissans  secours^  et  fit  de  si  heu- 
reuses diversions  en  letir  faveur,  que  Démétrius  , 
après  un  an  de  siége>  se  trouva  trop  heureux. 
Tan  du  monde  Syoo,  avant  J.-C.  5o4,  de  trouver 
une  occasion  de  se  retirer  sans  déshonneur,  et  il 
profita  pour  cela  de  la  demande  qui  lui  fut  faite 
par  les  Athéniens,  de  venir  les  protéger  contre 
Cassandre,  fils  d* Aniipaler ,  roi  de  Macédoine. 
En  conséquence  les  Rhodiens  signèrent  un  traité 
avec  lui,  par  lequel  ces  insulaires  s'engageoîent  à 
«ervir  A  ntigone  contre  tous  ses  ennemis ,  excepté 
contre  le  roi  d'Eg}'ple,  Ptolomée  Soter. 

Démétrius  quitta  l'ile  de  Rhodes  avec  trois 
cent  trente  galères,  et  un  nombreux  corps  de 
troupes  de  débarquement,  et  étant  descendudans 
TAitlque,  que  Cassandre  occupoit  avec  son  ar- 
mée, il  l'en  chassa  et  le  poursuivit  jusqu'aux 
Therraopjles.  Quoique  ces  évènemens  appar- 
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tîenncBt  moin^  à  Thislpire  de  l'Asie  qu'à  celkde  la  Hwtoîre  des 
Grèce,jesuiscependant obligé d^e^ parler, parce  ^  a°née»  e 
qu'iJsfurent  la  causede  la  nouvelle  liguedesdivers 
généraux  d'Alexandre  contre  Antigone.  Cassan- 
dre,  après  les  deTaites  que  venoit  de  lui  faire  éprou- 
ver JDéniétrius ,  eut  encore  la  douleur  de  voir 
six  mille  Macédoniens  passer  de  son  camp  dans 
celui  de  son  ennemi ,  et  cette  défection  leffraja 
tant  y  qu'il  se  hâta  de  faire  des  propositions  de 
paix  à  Antigone  9  qui  exigea  qu'il  se  mit  entre  ses 
mains  à  sa  discrétion,  et  se  rendit  sans  aucune 
condition. 

Cette  demande  exagérée  fut  la  cause  de  la  perte 
d' Antigone ,  car  Cassandre  ^l'ayant  plus  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  de  se  défendre  et  de 
combattre  jusqu'au  dernier  soupir,  prouva  à 
Antigone  la  vérité  de  ce  principe  dont  la  posté- 
rité a  donné  tant  d'exemples,  qu'il  ne  faut  ja-^ 
mais  réduire  son  ennemi  à  prendre  un  parti 
désespéré.  Cassandre  donc  yoyant  qu'il  n'avoit 
point  de  paix  à  espérer  d' Antigone ,  s'adressa  de 
nouveau  à  ses  anciens  alliés^  Lysimaque^  roi  de 
Thrace,  Piolomée,  roi  d'Egypte,  et  Seleucus, 
roi  de  Babjlone,  et  de  toute  la  haute  Asie;  et 
dès  l'an  du  monde  Syoi ,  avant  J.-C.  3o3,  une 
nouvelle  ligue  de  ces  princes  se  forma  contre  Nouvelle  li- 
Anligone  et  son  fils  Démétrius.  ^^  '    *^7** 

«  -    ^  ^  ^       d'une  septième 

Seleucus, qui  avoit  surtout  à  craindre  la  puis*  jéyolutioiv 


' 
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3«.  époque  se-  saiice  et  la,  jalouse  ambhion  d'Aptigone^  reçut 
rondaire  ,  dep.  ^^  f^^  j^  j^^^j^  ,^  nouTclle  de  la  confédéra- 

l'aa  du   monde  •      i      r•• 

3674,  av.  J.-C.  tion  que  Cassandre  venoit  de  faire  revivre.  Ce 

33o,  jusqu'à  l'an  princc  sc  hâta  en  conséquence  de  terminer  les  af- 

u monde  3858,  fgjpçg  jg  l'Inde ,  et  prit  avec  son  armée  le  chemin 

ar.  J.-C.  146.  ^    ^         . 

EpogucdeiS^:  dc-FAsie  mineure.  Lysimaque^  roi  deThrace, 
an»-  dès  l'an  du  monde  5702 ,  avant  J.-C.  5o2 ,  tra- 

versa  l'Hellespont,  et  entra  en  Asie.  Plusieurs 
villes  se  soumirent  à  ses  arnfies,  et  ses  succès  alar-* 
mèrent  tellement  Antigone^  que  du  fond  de 
la  Syrie,  il  accourut  avec  son  armée  pour  dé- 
fendre les  provinces  de  l'Asie  mineure,  et  s'op- 
poser aux  progrès  de  Ljsimaque.  Pendant  qu*il 
quittoit  la  province  de  Syrie  pour  voler  au  se- 
cours de  celles  qui  avoisinent  rHellespont,  Pto- 
lomée  entra  en  Syrie^  et,'  pour  la  quatrième  fois, 
s'empara  de  cette  province ,  ainsi  que  de  la  Judée 
et  de  la  Celé-Syrie;  mais  un  faux  bruit  setani 
répandu  qu' Aniigone  avoît  défait  les  confédérés  > 
Lysimaque,  Cassandre  et  Seleucus,  le  roi  d'E- 
gypte crut  prudent  de  rappeler  ses  troupes,  et 
de  lés  ramener  en  Egypte. 

Antigone  se  trouvoit,  par  la  réunion  de  tant 
d'ennemis  ,dans  une  position  très-embarrassante  ; 
mais  comme  il  ne  manquoit  pas  de  détermina- 
tion, il  prit  son  parti ,  et  ordonna  à  son  fils  Dé-> 
métrius  d'abandonner  la  Grèce  à  son  sort,  et  de 
Venir  le  joindre  en  Asie.  D'après  ces  ordres  po- 


quathièmï  époque  principale.        SgS 

sltîfsy  Démétrius  Polyorcète  fit  avec  Cassandre      Histoire  des 
une  espèce  de  traite,  et  fit  voile  immédiatement  ^^   *°"^^  ^® 

confusion.    • 

après  pour  l'Asie,  ou  il  se  mit  soûs  les  ordres  de  ^   . 

son  père. 

L'éloignement  de  ce  redoutable  ennemi  ayant 
donné  à  Cassandre  la  liberté  d'agir  sur  le  point 
qui  lui  seroit  le  plus  favorable ,  il  pensa  que  lob- 
jet  le  plus  important  étoit  d'opposer  des  forces 
considérables  à  Antigone ,  et,  en  conséquence,  il 
envoya  d'abordà  Lysimaque  un  secoursde  douze 
mille  hommes  dmfanterie,  et  ensuite  cinq  cents 
chevaux,  le  tout  sous  les  ordres  de  Plistarque, 
son   frère.   Ce  renfort,   quelque  considérable 
qu'il  fût ,  ne  suffisoit  pas  pour  mettre  le  roi  de 
Thrace  en  état  d'agir  contre,  l'armée  puissante 
d' Antigone,  réunie  à  celle  de  ^on  fils  Démétrius, 
el  il  se  borna  à  faire  une  guerre  défensive.  Dans    ' 
cette  intention,  ce  général  choisit  une  position 
avantageuse  qu'il  fortifia  par  tous' les  moyens 
que  Vindustrie  put  lui  fournir,  et  il  y  réussit  si 
bien,  qu' Antigone  n'osa  jamais  l'attaquer;  Ly- 
simaquc  continua  cette  manœuvre  pendant  plu- 
sieurs mois,  changeant  de  position  à  mesure  que 
les  ressou rces  du  pays  diminuoient,  et  il  sut  si 
habilement  prendre  ses  mesures  et  se  fortifier, 
que  Fennerai  ne  put  jamais  rien'  entreprendre 
contre  lui. 

Enfin ,  l'an  du  monde  SjoS ,  avant  J.-C.  Soi , 
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3».  ëpoqiiese-  après  plusieurs  marches  et  conlre-marcbf^  dan 
condaire,  dep.  lesquelles  Ics  géncraux  des  deux  armées  de 

Tan  du  monde  ,  * 

3674,ay.  J.-C.  ployerenf  tour*à-lour  toutes  les  ressources  di 
SSojjusqu'à Tao  l'art  militaire  pour  TaLlaque  et  la  défense,  Ici 

du  monde  3858,    1  1  '  .  ^         ..  ' 

^  ^      ^     deux  p;ranacs  armées  se  trouvèrent  en  presend 

av.  J.-C.  146.  ^  ^  .         .  '         .  I 

Epoquc-de  184  dans  les  plaines  d*Ipsus,  petite  ville  située  danj 
»"»•  le  centre  de  la  Phrjgie,  et  un  peu  h  l'orient  d 

Synnade,  L'armée  d'Anligone,  forte  de  soixante 
dix  mille  fantassins,  dix  mille cbevauxctsoixantej 
quinze  cléplians,  étoit  commandée  par  Antin 
gone  lui-même,  et  son  fils  Démétrius  Polyor^ 
cèle,  le  plus  grand  guerrier  de  son  temps.  Celle 
des  confédérés  ,  forte  seulement  de  soixante- 
quatre  mille  fantassins,  avoit  quatre  cents  éle- 
phans  et  cent  vingt  chariots  armés  en  guerre, 
et  étoit  commandée  par  Lysimaque,  roi  de 
Thrace,  et  Seleucus,  roi  de  Babylone. 

Avant  la  bataille,  Antigone  donna  quelque 
marque  de  pusillanimité^  et  ne  parut  point  avoir 
sa  confiance  et  son  assurance  ordinaires.  Dès  le 
premier  moment  du  combat ,  Démétrius  mit  en 
déroule  la  cavalerie  de  Seleucus,  mais  Tarant 
poursuivi  avec  Irop  de  chaleur,  il  s'éloigna  du 
champ  de  bataillle,  ce  qui  donna  à  Seleucus  le 
moyen  de  faire  rapprocher  les  éléphans  qui 
avoient  été  rompus,  et  celle  manœuvre  a^ant 
fermé  le  passage  à  la  troupe  victorieuse  de  Dc- 
mélrius ,  ce  prince  ne  put  revenir  sur  ses  pas,  et 
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prendre  de  nouveau  part  à  Faction.  Seleucus ,      Hbtoire  des 
profilant  de  cette  circonstance  î  marcha  alors^  la  ^^   années,  de 

»  1  .    c  '  A     .•  •        1  T     f   confusion. 

tête  de  son  infanterie  sur  Antigone,  qui,  oblige 
lie  faire  un  mouvement  pour  empêcher  son  en- 
nemi de  le  prendre  en  flanc,  ne  put,  dans  cette 
manœuvre,  conserver  ses  rangs  ,  et  le  désordre 
^V'lant  mis  dans  sa  troupe,  elle  fut  bientôt  rom- 
pue, et  obligée  de  se  retirer  dans  la  plus  grande 
confusion.  Antigone  cependant  continuort  de 
combattre  à  la  tête  d*^un  petit  corps  qu'il  avoit  su 
maintenir,  mais  déborde  de  toute  part,  il  alloit  ^ 
être  enveloppé,  lorsqu'on  vint  l'avertir  du  dan- 
ger auquel  il  étoit  exposé.  Laissez-les  faire,  dit- 
il;  Démétrîus  va  venir  à  notre  secours  :  mais  son 
espérance  en  son  fils  fut  vaine;  ce  prince  ne  put 
parvenir  jusqu'à  son  père ,  qui ,  enfin  accablé  par 
le  nombre,  et  percé  de  coups,  tomba  mort  les 
armes  à  la  main. 

■ 

Démétrîus,  ayant  appris  la  mort  de  son  pèi*ie 
Antigone,  se  retira  à  Ephèse,  avec  cinq  i^Ue 
hommes  d'infanterie  et  quatre  mille  chevaux, 
ei  tout  le  reste  de  l'armée  fut  dispersé.  Telle  fut 
l'issue  de  la  célèbre  bataille  d'Ipsus,  dans  la- 
quelle combattit,  pour  là  première  fois,  sous  les 
ordres  de  Démétrius  Polyorcète  son  beau-frère, 
le  jeune  Pyrrhus,  dont  la  sœur  Dydamie  avoit 
épousé  le  fils"  d'Antigone.  Démétrius  ,  après  sa 
défaite ,  espéroit  trouver  de  grands  secours  chez 


3.9S  UISTOlki:    ANCIENNE. 

3«/^K>qu6  9e-  ses  amis  ie$  Athéniens ^  qui,  comme  nous  le  ver 
condaîre,  dep.  j^jj^  ^^j^  y^^^  hisloire,  luî  avoient  rendu  tan 

l'an  du  monde    1,1  1»        •     '  •  1 

36  4.  av  J.-C.  ^  honnejurs  et  1  avoient  presque  mis  au  rang  de 
33o,  jusqu'à  l'an  xileux.  Ce  grand  homme,  d'après  les  services  im] 
du  monde  3858,  pQ^gns  Qu'il  avoit  rendus  à  ces  républicains^ 

av.J..C.i46.      ^  ^        .  M     J       •    j 

Epoque  de  184  ^^^^^  "^"^  '^  verrons  encore,  avoit  le  droit  d^ 
au.  croire  qu'ils  feroient  pour  lui  les  plus  grands  sa^ 

crifices,  mais  la  reconnoissance  républicaine  no 

« 

'se  démentit  pas  dans  cette  occasion ,  et  la  plus 
noire  ingratitude  fut  la  récompense  que  Démé^ 
trîus  retira  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  les 
Jâches  et  ingrats  Athéniens*  Aussitôt  qu'ils  furent 
instruits  de  sa  défaite,  ils  renvoyèrent  la  reine 
Dydamie,  sœur  de  Pyrrhus,  et  défendirent  à 
.Démétrius  Polyorcète  de  rentrer  dans  Athènes. 
Ce  grand  homme,  dont  la  générosité  et  les  rares 
talens  méritoient  un  meilleur  sort,  dissimula  le 
ressentiment  que  devoit  lui  causer  un  outrage 
imssi  sanglant^  et  se  trouva  epcore  heureux  que 
les  Athéniens  voulussent  bien  lui  rendre  ses  ga- 
lères ,  dont  il  se  servit  pour  transporter  les  dé- 
„bris  de  son  armée  en  Tlirace,  où  il  ravagea  les 
Jterres  de  Lysimaque. 

La  bataille  d'Ipsus  et  la  .mort  d'Antigone 
produisirent  la  septième  révolution  qui  eut  lieu 
depuis  la  mort  d'Alexandre  ;  et  le  résultat  de  ce 
changement  fut  que  le  vaste  empire  d'Antigone 
demeura  sans  maître,  son  fils^  Démétrius ,  né- 
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lant  pas  assez  puissant  pour  y  faire  reœrmoitre      Histoîw  des 

•    rA>«iiA*  •  AI  4^    années    do 

son  autorité.  Ainsi  1  Asie,  conquise  par  Alexan-  .  • 
dre^  fut  divisée  en  dey^  parties;  la  première , 
depuis  ia  rive  gauche  de  TEuphrate  jusqu'à  l'Jn- 
dus^  éu>it  sous  la  domination  de  Selcueus;  la 
seconde,  depuis  la  rive  droite  de  i*Ëuphrate  jus- 
qu'à la  Méditerranée;  et  l'Hellespont  se  trouyoit 
sans  souverain  \  et  obéis$oit  aux  divers  gouver- 
neurs qui,  à  leur  tour,  recevoient  des  ordres  de 
Lvsiaiaque,  roi  de  Thrace;  de  Démétirius,  fils 
d'Anligone;  de  Casswdre,  roi  de  Macédoine; 
de  Ptolooiée,  roi  d'Egypte,  et  de  Seleucus^  roi' 
de  Babylone.  Mais  les  premiers  n'oçcupèreni<{ue 
momentanément  quelques  provinces  de  l'Asie 
mineure  j  tout  se  soumît  à  Seleucus,  et  il  futiè 
véritable  successeur  d'Antigone,  dont  il  posséda 
lempire  sans  partage,  c  est-à-dire  qu'il  fMt ,  dès 
ce  moment,  le  maître  de  toute  l'Asie*. 

Cette  opinion  que  je  viens  d'émettre  n'est  pas 
celle  des  historiens  qui  ont  écrit  syr  ce  sujet* 
Ils  disent',  au  contraire, que  les  quatre  rois  vain- 
queurs, c'est-à-dire  Lysimaque,  roi  de  Thrace; 
Câssandre ,  roi  de  Macédoine  ;  Ptolomée ,  roi 
dEgypte,  et  Seleucus,  roi  de  Babylone,  se  par^- 
tagèrent  l'immense  succession  d'Antigone.  C'est 
uniquement  pqur  ^iler  les  embarras  historiques 
de  ce  teqips  qu'ils  ont  cru  devoir ,  par  cet  arran- 
gement et  ce  partage  supposé ,  trandier  la  dif- 
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Z:  jpoqne  se-  ficulté.  Ils  disent  aussi  qu'il  se  forma  deux  nou- 
•ondaire,  dep.  ^^^^^^  partis:  quc  Seleucus  se  réunit  à  De'mé- 

l'an  du   monde       ,  *  i         r         i- 

3674,  av.  J.-C.  trius,et  que  Ptolomeese  ligua  avec  Lysimarque. 
53o,  jusqu'à  l'an  Sî  ce  partage  et  ces  coalitions  eussent  eu  lieu ,  les 
du  monde  38  ,  évènemens  seraient  plus  faciles  à  classer,  el  Tobs- 
Epoquedei84  cu^lé  qui  résulte  du  mélange  de  tant  d'intérêts 
ans,  divers beaucou p  moins  grande.^  Nous  n'adoptons 

donc  point  ce  nouveau  partage,  ni  cette  nou* 
velle  division  de  partis,  premièrement,  parce 
que  les  évènemens  subséquens  prouvent  qu'ils 
n'ont  pas  existé  ;  en  second  lieu ,  parce  que  nous 
Vavons  aucun  monument  qui  atteste  l'existence 
de  ce  partage.  Il  n'y  eut,commenous  le  verrons, 
de  confédération  formée  que  quelques  années 
après,  et  elle  eut  lieu  contre  Démétrius  seul, 
lorsqu'après  avoir  été  proclamé  roi  de  Macé- 
doine, Lysimarque  ,  Seleucus  et  Ptolomée  le 
soupçonnèrent  de  vouloirrecouvrer  l'ancien  em- 
pire d' Antigone  son  père.  Reprenons  la  suite  des 
évènemens. 

Après  la  mort  d'Antigone  et  la  défaite  de 
son  armée ,  son  fils ,  Démétrius  Polyorcète,  oblige 
de  quitter  l'Asie  mineure  pour  se  soustraire  à 
la  vengeance  des  vainqueurs,  resta  cependant 
maître  de  quelques  villes  où  il  avoit  laissé  de 
bonnes  garnisons  j  il  possédoit  encore  l'Ile  de 
Cypre,  et  dans  la  province  de  Syrie,  les  villes 
de  Tyr^t  de  Sidon*  Le  reste  de  l'empire  d'An- 
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tigotie,  loin  d'être  partagé  entre  les  quatre  Vfiin-  Histoire  de.< 
queurs,  resta  presque  tout  entier  sous  la  domi-  ^^  années  de 
Dation  de  Seleucus,  roi  de  Babylone,  qui  donna 
cependant  la  Cilicie  k  Plistarque,  fils  d'Anti- 
pater,  et  frère  de  Cassandre^roi  de  Macédoine, 
pour  le  récompenser  de  sa  valeureuse  conduite 
à  la  bataille  dlpsus. 

Démétrius  n'étant  point  assez  puissant  pour 
tenter  aucune  expédition  contre  Seleucus^  dont 
les  troupes  répandues  dans  les  provinces  occi- 
dentales de  l'Asie  faisoient  respecter  son  auto^ 
rite  dans  tous  les  paj^s  qui  auparavant  avoient 
appartenu  à  Antigone  9  il  y  "eut  un  moment  de 
paix  9  et  l'Asie  se  reposa  un  peu  des  fatigues  de 
la  guérite  qui  la  déchiroit  depujs  si  long-temps. 
Profitant  de  ce  moment  de  repois,  Seleucus  s'oc- 
cupa à  bâtir  la  ville  de  Seleucie^  dans  la  Sjrie 
maritime  et  sur  les  bords  de  la  mer,  à  l'occi- 
dent d'Antioche,  et  il  en  jeta  les  fondemens  Tan 
du  monde  5704,  avant  J.-C.  5oo. 

Verscetemps^il  seiît  plusieursmariagesdont  il 
faut  quele  lecteur  ait  connoissance,  parce  que  les 
liaisons  de  famille  qui  en  résultèrent  concourent 
beaucoup  à  aiigmenter  l'obscurité  et  la  confu*^ 
sion  des  évènemens  dont  nous  avons  encore  à  reih 
dre compte.  Ljsimaque,  roi  d^Thrace,époùsa{  • 
Arsinoé^  fille  de  Ptolomèe  Soter ,  roi  d'Egypte. 
L'année  suivante  du  monde  SyoS,  avant  J.^C 

5.  -    26 
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3«.  époque  se-  rzQQ^  Selcucus,  rpî  de  Babyloncy  épousa  aussi 
oondaire ,  dcp.  ^ ^^^  gjj^  j^  Dëmélrius  Polvorcète;  et  c'est  ce  ma- 

Pan  du  monde 

3674  av.  J.-c.  ''i^S^  q"*  ^  f^*^  dire,  qu'après  la  bataille  d'Ipsus, 
33o^ju8qu'à l'an  Seleucus  sc  réunit  à  Déxnétrius;  niais,  première- 
dû  monde  3858,  ^^^^  ^  ^^^g  ujjJq^  H  cut  lîeu  que  dcux  an$  après 

Epoque  de  184  '^  ^^ovl  d' A  iiligone ,  et  en  second  lieu ,  nous  allons 
aiu.  voir  Seleucus  et  Démélrius  se  faire  mutuellement 

}a  guerre;  mais  revenons  au  mariage  de  Seleu- 
cus. Démélrius  Polyorcète  avoit  eu  pour  pre- 
mière femo^  Phila,  fille  d'Antipatei^^  par  con- 
séquent sœur  de  Cassandre/roi  de  Macédoine^ 
I  et  veuve  de  Cratère ,  son  premier  mari ,  qui  avoit 
été  tué  en  Asie  en  cond3attant  contre  Ëumène. 
Il  avoit  eu  d  elle  Stralonice ,  igee  alors  de  dix- 
sept  ans^  et  qui  passoit  pour  la  plus  belle  per- 
sonne de  son  temps.  Seleucus  en  ajani  entendu 
parler,  voulut  l'épouser,  et  la  fit  demander  à  son 
père  par  des  anxbassadeurs.  Celui-ci ,  transporté 
d'un  mariage  aussi  avantageux  pour  sa  fille,  la 
conduisit  lui-mênxe  à  aon  futur  époux.  Démé- 
lrius,  en  arrivant  en  Sjrie,y  trouva  sa  femme 
Pbila ,  mère  de  la  belle  Stratouice,  el  le  mariage 
de  cette  jeune  princesse  avec  Seleuois  se  fit  im- 
médiatement. C'est  cette  même  Stralonice,  fille 
deDénciétrius  Polyorcète,.  peii|e«filte  d'Antigone 
par  so{\  père^  petite-fille  d'Ami pater  par  sa 
çière,  e|  $œur  de  Cassandre^  roi  de  Maéédoine, 
puisqu'il  étoit aussi  fiikd'Anlipater,  c'est,  dis-je, 


t 


QUATRIEME    EPOQUE   PEINCIPALE.         4^5   . 

celte  Riêttie  Slratoàice  que  nous  verrons  dans      Histoire  det 
rhisloire  de  Syrie,  violemment  aimée  d'Anlhio-  ^^  ""^^  **' 
chuSy  son  beau-fils,  et  cëdee  en  mariage  à  ce 
prince  par  Seleucus  son  père,  diaprés  l'avis  du 
médecin  Eratostrate,  et  la  ruse  qu'il  employa 
pour  l'y  déterminer.  Chose  extraordinaire  sans 
doute  qu'un  fils  épouse  la  femme  de  son  père  en- 
core vivaiit,  mais  des  mariages  étoient  permis  par         , 
les  lois  macédoniennes,  etSeleucus,  a*insi  que  la 
plupart  des  autres  généraux ,  étant  Macédoniens, 
il  étoit  naturel  qu'ils  sliitlssentlês  lois  de  leur  pays. 
Peu  de  temps  après  le  mariage  de  Seleucus  avec 
Stralonicè ,  fille  de  Démétrius  Polyorcète,  celui-- 
ci ayant  perdu  sa  seconde  femme  Dydamie, 
sœur  de  Pyrrhus ,  se  consola  de  cet  événement 
en  épousant  Ptolémaïde ,  fille  de  Ptolomée  Soter, 
roi  d'Egypte,  De  façon  que,  par  ces  divers  ma- 
riages, Démétrius  se  trouvoit,  par  Fliila,  sa  pre- 
mière femme,  beau-frère  de  Cassahdre  et  de 
Plistarque,  les  deux  fils  d'Antipaler,  beau-frère 
de  Pyrrhus  par  sa  femme  Dydamie,  gendre  de 
Ptolomée,  roi  d'Egypte,  par  sa  nouvelle  femme 
Ptolémaïde,  et  par  conséquent  beau-frère  de 
Lystmaque,  roi  de  Thràce,  puisqu'ils  avoient 
épousé  les  deux  sœurs,  et  enfin,  beau-père  de 
Seleucus,  qui  avoit  épousé  sa  fille  Siratonice, 
Les  béns  qui  résultent  de  ces  mariages,  jettent 
beaucoup  de  confcrsioti  Sur  leé  évèncmens  fu- 
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4^4  HISTOIRE    ANCIEN  r(E« 

3».  <«poquese-  tuFS,  et  pouF  Ics  Comprendre,  il  est  nécessaire 
coDdaire ,  dep,  j^  connoître  Ics  rappoFts  de  famille  auxquels  ils 

fan  du   monde  i  f  i.  ^.  i 

3674  av- •'•C.  ^^^  donne  heu.  C est  dans  èette  mtention  que 
33o, jus(£u'à  l'an  nous  les  avons  fait  connoitre  dans  un  si  grand 

du  monde  3858,   j^'^^j}^ 

av.  J.-C.  146.  »  1     .  1  f  .  f 

Epoque  de  184       ^^^  relations  de  parente  que  ces  mariages  eta- 
tns.  blirent  entre  les  différens  princes,  ne  purent 

maintenir  la  paix  entre  eux,  et  rien  ne  pouvoit 
enchaîner  leur  ambition.  Démëtrius,  désirant 
toujours  rentrer  en  possession  de  l'ancien  em- 
pire de  $on  père,  et  ne  pouvant  attaquer  Seleu- 
cus,  dont  la  puissance  étoit  devenue  colossale, 
tourna  ses  armes  contre  son  beau-frère  Plislar- 
que,  auquel,  comme  «nous  l'avons  dit,  Seleucus 
avoit  donné  la  Cilicie;  Démétrius  le  chassa  de 
cette  province,  et  s'en  rendit  maître.  Dans  cette 
conquête,  il  n'avoit  pas  grand  chose  à  redouter  de 
Plistarque ,  mais  il  craignoit  son  autre  beau-frère 
Cassandre ,  qui  aurait  pu  prendre  partien  faveur 
de  son  frère.Pour  éviter  cette  ruptureenlre lui  et  le 
roi  de  Macédoine ,  Démétrius  envoya  à  ce  prince 
sa  femme  Phila,  qui  vint  à  bout  de  calmer  son 
'  frère  sur  l'entrGprise  de  Démétrius. 

Cette  querelle  entre  les  deux  beaux-frères  Cas- 
sandre  et  Démétrius,  ne  fut  que  le  prélude  de 
celle  qui  étoit  sur  le  point  de  s'élever  entre  Dé- 
métrius et  son  gendre  Seleucus.  Ce  dernier,  l'an 
du  monde  6706,  avant  J.-C.  298,  demanda  à 
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son  beau-père  de  lui  Cjéder,  pour  une  somme       Histoire  dp* 
d'argent,  la  Cilicie,  qu'il  avoit  enlevée  l'année  "^^   années  de 

dt        .  »  T*T  .  1  r  •  confusion. 

auparavant  a  rlistarque,  son  proprebeau-trerev 

Demétrius  Polyorcèle  ayant  repoussé  celte  pro- 
position^ Seleucus  lui  demanda  alors  impérieu- 
sement de  lui  abandonner  les  villes  de  Tyr  et 
de  Sidon,  avec  menace,  s'il  le  refusoit,  d'en  faire 
immédiatement  le  siège.  Delnétrius,  qui  alta- 
ehoit  le  plus  grand  prix  à  la  conservation  de  ces 
deux  villes,  répondit  à  son  gendre  qu'il  ne  ce- 
déroit  ces  places  qu'à  la  dernière  extrémité,  et 
en  même  temps  envoya  des  ordres  pour  qu'on 
en  fortifiât  les  garnisoifs ,  et  qu'on  les  mît  en  état 
de  foire  la  plus  vigoureuse  résistance.  Après 
avoir  pris  ces  mesures  de  sûreté,  Demétrius 
quitta  l'Asie  pour  se  rendre  en  Grèce',  oii  l'ap- 
peloit  le  désir  qu'il  avoit  de  tirer  vengeance  des  ' 
Athéniens.  Malheureusement  sa  flotte,  battue 
par  la  tempête,  ne  lui  permit  pas  d'aborder  dans 
l'Attique,  et  il  fut  obligé  de  descendre  sur  Icç 
côtes  de  Messénie.  Quoique  son  armée  fût  con- 
sidérablement affaiblie  par  la  perte  qu'il  avoit 
éprouvée,  il  soumit  cependant  les  Messéniens,  et 
après  cette  conquête,  marcha  sur  Athènes,  dont 
il  s'empara;  maître  de  cette  république,  H  re- 
passa dans  le  Péloponèse,  et  alla  attaquer  les 
Lacédémoniens ;  mais  le  roi  Archidamus,  ne 
voulant  pas  que  la  Laconie  fdt  le  théâtre  de  la 


"      4^6  IIIS^OiaE    ANCIENZfK. 

3*.  époque  se-  gueiTc,  s'avança  jusqu'à  Mantinée ,  où  Dëmé- 
condaire,  dep.  ^^.j^^  j^  battit  dcux.  fols,  Les  briUans  succès  de  ce 

l'an  du  monde         .  i  •       i     i  r  i       i  •  »•» 

3674  av.  J.-C  pnnce  turent  bien  balances,  par  le  chagrm  qu  il 
33o,  jusqu'à  l'an  eut  d'apprendre  que  la  Cilicie  étoit  envahie  par 
dumondeS858,  ^^^  beau-frère  Ljrsimaque,  roi  de  T^race,  cl 
*Epoquede  184  q^^  fe  TOI  d'Egypte  Ptolomëe,  son  beau-père, 
a:tf.  faisoit  le  siège  de  Salamine^  capitale  de  l'Ile  de 

Cbypre.  Maigre  ces  évèneniens,  favorables  aux 
Lacéde'moniénSy  Sparte  auroit  subi  le  joug  de 
Détnëtrius,  car  les  deux  victoires  qu'il  avoît  rem- 
portées k  Mantinée  avoient  répandu  la  conster* 
nation  dans  la  capitale  de  la  Laconie;  mais  des 
circonstances    extraordinaires   délivrèrent   le$ 
Spartiates  de  ce  danger , en  rappelant  Démétrius 
dans  la  Macédoine.  Comme,  pour  Tintelligence 
des  évènemens  qui  intéressent  ce  grand  homme, 
il  est  nécessaire  de  savoir  ce  qui  se  passa  dans  ce 
pays,  pendant  les  trois  années  que  Démétrius 
employa  à  combattre  les  Messéniens ,  les  Athé* 
niens  et  les  Lacédémoniens,  nous  allons  mettre 
sous  les  yeux  des  lecteurs  un  abrégé  succinct  des 
évènemens  qui  eu  ren t  lieu  dans  ce  royaume  à  cette 
époque.  Ces  évènemens  appartiennent  à  l'his- 
toire de  la  Grèce,  aussi  n'en  dirons-nous  qu'un 
mot,  et  uniquement  ce  qui  est  indispensable, 
pour  comprendre  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
Démétrius  Polyorcète* 

Cassandre ,  son  beau-frère,  roi  de  Macédoine , 
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éloit  mort  au  commencement  de  l'an  du  monde  Histoire  «te* 
3707,  av.  J.-C.  397,  et  cet  evénemeill  avoit  donné  -*°"  *  '^ 
lieu  k  de  nouveaux  inteVéts  dans  lesquels  Dé« 
métrius  fut  appelé  à  jouer  nn  rôle  important. 
Quoique  les  détails  que  nous  allons  donner  ap-» 
paniennent  totalement  à  Thistoirede  Macédoine^ 
cependant  nous  sommes  obligés  d*en  instruire  le 
lecteur  dans  ce  moment^  pour  qu'il  puisse  saisir 
lesmoti&quî  ramenèrent  de  nouveau  Déméirius 
dans  la,  Grèce.  La  mort  du  roi  de  Macédoine^ 
comme  nous  venons  de  le  dire,  fut  révcnement 
qui  donna  lîeu  à  ce  retour.  Cassandre  avoit 
épouse  une  fille  de  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
appelée  Thessalonicc,  sœur  d'Alexandre*  le-* 
Grand  ;  il  eut  de  ce  mariage  trois  fils ,  Philippe, 
Anlîpateret  Alexandre;  Philippe, qui  étoit  Tainé, 
mourut  peu  de  mois  après  son  père.  Après  sa 
mort,  ses  deux  frères,  Antipater  et  Alexandre, 
se  disputèrent  la  succession  de  leur  père,  et  ces 
querelles  subsistèrent  plusieurs  ann^s,  lors- 
qu enfin  Tan  du  monde  67 10 ,  avant  J.-C.  ^4  » 
Antipater,  s'apercevant  que  sa  mère  Thessalo* 
nîce  favorîsoit  le  parti  de  son  frère  Alexandre, 
eut  la  cruauté  de  la  massacrer,  quoique  cette 
malheureuse  mère  se  fôt  jetée  à  ses  genoux,  et 
lui  demandât^  dans  cette  suppliante  attitude,  de 
lui  accorder  la  vie.  Alexandre^  outré  de  cet  hor- 
rible attentat^  et  désirant  le  punir,  mais  ne  se 


ans. 


4^8  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3<.  ^poqiMse-  trouvant  pas  assez  fort  contre  son  frère,  supplia 
^•oDdaire ,  dcp.  £)emëtrius  Polyorcètc  et  Pyrrhus  de  venir  Faider 

l'an  du   monde    ,     ,  ,,  »        i  i  •    •  i 

3674  av.  J  -c.  ^  ^^^^^  vengeance  d  un  exécrable  parricide. 
33o,jusqu'à  l'an       Démëirius ,  comme  nous  lavons  dit ,  faisoit  la 
du  monde  3858,  guerj-g  gux  Lacédémonîens  dans  le  Pe'loponesc, 
""Epoquede  184  lorsqu  il  apprît  que>Lysimaque,  roi  de  Tbrace, 

s'emparoil  de  la  Cilicie  et  de  ses  autres  possessions 
en  Asie  9  et  que  son  beau*père  Ptolomëe  faisoic 
le  siège  de  Salamine,  capitale  de  File  de  Cjpre^ 
dans  laquelle  éloient  renfermés  la  mère  et  les  en- 
fans  de  Démétriiis,  qui  finirent  par  être  prison- 
niers, mais  que  Ptolomëe  lui  renvoya ,  selon  son 
usage,  combles  de  prësens.  Démélrius  n^éloît  ea 
état  de  résister  ni  à  son  beau-frère  Lysimaque , 
ni  à  son  beau-père  Ptolomëe,  ainsi  il  ne  pouvoit 
aller  ni  au  secours  de  File  de  Cypre,  ni  au  se- 
cours de  la  Cilicie;  c'est  au  moment  où  il  se 
voyoit  ainsi  menacé  de  perdre  la  totalité  de  ses 
étals,  qu'Alexandre  l'appela  à  son  secours  avec 
Pyrrhus,  roi  d'Epire,  ce  qui  lui  paroissaiit  une 
nouvelle  chance  offerte  par  la  fortune,  il  quitta 
le  Péloponèse  ,  et  s'avança  vers  la  Macédoine. 

Pyrrhus,  ayant  moins  de  chemin  à  faire  que 
Démétrius  Polyorcète,  arriva  le  premier  au  se- 
cours d'Alexandre,  et  ses  progrès  furent  si  ra- 
pides, qu'Antipater  se  trouva  fort  heureux  de 
faire  avec  son  frère  un  arrangement  par  lequel 
on  cédoji  à  Pyrrhus, en dédommagiementdes  frais 
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de  la  guerre,  une  partie  du  territoire ,  et  les  deux  Histoire  des 
-frères  dévoient  se  partager  le  reste.  Cet  accord  ^  '^^  "  * 
venoitd être  conclu  lorsque  Demëtrius  parut  à 
la  tête  de  son  armée;  Alexandre,  averti  par  les  . 
sacrifices  que  Pyrrhus  avoit  exige  de  lui ,  de  ce 
qu'il  avoit ^à  attendre  de  ce  second  libérateur, 
alla  au-devant  de  lui  dansTinlenrion  de  l'engager 
à  se  retirer,  et  la  ferme  résolution  de  le  faire  as- 
sassiner s'il  ne  pouvoit  y  réussir  ;  mais  Démé- 
triusn'étoit  pas  un  homme  dont  il  fût  aisé  de  se 
défaire,  il  jugea  de  la  conduite  que  tiendroit 
Alexandre,  par  celle  qu'il  auroit  tenu  lui-même 
en  pareille  circonstance,  et  prévoyant  dès -lors 
que  le  roi  de  Macédoine  chercheroit  à  se  défaire 
de  lui  d'une  manière  ou  dune  autre,  il  le  prévint 
en  le  faisant  massacrer^  lui  et  toutes  les  per- 
sonnes de  sa  suite. 

Démétrius,qui,  dès  le  premier  moment  qu'on 
l'eut  appelé  en  Macédoine^  avoit  formé  le  projet 
de  s'emparer  de  ce  royaume,  se  trouvant,  dès 
son  entrée  dans  ce  pays,  délivré  du  plus  dange- 
reux concurrent  qui  pût  lui  être  opposé,  s'a- 
vance dans  rintërieur,  oii ,  ayant  réuni  Tarmée 
qui  étoit  auparavant  sous  les  ordres  d'Alexandre, 
il  lui  expliqua  si  bien  ses  motifs,  justifia  si  parfai- 
tement sa  conduite,  que  les  soldats ^^charmés  de 
son  apologie,  le  proclamèrent  roi  de  Macédoine, 
Tan  du  monde  Syio,  avant  J.-C.  294. 
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4'^  RISTOÎnE   Anciz'ifNK» 

S«.  époque  se-       Fort  de  ce  choix  volontaire ,  D éraétrius  chassa 
eondairc,  dep.  Aiitipater,  que  les  Macédoniens  aroienten  hor* 

l'aa  du  monde  i  «  i  t     rkM        *■ 

3674  ay.  J  -C.  ^^^f  ^^  resta  seul  maître  du  royaume  de  Mace- 
33o,ju9qu'ài'an  doioe.  Le  cruel  Anlipater,  qui,  comme  nous 
dumonde  3858,  j'^vous  VU ,  avoit  massacrë  sa  mère,  éloit  gendre 
Bpoqued«x84  ^^  LjTsimaque,  roi  de  Thracej  celui-ci  auroit 
ans.  désiré  prendre  le  parti  de  son  gendre,  ei  l'aider 

de  sa  puissance,  mais  il  étoit  dans  ce  moment 
attaqué  lui*mémepar  les  Gètes,  et  il  fut  ainsi 
obligé  d'abandonner  Antipater  it  lui-même;  ce 
.  qui  fit  que  Démétrius,  comme  nous  le  verrons, 
régna  près  de  six  ans  en  Macédoine ,  sans  aucun 
trouble,  c'est-à-dire  jusqu'à  Tan  du  monde37 16, 
avant  J.-C .  288. 

A  cetteépoque,rambitieuxDémélrius,  croyant 

sa  puissance  bien  consolidée ,  commença  à  s'oc* 

cuperdenou  veaux  projets,  et  conçut  encorel'idée 

de  faire  revivre  l'ancien  empire  de  son  père  ;  dans 

cette  vue,  il  fit  de  grands  préparatifs,  rassembla 

une  armée  forte  de  douze  mille  chevaux  et  de 

quatre-vingt-dix-huit  mille  hommes  d'infanterie, 

et  équipa  une  flotte  de  cinq  cents  galères.  Une 

Septième  di-  armée  aussi  formidable ,  réunie  à  de  si  grands 

TBion  entre  les  jj^ioyens  deluifaire  traverser  les  mers,  éveillèrent 

lomëe  Seieucus  1  attention  des  anciens  rivaux  de  Demëtrius, 

et  Lysima^e ,  qui  avoieut  toujours  l'œil  sur  lui,  et  ce  fut  alors 

contpc  Déiné-    seuiçnfjent  qu'il  se  fit  une  septième  division  entre 

les  généraux ,  successeurs  d'Alexandre ,  savoir  : 
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Lysiroaque»  Ptolomëe  et  Seleucus,  auxquels  se      Histoire  de* 
joignit  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  contre  Démélrius  ^^  *"°^*'  ^^ 

.  coofusioo* 

Polyorcète,  qui  se  trouva ,  par  conséquent,  avoir 
les  armes  k  la  main  contre  son  beàu-frère  Pyr- 
rhus,  par  Dydamie,  contre  son  gendre  Seleu- 
cus,  par  Stratonice,  contre  Ptolomée,. son  beau- 
père  ,  par  Ptolémaïde ,  et  contre  Lysimaque  ,  son 
autre  Jbeau-frère,  qui  avoit  épousé  Arsinoé,  sœur 
de  Ptolémaïde. 

11  étoit  du  plus  grand  intérêt,  pour  les  quatre 
princes  confédérés ,  de  ne  pas  donner  à  Démé- 
trius  le  temps  de  porter  la  guerredansleursétats^ 
cl  ils  convinrent  de  l'attaquer  imjnédialement; 
en  conséquence  de  cette  convention,  Ptolomée, 
roi  d'Egypte,  dès  Tan  du  monde  3717,  avant 
J.-C.  387,  partit  avec  une.  flotte ,  et  alla  attaquer 
U  Grèce  au  niidi^  tandis  que  Lysimaque  mar- 
choit  lui-même  contre  la  Macédoine  du  côté  du 
nord,  et  Pyrrhus  du  côté  de  l'occident.  La  posi-* 
lion  de  Démétrius,  par  cette  triple  attaque,  de* 
vruoîl  très^ritique;  cependant  comme  il  avoit 
une  puissante  armée,  il  marcha  lui-même'contre 
Lysimaque,  et  envoya,  contre  Ptolomée,  Anti-* 
l^one  son  fils.  Pendant  que  Démétrius  étoit  en 
chemin,  et  s'avançoit  pour  défendre  contre  Ly- 
simaque ses  frontières  septentrionales,  il  apprit 
que  Pyrrhus  étoit  déjà  entré  en  Macédoine,  de 
5on  côté,  et  étoit  parvenu  jusqu'à  Bérée,  ville 


4ia  ItlSTOÏILE    ANCIENNE. 

3e.  époque  se-  située  entre  les  fleuves  Haliacmon  et  Aslree. 


t 


coûdairc ,  dep.  q^hq  nouvelle  s'ëtdiit  promptement  rëpaïKiu 

l'an  du  monde     ■■  ^,  ru  i    •  •     i 

3674  av  J-C.  dans»  armée,  elle  y  produisit  des  inouvemens  t 
33o^usqu'à l'an  une  espèce  de  révolte;  Démëtrius ,  rattribuant  à 
du  monde  3858,  j^^  re'pugnancc  que  pouvoient  avoir  les  Macë- 

Epo(ïuedei84  ^ouiens  à  marcher  contre  Lysimaque,  qui  les 
ans.  avoit  souvent  commandes  y  crut  arrêter  ce  mou- 

vement d'effervescence  en  changeant  sa  marche, 
et  retournant  sur  ses  pas ,  il  conduisit  son  arméel 
contre  Pyrrhus;  mais  ce  changement  ne   mit 
ordre  à  rien,  ses  troupes  se  mutinèrent  encore 
davantage,  et  le  danger  finit  par  devenii;  si  pres-| 
sant  pour  lui,  que  ses  amis   lui  conseillèrent 
de  se  retirer  pendant  qu'il  en  ëtoit  encore  temps.! 
.Ce  prince ,  convaincu  enfin  de  l'impossibilité  de  | 
ramener  ses  troupes  à  l'obéissance,  profita  du 
l'avis  qu'on  lui  donnoit^  et  déguisé  en  soldat  ,> 
se  rendit  à  Cassandrie,  ville  située,  non  sur  les 
confins  de  la  Thrace,  comme  le  disent  quelques 
auteurs,  mais  sur  le  golfe  appelé  aujourd'hui  Sa  Io- 
nique. Cette  ville  s'appeloit  autrefois  Potide'e ,  et 
porte  encore  à  présent  le  nom  de  Cassandrie.  Ar- 
-     rivé  dans  ce  lieu  de  sûreté,  Démélriusy  trouva 
sa  femme  Phila,  qui ,  désolée  des  malheurs  de  son 
époux ,  termina  sa  vie  par  le  poison.  Le  fils  d' An- 
tigonc ,  accoutumé  depuis  long-temps  aux  reveri 
de  la  fortune,  ne  se  laissa  point  abattre  par  celui 
qu'il  venoit  d'éprouver  ;  il  passa  en  Grèce ,  y  leva 
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un  corps  de  troupes,  avec  lequel  il  marcha  sur      Histoire  des 
Thèbes,  et  reparut  encore  dans  cette  ville  avec  ^^  ^"^  ^^ 

.  confusion. 

les  ornemenset  tout  l'appareil  de  la  dignité  royale. 
Le$  Athe'niens,  qui  avoient  e'té  aux  pieds  de 
Dëmétrius  Polyorcèle,  lorsqu'il  éloit  dans  sa 
loute-puissance,  et  que  ce  prince  avoit  toujours 
comblés  de  faveurs,  ne  furent  pas  plutôt  infor- 
inés  de  la  chute  de  son  pouvoir,  qu'ils  insultèrent 
à  son  malbepr,.sanSi  autre  motif  que  leur  in- 
gratitude ordinaire;  ce  prince  en  fut  si  irrité^ i 
que,  négligeant  de^  intérêts  plus  importans,  il 
alla  mettre  le  siège  deyant  leur  vîUe^  .mais  ils  ^ 
envoyèrent  implprer  s*  clémefice^  ^t  il  eut  la 
bonté  de  céder  à  leurs  instaxiceS  ',  et  dp  lever  le 
siège.  Demétrius,.ne  pouvapt  ri^n  faire  en  Ma- 
cédoine,  oii  il  auroit  eu  à  combattre  Pyrrhus  et 
Lysimaque,  tourna  ses  armes  du  côté  de  l'Asie, 
€t  voulut  tenter  ^e  reprendre  ^  sur  le  roi  de 
Thrace,  la  Cilicic;,  qjie  ce  pritiçc;  lui  avoit  en- 
levée pendant  qu'il  éloit  ocQupéjà.fwre  la  guerre 
dans  le  Pélopoi^èse.  Dçmétriu^fut  encore  plus 
malheureux  dans  ceil^  expédition -qu'il  ne  l'a- 
voit  été  jusqu'algrs;  car  AgatocJe ,  .fils  de  Ly-. 
simaque ,  étant  arrivé  à  la  défetiise  de  l'Asie  à  la 
lèie  d'une  armée,  le  poursuivit  de  si  près ,  que  le 
malheureux  Démétrius.se  trouva  pressé  tout  à- 
la-fois  par  ses  troupes  et  par  celles  de  Seleucus. 
Dans  cette  positiondésesp^ée ,  sc^ armée,  acca- 


4l4  niSTOIRE    ANCIENNE. 

3*.  époque  se-  blée  de  fatigue  et  de  besoin ,  détruite  par  une 
eoiidaire ,  dep.  maladie  coulagieuse,  ne  lui  présentant  plus  au- 

l'an  du  monde  .  ...  •        i       « 

36  4  av  J.-C.  cun  moyen  de  ressource,  il  tut  contraint  de  cher- 
33o;jusqu*à l'an  cticr  son  salut  dans  la  générosité  de  ses  ennemis. 
du  monde  3858,  Q^  pap^j  ^loit  bien  humiliant  pour  un  caractère 

Epoque  de  184  *"^^^  ^^^  ^"^  ^^'"^  ^^  Démétrius,  mais  Timpos- 
ans.  sibilité  de  pouvoir  mieux  faire  le  força  à  y  avoir 

recout-s.  Ainsi,  quoiqu'il  eût  plusieurs  fois  battu 
*  Sekucus ,  qu*il  eût  même  été  sur  le  point  de  le 

faire  prisonnier ,  cepetidiant ,  se  trouvant  un  jour 
dans  un  bois,  environné  d*ennemis  de  toute  part, 
et  d'où  il  ne  pouvoit  sortir  sans  être  pris,  il  crut 
avoir  plus  à  espérer  def  son  gendre  que  de  tout 
autre,  et  alla  déposer  ses  armes  à  ses  pieds.  Se- 
kucus le  traita  d'abord  fort  bien,  et  luf  laissa 
quelqu*espoir  dcf  recouvrer  sa  liberté ,  mais  éclairé 
par  ses  ministres  sur  les  dâ:ngers  de  rendre  à  un 
homme  ans^i  actif  la  faculté  de  pouvoir  encore 
troubles  le  inoi^  par  ses  entreprises  auda- 
cieusiest,  ce  prince  ordonna ,  fan  du  monde  Sy  1 8 , 
avant  /.-C.  386,  qu'il  fût  enfet'mé  dans  un  des 
cbâtedû^  dq  la  Chersonè^  de^  Syrie,  qui  est  une 
presqu'île  de-  cette  province  ;  e*est  du  fond  de 
cette  retrai te  qu'il  écrifvit-  à  son  fils  Antrgone ,  que 
quelque  cliose  qti^on  lui  dît  mênie  de  sa  part ,  il  ne 
fit  rien  pour  lui,  et  ne  cédât,  ni  n'abandonnât 
FÎen  dans  l'intention  de  lui  procurer  sa  liberté. 
Démétrius  iive  pouvoit  sortir  de  la  Chersonèse 
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de  Syrie ,  mais  il  y  jouissoit  d'une  entière  liberté;  •  Histoire  àts 
ce  prince,  pour  ne  rien  perdre  de  son  activité^  ^^  *°°^**  ^ 
se  livra  à  la  chasse  ^  et  à  tous  les  exercices  qui 
pouToient  entretenir  lagilité  du  corps;  mais  à 
la  longue,  le  chagrin  le  fit  tomber  dans  la  pa- 
resse et  la  nonchalance,  et  c'est  alors  qu'il  se 
livra  à  la  débauche  et  à  tous  \^  excès  de  la  table. 
Ce  genre  de  vie,  si  contraire  à  celui  qu'il  ayoit: 
mené  jusqu'à  ce  moment,  alteVa  promptemenc 
sa  santé,  et  finit  par  le  précipiter  au  tombeau. 
Ce  prince  mourut  de  sqs  excès,  à  la  fin  de  l'an  du 
monde  3720,  avant  L^C.  284>c'est-à<iîre  treote* 
neuf  ans  après  Alexandre. 

Comme  ï)émétrius  Polyorcèle  s'étoît  toujours 
montré  fils  soumis  et  respectueux  à  Tégard  de 
son  père  Antigone  ,ce  prince  recueillit  le  fruit  de 
celle  vertu  dans  son  fils,  aussi  appelé  Antigone, 
et  connu  dans  l'histoirç  sous  le  nom  d' Antigone 
Gonatas, surnom  qui  lui  fut  donné  pour  le  distim 
guerde  son  grand*père  Antigone.  Aussitôt  que 
Oémétrius fiit  enfermé,  Antigone Gonatas  se  re-^ 
^èlit  d'habits  de  deuil,  et  se  refusa  à  toute  espèce 
de  plaisirs  et  d'amusemens;  il  offrit  à  son  beauf 
û'ère  Seleocus^  de  prendre  la  place  de  son  père, 
et  de  céder  tout  ce  qu'il  possédoit  dans  la  Grèce, 
pourru  qu'on  rendit  k  liberté  à  son  père.  Dh% 
^ju  il  est  connobsance  de  sa  nsort,  et  qii'ili  sut  que 
ses  cendres  arritoient  de  Syrie  ^  il  alla  au-devant 


4^6  HISTOIRE    ANCIENNE* 

3«.  ^qnc«e-  de  ce  prëcicux^  dépôt  avec  une  flotte  conside- 
amdaire,  dep.  rablc,  61  s'flvança  jusquôs  dans  T Archipel  pour 

1  an  du  mondf^  .  •  ■     i .    •  ,  -, 

3674  av  J.-C.  ''^cevoir,  avec  un  religieux  respect ,  les  restes  de  ce 
33o, jusqu'à  l'aa  grand  homme*  Eki  arrivant  dans  le  port  d«  Co* 
en  monde  3858,  rinthe,  il  fit  placer  Turne  &  la  poupe  de  sa  galère, 
Epoque  de^i 84  ^^  ^*  couronue  dessus^  et  fit  couvrir  le  tout 
«m.  d'un  superbe'  dais  de  pourpre;  peu  de  jours 

après^  de  magnifiques  funérailles  furent  faîtes  a 
Démécrius^  et  la  plupart  des. villes  de  la  Grèce 
y  envoyèrent  des  députations  composées  de 
leurs  principaux  citoyens.  Après  cette  céréoionie 
funèbre^  l'urne  cinéraire  fut  transportée  à  De-» 
inétriade^  ville  que  Démétrius  avoit  fait  bâtir, 
et  à  laquelle  il  avoit  donné  son  nom.  Elle  étoit 
dans  la  Thessalie,  sur  les  bords  de  la  mer^  et  a 
rorient'dé  Phère. 

Telle  fut  la  fin  de  Démétrius^  Tun  des  plus 
grands  hommes  de  ce  temps/ doué  des  plus 
belles  qualités,  et  de  totis  ks.talens  qui  foui  les 
grands  capitaines.  Heureux  si  sonambitioadéme^ 
surée  ne  lui  eût  pas  faitxegarder  le  repos  comme 
une  honte, et  ne  leût  empêché  de  profiter  des 
circonstances  favorables  que  laveugle  fortune 
faisoit  constamment  reiiaitre;  pour  lui;  grand, 
noble  et  généreux,  il  combattit  toujours  pour  la 
gloire ,  et  elle  ne  cessa  d'être  le  but  de  ses  entre- 
prises. Il  dut  à  sa  valeur  le  nom  glorieux  de  Po- 
lyorcète,  et  l'a  voit  justement  acquis  parla  grande 
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quanlitë  de  villes  qu'il  soumit  à  ses  armes.  Il  Bisteire  d -s 
laissa,  de  sa  première  femme  Phila  9  fille  d'Anti-  ^  "|°^'  ^* 
pater,  AutigoneGonatas,  qui  lui  succéda  dans  ses 
états  d'£uix)pey  et  Stratonice,  qui  fut  reine  de  Sy- 
rie,  ayant  épousé  Seleucus,  et  ensuite  Antiochus, 
fils  de  ce  prince.  Il  eut  de  Dydamie,  sœur  de  - 
PyrrhuSyun  fils  appelé  Alexandre,  qui  mourut 
en  Egypte,  de  Ptolémaïde,  fille  de  Ptolomée,  un 
fils  appelé  Démétrius,  qui  régna , dans  la  suite, 
dans  le  royaume  de  Çy rêne ,  pays  situé  en  Afri- 
que, à  l'occident  de  l'Egypte,  et  (enfin,  d'une 
femme  esclave,  un  autre  fils  qui  porta  aussi  le 
nom  de  Décnétrius.  Ce  prince  eut  encore  d'autres 
femmes,  telle  qu'Eu ridice,  dame  athénienne, 
mab  il  n'en  eut  point  d'enfans,  du  moins  connus 
dans  rhisiolre. 

La  mort  de  Démétrius  fut  suivie  de  celle  de 
son  beau-père  Ptolomée  Soter,  roi  d'Egypte,  qui  ' 
mourut  l'année  d'après  du  monde  5y2i ,  avant 
J.-C.  283  ,  quarante  ans  après  Alexandre;  ce 
prince,  deux  ans  avant  sa  mort ,  a  voit  associé  à 
l'empire  son  fils  Ptolomée  Philadelphe.  Par  la   - 
mort  de  ces  deux  géqéraux,  successeurs  d'A« 
lexandre ,  il  ne  restoit  plus  que  deux  des  officiers 
de  ce  célèbre  conquérant ,  c'étoit  Ly  sim aq ue ,  roi     Huitième  ai* 
deTbrace,etSeleucus,roid'Asie;etcommes'iI  ^"'o"  entre ks       ij 
eût  été  dé  la  destinée  des  successeurs  d'Alexandre,  ^,  °  ^^^^  '    *" 

'   ^  leucus   coo(rt 

de  ne  pouvoir  exister  sans  division,  il  s'en  Forma  Lysima^u^. 

5.  27 


/|.l8  HISTOIRE     ANCIE^rXVS. 

3t.  époque  se-  une  nouvelle  qui  fut  la  huitième;  ce  fut  celle  qui 
condaire,  dep.  s'ele Va  entre  Lysimaque  et  Seleucus. 

l'an  du   monde         r^     \        •  •        i  f • 

3674,  a7.  J.-C.       Ce  dernier  souverain,  déjà  possesseur  de  toute 
33o,  jusqu'à  Tan  l'Asle  jusquà  Tlndus,  àvoity  après  la  mort  de 

du  monde  38089  t  «         i-x  *      >^  *  ^       ■  1  * 

.  ^  son  beau-pere  Dcmetrius^  réuni  à  son  empire 

Epoque  de  184  tout  ce  que  ce  princc  possédoit  dans  l'Asie  mi- 
an»-  neure  et  en  Syrie,  et  comme  personne  n'etoit  en 

état  de  s'y  opposer,  cette  réunion  se  fit  sans  au- 
cune difficulté.  Ce  prince  vivoit  tranquille^  et 
dans  une  profonde  paix ,  lorsque  des  parens  et  des 
amis  de  Lysimaque,  révoltés  Ats  vexations  que 
ce  prince  exerçoit  sur  sa  propre  famille,  vinrent 
chercher  un  asyie  dans  ses  états.  A  force  de  lui 
parler  des  cruautés  du  roi  de  Thrace^  qui  venoit 
encore  de  faire  mourir  par  le  poison  son  fils 
Agatocle,  ils  le  déterminèrent  à  faire  la  guerre 
à  cet  exécrable  tyran.  Lysimaque,  après  la  mort 
de  Démétrius^  s'étoit  emparé  de  la  Macédoine, 
et  par  cet  accroissement  de  puissance,  éioit  de- 
venu un  prince  redoutable.  Aussitôt  que  Seleucus 
se  fut  déterminé  à  lui  faire  la  guerre,  il  s'empara 
de  toutes  les  provinces  que  le  roi  de  Tbraoe  pos* 
sédoit  dans  l'Asie  mineure  ;  ce  qui  engagea  ce 
prince  à  passer  l'Hellespont ,  Tan  du  monde 
S725,  avant  J.-C.  281 ,  pour  aller  au  secours  de 
ses  possessions  envahies. 

Lysimaque  s'avança  jusqu'à  Corrupidion,  ville 
de  PHrigie,  oii  ayant  rencontré  Seleucus,  i!  lui 
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présenta  la  bataille.  La  lutte  qui  eut  lieu  à  cette      hûimtc  des 
occasion  9  fut  «nfin  le  dernîer'combat  que  se  li-»  43  aDnëes  de 
vrèrentles  successeurs  d' Alexandre, x:'est*à-dire  *^'''^"**^°* 
ceux  quij  ses  compagnons  d'armes  pendant  sa 
vie,  se  partagèrent ,  ou  plutôt  se  disputèrent  ses 
dépouilles  après  sa  mort.  La  TÎctoire  se  déclara 
enfin  pour  Seleucus,  mais  elle  fut  chaudement 
disputée;  Ljrsimaque  y  perdit  la  vie,  ainsi  que 
douze  de  ses  enfans;  quelques  auteurs  disent 
même  quinze,  mais  c'est  une  erreur ,  c'étoit  le 
nombre  total  d/^s  enfans  de  ce  prince, et  Agatoc)e 
avoit  été  empoisonné  deux  ans  auparavant^  et 
deux  de  ces  fils  survécurent  à  cette  fatale  journée. 

Après  la  njort  de  Ly simaque ,  Seleucus  resta  Huitièn»  ri. 
seul  de  tous  lies  généraux  d'A^^^^ndre.  Comme  volutioa. 
ce  prince étoit  né  en  Macédoine,  et  que  personne 
ne  se  trouvoit  en  état  de  lui  disputer  cet  empire^ 
il  prit  le  titre  de  roi  de  Macédoine.  Ce  puissant 
souverain ,  qui  réunissoit  presque  tout  l'empira 
d'Alexandre,  eut  la  foiblesse  de  vouloir  finir  ses 
jours  dans  sa  patrie,  dont  ses  armes  victorieuse^ 
l'avoîent  fait  roi.  En  conséquence  de  cette  déter^ 
mination,  il  passa  l'Hellespont  Tan  du  monde 
5724»  avant  Ji-C.  aSo,  ets'avança  jusqu'à  hy* 
simachie^  ville  de  Thrace,  située  à  l'entrée  de  la 
Chersonèse.-C'est  en  arrivant  sur  Içi  terre  natale 
de  ses  pères ,  en  rentrant  dans  <le  pays  qu'il  avoit 
quitté  depuis  tant  d'ann^s,  que<:e  prineeH:«ecut 

i7*       * 


1 
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3«^  époque  le-  le  coup  mortel.  Ptolomëe  Ceraunus,  fils  de  F(o- 
coudairc ,  dep.  i^jnéc  Soter  et  d'Euridice,  par  conséquent  frère 
3674  av.  J.  C.  d®  Plolomëe  Philadelphe,  alors  roi  d'Egyple,  et 
33o,  jusqu'à  Tan  bcau-frère  de  Lysimaque,  qui  avort  épousé  sa 
du  monde  3858,  ^^^^  Arsinoé,  le  poignarda  lâchemenU  Crime 

«▼.  J.-C.  146.  ^    . 

Époque  de  184  d'autant  plus  atroce  que  Seleucus  eioit  son  bien- 
>»*•  faileur^  et  que  c'éioit  à  son  instigation  qu'il  avoit 

fait  la  guerre  à  Lysimaque;  mais  ri  vouloits^em- 
parer  du  trône  de  Macédoine ,  et  ce  fut  là  le 
motif  de  sa  lâche  et  ingrate  conduite.  En  effet, 
après  latnort  de  Seleucus ,  il  prit  le  titre  de  roi 
de  Macédoine;  mais  nous  verrons  bientôt  qu'il 
.  ne  le  conserva  pas  long-temps. 

Ainsi  finit  Seleucus,  le  dernier  des  compagnons 
d'Alexandre.  Il  avoit  réuni  sur  sa  tête  tout  l'hé- 
ritage et  toutes  les  conquêtes  de  ce  monarque, 
excepté  l'Egypte,  qui  étoit  toujours  restée  entre 
les  mains  de  Plolomée,  fils  de  Lagus.  Seleucus 
mourut  l'an  du  monde  3734,  avant  J.*C.  280, 
quarante-trois  ans  après  Alexandre  ;  ses  cendres 
furent  envoyées  à  Antiochus,  son  fils  et  son  suc- 
cesseur, qui  les  fit  déposer  à  Seleucie,  dans  un 
superbe  mausolée.  Ainsi  finirent,  après  quarante- 
trois  ans  de  guerre ,  les  troubles  qui  s'élevèrent 
entre  hs  généraux  d'Alexandre ,  et  qui ,  depuis 
sa  mort  jusqu'à  cette  époque,  ne  cessèrent  de 
déchirer  l'empire  macédonieri. 

Ce  n'est  qu'à  cette  époque  que  fut  véritable- 
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ment  réglée  la  succession  d'Alexandre  :  jusques-  Histoire  dc9 
là ,  les  immenses  possessions  qu'il  avoit  laissées  ^^  "î"^**  ^* 
n'avoient  été  qu'un  vaste  champ  de  bataille.  C'est 
alors  seulement  que  l'Egypte  fut  décidément 
Tapanagç  de  la  maison  de  Ptolome!e,  dont  la  race 
est  connue  sous  le  nom  de  Lagides;  de  Lagus^ 
père  de  Ptolomée  Soler^  et  que  le  vaste  empire 
d'Asie  fut  irrévocablement  fixé  dans  la  maison 
de  Seleucus^  dont  les  descendans  sont  de  son 
nom  appelés  Seleucidcs.  Quelques  parties  de  ce 
vaste  empire  formèrent  des  états  séparés;  te  fu- 
rent les  provinces  de  l'Asie  mineure,  d'oii  nous 
verrons  sortir  les  royaumes  de  Pergame,  de  By- 
thinie  et  de  Cappadoce.  La  Macédoine  eut  aussi 
ses  rois  particuliers.  Ainsi,  l'empire  d'Alexandre 
fut  divisé  en  quatre  portions,  l'Egypte,  le  vaste 
empire  de  Syrie,  quelques  petits  royaumes  dans 
l'Asie  mineure  et  la  Macédoine.  Cet  état  de 
choses  dura,  comme  nous  le  verrons,  jusqu'au 
temps  oii  chacun  de  ces  états  vint  successi- 
vement s'engloutir  dans  la  république  romaine, 
et  se  ranger,  les  uns  après  les  autres,  au  nombre 
des  provinces  de  cette  gigantesque  et  orgueilleuse 
république. 

Avant  de  continuer  l'histoire  des  différentes 
monarchies  qui  se  formèrent  du  vaste  empire 
d'Alexandre,  il  étoit  nécessaire  de  jeter  quelque 
lumière  sur  les  temps  d'orage  et  de  discorde  qui 
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3«.  époque  se*  ont  suiti  son  règne.  Cette  époque  m'a  paru  si 
cobdaire ,  dep.  ^bscurc  et  si  difficile  à  comprendre  dans  toiis  les 

l'an  du  motide  .^   ,  *  . 

3674  av.J.-C.  auteurs,  que  j  ai  cru  devoir  donner  tous  mes 
33o,  jusqu'à  l'an  soins  à  ]a  présenter  d'une  manière  claire  ;  c'est 
du  monde  3858,  ^^^^  ^^^^  intention  que  j'en  ai  fait  une  histoire 

av.J.-C.  146.  ,         ,       .  •     I'     j     .      .  .  ••   •  J     •     ' 

Epoque  de  184  separee  et  isolée  de  toute  autre,  que  j  ai  donne 
ans.  séparément  un  canon  de  personnages  qui  ont 

joué  un  rôle  important  dans  cette  longue  et  in- 
téressante tragédie,  afin  que  Ton  pût  j  avoir  re- 
cours lorsque  la  connoissance  de  leur  origine  ou 
de  leurs  rapports  do^arenté  seroit  nécessaire 
pour  l'intelligence  des  faits  ;  c'<est  encore  dans  la 
même  intention  que  j'ai  souvent  répété  les  mêmes 
noms ,  que  j'ai  indiqué  les  divisions  entre  les  gé- 
néraux, leurs  mariages,  et  qu'enfin  j'ai  renvoyé 
aux  histoires  particulières  des  différens  empires, 
que  nous  allons  successivement  reprendre,  tout 
ce  qui  pouvoit  jeter  du  désordre  et  de  la  confu- 
sion dans  les  idées  :  peut-être  après  tous  ses  soins 
«erai-je  encore  plus  obscur  qu'un  autre,  mais  au 
moins  me  saura-t-on^  j'espère,  quelque  gré  de 
l'intention.  Avant  que  de  continuer  Thistoiredes 
Macédoniens ,  je  yais  donner  une  analyse  abrége'e 
des  temps  de  confusion  que  nous  venons  de  par- 
courir,  afin  qu'il  reste  dans  Tesprit  du  lecteur  une 
idée  en  masse  dés  évèuemens  les  plus  importans. 
Pour  se  former  une  notion  claire  et  précise  des 
temps  de  confusion  que  nous  venons  de  parcou* 
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rir  9  il  fisiut  distinguer  les  révolutions  dans  le  gou<-      Histoire  d<^% 
vernement^  des  divisions  entre  les  généraux,- et  ^  *°°^**   ^* 

-  1  •     •        Tx        V  confusion* 

du  partage  de  territoire.  Dans  les  premiers  mo- 
mens ,  chacun  des  généraux  cachoit  son  ambi- 
tion particulière  9  sous  Tapparence  du  zélé  et  de 
l'attacliement  pour  la  famille  d' Alexandre,  mais 
excepté  peut-être  Eumènè>;^tous  désiroienl  pos- 
séder leur  gouvernementen  souveraineté  propre, 
et  cela  eût  été  ainsi,  si  quelques-uns  d'entr'eux, 
plus  ambitieux  que  les  autres ,  n'eussent  voulu 
posséder  }*empire  tout  entier,  ou  du  moins  ne  se  . 
fussent  conduits  de  manière  à  le  persuader  aux 
autres,  qui,  craignant  d*étre  dépossédés,  se  li- 
guèrent tour-à-tour  contre  celui  qui  parolssoit 
vouloir  les  subjuguer.  Il  est  probable  que  si  tous 
les  généraux  se  fussent  réciproquement  cru  de 
bonne  foi,  et  ne  se  fussent  point  mutuellement 
donné  de  l'ombrage,  ils  eussent  joui  en  paix  des 
divers  gouvernemens  assignés  par  Alexandre, 
ou  désignés  par  le  premier  partage,  mais  l'am- 
bition ,  d'une  part ,  et  la  défiance  de  l'autre,  don- 
nèrent lieu  à  une  rivalité  permanente  qui  ne  finit 
qu'à  la  mort  de  Seleucus.  Ces  diverses  passious 
firent  éclore  une  grande  diversité  d^intéréls,  et  ce 
furent  ces  intérêts  divers  qui  tinrent  pendant 
quarante-trois  ans  l'Asiq  dans  une  agitation  con« 
tinuelle,  et  la  rendirent  le  champ  de  bataille  dans 
lequel  vinrent  se  terminer  tour-à-lour  les  di- 
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3«.  époque  se-  Terses  rëvolutions  auxquelles  rhéritage   d'A*» 
«cndaire ,  dep.  Jexandre  fut  CD  proïc  pendant  ces  quarante-trois 

Pan  du  inonde  r        a^  r      i      •  t- 

Z674  av.J-C.  3""^^s.  Ces  révolutions  ne  furent  pas  toujaurs 
33o, jusqu'à  ran  suivies  d'un  partage  de  territoire  ou  dunediTi* 
du  monde  3858,  ^j^^^  entre  les  généraux;  ces  diverses  circons- 

av.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  '^nccs,  comme  nous  lavons  vu,  ne  furent  pas 
aus.  toujours  la  suite  Tune  de  Tatitre,  et  elles  furent 

souvent  très-indëpendantes. 

Le  meilleur  moyen  de  classer  ces  ëvènemens 
compliques  dans  sa  tête,  est  d'observer  le  nombre 
de  rëvolutions  entre  les  gënëraux,  et  celui  des 
partages  de  territoire  qui  eurent  lieu  pendant  cet  te 
ëpoque.  On  comptehuit  rëvolutions  dans  le  gou- 
vernement^ huit  divisions  entre  les  gënëraux,  et 
quatre  divisions  de  territoire. 

La  première  révolution  eut  lieu  peu  de  jours 
après  la  mort  d'Alexandre,  lorsque  le  gouver- 
nement fut  remis  entre  les  mains  du  roi  Philippe 
Aridëe,  sous  la  tutelle  de  Mëlëagre;  cette  révo- 
lution fut  suivie  de  la  première  division  entre  les 
généraux,  qui  fut  celle  de  Pêrdîccas  contre  Më- 
lëagre, qui  avoit  sous  sa  tutelle  le  roi  Philippe 
Aridëe.  Cette  révolution  finit  environ  un  mois 
après,  par  la  nécessité  oii  fut  Mëlëagre,  qui  ëtoit 
assiégé  dans  Babjlone, d'abandonner  le  gouver^ 
ncment,  et  d'y  substituer  un  conseil  de  généraux, 
dans  lequel  la  garde  et  la  tutelle  du  roi  Philippe 
Aridëe  furent  confiée^  à  Perdiccas.  L'ambition  de 
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ce  dernier  fut  cause  de  la  secondereVolutioh;  il  ne  Histoire  <!es 
iFOulut  pas  d'adjoint  dans  le  gouvernement  ^  et  ^  """^  ^^ 
une  seconde  division  éclata  entre  les  généraux; 
sayœr^  Mëléagre  d'un  côtë^  et  Perdiccas  de  Tau t re^ 
ayant  avec  lui  le  roi  Philippe  Aridée.  L'assas- 
sinat de  Mëléagre  fut  la  suite  de  cet  ëvènement , 
et  Perdiccas  resta  seul  en  possession  de  l'autoritë. 
Cet  ordre  de  choses  ne  dura  qu'un  moment;  Per^ 
diccas  lui-même^  ne  se  trouvant  pas'revêtu  d'une 
autorité  assez  légitime,  et  craignantd'inspirer  de 
la  jalousie^  provoqua  une  troisième  révolution^ 
d  après  laquelle  il  fut  nomme  tuteur  du  roi  Phi- 
L'ppe  Aridëe,  et  du  jeune  Alexandre^  fils  de 
Roxant;  et  le  partage  des  provinces,  tel  que  nous 
Tavons  indique  plus  haut,  fut  la  suite  de  ces  nou- 
veaux arrangemens  qui  eurent  lieu  la  mémo 
année  que  la  mort  d  Alexandre;  ainsi  les  trois 
premières  révolutions  s'effectuèrent  dans  le  cours 
de  Tan  du  monde  368 1 ,  avant  J.-C.  S^S.  L'am- 
hition  de  Perdiccas ,  son  projet  de'pouser  la  reine 
Cléopâtre^  sœur  dAlexandre,  la  rivalité  d'An- 
tigone,  la  crainte  qu'inspira  à  ce  dernier  l'assas- 
sinat deCj^nane,  produisirent  bientôt  après,  entre 
les  généraux,  une  troisième  division  qui  éclata 
Tan  du  monde  5683,  avant  J.-C.  33 1.  Les 
che6  furent,  d'une  part,  Antipater,  Cratère,  An-* 
tigone  et  Ptolomëe  ;  contre  Perdiccas ,  et  Eumène 
qui  avoit  embrassé  son  parti.  Cette  division  finit 
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3«.  ^poqiie  M-  par  la  mort  de  Perdiccas ,  massacré  en  Elgypie 
condaire ,  dcp.  p^^  ^^  propres  soldals ,  d  oU  il  résulta  une  qua- 

l'an  du  monde        , 

3674 ,  av.  J.-c.  ^rième  révolution  qu  i  fiLpasscr  l'autorité  du  gou- 

33o,jusgu*à  l'an  yementQHt  entre  les  mains  d'Anupater,  que  le% 

umon  e3858,  «^néraux déclarèrent tuteurdes POIS. Un nouYcau 

av.  J.-c.  146.      "^  r      1  •       j 

Epoque  de  184  Partage  des  gouvememens  fut  la  suite  de  cette 
ans.  révolution,  et  ils  Furent  distribués  comme  nous 

Tavons  déjà  indiqué.  Dans  ce  dernier  partage, 
Ëuniène  n'eut  point  de  gouvernement,  d'où  il 
résulta  une  quatrième  division  entre  les  géné« 
raux ,  Anlipater  et  Antigone ,  d'une  part,  comité 
Eumène  et  les  partisans  de  Perdiccas ,  de  l'autre  ; 
et  cette,  division  finit  par  un  événement  naturel , 
'  qui  fut  la  mort  d' Antipater,  régent  du  rojpaume, 
et  tuteur  des  rois.  Cette  mort  inattendue  pro- 
duisit une  cinquième  révolution^  qui  fit  passer 
l'autorité  du  gouvernement  dans  les  mains  de 
Polj^sperchon,  qui  appela  à  lui  la  reine  Olym- 
pias,  femme  de  Philippe,  et  mère  d'Alexandre. 
Ce  changement ,  dans  les  dépositaires  de  laulo- 
rité,  produisit  une  cinquième  division  entre  les 
généraux;  Ëumène  se  réunit  à  Polysperchon  et 
è  Olympias,  qui  le  nommèrent  gouverneur  des 
provinces  d'Asie,  et  il  fut  en  opposition  à  Anti- 
gone, qui  commençoit  à  vouloir  s'emparer  de 
l'Asie  entière.  Cette  division  se  termina ,  Tan  du 
mande  5689,  ^^^nt  J.-C.  5i5,  par  la  mort 
d'Eumène ,  que  ses  propres  soldats  livrèrent  à 
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Anligone.  Celui-ci,  regardant  Eumène  comme      Histoire  des 
le  seul  officier  que  l'on  pûi  lui  opposer,  crut,  ^^  "°"^"  ^^ 

.  j  ,,        .  confusion. 

après  sa  mort ,  pouvoir  afficher  des  prétentions 
encore  plus  grandes  que  celles  qu'il  avait  aupa- 
ravant, et  son  ambition  démesurée  fut  la  cause 
d'une  sixième  division  entre  les  ge'nëraux;  Plo- 
lomëe,  Cassandre,  Ljsimaqueet  Seleucus ,  se  dé- 
clarèrent contre  Antigène,  et  contre  son  fils  Dé- 
niétrius ,  sumotaimë  Poljrorcète,  ou  preneur  de 
villes.  Ces  divers  généraux ,  après  plusieurs  com- 
bats, firent  entr  eux  un  arrangement  qui  occa- 
sionna dans  le  gouvernement  une  sixième  révo- 
lution. Cassandre,  qui  avoit  abattu  le  parti  de 
Polysperchon ,  fut  reconnu  chef  du  gouverne*    . 
ment  du  royaume  de  Macédoine,  jusqu'à  ce  que 
le  jeune  roi  Alexandre  fût  en  état  de  gouverner 
par  lui*méme,  et  ce  changement  donna  lieu  à 
un  nouveau  partage  des  provinces  entrevces  gé- 
néraux, qui  arrêtèrent  les  divisions  de  territoires 
telles  que  nous  avons  eu  ^oin  de  l'indiquer. 
Ce  traité,  qui  eut  lieu  Tan  du  monde  SôgS, 
avant  J.-C.  3i  i ,  n'assura  point  la  paix  de  l'A- 
sie; la  guerre  se  renouvela",  les  grands  succès 
d'Antigone  le  déterminèrent  à  prendre  le  titre 
de  roi;  ce  qui  ayant  été  imité  par  Cassandre  en 
Macédoine,  par  Lysimaque  dans  la  Thrace, 
par  Ptolomée  en  Egypte,  et  par  Seleucus  à  Ba- 
bylone,  l'unité  de  gouvernement  ne  fut  plus  re- 


i_ 
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3*.  époque  se-  connue,  et  chacun  de  ces  gouverneurs  ne  songea 
oondaira ,  dep.  ^^'j^  consolider  la  puissance  de  sa  famille.  Dans 

l*aD  du  monde 

3674,  ay.  J.-C.  ^^  ^"^^^^  ^"*  Continua  de  subsister  entre  ces  gé- 
àSo,  jusqu'à  ran  dëraux ,  Cassandre  ayant  ëtë  vaincu  ,  Antigone^ 
"  j^**  *  qui  ambitionnoit  de  s'emparer  de  la  Macq^oine^ 

Epoque  de  184  exigea  que  ce  prince  se  rendit  à  lui  sans  con- 
^Q^  dition.  Cette  demande  exagérée  détermina  Cas- 

sandre  à  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré-  | 
mité,  et  s'étant  de  nouveau  ligué  avec  Lysimaque, 
Ftolomée  et  Seleucus ,  contre  A  ntigone ,  celui-ci 
fut 9  Tan  du  monde  SyoS^  avant  J.-C.  Soi., dé- 
fait et  tué  à  la  bataille  d'Ipsus  ;  ce  qui  occasionna 
une  septième  révolution ,  qui  plaça  Seleucus  sur 
le  trône  de  TAsie,  ce  prince  s'étant  sur-le-cbamp 
emparé  de  toute  la  succession  d'Antigone,  qu'il 
ajouta  à  l'Asie  orientale ,  qu'il  possédoit  déjà*  La 
mort  d'Antigone  enleva ,  à  son  fils  Démétrius^ 
Tempire  de  l'Asie,  mais  ne  put  éteindre  en  lui 
l'ambition,  et  l'amour  qu'il  avoit  toujours  eu  pour 
la  guerre.  Après  un  grand  nombre  de  succès  et 
de  revers ,  cet  infatigable  guerrier  s'empara  du 
trône  de  Macédoine,  et  ne  regardant  ce  royaume 
que  comme  un  moyen  de  recouvrer  celui  que  la 
fortune  luj  avoit  ravi  à  la  bataille  d'Ipsus,  il  fit 
pour  cela  d'immenses  préparatifs.  Ses  vues  am- 
bitieuses donnèrent  l'alarme  aux  autres  géné- 
raux ;.ct  quoique  liés  avec  lui  par  les  liens  du 
sang,  ib  formèrent  une  ligue  contre  ce  prince. 


QUATRIEME    £pd(^E   PRINCIPALE.        4^9 

d'oii  résulta  une  septième  division  entre  les  gé-      Histoire  dw 
nérauxPtoloméeySeleucusetLysimaque^d'un  ^^  «««^  ^ 
côté,  contre  Démetrius  de  lautre^qui  fut  aussi 
attaqué  pai'  Pyrrhus,  roi  d'Epire.  Cette  lutte 
finit  par  la  captivité  de  Démétrius,  qui  mourut 
lan  du  monde  Syao,  avant  J.-C.  1284^  après 
avoir  été  renfermé  quelques  années  dans  la  Cher-* 
sonèse  de  Syrie.  La  mert  de  Ptolomée  suivit  de 
près  celle  de  Démétrius.  Enfin  liysimaque  et  Se- 
leucus  restèrent  seuls  des  généraux  compagnons 
d'Alexandre 9  et  ils  ne  purent  vivre  en  paix  ;  ce 
qui  occasionna  une  huitième  divison  entre  les 
généraux ,  Seleucus  d'un  côté|  et  Lysimaque  de 
l'autre;  cette  division  finit  par  la  mort  de  Lysi- 
maque,  tué  à  la  bataille  de  Corrupédion,  en 
Phrygie^  Tan  du  monde  SyaS,  avant  J.-C.  281  ; 
ce  qui  produisit  une  huitième  révolution  qui 
réunit  sur  la   tète  de  Seleucus  tout  l'empire 
d' Alexandre  ^  excepté  l'Egypte.  Seleucus  fut  lûi<* 
même  assassiné  Tannée,  suivante  par  Ptolomée 
Céraunus,  et  alors  l'empire   d'Alexandre  se 
trouva  partagé  en  quatre  parties,  FEgypte  sous 
les  Ptolomées,  l'Asie  sous  les  Seleucides,  mais 
quelques  parties /dans  l'Asie  mineure,  s'en  dé- 
tachèrent  pour  former  les  royaumes  de  Pergame, 
de  Bythinie  et  de  Cappadoce,  et  enfin  la  Macé-» 
doine. 
Voilà  l'idée  la  plus  claire  qu'il  me  soit  possible 


1 


4^a  RISTOiaX   ANClEZSrifK. 

3«.  époque  se-  de  faire  des  préparatifs  secrets  ;  mais  quand  ils 
oondaire,  dep.  surent qu'Alex and re éloit  ttiorl,  ils  ïite  gardèrent 

Tan  du  monde      _  i     •  •  r    »     i 

3674  av.  J.-C.  P'"^  aucune  mesure,  et  se  choisirent  un  gênerai, 
33o, jusqu'à  Tao  Celui  qu'ils  mirent  à  la  tète  de  leur  armée  ëioit 
du  monde  3858,  ^^  orateur,  nommë  Léosthcne,  qui,  élève  de 
*Epoguedei84  Dëmosthène ,  a  voit,  comme  son  maître^  un 
ans.  violent  amour  pour  la  démocratie,  et  brûloit  du 

dësir  de  la  rétablir.  Ce  nouveau  chef  commu- 
niqua  aux  Athéniens  qui  étoient  à  la  tête  de 
cettenouvelle  ligue ,  une  partie  de  l'enthousiasme 
dont  il  étoit  enflammé^  et  aussitiôt  qu'il  eut  forme 
un  corps  de  troupes  assez  fort  pour  tenir  la  cam- 
pagne, il  s'avança,  Tan  du  monde  368 1 ,  avant 
J.-C.  SaS,  jusques  dans  la  Thessalie. 

'^^'est  à  cette  époque,  comme  nous  l'avons  dit 
dan^  rhisloire  des  temps  de  .confusion ,  qu'Anti- 
patei  envoya  en  Asie  Hecalée,  lyran  de  Cardie, 
ville  ce  la  Chersonèse  deThrace,  pourdemander 
des  secours  aux  gouverneurs  des  provinces  asia- 
tiques. Cet  ambassadeur  ne  réussit  pas  auprès  de 
tpus,  mais  il  vint  à  bout  de  déterminer  Léonat 
à  quitter  Ëiiméne,  et  à  passer  en  Europe,  pour 
renforcer  l'arma  d'Antipater.  En  attendant,  ce 
dernier  établit  Sillas  ,  gouverneur  de  Macc-» 
doine,  et  marcha  au-devant  de.Léosthène  avec 
treize  mille.hootmes  d'infaOïerie  et  six  mille  che- 
vaux. Antipaler  eut  le  malheur  d'être  vaincu,  et 
ne  voulant  ^.  hasarder  ^utie.  seconde  bataille 
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Qvantque  d'avoir  reçu  des  renforts,  il  se  relira  à      Histoire  des 

Liamîa,  ville  de  Thessalie,  qu'il  forti/ia  aussitôt^  Macédoniens. 

et  d  oii  cette  guerre  prit  depuis  le  nom  de  guerre 

Lamiaque.  Lëosthène  fut  oblige  d'en  faire  le 

si(%e,  mais  ayant  t?te  blesse  d'un  coup  de  pierre , 

ii  fut  contraint  d'abandonner  le  commandement 

deTarmée^eidesefaire  remplacer  par  un  nommé 

Entiphile.  Antipater,  ne  recevant,  point  de  se* 

cours  y  et  étant  vivement  pressé  par  les  assié* 

geans^  fut  dans  la  nécessité  de  songer  à  se  rendre^ 

et  il  envoya  faire  des  propositions  de  paix;  mais 

les  Athéniens^  fiers  de  leurs  succès ,  exigèrent 

qu'il  se  mit  entre  leurs  mains  à  discrétion,  et  cette 

demande,  aussi  ridicule  qu'exagérée, fut  la  cause 

de  leur  perle« 

Le  nouveau  général  athénien  pressoit  le  siège 
avec  vigueur;  mais  Antipater  mit  tant  d'habi- 
leté dans  sa  défense,  qu'il  donna  aux  secours 
qu'il  atlendoit  le  temps  d'arriver,  et  Léonat  pa- 
rut enfin  à  la  tête  de  vingt-deux  mille  hommes 
de  pied  et  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux  ; 
Entjphile  courut  au-devant  de  lui,  et  Léonat 
ayant  été  tué  dans  le  combat,  la  victoire  se  dé- 
clara encore  en  faveur  des  Grecs.  Pendant  qu'En- 
tiphile  battoit  ainsi  Léonat,  Antipater  sorloit  de 
Lamia,  et  ayant  fait  un  grand  détour,  il  alla 
rejoindre  les  débris  de  l'armée  battue.  Dans  le 
même  temps9Cratère,qui,  par  le  premier  partage 
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3-.  époque  se-  des  gouvememens  qu'avoît  fait  Perdkcas^  avoît 
,roadaire,  dep.  ^^^  uomitié  colIèguc  ct  suCcesscur  d'Amîpa- 

Tau   da  monde  •  •  ^ 

3674,  ar.  J.-c.  ter  y  dans  le  gouverneoient  de  Macédoine,  ar- 
33o,  jusqu'à  Tau  ^iy^  Jans  ce  royaume  avec  les  traupes<]ui  ëtoient 

du  monde  3858.  ^  ^  .11  fi 

j  r.     ^     SOUS  son  commandement .  et  temtes  celles  qu  il 

av.  J.-C.  140.  ^  * 

Epoque  de  184  avolt.pu  raipasser  en  Asie.  Ce  g^K^ral,  &  la  liou- 
''"^'  velle  de  la  mprt  de  Lëonat^  précipita  sa  marche, 

et  fit  sa  joHCtion.avec  Antipater,  sur  les-  bords  du 
fleuve.  Petiée^  qui  partage  la  Thessalie  en  deux, 
et  coule  d'occident  en  orient. 

Ces  forces  réunies ,  dont  Cratère  s'empressa 
de  céderlecommandealentà  Antipaier,  compo- 
soient  une  armée  de  quarante  mille  fantassins, 
trois  mille  archers  et  cinq  mille  che^ux«  Malgré 
cette  supériorité,  les  généraux  macédoniens  eu* 
rent  beaucoup  de  peine  à  vaincre  les  Grecs,  qui 
furent  cependant  obligés  de  céder  à  la  fin  au 
nombre,  et  à  Thabiletédc  leurs  ennemis.  Après 
pluôi.ei^irs  échecs ,  les  Athénions,'nese  sentant  pas 
en  état  de  résister  à  des  forces  aussi  iupërieures, 
envoyèrent  faire  des  propositions  de  pai^  ;  An» 
tipater  répondit  à  cette  demande  qu'il  traileroit, 
si  ony  consen toit, avec  chaque  viUe^B  particulier, 
mais  qu'il  ne  feroit  point  une  paix  générale.  Les 
Grecs,  dont  toute  la  force  consistoit  dans  leur 
union ,  rejetèi*ent  cette  proposition, et  Aatipater 
se  disposa  à  profiter  des  avantages  qu'il  avoit  déjà 
obtenus. 


QUATaiEME  £foquk  peincipale.      4^^" 

£a  cons<k)uence  de  cette  dëtermination ,  Tar-      Hbtoîre  des 
mëe  macédonienne  commença  à  faire  les  sièges  MacëdoniMi». 
des  YÎlIes  voisines^  et  après  les  avoir  prises ^  les 
deux  généraux,  Antipater  et  Cratère,  en  trai-* 
tèren^  si  mal  les  habitans ,  que  la  terreur  se  ré- 
pandit partout ,  et  que  les  autres  villes ,  craignant 
le  même  sort ,  se  hâtèrent  bien  vite  de  faire  leur 
paix  particulière.  Les  Athâiiens  seuls ,  et  les  £to« 
liens  refusèrem  tout  accommodement,  ce  qui  dé* 
termina  les  généraux  macédoniens  à  conduire  ^ 
Tan  du  monde  568a,  avant  J.*C.  3a:i ,  leur  ar-* 
mée  devant  Athènes.  Abandonnés  de  leurs  alliés  $ 
et  ne  sachant  quel  parti  prendre,  les  Athéniens  ' 
s'adressèrent  à  Pbocion,et  lui  demandèrent  ses 
conseil^;  ce  général,  qui  avoit  prévu  tous  ces 
malheurs ,  et  qui  connoissoit  le  caractère  léger  de 
ses  concitoyens  f  leu  r  dit  que  leurs  affaires  étoîent 
si  mauvaises,  qu'il  n'ayoit  aucun  avis  à  leur 
donner  dans  cett^e  circonstance.  Ils  eurent  alors 
recours.^  Deraade^  qui  proposa,  pour  remède 
à  tant  de  malheurs  ji  de  faire  mourir  Démos-» 
tbène  comme  Tinstigateur  de  toutes  les  fausses 
mesures  qu'avoi t  prises  la  république ,  et  Fauteur 
de  tous  les  maux  de  sa  patrie;  imais  Démos*- 
thène,  comme  tous  ces  orateurs  populaires  qui, 
après  avoir  mis  leur  patrie  en  danger,  Taban*- 
donnent  j  avoit  déjà  pris  la  fuite;  et  sa  condam* 
nation  ne  pouvant  plus  produire  aucun  bien, 
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3*.  époque  se-  Demade  dit  qu'il  n'y  ayoit  d'autres  ressources  à 
condaire,  dep.  gnipioy^r  ouc  de  dcDuler  à  Aniipater  Phocion. 

l'an  du  monde      .    \    "^        ^      ,  "^  .  j, 

3674,av.  J.-C.  ®'"^^  ^M^  quelques  autres  citoyens  d  une  vertu 
33o,ja$qu'à  Pan  aussi  reconuue,  et  de  remettre  entre  leurs  mains 
dui^nde3858,  i^^sort  de  la  patrie. 

av.J.-C.  146.  ^      ■ 

Epoque  de  184  Arrivés  dans  le  camp  ennemi ,  Phocion  et  ses 
aoi.  collègues  demandèrent  la  paix  pour  leurs  conci- 

toyens; elle  vous  sera  accordée ,  répondit  Anti- 
pater,  aux  mêmes  conditions  que  vous  m'avez 
proposées  y  lorsque  j  etois  renferme  dans  la  ville 
de  Lamia ,  c^est-à-dire  que  les  Athéniens  se  ren- 
dront à  discrétion.  Phocion ,  qui  n'avoit  rien  k 
répondre  à  une  proposition  qui  n'étoit  que  la 
représaille  de  celle  faite  par  ses  propres  conci- 
toyens,  se  borna  à  solliciter  que  la  paix  fût  au 
moins  conclue  en  Béotio,  et  qu'on  ne  conduisit 
point  l'armée  dans  l'Attique.  Cette  conduite^  ré> 
pondil  Cratère  y  scroit.  une  souveraine  iniquité 
de  notre  part^  et  ce  seroit  manquer  à  nos  alliés 
que.de  laisser  l'armée  ^ans  un  pays  ami,  tandis 
qu'elle  peut  vivre  à  discrétion  dans  un  pays  en- 
nemi. Cela  est  juste  et  vrai,  ajouta  Antipater, 
mais  je  suis  d'avis  d  accéder  à  cette  demande  en 
fa veu  r  de  Phocion. 

Les  Athéniens ,  ne  pouvant  opposer  aucune 
résistance  aux  armées  victorieuses  d'Antipater, 
se  soumirent  sans  condition ,  et  le  vainqueur  or- 
donna qu'ils  recevrolent  une  garnison  macédo- 


Macëdooieoi. 
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nienne  dans  la  forteresse  de  Munichéa  ;  que  coite  Histoire  ac» 
garnison  seroit  entretenue  et  pajée  à  leurs  frais  ; 
que  l'ancien  mode  de  prélèvement  des  taxes  se» 
roit  rétabli  ;  que  la  république  ppj^eroit  tous  les 
frais  de  la  guerre, et  qu  elle  livreioit  les  orateurs 
Déaioslhèneet  Hjpéride.  Phocion  renouvela  ses 
instances  pour  qu  Athènes  fût  dispensée  de  re~ 
cevoir  une  garnison  macédonienne;  mais  Anti- 
paler  luiirépondit  ^  que,  d'après  la  connoissance 
qu'il  avoit  de  ses  concitoyens,  cette  mesure  n  é- 
toit  pas  moins  nécessaire  pour  sa  sûreté  propre , 
à  lui  Phocion  y  que  pour  les  intérêts  de  la  Macé- 
doine. En  conséquence  de  ce  traité ,  la  dx^mo- 
cralie  fut  de  nouveau  bannie  d'Athènes,  et  les 
Athéniens  eux-mêmes,  n'étant  plus  stimulés  par 
leurs  orateurs  démagogues ,  se  trouvèrent  si  bien 
de  ce  changement,  qu'ils  finirent  par  donner  à 
Antipater  le  nom  de  protecteur^  et  de  père  de 
la  Grèce. 

Après  avoir  ainsi  réglé  les  affaires  d'Athènes., 
l'an  du  monde  3682,  avant  J..-C.  622,  l'arhiée 
revint  en  Macédoine^oii  Cratère  épousa  Phila^ 
fille  d' Antipater;  après  les  fêtes  qui  euriMit  lieu 
à  cet  occasion  >  les  deux  généraux  Antipater  et 
Cratère  marchèrent  contre  Us  Etoliensf  mais  au 
moment  ou  ils  alloient  faire  le  siège  de  leur 
ville,  Antigone,  comme  nous  lavons  déjà  dit 
dans  l'hisloire  des  temps  de  confusion,  ar'riva. 
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3c.  époque  se-  d^Asic,  et  leur  apprit  le  peu  d  égard  que  Perdic- 
condaire ,  dep.  ^^^  ^^^j^  ^^^^ Njcéa ,  sa  femme , fille  d' Aniipater, 

l'an  du   monde  •  j     ^  j»  a  i  j 

.^674  av.  J.-C.  lassassmat  deCynane,  spsur  dAlexandre,  et 
33o, jusqu>  l'an  enfin  le  projet  qu'avoit  Perdiocas  d'épouser 
du  monde  3858,  ciëopéirc,  autre  sœur  de  ce  prince!  A  cette  nou- 
Epoque  de  184  ^^l'^j  Aniîpater  et  Cratère  firent  aussitôt  la  paix 
>n9<  avec  les  Etoliens,  et  craignant  que  Perdiocas 

n'eût  l'ambition  de  devenir  leur  souverain ,  ils 

firent  une  ligue  contre  lui  ^  dans  laquelle  Ptolo- 

mee  entra ,  mû  par  les  mêmes  motifs  de  crainte. 

Quand  tous  leurs  préparatifs  furent  faits ,  ils 

'  passèrent  en  Asie  Tan  du  monde  3683,  ayant 

J.-C.  321  y  laissant  à  Polysperchon  le  soin  de 
défendre  la  Macédoine  et  la  Grèce.  En  arrivant 
dans  les  provinces  de  l'Asie  mineure^  ces  deux 
généraux  apprirent  que  Perdiccas  roarchoit 
contre  Ptolomée,  gouverneur  d'Egypte,  et  sur 
celte  nouvelle  y  ils  se  décidèrent  à  partager 
leur  armée  en  deux  corps,  dont  l'un ,  qui  fut  mis 
sous  les  ordres  de  Cratère,  marcha  contre  Eu- 
mène ,  qui  s'étoit  lié  avec  Perdiccas,  et  l'autre  se 
rendit  enCilicie,  pour  tenir  en  écbec  l'armée  de 
Perdic<!as ,  soit  qu'elle  continuât  sa  marche  contre 
Ptolomée ,  soit  qu'elle  revint  pour  soutenir  Eu- 
mène.  Peu  de  temps  après  cette  séparation ,  An- 
tipater  apprit  la  mort  malheureuse  de  son  gendre 
Cratère,  tué  en  coiqbattant  contre  Eumène. 
Quelqu'affligeante  que  fût  cette  nouvelle  pour 
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lui  y  à  cause  surtout  de  sa  fille  Phila,  qu'il  ai-  '    Histoire  deg 
moit  et  estimoit  beaucoup^  il  en  fut  un  peu  con-  M*<^^^<''**«ûs. 
sole  par  celleqM^il  reçut ,  peu  de  jours  après ,  de  la 

■ 

mort  de  Perdiccas,  massacre  en  Egypte  par  ses 
propres  soldats.  Ëvènement  dont  nous  avons 
déjà  rendu  compte. 

Antîpaler  continua  sa  marche,  et  alla  prendre  R^gwe d'An, 
le  commandement  de  Tarmee  de  Perdiccas.  Les  ***^^®^* 
troupes  de  ce  gênerai ,  qui  ëtoit  son  gendre ,  par 
le  mariage  de  sa  fille  Nicéa  9  revenoiqnt  d'Egypte 
sous  les  ordres  des  généraux  A  ridée  et  Pytbon, 
nommés  par  intérim  tuteurs  des  roîs  Philippe 
Aridée,el  Alexandre,  fils  de  Roxane.  Celle  ar- 
mée, comme  nous  l'avons  dit,  déféra  à  Anii<- 
pater  le  tkr&de  régent  et  de  tuteur  des  rois,  et 
par  ce  moyen,  ce^  princes  passèrent  sous  l'au- 
torité du  gouverneur  de  la  IVIacédome,  Ce  nou-- 
veau  dépositaire  de  la  puissance  vécut  d'abord 
en  mauvaise  intelligence  avec  Euridice,  femme 
du  roi  Philippe  Aridée ,  qui  vouloit  avoir  part  au 
gouvernement;  mais  il  sut  enfin  gagner  la  con- 
fiance de  cette  princesse  et  Tamitié  des  soldats,  ' 
cl  après  avoir  réglé  les  affaires  de  T  Asie  en  fai- 
sant un  nouveau  partage  des  gouvernemens  y 
il  reprit  le  chemin  de  la  Macédoine,  laissant  en 
Asie  Cassandre  son  fils,  pour  y  surveiller  les 
mouvemens  d' Antigone ,  dont  il  redoutoit  l'am— 


-    / 


av 


ans. 
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3M?poc[ue«e.  y^i^i^^  ^  quoiqu'il  l'eût  chargé  de  continuer  la 

rondaire ,  dcp.  , 

Pan  du  monde  &^^^^^  contre  EumcDe. 

3674,  ay.  J.-C.       Pendant  l'absence  d'Antipater ,  Polysperchon 

33o,ju5(iu'à l'an  ^^^j^  Jétruit ^  en  Thessalie, Tarmée  des  Etoliens 

du  monde 385C,         .      -,        ,     ,       .       .        .  1     n     j- 

J.-C.  146.     ^^^9  ^  après  les  instigations  de  Perdiccas ,  raar- 
Epoquede  184  choit  sur  la  Macédoine;  de  façon  qu'à  son  retour^ 

le  régent  trouva  le  royaume  dégagé  de  tout 
ennemi  et  jouissant  des  douceurs  de  la  paix. 
Ces  succès  et  son  autorité,  généralement  re- 
connus, promettoient  enfin  à  Antipater  une  vie 
tranquille^  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce 
bonheur;  attaqué,  à  Tégede  quatre-vingts  ans, 
d'une  maladie  grave,  il  sentit  sa  fin  approcher, 
et  songea  à  se  donner  un  successeur.  Le  choix 
étoit  difficile  parmi  tant  de  généraux  qui  avoient 
tous^les  mêmes  prétentions  ;  mais  enfin ,  après  de 
mûres  réflexions  ^  il  se  détermina  en  faveur  de 
Polysperchon ,  le  plus  ancien  des  officier  d'A- 
lexandre, et  le  revêtit  de  toutes  ses  charges^  se 
contentant  de  nommer  son  fils  Cassandre  chi- 
liarque,  cest-à-dire  colohel  d'un  régiment  de 
mille  hommes.  Le  régent  mourut  peu  de  temps 
après  a  voi  r  pris  ces  mesu  res,  l'an  du  monde  3684  9 
avant  3. -C.  Sao;  et  comme  Polysperchon  avoit 
été  installé  dans  les  fouQtions  de  la  régence^ 
pendant  qu'Antipaterexistoit  encore,  son  auto- 
rité fut  généralement  reconnue. 
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Avant  qu' Anlipaler  ne  rendît  le  dernier  sou-  Bûtoîre  Set 
pir,  son  fils  Cassandre,  qui  avoit  quitte  l'Asie  à  --  o^i^n»- 
la  première  nouvelle  de  la  maladie  de  son  père^ 
arriva  en  Macédoine.  Après  avoir  rendu  à  Tau-* 
leur  de  ses  jours  ses  premiers  devoirs  d'homr 
mages  et  de  respect ,  il  profita  de  Tautoritë  dont 
les  derniers  momens  de  son  père  le  laissoien  t  jouir 
encore  pour  envoyer  chercher  en  son  nom  De- 
made,  ambassadeur  athénien.  Ce  Demade  étoit 
un  orateur  très-aecrédité  dans  Athènes,  et  très- 
dévoué  à  Antipater,  qui  lui  payoit  très-chère- 
ment les  services  qu'il  lui  rendoit ^  attendu  que 
cet  homme  vil  étoit  d'une,  insatiable  avidité.  Pho-* 
cion^ ayant  refusé  d'aller  demander  à  Antipater 
de  vouloir  bien  retirer  la  garnison  macédo- 
nienne qui  avoit  été  mise  dans  Athènes,  après  la 
guerre  Lamiaque,  Demade ^se  chargea  d'aller 
solliciter  celte  grâce  du  régent  de  Macédoine,  et 
il  se  trouvoil  dans  ce  pays  au  moment  oii  Cas- 
sandre  y  arriva  pour  recevoir  les  derniers  soi*- 
pirsdeson  pèr«. 

^made ,  persuadé  que  Perdiccas  réussiroit  à 
semparer  del'autorité,  avoit  voulu  d'avance  cap- 
ter sa  bienveillance ,  et  paroitre  attaché  k  ses  inté- 
rets;dansceltevue,  il  avoit écrità  cegénéralpour 
1  engager  à  passer  en  Grèce  et  à  s'en  rendre  maître  ; 
ce  qui  luiseroit  d'autant  plus  .facile,  que  toute 
la  puissance  de  la  Macédoine  neitenoît  plus  qu^à , 
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ae.^qnese-  uti  fil  vieux  et  pourrî,  désignant  par  ces  mois 
ooodairc,  dep.  Aniipatcr,  auquel  il  avoit les  plus  grandes  ol>H- 

l'an  du  monde  .  '   •  .,  j»      •.    i»        •     ^^  i 

36  aT  J-C  g^Uons^  et  dont  il  se  disoit  lanii.  Cassandre 
33o, jusqu'à l'aQ  avoit  surpris  cette  lettre,  et,  indigne  de  cett«  per- 
dumonde3858,  gjjg^  jj  ^^  aussilôt,  après  so&arrivée,  venir  De- 

^Eiïoquc  do  184  '"^de,  et  afMrès  lui  aroir  reproché  son  indigne 
aiu.  conduite ,  le  fit  massacrer  sous  sesyeux , ainsi  que 

son  fils  9  quiTavoit  accompagné  dans  sa  missicm* 
Cet  orateur,  qui  déshonoroit  et  dégradoit  ses  ta- 
lens^ne  fut  regretté  de  personne,  sa  bassesse  et 
sa  versalité  l'ayant  rendu  méprisable  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Revenons  aux  grands  évène- 
mens  de  la  Macédoine. 
Rëgence  de  Polj spcrcbon ,  qui  succéda  à  Antipater  dans 
Poijsperchon.    ^^  régence  et  la  tutelle  des  rois ,  étoit  un  homme 

sans  talens  et  sans  moyens;  la  première  faute 
qu'il  fit  fut  d'engager  Olympias,  yeuTe  de  Phi- 
lippe et  mère  d'Alexandre-le-Grand,  à  revenir 
d'Ëpire,  oii  Antipater  l'a  voit  obligé  de  se  retirer. 
Ce  retour  dut  nécessairement  déplaire  à  Cas- 
sandre,  puisque  cette  princesse  étoit  l'ennemie 
morlelled'Antipater ,  sort  père;  aussi  Cassandre, 
voj^ant  qu'il  ne  jouissoit  d'aucune  considération 
h  la  cour  de  Macédoine,  8ongea-t*iI  à  se  procurer 
une  existence  indépendante,  et  à  former  des  liai* 
sons  avec  les  autres  gouverneurs  d'Asie,  qui, 
sons  prétex,te  d'attachement  pour  son  pire,  lui 
promirent  tous  les  secours  dont  il  pourvoit  avoir 


I 
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besoin.  Ântigone  surtout,  quidéjà  formoit  le  projet  Histoire  des 
de  se  rendre  maitrc  de  TAsie,  lui  fît  les  plus  belles  Macédoniens, 
promesses ,  parce  qu'il  ëtoit  d'un  grand  intérêt 
pour  lui  que  9  pendant  qu'il  feroit  la  conquête  des 
provinces  orientales  de  l'empire ,  Cassandre  oc- 
cupât assez ,  le  régent  Polysperchon  en  Macë* 
doine^  pour  qu'il  lui  filt  impossible  de  s'opposer 
à  l'exécution  de  ses  ambitieux  projets. 

Ce  fut  une  faute  non  moins  grande  de  la  part 
de  Poljspercbon  de  ne  point  s'assurer  de  la  per- 
sonne de  Cassandre  9  et  de  ne  pas  le  mettre  dans 
l'impossibilitë  d!âgir  contre  lui,  car  il  devoit  pré- 
voir que  cet  officier,  qui' devoit  se  flatter  de  suc- 
céder à  la  puissance  de  son  père  Aniipater,  ne 
se  verroit  pas,  sans  quelque  regret,  prÎTe  d'un 
héritage  aussi  biillant.  A  cette  double  faute,  le 
nouveau  régent  en  ajouta  encore  une  autre  plus 
impolitique,  peut-être,  ce  fut  d'annoncer,  par 
une  proclamation,  que  son  intention  e'ioit  de  re- 
tirer tous  les  gouverneurs  e'tablis  par  Antipater 
dans  les  villes  de  la  Grèce,  et  de  rétablir  la  dé- 
mocratie partout  oii  elle  avoit  été  supprimée.  Ce 
projet  mit  contre  lui  tous  les  gouverneurs,  et  dé- 
çoit nécessairement  les  ranger  du  parti  de  Cas- 
sandre,  aussitôt  qu'il  se  présenteroit  en  force  dans 
Ja  Macédoine.  Telle  fut  l'impolitique  conduite 
de  Poljspercbon  dès  le  commencement  de  sa 
^ence,  conduite  dont  le  résultat  devoit  néces- 
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3*.  fpoqae  se-  sairement  amener  la  ruine  de  sa  puissance  et  le 
coDdaire,  dep.  (Jéchiremenl  de  la  Macëdoine. 

l'sn  du  monde  ,  i  i  •       • 

3674  HT.  J.-C.        Nous  avons  déjà  parlé ,  dans  riiisloire  des 

33o,îusqu^àraii  temps  de  confusiou^  des  premières  mesures  que 

umoD  eS    8,      j^  ^^  ^^j^  j^  nouveau  gouvernemenl,  et  de 

■T.  J.-C.  146.         *  .  .  ^  •  - 

Epoque  de  184  Timmeuse  autorilé  qu'il  donna  à  Eumène^  qui 
•De,  s'étoit  réuni  a  lui;  mais   pour  éviter  la  con- 

fusion, nous  avons  renvoyé  à  Thistoire  de  IMacc- 
doinc  tous  les  évènemens  qui  étoient  relatifs  aux 
états  européens.  Les  premiers  débals  qui  résul- 
tèrent eu  Grèce  des  faux  principes  de  la  nou- 
velle administration,  eurent  lieu  à  Aliènes,  i  an 
du  monde  3685,  avant  J.-C.  3 19.  Nicanor,  qui 
étoit  gouverneur  de  cette  ville,  non-seulement 
refusa  d'évacuer  le  fort  de  Munichie,  mais  ren- 
força sa  garnison  et  s'empara  du  Pyrée;  les  Athé- 
niens furent  très-courroucés  decetteentreprise, 
et  ne  pouvant  s'en  venger  contre  le  gouverneur 
macédonien,  ils  firent  tomber  tout  le  poids  de 
leur  mécontentement  sur  ceux  de  leurs  conci- 
toyens qui  s'éloient  liés  d'amitié  avec  Nicanor, 
et  ils  proscrivirent  tous  les  amis  de' cet  officier, 
parmi  lesquels  ils*  comprirent  Phocion.  Ces  ban- 
nis^ chassés  de  leur  patrie,  se  réfugièrent,  pour 
sauver  leur  vie,  dans  l'armée  d'Alexandre,  fils 
de  Polysperchon ,  qui ,  par  Tordre  de  son  père^ 
xnarchoit  vers  Athènes,  dans  Imtention de con- 
.  traindre  Nicanor  à  exécuter  les  ordres  de  la  ré- 
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gence.  Mais  Icjeune  Alexandre ,  qui  connoissoit  Hûtoîiv  «es 
les  Alhtfniens,  et  a  voit  une  politique  plus  saine  MacëdoDicni. 
que  son  pèt^e,  étoit  loin  in tërieu renient  de  vouloir 
exécuter' à  la  lettre  la  commission  dont  il  éioit 
chargé,  et  il  ue  demanda  point  à  Nicânor  d  éva- 
cuer les  forts, comme  les  Athéniens  le désiroient, 
mais  seulement  d'embrasser  le  parti  de  son  père; 
ce  que  cet  officier  refusa. 

Alexandre,  pour  témoigner  à  Nicanor  qu'il 
ne  condamnoit  point  la  résolution  qu'il  avoit 
prise  de  conserver  la  citadelle  de  Municbie,  reçut 
fort  bien  les  citoyens  qui  avoient  été  bannis ,  sur 
le  refus  qu'il  afvoil  fait  de  l'évacuer,  et  les  prit 
sous  sa  protection;  mais  ce  procédé  ne  fit  pcHnt 
changer  la  détermination  de  Nicanor,  et  il  refusa 
constamment  d'entrer  dans  les  vues  du  régent , 
dont  la  conduite  lui  paroissoit  très-pre'judiciable 
aux  véritables  intérêts  de  la  Macédoine.  Voyant 
qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen  d'attirer  à  lui  cet 
officier,  Polysperchon  marcha  lui-même  en  At- 
tique  à  la  tête  d'une  armée,  amenant  avec  lui  le 
roi  Philippe  Aridée.  A  son  approche,  son  fils 
Alexandre  envoya  dans  son  camp  Phocion  et  ses 
amis,  ainsi  que  Dinarque  le  Corinthien,  lié  de* 
puis  long-temps  d'une  intime  amitié  avec  Polys^ 
perchon.  Les  bannis  arrivèrent  presqu'en  même 
temps  que  des  députés  d'Athènes  qui  se  ren- 
doicnt  auprès  du  régent  pour  en  obtenir  de  lui 
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S*.  («poV«s«-  1  évacuation  du  fort  Munichiei  et  lui  dénoncer 
condairc ,  dcp.  phocicH  et  ses  amis  comme  des  traîtres  à  leur 

Fan  àu^  monde 

3674,  av.  J.-C.   P^^"^* 

33o,jus^*àran       PolyspercboUy  haturellemeut  indécis,  fut  fort 

du rnoodc 3858,  gmbarrassé  du  parti  qu'il  devoit  prendre,  son 

Epoque  de  184  fils  Alexandre  avoit  mis  ces  bannis  sous  sa  pro- 

ans.  tection;  lui,  au  contraire,  désiroit  favoriser  les 

Athéniens,  en  leur  donnant  la  satisfaction  qu'ils 
demandoient,  et,  comme  tous  les  gens  foibles, 
il  prit  le  parti  le  plus  atroce  et  le  plus  cruel.  Pen* 
sant  qu'il  y  avoit  pour  lui  un  plus  grand  avan- 
tage à  prendre  ouvertement  le  parti  des  Athé- 
niens >  il  eui  la  cruauté  de  faire  mettre  à  la  tor- 
ture et  ensuite  à  mort  son  ami  Dinarque.  Quant 
^  Phociori  et  à  3es  partisans,  il  les  renvoya  pour 
être  jugés  par  leurs  concitoyens, c'est-à-dire,  pour 
être  punis  dM^dérnier supplice*  En  effet,  les  Athé* 
niens, convaincus  que  la  déférence  qu'on  leur  té-* 
rooignoit  dq  renvoyer  à  leur  jugement  des  ci- 
toyens qu'ils  AVoient  accusés,  éioit  le  premier  pas 
vers  le  rétablissement  de  leur  fatale  liberté,  se 
hâtèrent  bien  vite  d'en  profiter,  et,  suivant  Tu- 
sage  des  républiques  démocratiques ,  ne  man- 
quèrent pas  de  signaler  le  retour^  cet  exécrable 
gouvernement  par  un  crime  atroce,  en  faisant 
mettre  k  mort  Phocion,  l'homme  le  plus  estime 
et  le  pU]S  vertueux  de  son  siècle* 
Pendant  que  ces  choses  se  passoîent  en  A  ttique, 
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CassBodre  Itii-aième  arrivoit  à  Athènes  »  au  Histoire  cW^ 
coromencemeot  de  Lan  du  JWQnde  5686,  avant  Macédomei«. 
J.-C.  3j8,  Ce  générai  >  après  son  dépari  de  Ma- 
cédoine, setoU  Fendu  à  la  opur  ^'Antigone,  et 
parut  embrasser  30D  partie  non  par  attacbemeiit 
pour  sa  cause,  aiais  par  haine  contre  Polysper- 
cbon;  ainsi,  Cassandre  ,se  trouvaengâgédansle 
parti  d'Antigone,  non  par  dévouement,  à  ses 
iméréts,  mais  par  animosité  contre  lé  régent. 
Amigone  traita  Cassandre  avec  beaucoup  de  dé^ 
terenœet  d'honneur^  mais  ne  lui  accorda  que 
(le  trèsnfoibles  secours,  car  il  vouloit  bien  que 
cerofficièr  fût  en  état  de  se  maintenir  contre  Po« 
lysperchon  y  mais  ne  vouloit  pas  qu'il  fût  asses 
puissant  pour  s'élever  sur  ses  ruinas*  '    ^ 

Quelque  Ibibles  que  fussent  les  secours  que 
Cassandre  ayoit  obtenus xl'^ntigone,  cet  officier 
sut  sibien  en  profiter ,  qu'il  partit  pour  la  Grèce, 
et  arriTa,  comme  nous  venons  de  le  dire,  dans 
le  Pjrée,  dont  Nicanor  étoit  maître. -Polysper- 
chon  ^t  dans  ce  monieiit  devant  Athènes ,  et 
n&  pouvant  assiéger  Nicanor,.  renforcé  par  Cas-« 
sandre,  son  armée  ,  faute  de  vivres  ;  fut  obfigée  do 
)ereitrer.  En  partant,. lé  régent  laissa  son  fils 
Alexandre  devant  la  place  avec  un  corps  de  trou-* 
V^y  pour  observer  les  mou vemens  de  Teniiemi,  et 
marda  avec  son  armée  vers  le  Péloponèsè.  En 
arrivant  dans  la  Péninsule,  Polysperchon  fit  j[)u- 
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3*.  époque  se-  Wîer  ufi  édit  par  lequel  il  condamnoit  au  ban- 
condairc,  dep.  nissemeiH  OU  à  la  mort  tous  ceux  qui  auroient 

l'ao  du  monde  ,  i     't  •    r  i         '  j>  a       • 

36  ar  J  -C.  ^xerce  quelqu  autorité  sous  la  régence  d  Anu- 
33o,  jusqu'à  l'an  pater.  Le  peuple,  dans  tous  les  lieux  et  dans  tous 
du  monde  3858,  j^^  lemps,  toujours  avide;  de  sang,  se  hâta  de 
Epo^cdex84  ««isir  cette  occasion  dei  le  répandre,  et  exécula 
ans.  daus  plusieurs  villes  cette  sanguinaire  ordon- 

nance. Les  seuls  habitans  de  Mëgalopolis^  con- 
tens  de  leur. gouyem^ném,  furent  assez  sages 
pour  ny  vouloir  rien  changer^  et  le  régent  eut 
la  folie,  non-seulement  de  les  déclarer  eimemis 
de  la  Grèce,  mais  même  devenir^  avec  toute  son 
armée ^  assiéger  leur  ville.  Cet  exemple  est  le 
premier  que  *  fournisse  l'histoire  d'un  homme 
revêtu  de  la  puissance  souverain^,  combattant 
contre  ceux  qui  veulent  défendre  et  maintenir 
son  autorité.  Polyspercbon  eut  Jbientôt  réussi  à 
faire  aux  murailles  une  brèche  immense;  mais, 
malgré  cet  avantage  et  celui  que  lui  donnoit  un 
grand  nombre  d'éléphans,  les  Mégalopoli tains 
le  repoussèrent  loin  de  leurs  murs,  et  après  lui 
avoir,  fait  éprouver  une  perte  considérable  ^  le 
contraignirent  à  abandonner  le  Péloponèse. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  à  déterminer  la 
retraite  du  régent,  fut  la  nouvelle  qu*il  reçut  de 
la  défaite  de  sa  flotte  par  Nicanor.  Pour  com- 
prendre l'influence  de  cet  événement ,  il  faut  se 
rappeler  ce  que  nous  avons  dit^dans  l'histoire  des 
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temps  de  confusion  y  page  558.  C'est-à-dire  que  Histoire  âes 
Polysperchon  étoit  lié  d'intérêt  avec  Eumène  ;  Macédoniens 
que  l'un  et  l'autre  souteuoient  le  parti  de  la  famille 
royale^  composée  alors  de  la  reine  Olympias , 
veuve  de  Philippe  et  mère  d'Alexandre*le-Grand, 
du  roi  Philippe  Aridée^  de  sa  femme  Euridice^ 
et  du  jeune  Alexandre ,  fils  de  Roxane.  Eumène 
défendit  en  Asie  les  intérêts  de  cette  famille  sans 
chef,  comme  Polysperchon,  sous  le  titre  de  ré- 
gent du  royaume  et  de  tuteur  des  rois,  étoit  censé 
les  soutenir  en  Macédoine,  quoique  toutes  ses 
démarches  tendissent  évidemment  à  en  accélérer 
la  ruine. 

11  faut  encore  se  souvenir  qu'Eumène,  qui 
étoit  en  Asie  le  lieutenant  du  régent  Polysper- 
chon,  avoit  donné  le  commandement  de  sa  flotte 
àClytus,  et  que  cette  flotte,  qui  étoit  celle  qui 
avoit  appartenu  à  Perdiccas ,  étoit  destinée  à  agir 
sur  mer  contre  tous  les  ennemis  du  parti  roya-^ 
liste;  par  conséquent  contre  Antigone  dans  l'Asie, 
et  contre  Cassandre  dans  la  Grèce.  Cassandre , 
après  son  arrivée  à  Athènes,  y  équipa  une  flotte 
et  envoya  Nicanor  attaquer  celle  de  Clytus,  qui 
sortit  victorieux  de  ce  premier  combat  ;  mais  An- 
tigone, ayant  envoyé  des  secours  à  Nicanor,  il 
attaqua  de  nouveau  la  flotte  d'Eumène,  et  la  dis- 
persa après  l'avoir  battue.  Polysperchon  étoit  de- 
vant Mégalopolis  lorsqu'il  apprit  celle  nouvelle^ 


5.  •  ag 
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3«.  époque  se-  et  ce  revers  lui  faisant  sentir  qu'il  netoit  pas  en 
condaire  ,  dcp.  ^'j^j  jg  s'opposcr  à  Cassandre  dans  la  Grèce^  il 

Tan    du  monde  .  ^.       »  i    • 

36      ÛY  J  -C.  ^  retira  en  Macédoine. 

33o,  jusqu'à  l'aa       N  icanor ,  après  avoir  vaincu .Cljr tus  et  détruit 

du  monde 3858,  j^^  fl^^g  rojale,  Tan  du  monde  3687,  avant  J.  -C. 

*E  o  "icde  18    ^*7>  ^^^^^^  ^  Athènes,  où  il  reprit  les  rênes  du 
ans.  gouvernement.  Cassandre,  voyant  que  la  victoire 

navale  que  cet  officier  avoit  remportée,  lui  ins- 
piroit  des  désirs  d'ambition  et  des  idées  d'agran- 
'  dis6ement,  crut  voir  en  lui  un  nouveau  rival,  et 
p<3ur  s'en  débarrasser,  le  fit  assassiner.  Apres  sa 
tnort,  Cassandre  s*empara  du  gouvernement,  et 
pour  s'attirer  rattachement  des  Athéniens,  il 
plaça  à  la  iêle  de  l'administration  un  certain 
Démétrius  Phalereus,  homme  non  moins  dis- 
tingué parsanaissancequeparsonprofondsavoir. 
Vers  ce  lemps,  la  reine  Olympias,  à  laquelle 
le  sage  Eumène  avoit  souvent  recommandé,  dans 
la  cori^spondance -qu'il  entretenoit  avec  elle^ 
d'oublier  tout  sentiment  de  vengeance,  afin  de 
s'attirer  un  plus  grand  nombre  de  partisans, 
^  commença  à  se  livrer  aux  violences  et  à  toutes  les 
fureurs  dont  son  âme  vindicative  écoit  suscep- 
tible. Euridice,  femm^  du  roi  Philippe  A  ridée , 
prévoyant  tous  les  malheurs  qu'alloient  attirer 
sur  sa  famille  les  cruautés  de  cette  princesse  in- 
humaine, crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'a« 
voirs  recours  à  Cassandre;  en  conséquence,  elle 
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lui  écrivit  pour  le  prier  de  la  protéger  contre  les      Histoire  des 
dangers  qui  la  menaçoient,  et  en  même  temps  Macédoniens, 
elle  ordonna  à  Poljsperchon  de  remettre  au  fils 
d'Antipater  le  commandement  de  son.armée. 

Le  régent  y  qui  n  ëtoit  dans  aucun  cas  disposé 
i  obéir  aux  ordres  de  la  reine  Ëuridice,  le  fut 
bien  moins  encore  lorsqu'Oljmpias  fut  arrivée 
dans  son  camp,  et  qu'à  Taide  de  son  crédit ,  il 
puts'élever  ouvertement  contre  la  reine  Eu  ridice^ 
et  former  une  puissance  en  état  de  balancer  celle 
de  cette  princesse^  qui,  aimée  des  Macédoniens , 
jouissoit  dans  le  royaume  d'une  grande  considé- 
ration. La  reineEuridice,  profitant ,  de  son  côté, 
des  avantages  que  lui  donnoit  Famour  de  la 
nation,  leva  une  armée^  et  se  mit  en  mesure  de 
s'opposer  aux  entreprises  d'Olympias  et  du  ré- 
gent. 

Dès  Tannée  suivante  du  monde  3688 ,  avant 
J.-C.  Saô,  cette  armée  fut  en  état  d'entrer  en 
campagne,  el  elle  s'avança  vers  Poly sperchon , 
de  façon  que,  par  la  conduite  imprudente  de  ce 
régent ,  la  Macédoine  étoit  sur  le  point  d'étrcî 
livrée  aux  horreurs  d'une  guerre  civile  ;  mais 
quand  les  deux  armées  furent  en  présence,  les 
Macédoniens ,  frappés  à  la  vue  d'Olympias , 
femme  de  leur  ancien  roi  Philippe,  ne  purent 
désister  à  c^t  ascendant ,  et  non*seuIement  pas- 
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3«.  ëpoque  se-  sèrent  de  son  cô^e ,  mais  eurent  même  la  perfidie 

condaire,  dep.   ^^  j^j  jj^^^^,  j^  ^^j^ç  Euridice. 

Tan  du   monde         ^       »    ,  i  11  ^-^i 

3674  av.  J.-C.  ^^^  événement  plaça  sur-le-champ  Olympias 
33o, jusqu'à  l'ah  à*  la  têlc  du  gouvemement  ^  car  le  régent ,  trop 
du  monde  3858,  foi^le  pour  résisler  au  caractère  de  cette  femme 
Epoffuede  184  'violente,  fut  obligé  de  lui  céder  l'autorité,  et  ne 
ans.  fut  plus  auprès  d  elle  qu'un  agent  subordonné. 

Le  premier  usage  que  cette  princesse  fit  de  sa 
puissance  fut  de  faire  enfermer  Euridice  et  son 
époux  le  roi  Philippe  Aridée.  Voulant  ensuite  se 
venger  sur  la  famille  d' Antipater  des  griefs  qu  elle 
croyoit  avoir  contre  lui,  elle  fit  mettre  à  mort 
Nicanor  son  fils  f  frère  de  Cassandre ,  et  avec  lui 
cent  de  ses  amis;  elle  fit  aussi  déterrer  le  corps 
d'iolas  ,  qu'elle  accusoit  d'avoir  empoisonné 
Alexandre,  lequel  lolas  étoit  aussi  fils  d' Anti- 
pater. 

Tant  de  cruautés  excitèrent  la  haine  des  Ma- 
cédoniens ;  mais  ce  mécontentement  général , 
loin  d'arrêter  l'audace  de  ce  caractère  violent^ 
ne  fit  que  le  rendre  plus  atroce.  Outrée  de  voir 
que  sa  conduite  lui  alliénoit  tous  les  esprits,  et 
que  le  peuple  étoit  touché  du  sort  malheureux 
du  roi  Philippe  Aridée  et  de  la  reine  Euridice, 
elle  envoya  des  soldats  thracesdans  leur  prison  » 
qui  d'abord  poignardèrent  ce  malheureux  prince, 
et  ensuite  offrirent,  à  son  épouse  une  corde ,  un 
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poignard  elnine  coupe  empoisonnée,  lui  laissant  Histoire  des 
le  choix  du  genre  de  mort  qu'elle  préfe'rëroit.  A 
la  vue  de  ces  instrumens  de  mort ,  cette  princesse 
déchira  sesyétemens,  pansa  les  plaies  de  son  mari , 
et  ensuite,  sans  proférer  une  plainte,  s'étrangla 
avec  sa  jarretière.  Ainsi  mourut  le  roi  Philippe 
Aridée,  l'an  du  monde  5688,  avant  J.-C.  3i6, 
après  avpir  régné  environ  sept  ans  sous  la  tutelle 
dedifferens  généraux  dAlexandre,  isavoir,  Mé- 
léagre,  Perdiccas,  Python,  Aridée,  Antipater 
et  Polysperchon,  Euridice  ne  survécut  que  quel- 
ques instans  à  son  époux;  ainsi  elle  fut  privée  de 
la  vie  par  01jmpias;sa  mère  Cynane  fut  assas- 
sinée par  Perdiccas,  et  son  père  Amynlhas, 
cousin  d'Alexandre,  avoitélé  mis  à^mort  par  ce 
prince  avant  son  départ  pour  l'Asie;  mesure  po- 
litique que  ce  prince  crut  devoir  prendre,  dans 
la  crainte  que  les  droits  dAmynlhas  a  la  cou- 
ronne ne  le  portassent,  pendant  son  absence,  à 
exciter  des  troubles  dans  le  royaume. 

Aussitôt  queCassandreeut  appris  ces  affreuses 
nouvelles,  il  se  disposa  à  partir  pour  la  Macé- 
doine^  abandonnant  les  Grées  à  leur  propre  con- 
duite; mais  en  partant,  il  investit  de  tous  ses 
pouvoirs  Démétriusde  Phalère  et  Callas ,  auquel 
il  laissa  un  corps  de  troupes  pour  tenir  en  échec 
l'armée  de  Polysperchon,  Cassandre  ne  pouvant 
passer  les  Thermopyles,  dont  les  défilés  étoient 


4^4  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3e.  époque  se-  gardés  par  les  Thessaliens,  embarqua  son  armée 

condaire,  dep.  ^^j.  ^^  grand  nombre  de  bâtimens  de  toute  es- 
Pan  du  monde      ,  ,  •       •  •         i 

3674  av.  J.-C.  P^^^  >  ^^  apres  une  courte  nayigation ,  vint  des- 
33q,  jusqu'à  Tan  cendre  en  Macédoine,  A  son  approche^  la  cou-' 
dmnoadc3858,  pable  Oljmpias  se  renferma  dans  Pydna,  ville 
Epoque  de  184  située  sur  les  bords  du  golfe  appelé  aujourd'hui 
aus.  SalcHiique  y  et  C^ssandre  ,  en  débarquant  ^  se 

porta  immédiatement  sur  cette  place* Cet  officier, 
qui  désiroit  moins  s'emparer  de  la  ville  que  de  la 
personne  d'OIympia.Sy  fit  si  bien  fermer  tous  les 
passages ,  qu'il  coupa  à  cette  princesse  toute  com* 
munication  avec  l'extérieur ,  et  la  réduisit  bientôt 
aux  dernières  extrémités.  En  vain  la  reine  ap* 
pela^cl-elle  à  son  secours  Polysperchon  et  Ëacide , 
rQi  d*Epire,  qui  lui  avoit  promis  de  ne  pas  l'aban- 
donner. Cassandre  avoit  si  bien  pris  ses  mesures, 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  purent  pénéjLrer  dans 
l'intérieur  du  pays.  Polysperchon ,  sur  la  de- 
mande de  cette  princesse,  lui  envoya  une  galère, 
pour  qu'elle  pût  s'embarquer  et  s'enfuir;  mais 
Cassandre  s'en  étant  emparé^  cette  ressource, 
son  dernier  asyle,  lui  manqua,  et  il  ne  lui  resta 
d'autre  espoir  que  la  clémence  du  vainqueur, 
auquel  elle  fut  obligée  de  se  remettre  à  discré- 
tion. Cassandre  fit  juger  la  femme  de  Philippe 
par  le  tribunal  macédonien^  et  cette  princesse^ 
déjà  proscrite  dans  l'opinion  publique  par  ses 
cruautés  atroces  ^  fut  immédiatement  condam- 
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née  à  mort.  On  employa,  pour  exécuter  cette  sen»      Histoire  des 

tence^  les  parens  des  personnes  qu'elle  avait  fait 

naassacrer ,  et  qui ,  ravis  de  pouvoir  se  venger  sur 

elle-mé/ne  des  cruautés  qu'elle  avoît  commises^ 

lui  coupèrent  la  gorge ,  mais  ils  ne  purent  s'em* 

pécher,  malgré  leur  baine,  d'admirer  le  courage 

qu'elle  a  voit  montré  dans  ses  derniers  ipomens* 

Ainsi  mourut  9  justement  punie  de  ses  forfaits  ^ 

Tan  du  monde  3689 ,  avant  «^•"C.  SiS,  la  reine 

Olympias,  mère  du  grand  Âlcxandre7prinGe^5e 

dont  le  caractère  hautain ,  violant  et  audacieux 

fit  le  malheur  de  son  époux  ^  de  sa  famille  et 

de  ses  peuples. 

Après  s*étre  emparé  de  Pydna\  Cassandre 
épousa  Thessalonice ,  fille  de  Philippe  et  sœur 
d'Alexandre-le-Grand.  Celte  princesse  étoit  sœur 
et  non  fille  de  Philippe  A  ridée  ^  comme  le  dit 
Justin  9  qui  n'a  pas  calculé  que  le  roi  Philippe 
Aridée,nes'étant  marié  que  Tan  du  monde  3683, 
^vant  J.-C.  32Ï2,nepouvoit  avoir,  Tan  du  monde 
3689,  îkvant  J.-C.  3i5,  une  fille  en  état  d'être 
mariée.  Il  est  d'ailleurs  connu  que  Philippe, 
père  d'Alexandre,  avoit  eu  cette  princesse  de  Ni- 
casipolis,  Thessalienne ,  dont  il  eut  plusieurs 
autres  enfans.  Cassandre,  après  son  mariage  et 
avoir  pourvu  à  la  stireté  de  la  Macédoine,  s'a^ 
vança  vers  le  Péloponèse  pour  en  chasser  Polys- 
percUon  et  son  fils  Alexandre,  qui,  après  avoir 


4^6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  ëpoque  se-  fait  dUnutiles  tentatives  pour  pénétrer  dans  la 
condairc  ,  dep.  Macédoine ,  s'éloient  reportés ,  avec  leur  armée^ 
3674  av.  J.-C.  ^^^^  ^^  Grèce  méridionale.  Le  jeune  Alexandre, 
33o^  jusqu'à  Fan  obligé  de  quitter  le  Péloponèse,  alla  demander 
du  monde  3858,  j^  secours  à  Antigone,  qui  éj^it  alors  le  plus 
Epoque  de  184  puissaut  des  généraux  d*Alexandre-le-Grand , 
ans.  puisqu'au  moment  oii  le  fils  de  Poljsperchon  ar- 

riva auprès  de  lui ,  il  avoit  abattu  le  parti  d'Eu- 
mène  et  fait  mourir  cet  illustre  officier. 

Anligone^  qui  avoit  Tambition  de  succéder  a 
Alexandre-le-Grand  dans  la  possession  de  la  to- 
talité de  son  empire,  reçut  fort  bien  le  fils  de  Po- 
lysperchon  ;  et  voulant  toujours  paroître  attaché 
à  la  famille  royale^  il  blâma  beaucoup  la  con- 
duite de  Cassandre  à  Tégard  d'Olympias,  et  se 
servit  de  ce  prétexte  pour  accorder  contre  lui 
des  secours  à  Poljsperchon.  Mais  le  véritable 
motif  de  cette  conduite ,  c'est  qu'il  redoutoit  Cas* 
sandre,  et  que  voyant  en  lui  un  rival  beaucoup 
plus  dangereux  que  le  régent ,  il  voulut  soutenir 
celui-ci  y  afin  qu'il  pût  diminuer  la  puissance  du 
fils  d'Antipater,  qui  commençoit  à  inquiéter  sa 
jalouse  ambition.  Tels  furent  les  motifs  de  la 
conduite  d'Antigone  y  qui ,  après  avoir  donné  des 
secours  à  Cassandre  contre  Poljsperchon  ^  en 
fournit  à  la  fin  à  ce  dernier  contre  Cassandre. 

L'astucieuse  politique  d'Antigone  n'eut  pas 
tout  le  succès  qu'il  en  attendo)t  ^  car  Cassandre  fit 
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a\ec  Alexandre,  fils  de  Pol^spferchon ,  un  arran-  Histoire  des 
gement  d'après  lequel  le  premier  resta  en  pos- 
session de  toute  la  Macédoine.  Cette  pacification 
ne  remplis5ant  aucunement  les  vues  d'Antigone^ 
qui  Youloit  que  l'on  fît  la  guerre  à  Cassandre, 
afin  de  l'occuper  chez  lui ,  Ce  général  envoya  un 
nommé  Aristodème  pour  prendre  le  comman- 
dement des  troupes  qu'il  avoitdohnées  à  Alexan- 
dre  Poljsperchon  ;  ce  dernier  refusa  de  le  céder, 
et  soutenu  de  Cassandre,  il  se  disposoit  à  oppo- 
ser une  forte  résistance  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
un  Sycionien ,  appelé  Alexion  ;  mais  sa  mort  ne 
changea  rien  à  l'état  des  affaires,  et  ne  rendit  pas 
meilleure  la  positiond' Aristodème;  carCralisi- 
polis,  femme  d'Alexandre  Polyperchon,  déve- 
loppant dans  cette  occasion  un  caractère  viril  ^ 
prit  le  commandement  des  troupes,  défit  les  Si- 
cioniens  ;  et  s'étant  rendue  maîtresse  de  leur 
ville,  fit  mettre  en  croix  trente  des  plus  mutins. 
Cet  actede  vigueur  en  imposa  à  tous  les  partis;  et 
le  calme  ayant  été  rétabli ,  elle  gouverna  les  pro- 
vinces qui  lui  restèrent  d'après  les  conventions 
faites  avec  Cassandre ,  avec  tant  de  justice  et 
d'équité ,  que  tous  les  citoyens  finirent  par  lui 
payer  le  tribut  d'amour  et  respect  dus  à  son  ad- 
niinistration  bienfaisante.  ' 

Possesseur  paisible  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce ,  Cassandre  fit 


458  HI5TOI11E    ANCIEirNE. 

3».  ëpoqpe  se-  la  guerre  pendant  plusieurs  années  contre  les 
rondaire ,  dep.  Ej^iiçus  et  les  Illyriens;  mais  les  ëvènemens  qui 

Pan  du  monde  .         ,  ,  ,,  ,         , 

3674 ,  ET,  J.-C.  ®^  furent  la  suite  n  étant  d  aucune  espèce  d  inié- 

33o,  jusqu'à  l'an  rét,  nous  ne  croyons  point^devoir  en  parler.  Il 

du  monde  3  5  ,  f^^^Q  moment  inquiet  du  projet  qu'avoit  formé 
UY.  J.-C.  146.      .     .  ,  \^  11  1 

Epoque  de  184  Auligone  de  passer  1  flellespont ,  et  de  vemr  por- 

ans.  ter  la  guerre  en  Macédoine  ;  mais  ce  vainqueur 

de  l'Asie  n'ayant  pu  déterminer  les  habitans  de 

3ysance  à  lui  donner  passage  sur  leur  territoire, 

il  craignit  de  s'engager  dans  une  entreprise  trop 

dangereuse,  et  renonça  à  ses  projets  d'inyasion. 

INous  avons  rendu  compte  dans  l'histoire  des 

temps  de  confusion, des  évènemens  qui  se  pas- 

soient  en  Asie  pendant  que  Cassandre  faisoit  la 

guerre  aux  Ëtoliens ,  c'est-à-dire  la  fuite  de  Seleu- 

eus  chez  Ptolomée,  dont  une  nouvelle  ligue  contre 

Antigone  fut  la  suite  (  page  5y5  )•  Cassandre^ 

à  cette  occasion,  passa  en  Asie  et  y  attaqua  avec 

succès  les  possessions  d' Antigone ,  tandis  que 

Plolomée^  combattant  tour-à-tour  contre  Auti- 

gone  et  Démétrius,  obtenoit  des  succès  mêlés 

de  revers,  mais  après  lesquels  il  fut  cependant 

obligé  d'abandonner  la  Syrie. 

Fatigués  des  horreurs  de  la  guerre,  les  géne- 

jraux  d'Alexandre  cherchèrent  enfin ,  vers  Tan 

du  monde  56g5 ,  avant  J.-C*  3i  i ,  à  faire  un 

arrangement  qui  pût  leur  assurer  quelque  repos. 

Un  traité  fut  en  conséquence  conclu  entre  euX; 
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page  58 1 ,  et  la  base  des  conditions  fut  que  clia-  Histoire^  des 
cun  garderait  ce  qu'il  posse'doit ,  et  que  les  villes  *^  ooiens. 
grecques  conserveraient  leur  liberté;  mais  ces 
dispositions  dévoient  avoir  pour  lerme  le  moment 
où  le  jeune  Alexandre,  fils  de  Roxane,  et  alors 
âgé  de  douze  ans,  seroit  en  état  de  prendre  lui- 
même  les  rênes  du  gouvernement.  Cette  clause 
devoit  être,  et  fut  en  effet,  T^irrêt  de  mort  de 
ce  jeune  prince,  car  Cassandre,  qui,  par  le  traité, 
avait  été  recçnnu  gouverneur  de  Macédoine,  et 
avoit  remplacé  Polysperchon  dans  la  régence  du 
royaume  et  la  tutelle  du  jeune  roi ,  voyant  que 
le  moment  oii  ce  prince  pourroit  gouverner  par  B^gence  de 
lui-même  néloit  pas  irès-éloigné ,  résolut  de  C*»»"^^^'  \ 
mettre  un  terme  à  sa  vie ,  et  de  s'qssurer  ainsi  la 
paisible  possession  du  royaume  de  Macédoine. 
En  conséquence,  il  ordonna  à  lofficier  qui ,  sous 
son  inspection ,  étoit  chargé  de  la  garde  du  jeune 
prince  et  de  sa  mère,  de  les  faire  mourir  Tùn  et 
l'autre,  mais  de  tenir  cet  événement  caché.  Ce 
crime,  par  ce  moyen, ne  fut  Cjonnu  qu'un  certain 
temps  après  qu'il  eut  été  commis,  ce  qui 'évita 
toute  secousse  dans  le  royaume;  car,  quand  les 
Macédoniens  en  furent  instruits ,  ils  se  conlen- 
lèrent  d'en  murmurer,  mais  n'osèrent  en  venir 
à  une  révolte  ouverte. 

La  paix ,  qui  fut  la  suite  du  traité  dont  nou3  * 
menons  de  parler^ne  fut  pasde  longue  durée;  mais 


.  46o  HISTOIRE    ANCIENÎTE. 

3*.  ëpoquesc  c'est  surtout  sur  r.Asie  que  porta  tout  le  poids 
condaire,  dep.  j^^    hostiUtës;  et  nous  avoDs  rendu  compte 

l'an   du  Inonde  _  *      .  , 

3674  av.  J-C.  (  P^S^  383),  des  evènemens  qui  eurent  lieu  en  Ci* 

33o,;us^'àran  Hcic  et  dans  rile  de  Chypre;  cependant  la  Grèce 

e  o^o,  ^f^^  £^j.         totalement  exempte,  et  Démétrius 

av.  J.-C.  146.  /  .  ^     ' 

Epoque  de  184  Polyorcèlc ,  fils  Q  Antigonc,  fit  une  descente  dans 
ans.        '        ]e  Pe'loponèsé  Tan  du  inonde  SôgS ,  avant  J.-C. 

5o6  ;  mais  il  fut  bientôt  rappelé  en  Asie  par  son 
père ,  qui  se  irouvoit  trop  fortement  pressé  par 
ses  ennemis.  Il  est  probable  qu'il  laissa  cepen- 
dant un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  de  Pto- 
lomée,  neveu  d*Antigone^  car  on  raconte  qtie  ce 
général  abandonna  la  cause  de  son  oncle ,  et  passa 
avec  ses  troupes  dans  le  parti  de  Cassandre ,  qui 
ne  jouit  pas  longrtemps  du  fruit  de  cette  tra- 
hison. 

En  effet ,  Plolomee,  gouverneur  d'Egypte, 
étant  descendu  dans  le  Péloponèse,  à  la  tète 
d'une  armée ,  dans  l'intention  d'y  attaquer  les 
troupes  d'Antigone,  invita  Ptolomée  Antigone 
(^je  le  désigne  ainsi  pour  éi^iter  la  confusion)  à 
le  venir  voir,  et  le  traita  avec  beaucoup  d'amitié; 
mais  ce  perfide  profitant  de  cette  bienveillance, 
chercha  à  débaucher  les  troupes  égyptiennes ,  ce 
que  leur  chef  ayant  appris,  il  fit  arrêter  le  neveu 
d'Antigone;  et  après  l'avoir  fait  empoisonner, 
incorpora  ses  troupes  dans  les  siennes.  Cassandre 
fut  très-mécontent  de  la  conduite  du  gouverneur 
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d'Egyple  Ptolornëe ,  non  à  cause  de  Tempoison-  Histoire  des 
nement  du  général  Plolomée  Antigone,  mais  à  ^«^^domens. 
cause  de  l'incorporation  de  ses  troupes  dans  Tar- 
mée  égyptienne.  Cependant,  ne  voulant  passe 
brouiller  avec  un  allié  aussi  puissant,' qui  lesou- 
tenoit  contre  Antigone,  il  dissimula  son  ressenti* 
meut, et  songea  à  s'occuper  de  Polysperchon,  qui 
lui  donnoit  de  nouveaux  sujets  d'inquiétude. 

Cassandre,  depuis  la  mort  du  jeune  Alexandre       Cassandre , 
et  de  Roxane,  sa  n^ère,  se  croyant  tranquille  ^^*f°^  ,!    , 

'  ...    cedoine,  1  an  du 

possesseur  de  la  Macédoine,  prit  le  titre  de  roi  monde   36^ 

aussitôt  qu'Antigone,  Démétrius  son  fils,  Plolo-  *^-  •^•"^-  3®^- 

mée,  et  Seleucus,  se  furent  eux-même$  décorés  de 

ce  titre  imposant , ce  qui  eut  lieu  fort  peu  de  temps 

après  les  évènemens  dont  nous  venons  de  parler, 

comme  nous  l'avons  dit  dans  l'histoire  des  temps 

de  confusion  (  page  388).  Mais  il  apprit  alors, 

c'est-à-dire  à  la  fin  de  l'an  du  monde  3698 ,  avant 

J.-C .  3o6 ,  que  Polysperchon ,  qui ,  depuis  la  mort 

d'Olympias,  s'étoit  retiré  en  Etolie,  avoit  fait 

venir  d'Asie  Barsine,  fbmrae  d'Alexandre-le» 

Grand ,  avec  son  fils  Hercule,  et  l'avoit  fait  re- 

connoitre  roi  de  Macédoine  parles  Etoliens^  qui 

fournirent  à  Polyspercbon  vingt  mille  hommes 

pour  soutenir  à  main  armée  les  prétentions  du 

jeune  prince.  Cassandre  marcha  aussitôt  contre 

ce  nouveau  rival;  mais  en  même  temps  envoya 

à  Polysperchon  un  homme  de  confiance,  qui  lui 
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^^.  époque  se-  promit,  dé  la  part  de  Cassandre,  de  le  faire  goti* 
coiidaire,  dep.  ygmeurdu  PéloDonèse  s'il  vouloit  sc  charger  de 

l'an  du   monde  •   ■  t  i 

3674,  av.  J^c.  fû*''^  mourir  le  jeune  Hercule.  Le  traître  Polys- 
33o,  jusqu'à  l'an  perchoii  prêta  l'oreille  à  ces  horribles  Insinua- 
du  monde  3858,  ^j^^^    ^^  g^  assassiner  Barsine  et  son  fils.  Cas- 

av.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  Sandre,  après  ce  crime  odieux,  fut  fidèle  à  sa 
ans-  parole;  il  donna  à  Polysperchon  quatre   mille 

'  fantassins  et  cinq  cents  chevaux ,  et  le  fit  son 
lieutenant ,  avec  ordre  de  s'emparer  du  Pélopo- 
rièse  ,  commission  dont  il  ne  put  s'acquitter, 
les  Phocéens,  qui  s'ëloient  joints  aux  Péloponé- 
siens,  lui  ajrant  opposé  une  résistance  qu'il  ne 
put  vaincre. 

.  Cassandre,  par  la  mort  d'Hercule,  devoitse 
croire  totalement  mattre  du  royaume  de  Macé- 
doine; mais  c'est  dans  ce  temps  que  les  Grecs, 
et  surtout  les  Athéniens,  s'adressèrent  à  Antigone 
pour  en  obtenir  des  secours  contre  lui.  Antigone, 
qui  désiroit  infiniment  diminuer  la  puissance  du 
fils  d'Antipater,  accueillit  cette  demande,  et  pro- 
fita de  cette  occasion  pour  faire  lever  le  siège  de 
Rhodes,  que  son  fils  Démétrius  attaquoit  inu- 
tilement depuis  plus  d'un  an.  Démétrius  Poljor- 
cète,  charmé  d'un  prétexte  qui  sauvoit  sa  gloire, 
un  peu  entachée  par  la  résistance  que  lui  oppo- 
soient  ks  Rhodiens ,  fit  un  traité  avec  eux  Tan 
du  monde  Syoo,  avant  J.-C.  3o4,  et  vint  dé- 
barquer à  Athènes ,  d'où  il  chassa  Démétrius  de 
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Phalère^  à  la  grande  joie  des  Alhëniens^  qui^      Bîsioûû  des 
toujours  transportés  d  un  changement  de  gou-  Macédomeus. 
vemement ,  vitenl  avec  plaisir  s'éloigner  de  leu  rs 
murs  un  homme qui^  pendant  tout  le  temps  qu'a- 
voit  dure  son  administration^  n'avoit  cherché  qu'èr 
les  rendre  heureux. 

Les  honneurs  dont  les  Athéniens  comblèrent 
Démétrius  Poljrorcète  k  cette  occasion ,  allèrent 
jusqu'à  l'extravagance,  et  la  haine  qu'ils  témoi^ 
gnèrent  contre  Cassandre  jusqu'à  la  fureur.  Ce- 
lui-ci n'étant  point  en  état  de  résister  à  Démé- 
triusy  soutenu  des  Athéniens  et  d'une  partie  de 
la  Grèce  9  songea  à  obtenir  la  paix  et  fit  faire  des 
propositions  à  Antigone.  Mais  ce  prince,  orgueil- 
leux des  succès  que  lui  et  son  fils  Démétrius 
avoient  obtenus,  exigea  que  Cassandre  se  remit 
entièrement  à  sa  disposition ,  et  se  rendit  sans  au- 
cune condition.  Cette  demande  exagérée  fut  la 
cause  de  la  perte  d'Antigone  ;  car  Cassandre 
n'ayant  plus  d'autre  ressource  qu'une  défense 
vigoureuse,  envoya  des  ambassadeurs  à  Lysi- 
roaque  età  Ptolomée ,  pour  les  engager  à  renou- 
veler leur  ancienne  alliance  contre  Antigone;  pro- 
position à  laquelle  ils  consentirent  d'autant  plus 
volontiers ,  que  l'insatiable  ambition  d'Antigone 
et  de  Démétrius  les  tenoit  dans  une  alarme  con- 
tinuelle. 

En  attendant  que  les  confédérés ,  qui  etoient 
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3«.  époque  se-  Cassandre ,  Lysimaquc ,  Sclcucus  et  Plelomee, 
condaire ,    ep.  ^^53^^,^^  réuni  IcuFs  forccs ,  Cassaodre  soutint  la 

l'an  du  monde  i  1     /-*    t  r       - 

3674,  av.  J.-C.  guerre  dans  la  Grèce  coiilre  Demc'lrius  Polyor- 
33o,  jusqu'à  l'an  cèle  ,  quoiqu'il  eût  sous  ses  ordres  une  armée  bien 

du  monde  3858,  ' , •  «j  '     i^i  11      j 

i ,  ^     ,     moins  considérable  que  celle  de  son  ennemi  ; 

avi  J.-C.  146.  ^  ^ 

Epoque  de  184  Hiais  Ics  confédéiés  e'iant  enfin  en  mesure  d  agir 
^^  offensivement ,  Antigone  rappela  de  Grèce  son 

fils  Démélrius  ,  qui ,  pour  obéir  aux  ordres  de 
son  père,  fut  contraint  de  faire  un  traité  avec 
Cassandre;  et  ceUii-ci  ne  voulant  mettre  aucun 
obstacle  au  départ  d'un  ennemi  aussi  redou- 
table pour  lui,  ne  fut  pas  difficile  sur  les  con- 
ditions. Chacun  trouva  son  avantagea  cet  arran- 
gement; Démélrius  put  aller  au  secours  de  son 
père ,  et  Cassandre ,  qui  avoit  déjà  envoyé  une 
armée  en  Asie,  pour  y  agir  de  concert  avec  les 
confédérés,  put  y  faire  passer  encors  un  secours 
de  douze  mille  hommes,  qui  partit  sous  les  ordres 
de  son  frère  Plistarque,  mais  ce  secours  fut  pres- 
que réduit  à  rien  par  la  famine,  la  fatigue,  les 
naufrages  et  la  désertion  qu'éprouvèrent  les  trou 
pes  de  ce  général  avant  que  d  être  rendues  à  leur 
destination. 

Après  la  mort  d'Antigone  à  la  bataille  d'Ip 
sus,  l'an  du  monde  S^oS,  avant  J,-C.  5oi 
Cassandre  recouvra  tout  ce  qu'il  avoit  perdii 
dans  ces  derniers  temps  de  malheur.  Cependanî 
Démélrius  possédoit  encore  plusieurs  villes  de  h 
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Grèce;  et  quoique  vaincu  à  Ipsus,  il  n'étoît  pas      ^^^ohe  <îe$ 
homme  à  renoncer  aisément  à  ses  droits.  D'uu     **^®^°°^**^** 
autre  côté,  Pyrrhus,  roi  d'Epîre,  beau-frère  de. 
Dcmeirius  Pol}^orcète,  qui  avoit  épouse' isa  sœur 
Dydamie ,  venoit  d  être  réintégré  dans  ses  états  , 
et  la  constance  avec  laquelle  Cassandre  lavoit 
toujours  persécuté,  faisoit  craindre  à  ce  dernier 
que  les  désirs  de  vengeance  que  Pyrrhus  deivoit' 
conserver  dans  son  cœur  ne  le  portassent  à  lui  dé- 
clarer la  guerre.  En  conséquence,  Cassandre  fît 
les  préparatifs  nécessaires  pour  s'opposer  à  une 
invasion,  et  battit  la  ville  de  Thessa Ionique,  dans 
l'intention  de  mettre  à  l'abri  âe  toute  surprise 
cette  partie  de  ses  frontières;  mais  pendant <]u'il 
éioit  occupé  de  ces  différens  soins,  il  fut  attaqué 
d'une  hydropisie,  qui  dégénéra,  dit-on,  en  ma- 
ladie pédiculaire,  et  le  rendit  un  objet  d'hor- 
reur à  lui-même.  Ce  prince  mourut,  enfin,  l'an 
du  monde  Sjoy,  avant  J.-Ç.  297,  après  avoir    - 
gouverné  la  Macédoine  sous  différens  titres, 
pendant  l'espace  de  dix-huit  ans,  c'est-à-dire 
depuis  la  mort  d'01jrmpias,rân  du  monde  SGSg, 
avant  J,-C,  5î5,  dont  quatorze  ans  sous  le  titre 
de  roi,  en  comptant  son  règne  depuis  la  mort 
du  jeune  Alexandre,  fils  de  Roxane,  arrivée, 
comme  nous  l'avons  dit,  l'an  du  monde  36o3 , 
avant  J.-C*  3i  i  •  Cassandre  laissa,  de  sa  femme 
Thessalonice  ,  sœur  d'Alexandre  -  le  -  Grand , 
5.  3o 


^66  llISTOinS    ANCIENNE. 

3«.ëpoqQese-  trois  enfans,  Philippe  Talnéy  qui  lui  succéda  ^  et 
condaire,  dep.  ne  re'gnaqu'uu  moment  j  AnUpater  et  Alexandre, 

Pan  du  moode    •  ,  «ri 

3674,  BT.  J.-C.  ^"*>  après  s'être  dispute  le  royaume  de  Mace- 

33o, jua<îu'à  l'an  doine,  le  perdirent  tous  les  deux. 

du  monde  3858,      phiUppe,  fils  aine  de  Cassandre,  monta  sur 

av.  J.-C.  T46.  ^  1       -n.jw         '  1     •  1»  1  1 

Epoque  de  184  *^  trône  de  Macedome  lan  du  monde  Syoy, 
aus.  avant  J.-C.  297  ,  mais  ne  vécut  que  très-peu  de 

Philippe,  25*.  temps ,  étant  déjà  attaqué  d'une  maladie  de  poi- 
roi  de  Macé-  i^jne  au  moment  de  la  mort  de  son  père;  Anti- 

doine,  l'an  du  /»  «  r     •  , 

inonde    370  P^'^*"»  son  frère,  etoit  son  successeur  naturel; 

ay.  J.-C.  297.  mais  Alexandre ,  le  dernier  des  enfans  de  Cas- 

a  moî^.  sandre ,  soutenu  de  quelques  seigneurs  macé- 

Aniipater  ei  doniens,quicraignoientle6aractèreviolentd'An' 

exan  «,  2  .  jjpgj^j.  i^j  disputa  la  couroune.  Nous  avons  delà 

cl  27*.  rois  de      "^  *  ' 

Macëdoine, l'an  dit  (page  /^oj  )  quelles  furent  les  suites  cruelles 
du  monde  3707,  Je  çeitc  dissension  intérieure,  comment  le  bar- 
.  297.  j^^^^  Aniipater  eut  la  cruauté  de  faire  massacrer 
sa  mère  Tbessalonice,  qui  le  supplioit  de  lui 
accorder  la  vie,  comment  cet  événement  appela 
en  Macédoin/s  Démétrius  Polyorcète ,  ainsi  que 
Pyrrhus,  roi  d'Epire,et  domment enfin  Alexan- 
dre fut  massacré  par  le  premier  de  ces  princes, 
q  ui ,  à  la  suite  de  ce  crime ,  fu  t  appelé ,  par  les  Ma- 
cédoniens, au  trône  d'Alexandre,  et  fut  reconnu 
roi  de  Macédoine  Tan  du  monde  Syi  i,  avant 
J.-C.  393. 

A  ces  délaits,  nous  ajouterons  seulement  que 
Pyrrhus,  qu'Alexandre  avoit  appelé  à  son  se^ 


MacédonicDS. 
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cours^  et  qui  avoit  termine  les  différens  qui  Histoire  des 
s'étoient  élevés  entre  les  deux  frères ,  ne  s'étoit 
déterminé  à  partager  en  deux  parties  la  portion 
dii  royaume  qu'il  laissoit  aux  contendans,  que 
d'après  une  lettre  supposée  de  Ploloraée,  roi 
d'Egypte,  et  qui,  dansja  réalité  ,.avoit  été  écrite- 
par  Lysimaque,  roi  de  Thrace,  dont  la  fille 
atoît  épousé  Antipater.  Ce  prince,  voyant  que 
son  gendre  alloit  être  dépouillé  de  tous  ses  états 
par  Pyrrhus,  qui  avoit  embrassé  le  parti  d'A- 
lexandre, écrivit  au  nom  du  roi  Ptolomée,  au  roi 
d'Epire ,  en  lui  recommandant  la  cause  d' Antipa- 
ter, avec  la  promesse  de  lui  remettre  trois  cents 
talens,s')l  terminoil  les  dissensions  des  princes  ma- 
cédoniens, de  manière  k  ce  qu' Antipater  restât  en 
possession  d'une  partie  du  royaume.  La  consi- 
dération que  Lysimaque  sa  voit  que  PyrAus 
avoit  pour  le  roi  d'Egypte,  auquel  il  devoit  d'a- 
toir  recouvré  ses  états,  fut  ce  qui  engagea  ce 
prince  à  user  de  cette  supercherie  en  faveur  de 
son  gendre.  Ruse  que  Pyrrhus  découvrit  fort 
bien,  ayant  avec  Ptolomée  des  rapports  qui  né 
pouvoient  pas  le  laisser  daps  Terreur^  mais  il 
parut  donner  dans  le  piège,  et  iit  ce  qu'on  dé- 
siroitdelui,  pour  avoic  les  trois  cents  talens  qui 
luiétoient  promis, soit  qu'ils  vinssent  de  Lysi- 
maque ou  de  Ptolomée. 

Démétrius  Polyorcète  voyant,  comme  npu; 

3o* 
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3«.  époque  se-  Tavons  dit,  ses  états  envahis  de  tous  côtés  par 
coadaire ,  dep.  Lysimaquc  ct  par  Ptolomée,  ne  savoit  ou  se  por- 

l'aii   du  monde  .  ,.,  .  *  .  «ai  i 

36  av  J-C.  ^^^9  lorsqu  il  apprit  en  Lâdconie  qu  Alexandre, 
33o,jusqu'àran  Tun  des  rois  de  Macédoine,  Tappeloit  à  son  se- 
dumoiide  38:38,  ^ours  ;  événement  qui  finit  par  le  placer  sur  le 
*E  o  uJde  184^  trône  de  Macédoine  Fan  du  monde  87 11,  avant 
ans.  J.-C,  295.  Ce  prince,  en  succédant  k  Cassandre, 

DémëiriusPo-  se  trouvoit  beaucoup  plus  puissant  que  lui, 
lyorcëte,  28^,  puisqu'aux  états  de  ce  prince,  il  joignoit  ceux 
'^\    * ,.  *  /  Qui  lui  étoient  personnels,  comme  la  Thessalie  • 

doine,  "an  du     *  .       ,  r 

monde    Syii ,  ""^  partie  du  Péloponèse ,  les  villes  d' Athènes 
«V.  J.»C.  393.    et  de  Mégare.  Son  ambition,  pour  le  moment, 
^  *°**  éloit  d  être  maître  de  toute  la  Grèce,  et  c'est  ce 

qui  le  détermina ,  pour  soumettre  les  Béotiens,  à 
faire  le  siège  de  la  ville  de  Thèbes,  rebâtie  par 
Cassandre,et  dont  il  s'empara  malgré  la  résis- 
laiice  de  Pisis,  Thespien  d'une  grande  valeur. 
Après  la  prise  de  la  ville,  Démétrius  Polyorcèle 
y  mit  pour  gouverneur  le  célèbre  Hyéronimc, 
qui  avoit  été  l'intime  ami  d'Eumène,  et  qui, 
après  la  mort  de  ce  grand  homme,  fut  appelé 
dans  le  conseil  d'Antigone  (page  Syi),  Démé- 
trius, pendant  plusieurs  années,  n'eut  que  quel* 
ques  démêlés  avec  Pyrrhus,  et  eut  constam- 
ment l'avantage  sur  lui.  Mais^  vers  Tan  du 
monde  Sy  16,  avant  J.-C.  a88 ,  il  conçut  de  nou- 
veaux  projets  ambitieux ,  et  pour  en  empêcher 
r«xécution,  Ptolomée^  Ljsimaque  et  Pjrrhu« 
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Tattaquèrent  tous  les  trois  à-la-fois.  Pour  comble      Histoire  ae* 
d'infortune,  ses  soldats  Tabandonnèrent  pour       ^^  °"^°** 
suivre  Pyrrhus,  de  façon  qu'il  eut  beaucoup  de 
peine  à  s'échapper;  mais  il  réussit  cependant  à  se 
soustraire  à  leur  poursuite,  et  se  re'fugia  à  Cas-* 
sandrie,  <oU  sa  femme  Phila  s'empoisonna  de  de'- 
sespoir;  de  Cassandrie,  ce  prince  repassa  en 
Grèce,  jr  leva  une  armée ^  et  revint  à  Thèbes, 
oii  il  reprit  tous  les  signes  de  la  dignité  royale. 
Fendant  que  Démet  rius  cherchoit  à  rétablir    Pyrrhus  et  Ly- 

■n        i_       •    ^   r        •  j'  simaque  ,    aoj». 

sa  puissance^  Pyrrhus  et  Lystmaque  se<lisp«-         \    \    . 
toient  la  Macédoine^  et  cette  discussion  finit  par  jvracëdoiife, l'aa 
un  partage,  chacun  des  contendans  n  étant  point  ^"  toondeSyiô, 
en  état  de  se  rendre  seul  maître  du  royaume,     ^^^l^^^ç  yê 
L'inteBlion  du  roi  d- Epire  étoit  ^  avant  de  tâcher 
de  conquérir  toute  la  Macédoine,  d  enlever  à 
son  beau-frère  Démétrius  le  reste  de  ses  posses- 
sions en  Grèce,  et  il  commença  par  s'emparer 
d'Athènes;,  mais  pendant  qu'il  étoit  occupé  de 
cette   nouvelle  conquête,.   Lj'^simaque  n'ayant 
plus  d'ennemis  à  combattre,  réunit  toutes  ses 
forces,  et  rentra  dans  la  IVIacédoîne.  Le  roi  de 
Thraceeut  soin  de  se  faire  précéder  de  procla- 
mations qui  invitoient  les  Macédoniens  à  secouer 
le  joug  d'uii  roi  étranger,  et  à  se  réurfir  sous  les 
drapeaux  d'un  général  qui  s'honorott  d'avoir  été 
leur  compagnon  d'armes,  et  d'avoir  concouru 
avec  eux  à  faire  obtenir  à  Alexandre  l'empire 


470  MISTOIRB    AlfCICltNC. 

3^  époque  se-  dc  TAsie.  Les  noms  de  Philippe  et  d'Alexandre 

eoadaire ,  dep.  avoient  toujoufs  utt  pouvoir.  magique  sur  l'es- 

36°    "  TV  P*^^^  ^^^  Macédoniens,  et  il  n'en  fallut  pas  da- 

33o,iusc]u  à  Tan  vautage  pou F  de' terminer  un  peuple  naturelle- 

du moQcie 3858,  ment  inconstaut  à  clianger  de  domination;  les 

'r    '    1^  a  soldats  de  Pyrrhus  Tabandonnèrent  comme  ils 

£[X)que  de  104  «^  « 

au».  avoient  abandonne  Démétrius ,  et  reconnurent 

Lj^simaque,  roi  de  Macédoine, commeils  avoient 

,'  d'abord  reconnu  Démétrius  et  ensuite  Pyrrhus. 

En  conséquence  de  cette  subite  révolution ,  le  roi 

d*£pirefut  obligé  d'abandonner  la  Macédoine/ 

comme  Démétrius  l'a  voit  abandonnée  lui*même  , 

L  «ma     '^^  ^^  laisser  h  Lysimaqueun  royaume  qu'il  avoit 

mii^  Tan  du  usurpé;  ce  qui  établit,  l'an  du  monde  Syiy, 

inoDde  3717,  avant  J.-C.  287,  la  domination  du  roi  de Thracc 

av.  J.-Cr  a87,  •  j    i%*       »  j    • 

^  ^^  sur  le  royaume  de  Macedome. 

Lysimaque^  par  celle  nouvelle  conquête ,  de- 
venoii  un  souverain  très-puissant,  et  auroic  pu 
vivre  heureux  au  milieu  d'une  famille  nom* 
breuse,  car  il  avoît,  de  ses  différentes  femmes, 
•  quinze  enfans  exislahs;  mais  la  discorde  se  mit 

dans  sa  fan^ille,  et  ses  cruautés  lui  aliénèrent 
tous  les  cœurs;  quatre  femmes,  dont  chacune  en 
particulier  auroit  sufH  pour  bouleverser  un  em- 
pire,  se  trouvèrent  à4a-fois  à  sa  cour.  II  avoit 
marié  Painé  de  ses  fils,  nommé  Agalocle,  prince 
distingué  par  sa  prudence  et  sa  sagesse,  à  Lysan- 
dra,  fille  de  PtoloméeSoter,  roi  d'Egypte,  et  d*Eu- 
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/ 

rîdice,  et  il  avoîl  lui-même  épousé,  comme  nous  Histoire  des 
TaTons  dit  aussi,  Arsinoé,  fille  du  mêitie  roi  Macédomens. 
Plolomée  et  de  Bérénice.  Les  deux  mères  des 
j  eunes  princesses,c  est-à-dire  Euridice  et  Bérénice, 
se  trouvèrent  à  celle  époque  ensemble  à  la  cour  de 
Lysimaque  avec  leurs  filles  Lysandra  et  Arsi- 
noé, la  première  femmed'Agatocle,la  seconde 
épouse  du  roi,  son  père,  Lysimaque,  de  façon  "^ 
que  le  père  et  le  fils,  ayant  épousé  les  deux  sœurs, 
se  trôuVoient  beaux-frères  l'un  de  Taulre,  Pto-' 
lomée  Céraunus,  fils  de  Plolomée  Soler,  et 
d'Euridice ,  par  conséquent  frère  de  Lysandra,  ' 
de  père  et  de  mère,  avoit  aussi  quitté  ïa  cour  du 
roi  d'Egypte,  sous  le  prétexte  que  Bérénice, 
seconde  Femme  de  sort  père,  quoiqu'Euridice 
fût  toujours  vivante,  avoit  obtenu ,  du  roi  son 
époux,  des  préférences  en  faveur  de  ses  enfans, 
nuisibles  aux  intérêts  des  enfans  d'Euridice.  Ly- 
sandra sa  sœur  et  son- beau- frère  Agatocle  Ta- 
voient  parfaitement  bien  accueilli;  mais  celte 
mesure  n'avoit  cependant  pas  eu  pour  Plolomée 
Céraunus  tout  le  succès  qu'il  désiroit;  car,  s*il 
avoît  quitté  la  cour  d'Egypte  pour  se  soustraire 
à  Tempire  de  sa  belle-mère  Bérénice,  il  avoît 
trouvé  à  la  cour  de  Lysimaque,  sa. demi-sœur 
Arsinoé ,  qui  n'avoît  pas  moins  de  crédit  sur  l'fes- 
prit  du  vieux  roi  de  Th race,  que  Bérénice,  sa 
mère ,  n'en  avoit  sur  celui   du  roi  d'Egypte* 


K 
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3».  époque  so-  Arsinoe  avoit  pris  en  haine  Agatocle,  son  beau- 
condaire,    ep.  gj^  ^  ^^^^  j^  Valeur  avoit  acquis  a  Lysimaque  la 

l'an   du  mttnde  ..,,  ,  ,  »i 

3674,av.  J.-C.  inoiiï^  de  son  empire.  L'aversion  qu'elle  avoit 
33o,iusqu'à  l'an  pource  prince  fit  qu'elle  chercha  à  le  rendre  sus- 

du  monde 3858,        ^^^  ^^     ^  ^.^     ^^  ^jj^  ^^  g-  j^j^^  ^^  -^^^^^ 

av.J..C.i46.       ^  .11       J'  •         T       •  X  • 

Epoque  de  184  g"^^,  quelle  détermina  Lysimaque  à  priver 
an».  Agatocle  de  sa  liberté;  le  fils  du  roi  de  Thrace, 

riionneur  et  la  gloire  de  son  pays ,  fut  en  ccMisé- 
quence  des  sourdes  menées  de  celte  perfide  prin- 
cesse, renfermé  dans  une  prison  oii  il  fut  em- 
poisonné fort  peu  de  temps  après.  Cet  horrible 
événement,  qui  présageoità  la  famille  de  Lysi- 
maque le  plus  sinistre  avenir,  saisit  d*une  telle 
terreur  tous  ceux  qui  la  composoient ,  que  Ly- 
sandra,  veuve  d' Agatocle,  conduite  par  son 
frère  Ptolomée  Céraunus,  s'enfuit  et  se  retira  en 
Asie,  à  la  cour  de  Seleucus^  oii  ils  furent  très- 
bien  accueillis.  Ces  illustres  fugitifs furentaccom- 
pagnés,dans  leur  retraite,  d'un  grand  nombre 
d'officiers  et  de  grands  seigneurs  qui  crurent 
devoir  fuir  les  dangers  auxquels  les  exposoit 
le  caractère  d'un  prince  qui  s'éioit  porté  à  un 
si  grand  excès  de  cruauté,  à  Tégard  d'un  fils 
distingué  par  toutes  sortes  d'excellentes  qualités. 
Ptolomée  Céraunus  et  Lysandra,  sa  sœur^  ainsi 
que  les  personnes  qui  les  avoient  suivis,  repré- 
sentèrent Lysimaque  comme  Thomme  le  plus 
féroce,  et  sa  conduite  atroce  à  Tégard  de  sod 
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&lsy  )u$tifioit  malheureusement  tout  ce  qu'on  Histoire  des 
pouToit  dire  de  lui.  Seleucus,  gagne'  enfin  par  MacédomcM. 
leurs  sollicitations,  se  détermina  à  déclarer  k 
guerre  au  roi  de  Thrace,  et  il  prit  d'autant  plus 
facilement  ce  parti,  que  Ptolomëe,  mort  depuis 
deuxans,  Tan  du  monde  3721 ,  avant  J.-C.  283, 
ne  pouToit  lui  inspirer  aucune  crainte.  C'est  cet 
événement  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plji- 
sieurs  fois,  produisit  entre  les  généraux  d'A- 
lexandre la  dernière  rupture.  Seleucus  et  Lysi- 
maque  étoient  les  seuls  qui  restoient  de  tant  de 
guerriers  célèbres,  et  comme  s'il  eût  été  arrêté 
que  l'esprit  de  discorde  qui  s'étoit  emparé  d  eux , 
subsisteroit  jusqu'à  leur  entière  destruction;  ces 
deux  vieillards,  auxquels  le  repos  deyoitêtresi 
nécessaire,  ne  purent  vivre  enbonne  intelligence. 
Lysimaque  passa  en  Asie  Tan  du  monde  3723, 
avant  J.-C.  aSr,  et  fut,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  aussi ,  tué  la  même  année  à  la  bataille  de 
Corrupidion,  en  Pbfygie,.dans  laquelle  douze 
de  ses  enfans  trouvèrent  pareillement  la  mort. 

Après  la  mort  de  Lysimaque ,  son  vainqueur      sdeucus  Ni- 
Seleucus  Nicator  prit  le  litre  de.  roi  de  Macé-  «**p'  >  3i«.  roi 

d'  r:^  •  1    1*  de  Macédoine. 

orne,  et  passa  en  Europe  au  pnntemps  de  1  an- 
née suivante,  pour  prendre  possession  de  son 
royaume,  et  finir  ses  jours  dans  sa  patrie.  Ce 
prince  ,^tant  arrivé  à  Lysîmaehie ,  ville  à  l'entrée 
delà  Chersonèse  de  Thrace, y  fut  perfidement  ^ 
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3«.  ^po^ese-  assassitië  par  ce  même  Plolomée  Cëraunus,  à| 
eoûdaire^  dep.  j^  sollicilalion  duduel  il  avoît  pris  les  armes 

lan  du  tDonde  ^        ^  *  ^ 

3674,av.  J.-C.  conire  Ljsimaque^  et  il  mourut  ^  environ  sept 
33o, jmqu'à l'an  mois après  ce  dernier,  victime  du  plus  lâche desi 
a"T^c*i  6  '  assassinats,  randumonde5724, avant  J.-C.a8o.| 
Epoque  de  184  Après  sa  moFt  y  son  perfide  meurtrier  se  rendit  à  I 
ans.  Lysimachie,oii  il  se  fit  reconnoltre  pour  roi  de 

Macédoine,  et  c'est  par  cet  horrible  attentat 

qu'il  se  fraja  le  chemin  du  trône. 
Plolomée  Ce-      Ptolômëc  CéraunUs'ne  jouit  pas  d'abord  pai- 
WIIDU8,  ^'-  'o»  siblement  du  fruit  de  ses  forfaits;  ce  prince,  en 

de  Macédoine,  ' 

l'an  du  monde  montant sur le tfôued' Alexandre, Tan du monde 

37a4,aT.  J..C.  5724,  avant  J.-G.  288,  eut  trois  ennemis  k-la- 
fi  *         '  ^.^ 

•^     .^        fois  à  combattre ,  Anlieone  Gonatas  •  fils  de  Dë- 

18  mois.  ^    .  ,  .  . 

metrius  Polyorcèle,  Antiochus,  roi  de  Syrie, 
successeur  de  son  père  Sekucus,  et  Pyrrhus, 
roi  d'Epire.  Le  premier  vouloit  reconquérir  le 
royaume  de  Macédoine,  qui  avoit  appartenu  à 
son  père  ;  le  second ,  outre  ses  droits  au  trône  de 
,  Macédoine ,  avoît  encore  à  venger  la  mort  de 
son  père;  et  enfin,  Pyrrhus  prétendoit  aussi  avoir 
des  droits  à  un  trône  qu'il  avoit  possédé^  et  étoit^ 
de  plus,  dévoré  de  l'ambition  des  cpnquétes. 

Antigone  Gonatas  s'avança  le  premier  à  la 
tête  d'une  flotte,  pour  disputer  à  Ptolomée  Cé- 
raunus  les  nouveaux  états  auxquels  ses  crimes 
lui  avoient  donné  des  droits  ;  mais  battu  sur  terre 
et  sur  mer,  ce  prince  fut  obligé  de  renoncer  à  son 
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entreprise.  Quant  à  Antiochus,  Ptolomée  Ce-  Hittoiï»  â^s 
raunus  Tint  à  bout  de  le  calmer ,  et  ce  prince  ne 
se  souciant  pas  d'entreprendre  une  guerre  éloi-' 
gnée^  il  laissa  l'assassin  de  son  père  en  possession 
de  la  Macédoine.  Pyrrhus  eût  été  le  plus  difficile 
à  gagner^  mais  il  trouva,  dans  l'ambition  du  roi  - 
d'Epire^  un  moyen  de  l'éloigner  de  toute  idée 
de  rien  entreprendre  contre  lui.  Ge  prince  mé- 
ditoit  une  irruption  en  Italie  ,  où  il  étoit  appelé 
par  les  babitans  de  Tarentç;  Ptolomée  profita 
de  celle  circonstance^  lui  offrit  des  troupes , lui 
donna  sa  fille  en  mariage,  et  se  chargea ,  pendant 
son  absence,  de  veiller  à  la  sûreté  et  à  la  tranquil- 
lité de  ses  états.  Ces  considérations  déterminèrent 
Pyrrhus,  qui  se  retira  en  Epîre,et  Ptolomée  Cé- 
raunus  resta,  pour  le  moment',  tranquille  pos* 
sesseur  ^u  royaume  de  Macédoine. 

Le  nouveau  roi  ajant,  par  ces  diverses  me- 
sures dans  lesquelles  il  est  impossible  de  ne  pas 
reconnoltre  un  certain  degré  d'habileté,  assuré 
la  tranquillité  de  ses  nouvelles  possessions ,  écrivit 
à  son  frère  Ptolomée  Pfailadelphe,  roi  d'Egypte, 
qu'aj^ant  acquis  un  royaume  par  la  mort  de  Se- 
leucus^  il  acquiesçoit  aux  dispositions  qui  avoient 
été  faites  par  le  roi,  leur  père  Ptolomée  Soter,  re- 
lativement au  royaume  d'Egypte.  Parce  moyen  ^ 
le  roi  de  Macédoine  non-seulement  éloigna  de  , 
l'esprit  de  son  frère*  toute  idée  de  lui  faire  la 
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3«.  époqne  se-  guerre ^  mais  il  l'inleVessa  même  à  ce  qu'il  restât 
condaire,  dep.  tranquille  possesseur  des  états  qu'il  avoit  usur- 

l'an  du  monde  ,  ,  ,. 

3674 ,  av.  J.-C.  P^s*  ^^  prince  astucieux  s'adressa  ensuite  à  A  rsi  - 
asojjusqu'à l'an  noé,  veuvc  de  Lysimaque^  et  sa  propre  demi- 
du  monde 3858,  ^      puisquelle  étoit  fille,  comine  lui,,  du  roi 

ar.  J.-C.  146.  '  r      T  ^  y  »- 

Epoque  de  184  d'Egypte  Ptolomée  Soler ,  et  quoique  ce  fût  elle 
«ûs.  qui  l'eût  contraint  de  se  retirer  à  la  cour  de  Se- 

leucus,  il  la  pria  d'oublier  ce  qui  s'étoit  passé 
entr'eux,  lui  proposa  d'adopfer  ses  enfans,  et  de 
partager,  en  l'épousant,  le  royaume  avec  elle. 
Arsinoé,  qui  ne  pouvoit  s'attendre  à  des  offres 
aussi  avantageuses,  lui  livra  aussilôt^Ia  ville  de 
Cassandrie^  place  forte  dans  laquelle  elle  s'étoit 
retirée  avec  ses  deux  enfans ,  et  l'épousa;  mais  le 
jour  même  de  ses  noces,  l'exécrable  Ptolomée 
Céraunus  fit  massacrer  les  deux  fils  que  sa  nou- 
velle épouse  avoit  eus  de  Lysimaque,  et  la  relé- 
gua elle-même  dans  un  château  de  la  Samo- 
thrace,  ile  au  nord  de  Lemnos,  et  en  face  du 
golfe  Mélane.  Cette  princesse  trouva  dans  la 
suite  le  moyen  de  sortir  de  ce  lieu  d'exil ,  et  de 
se  rendre  en  Egypte ,  oii  elle  épousa  son  frère 
Ptolomée  Philadclphe,  qu'elle  engagea  à  bannir 
sa  première  femme,  fille  de  Lysimaque,  sou 
premier  mari,  par  conséquent  tout  à-la-foîssa 
belle-fille  et  sa  belle-sœur,  et  laquelle  s'appeloit, 
comme  elle,  Arsinoé.  Ainsi  Arsinoé,  veuve  de 
Lysimaque,  épousa  successivement,  après  la 
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mort  de  son  premier  époux  y  ses  deux  frères  Pto-  Histoire  des 
lomée  Cëraunus»  roi  de  Macédoine,  et  Ptolomée  Macëdom«is. 
Philadelphie,  roi  d*Egypte.  Ces  mariages  entre 
frères  et  sœurs,  si  souvent  répétés,  et  cette  si- 
militude de  noms,  ne  sont  pas  une  des  moindres 
causes  de  ^obscurité  de  ces  temps  ;  ainsi  Ton  ne 
sauroit  les  exposer  d'une  manière  trop  claire  et 
très-précise;  c'est  ce  qui  me  fait  répéter  jusqu'à 
satiété  les  différens  noms  de  ces  princes  et  prin-* 
cesses ,  afin  d'éviter  la  confusion,  d'établir  des  no-* 
lions  positives ,  et  de  bannir  le  vague  des  idées. 

La  seconde  année  du  règne  de  Ptolomée  Cé- 
raunus,  c'est-à-dire  Tan  du  monde  37:25,  avant 
J.-C.  279,  les  Gaulois,  après  avoir  ravagé  la 
Panonie  et  toute  la  rive  droite  du  Danube,  pa-^ 
rurent  sur  les  frontières  de  la  Macédoine,  et  * 

envoyèrent  demander  à  ce  prince  de  leur  payer 
un  tribut;  celui*ci  s'y  étant  refusé,  les  Gaulc^is 
s'avancèrent  dans  l'intérieur  du  paya«  Ptolomée , 
à  la  nouvelle  de  l'approche  de  ces  nouveaijx  en- 
nemis, avoit  rassemblé  toutes  ses  forces,  et  il  se 
livra  entre  les  deux  "partis  un  combat  sanglant  et 
opiniâtre;  mais  enfin,  Belgius,  général  des  Gau- 
lois, remporta  une  victoire  complète,  et  Pto- 
lomée ayant  été  blessé,  fut  fait  prisonnier.  Les 
Gaulois  le  punirent  de  tous  ses  crimes,  et  furent, 
sans  le  savoir ,  l'instrument  dont  le  del  se  servit 
pour  venger  le  monde  de  tous  ises  forfaits,  aussi 


f  ' 


' 
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3*.  époque  se-  eruels  h  son  égard  qu'il  Tavoit  élé  envers  tant 
condaire,  dep.  d'autres }  ils  le  déchirèrent  en  morceaux ,  et  mi- 

Tan  du  monde  *  i  j»  i  ^  . 

3674  av.  J.-C.  ^^^^  ^^  *^'®  ^^  ^"'  ^  "^^  lance.  Le  spectacle 
33o,  jusqu'à  l'an  effraja  tellement  les  Macédoniens^  qu'ib  prirent 
du  monde  3858,  j^^^  j^^  fyile;  mais  poursuivis  par  les  Gaulois^  ils 

Epoque  de  184  fu^^nt  taillés  en  pièces  :  et  ainsi  finit  le  règne  de 
ans.  Tusurpateur  PtoloméeCéraunus,  que  ses  crimes 

avoient  placé  sur  le  trône  de  Macédoine  ^  et  qui^ 

après  avoir  joui  dix-huit  mois  de  son  usurpation, 

reçut  enfin  la  peine  due  à  ses  horribles  crimes. 

Mëiéagre  et       Cet  événement  fut  suiVi  d'une  foule  de  rëvo« 

Andpater,  33«.  lutlous^  non  pas  daus  le  gouvernement  de  Af  a- 

et  34e.  rois   e  ^j^j^e     mais  dans  les  personnes  qui  furent 

Macédoue,lan  ^  *  ^     ^    ^ 

dumonde3725,  appelécsà  être  leschefs  de  cette  nation.  Méléagre, 
tr.  J.-C.a79,    frère  de  Ptolomée  Céraunus,  fut  d  abord  choisi 
°^^^         pour  roi;  après  lui,  les  Macédoniens  proclamèrent 
Antipater,  fils  de  Philippe  ^  Tun  des  frères  de 
Cassandre  j  et  par  conséquent  neveu  de  ce  der- 
nier^ et  non  son  frère^  comme  le  disent  plusieurs 
historiens ,  mais  son  règne  ne  fut  que  dé  quarante- 
Interrègne,     cinq  jours.  Aprés  lui  y  il  y  eut  un  interrègne , 
Sosthène,  gë-  pendan t  Icquel  les Gaulois ravagèrent  le  roy  a u  me. 

néral  de  l'armée     ai/»a-i%  •  »i*  i*i 

macédonienne    ^  1*™>  Soslneije ,  jcune  macédonien  ^  plein  de 

l'an  du  monde  courage  et  de  moyens-^  profitant  de  l'énergie 

37*6,  a7.  J.-C.  qu'avoient  inspiré  à  ses  concitoyens  les  malheu  rs 

11  ..*j    •   résultant  de  toutes  ces  révolutions,  rassembla 

^  ans  et  aemi.  >  ' 

une  certaine  quantité  de  jeunes  gens  y  et  après  les 
avoir  bien  disciplinés  ^  commença  à  attaquer  les 
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Gauloby  et  à  leur  faire  une  guerre  de  chicane ,      Histoire  dc« 
<jui  lui  réussit  si  bien,  qu  il  vint  à  bout  de  les  Macédomeo». 
détruire  enûèr^ment.  La  patrie  reco][inoissante 
offrit  la  couronne  à  cet  estimable  citoyen  sauveur        / 
de  son  pays ,  mais  il  eut  la  modestie  de  la  refuser,* 
et  se  contenta  du  titre  de  général  de  l'armée  ma- 
cédonienne. Sous  cette  dénomination  ^  il  gou-^ 
vema  son  pays  avec  la  plus  grande  sagesse  pen- 
dant l'espace  de  deux  ans,  c'est-à-dire  jusqu'à 
l'an  du  monde  S728,  avant/J.-C.  376,  A  celte 
époque,  un  nouveau' déluge  de  Gaulois,  sous  Isl^ 
conduite  de  Brcnnus,  vint  inonder  la  Macédoine, 
et  Sostbène,  accablé  p^ir  le  nombre,  fut  tué  en 
combattant  pour  sa  patrie.  Après  avoir  ravagé 
tout  le  pays ,  Brennus  abandonna  la  Macédoine , 
et  se  jeta  sur  la  Grèce. 

La  mort  de  Sostbène  et  le  départ  des  Gaulois ,    Antigone  Go- 
Tan  du  monde  3728,  av.  J.-C.  376,  fournirent  à  »»*">  35«.  loî, 
AniigoneGonatas,filsdeDémétriusPolyorcète,  3  ^3  ^^    j.^ 
et  par  conséquent  petit-fils  du  grand  Antigone ,  276. 
roccasion  de  faire  valoir  ses  droilç  à  la  couronne ,     ^  *"** 
coairae  fUs  de  Démétrius,  qui,  par  le  choix  libre 
des  Macédoniens  j^  a  voit  possédé,  pendant  six 
ans,  le  trône  de  Macédoine.  Ce  prince  eut,  dès 
le  premier  moment  de  ses  prétentions,  un  com- 
péiileur  redoutable  dans  Antioçhûs  Soter ,  fiU  et 
successeur  de  Seleucus  Nicaior ,  dans  le  royaume 
de  Sjrie,  et  beau -frère  d' Antigone  Gonatas, 
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3^  époque  se-  puisque  la  célèbre  Stratonlce,  femme  d' Antio- 
condaire ,  dep.  ^j^^^  ^  ^^j^  comme  lui  fille  de  Démëtrius  Polyor- 

l'an  du  monde      ,  *       •      i         r      j    •  i      • 

3674  ar  J-C.  ^^^®*  A.ntiôchus  tondoit  ses  droits  sur  ce  que  son 
33o,;usqu'â  l'an  père  Seulcucus  avoit  détruit  l'armée  de  Ljsi- 
du  monde 3858,  maque,  roi  de  Macédoine,  à  la  bataille  de  Cor- 
""i^iied^iS^  ^"PÎdion,  Tan  du  monde  5725,  av.  J.-C.  281 , 
ans.  et  étoit  par-là  devenu  maitre  de  tous  les  états  de 

ce  prince ,  dont  il  alloit  prendre  possession  au  mo« 
ment  oii  il  fiit  assassiné  par  Ptolomée  Céraunus. 
Ces  prétentions  né  pouvant  être  décidées  que 
par  le  sort  des  armes,  Antigone  Goiiatas,  avant 
que  le  roi  de  Syrie,  Antiochus,  ne  pût  se  rendre 
,  en  Macédoine,  y  arriva  lui-même  du  Péloponèse, 
oii  il  régnoit  depuis  la  captivité  de  son  père,  l'an 
du  monde  SyiS ,  avant  J.-C.  286,  c'est-à-dire 
depuis  dix  ans,  et  s'en  empara  sans  aucune  op- 
position. Ce  prince ,  pour  qmpécher  Antiochus 
de  venir  le  troubler  dans  sa  possession,  fit  aussitôt 
un  traité  avec  Nicomcde,  roi  de  Bytbinie,  afin 
de  contraindre  le  roi  de  Syrie  à  diviser  ses  forces, 
et  d'augmenter,  par  cette  alliance,  ses  moyens  de 
défense.  Cette  mesure  n'empêcha  point  Antio- 
chus de  débarquer  en  Macédoine ,  mais  le  dif- 
férend de  ces  princes  fut  bientôt  terminé  par  un 
traité. 

Le  lien  d'oii  résulta  cet  accommodement  fut 
le  mariage  d' Antigone  Gônatas  avec  la  demi- 
sœur  d' Antiochus  Soter,  qui  étoit  en  même  temps 
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la  nièce  d'Atitigone.  Pour  comprendre  celle  nou-      Hiitoire  d« 

Telle  union,  il  faut  se  rappeler  ce  que  nous  ayons 

dit  page  4^3,  et  re'pété  plusieurs  fois,  que  Se-* 

leucus  Nicalor,  père  d'Âniiochus  Soter ,  avoit 

épousé  Stratonice,  fille  de  Déoiétrius  Poljrorcèle, 

et  par  conséquent  sœur  d' Antigone  Gonatas  ;  que 

^iratonice  avoit  eu  de  son  mari  Seleucus  Nicator 

une  fille  appelée  Phila^que^  dans  la  suite,  An- 

liochus  étant  devenu  très-mépris  de  sa  belle-«mère^ 

son  père  Seleucus  la  lui  fit  épouser.  C*est  cette 

Phila  •  fille  de  Seleucus  et  de  Stratonice ,  par  con^- 

séquent  demi-*sœur  et  belle-fille  d'Antiochus  et 

nièce  d' Antigone  Gonatas,  que  le*  roi  de  Syrie 

proposa  au  roi  de  Macédoine  d'épouser,  en  lui 

abandonnant^  comme  dot  de  sa  sœur,  tous  les 

droits  qu'il  pouvoit  avoir  sur  la  Macédoine.  C'est 

ce  mariage  qui  rétablit  la  paix  entre  le  roi  de 

Syrie  et  Antigone  Gonatas,  et  assura  à  ce  dernier 

la  paisible  possession  de  son  royaume. 

Aussitôt  qu' Antigone  Gonatas  fut  tranquille 
possesseur  de  ses  états,  l'an  du  monde  ^728^ 
avant  J.^.  376,  ce  prince  s'occupa  du  soin  de 
réparer  les  dégâts  faits  par  les  Gaulois;  mais  au 
moment  oU  il  se  livroit  avec  le  plus  de  zèle  è  ces 
soins  importans,  ces  barbares  parurent  de  nou^ 
veau  sur  les  frontières ,  et  firent  demander  au 
roi  9  comme  ils  l'avoient  fait  à  Ptolomée  Gérau- 
11US9  à  quel  prix  il  vouloit  acheter  la  paix.  An- 
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3«.  époque  se-  tigone  ayant  fait  à-peu->^ès  la  même  réponse  que 
coDdaire ,  dep.  Piolo^ée  CérauDûs,  les  barbares  continuèrent 

l'an  du  monde  -,  ,  i»»       rj    •  a    i 

3674  87.  J.-C.  ^^"^  marche,  et  entrèrent  en  Macédoine.  A  leur 
33o,  jusqu'à  Tan  approche ,  le  roi  abandonna  son  camp^etse  re- 
du  monde 3858,  ^j^.^  ^^^^  1^3  ^^^  j^^  G auloîs  pillèrent  aloFs  le 

E^quedei84  P^^^'  ^^  ^  jetèrent  ensuite  sur  les  côtes  pour  y 
ans.  piller  aussi  les  vaisseaux;  mais  les  matelots  réu* 

nis  aux  soldats  et  aux  1  *  bitans  des  bords  de  la 
xner,  opposèi*ent  à  leur  aggression  une  si  rigou- 
reuse résistance ,  qu' Antigone  eut  le  temps  de 
venir  à  leur  secours;  et  ayant  ainsi  pris  l'armée  des 
Gaulois  en  queue  y  il  la  tailla  totalement  en  pièces. 
Libreenfîndela  terreur  qu'inspiroient  ces  bar- 
bares, Antigonc  s'occupa  de  nouveau  du  sciai  de 
tendre  à  la  Macédoine  son  ancienne  splendeur; 
mais  il  en  fut  encore  empêché  par  l'attaque  subite 
de  Pyrrhus,  roi  d'Ëpire.^  qui,  après. son  expé- 
dition  d'Italie,  fit  une  invasion  dans  la  Macé* 
doine.  Les  anciennes  relations  que  le  roi  d'Ëpire 
atoit  eues  avec  les  troupes  macédomennes, et  les 
c^res  qu'il  fit  auxsoldats  et  aux  officiers^attkèrent 
à  lui  une  grande  partiede  l'armée  d'Antîgone,qui, 
se  voyant  ainsi  abandonné  des  siens ,  prit  la4uite, 
et  se  retira  sur  sa  flotte,  qui  étoît  destinée  à  tenir 
dans  l'obéissance  quelques  villes  maritmies» 

Ces  succès. replacèrent  encore  une  fois  Pyr- 
rhus sur  le  trône  de«MacédcHne,  l'an  du  monde 
57 5o,  avant  J,*Ct  2jé^i  mais  sts  troupes,  com- 
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posées  pour  la  plupart  de  Gaulois  sans  disci<*      Histoire  det 
pUne^  ayant  jMllé  le  pays  et  profané  les  tombeaux  Macédoniens. 
des  rois  de  Macédoine^  sans  que  Pyrrhus  se  mit     Pjrrhu«,pour 
en  peine  de  les  punir  de  ce  crime ^  les  Macédo-    *  **^°  Xr^^J 
niens  le  prirent  en  horreur  y  et  soupirèrent  après  doine ,  Tan  du 
un  changement  dans  le  gouvernemenu  Antigone^  monde   373© , 
averti  «de  ces  favorables  dispositions^  reparut    ^"  '*  '^^^' 
alors  k  la  tétexl'une  armée,  mais  ayant  été  battu 
par  le  jeune  Piolomée,  fils  de  Pyrrhus ,  il  fut 
obligé  de  se  retirer. 

Le  vainqueur  resta  mattre  du  royaume  pen« 
dant  Fespace  de  deux  ans ,  jusqu'à  Tan  du  monde 
SySa  j  avant  J»-*C.  37a.  A  cette  époque,  il  s'en- 
gagea dans  une  guerre  contre  les  Lacédémoniens, 
et  partit  à  la  tête  de  vingt-cinq  raille  hommes 
pour  aller  s'emparer  de  Sparte^  dont  il  se  seroit 
certainement  rendu  maître  s'il  n'eût  différé  l'at--» 
laque  d  un  jour.  Pendant  qu'il  tâchott  de  réparer 
cette  faute  ^  il  apprit  qu'Antigone  Gonatas  s'étoit 
emparé  d'une  partie  de  la  Macédoine,  qu'il  ve* 
noit  lui*ménie  le  chercher  dans  la  Grèce^  et  qu'il 
étoit  d^à  près  d'Argos.  Celte  ville,,  partagée  en 
deux  partis  ^  dont  l'un  avolt  appelé  Antigone  à 
sonSftc^rSf  se  trouvoit,  par  le  retour  de  Pyrrhus 
et  l'arrivée  d' Antigone,  exposée  à  être  le  théâtre 
des  combats  de  ces  deux  rivaux;  cependant,  An« 
tigone  ayant  envoyé  des  otages  aux  Argiens  pour 
les  assurer  de  ses  bonnes  intentions ,  ils  prirent 
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3«.  époque  se-  plus  dc  confîance  en  lui  qu'eu  Pyrrhus,  qui  leur 
condaire,  dep.  ^^  avoît  Tcfusé.  Ce  dernier  trouva  le  moyen,  à 

3674  av.  J  -C.  l'^*d^  ^"  P^i^^i  ^^^  ^^  favorisoit,  de  pénétrer  dans 
33o,  jusqu'à  l'an  la  ville  pendant  la  nuit;  mais  Antigone  étant  ac- 
du  monde  3858,  çQu^y  ^u  secours  des  liabîtans^  il  se  livra  dans 

ay.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  ^^^  ^^^^  "^  combat  dans  lequel  Pyrrhus  fut  tué 
ans.  paruneénorme  pierre  jetée  du  ha  ut  d'une  maison 

par  une  femme.  Alcyoné,  fib  d' Antigone  Go- 
natas,  voyant  Pyrrhus  mort,  lui  coupa  la  tête, 
et  vint  la  déposer  aux  pieds  de  son  père.  Ce 
prince^  indigné  de  cet  acte  de  cruauté,  le  re- 
poussa durement,  en  lui  demandant  comment 
il  avoit  pu  croire  que  celui  dont  le  grand-pere 
(  le  grand  Antigone)  avoit  été  aussi  tué  à  la  trop 
malheureuse  bataille  d'Ipsus,  et  dont  le  père 
(  Démétrius  Polyorcète  )  étoit  mort  prisonnier, 
pourroit  trouver  quelque  plaisir  dans  un  pareil 
spectacle;  et  en  même  temps  cet  ennemi  géné- 
reux^ versant  des  larmes  sur  le  sort  du  malheu- 
reux Pyrrhus,  jetia  son  manteau  sur  cette  tête, 
et  ordonna  que  l'on  cherchât  le  corps  du  roi 
d'Ëpire,  afin  qu'on  pût  lui  rendre  les  honneurs 
funèbres  dus  à  son  rang  et  à  sa  valeur.  Telle  fut. 
Tan  du  monde  57  3a,  avant  J.-<G.  ays  ,^  fin  de 

natM  pour  k  u-  ^^  gf  ^nd  homme ,  dont  nous  aurons  encore  sou- 

conde  fois,  l'an  vcnt  occasion  dc  parler. 

du  monde  373a,       j^e  Jeune  Alcyoné  sentit  vivement  la  leçon  sé- 

j  j^  '      *    vère  que  lui  avoit  donnée  son  père,  et  pour  cher- 
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cher  à  la  réparer,  il  aborda  avec  amitié  Helenus,  Hûtoire  des 
filsde Pyrrhus,  qu'il  rencontra couvertd' un  mau-  Macédoniens. 
Tais  habit ,  dans  un  état  déplorable  de  pénurie  et 
de  besoin  i  et  non  content  de  lui  avoir  offert  des 
secours, il  le  présenta  lui-même  à  son  père,  qui, 
touché  du  repentir  de  son  fils  et  de  sa  conduite 
généreuse,  le  loua  de  ce  noble  procédé,  offrir 
aussi  des  consolations  à.  Helenus ,  et  le  renvoya 
houorablement  dans  sa  patrie.  Après  ceUe  vic«- 
toire,  rien  ne  s'opposa  plus  à  Antigone  Gon^as, 
et  les  principaux  officiers  de  Pyrrhus  entrèrent 
à  son  service  avec  les  troupes  qui  étoient  sous 
leurs  ordres. 

Antigone  Gonatas  ne  jouit  pas  long*lemps  de 
ses  succès.  Après  avoir  détruit  les  Gaulois,  qiû 
avoient  fait  une  nouvelle  irruption  dans  la  Ma-  ' 
cedoine,  ce  prince  fut  attaqué  par  Alexandre, 
fils  et  successeur  de  Pyrrhus,  et  le  nouveau  roi  ' 

d'Epire  choisit,  pour  commencer  les  hostilités, 
le  moment  oii  le  prince  macédonien  forçoit  la 
ville  d'Athènes  à  recevoir  une  garnison  dans  ses 
forts.  Antigone  quitta  TAttiquc  pour  aller  au- 
devant  de  son  nouvel  aggresseur  ;  mais  à  peine 
lesarniées  furent-elles  en  présence,  que  les  sol- 
dats d' Antigone  Gonatas  l'abandonnèrent  pour       Guemt  in. 
passer  sous  les  drapeaux  d'Alexandre.  Indigné  testînqs,  l'an  du 
de  cette  ingratitude ,  qui  s'étoit  renouvelée  si  sou-  *°°"^®   ^^33  , 
vent  depuis  peu  d  années,  AnUgone,  à  son  tour^ 
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3«.  époque  se-  abandonna  les  Macédoniens  ^  et  se  retira  dans  la 
coodaire,  dcp.  ^^^^^^  g^^  gj^  Dëmétrius  rcsta  en  Macédoine, 

l'an   du   monde  ^ 

3674 , ar.  J.-C.  et  tâcha  d'y  lever  une  armée;  il  y  réussît  au- 
33o,jus<ïu*à  l'an  delà  de  son  attente,  et  fut  bientôt  en  étal  de  chas- 

du  monde  3858.  ai  jj».    •'j  «/^ 

ser  Alexandre  des  étals  de  son  père.  L»e  pnnce 
Epoque  de  184  reconquit  tout  le  pays  qui  avoit  été  perdu ,  et 
a*ï»-^  aurolt  même  pu  s'emparer  de  TEpire,  mais  il 

aima  mieux  ne  point  faire  de  si  vastes  entre- 
prises,* et  conserver  plus  sûrement  à  son  père  le 
roj^iume  qu'il  lui  avoit  reconquis. 
AntigoneGo-       La  Valeur  et  l'habileté  du  Jeune  Démétrius 
Datas  pour  la  rappelèrent  Aniigoue  Goualas  dans  ses  états  de 
J'an  du  monde  Macédoincpour  }a  troisième  fois, l'an  du  monde 
3734 ,  av.  J.-C.  5734 ,  avant  jf .-C.  5170 ,  et  ce  prince  gouverna  ses 
^^^'  sujets  en  paix  pendant  une  longue  suite  d'années. 

Sur  la  fin  de  ses  jburs,  il  entreprit  de  s'emparer 
X  de  la  forteresse  de  Corinthe ,  persuadé  que  tant 

que  cette  position  avantageuse  seroit  entre  les 
mains  des  Grecs,  il  lui  seroit  impossible  de  pou- 
voir compter  sur  leur  fidélité.  Cette  citadelle, 
ainsi  que  la  ville  de  Sycione,  avoient  été  entre  les 
mains  de  Cratisi polis ,  veuve  d'Alexandre^  fils 
du  régent  Polysperchon,et  après  avoir  passe  et 
repassé  sous  diverses  dominations,  se  trou  voient 
dans  le  moment  appartenir  à  un  certain  Alexan- 
dre, dont  THistoire  n'indique  point  l'origine.  La 
place  étoit,  par  la  nature  même  de  sa  position, 
^i  bien  défendue ,  qu'il  étoit  impossible  de  songer 
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à  TenleYer  de  vive  force;  mais  une  circonstance      Histoire-des 
lieureuse  ërila  à  Antigone  Gonaitasla  dangereuse 
et  difficile  entreprise  de  faire  le  siège  de  ce  pos^ 
important. 

Cet  Alexandre,  qui  ëtoit  inaitre  de  la  forte- 
resse de  Corinthe,  mourut  de  poison  Tan  du 
monde 37 52, avant  J.-C.  262.  AntigonèGonatas 
TÎt  dans  cet  événement  un  moyen  de  venir  à  bout 
de  ses  desseins ,  et  il  engagea  son  fils  Démélrius 
à  aller  faire  sa  cour  à  la  veuve  du  défunt,  et  à 
lui  proposer  de  l'épouser.  Démétrius  eioit  très- 
propre  à  remplir  avec  succès  cette  mission,  car 
il  avoit  reçu  de  la  nature  tout  ce  qui  peut  plaire 
à  une  femme,  et  il  se  fit  aisément  écouter  de  la 
veuve;  le  mariage  fut  promptement  arielé,  et 
Antigone  Gonatas  se  rendit  lui-même  sur  les  lieux 
pour  assister  aux  noces  de  son  fils.  Ce  prince 
avoit  pris  toutes  ses  mesurés  pour  s'emparer  de 
la  place,  et  elles  lui  réussirent  si  bien,  qu'il  en 
étoit  déjà  maître,  et  s*étoit  emparé  de  tous  les 
postes  avant  que  l'on  ne  se  doutât  qu'il  en  eût 
même  le  projet. 

Depuis  cette  époque^  Antigone  Gonatas  ne 
s'occupa  que  des  moyens  d'affoiblir  les  états  de 
la  Grèce,,  afin  de  les  dominer  plus  aisément,  e^ 
cet  état  de  choses  dura  jusqu'au  moment  où  le 
grand  Aratus,  général  et  fondateur  de  la  ligue 
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S«.  époque  se-  acheenne  y  dont  nous  parlerons  dans  la  suile^  vînl 
condaire,  dep.  ^  j^^^^^  Ym  du  Hionde  Syôo,  avant  J.-C.  244^ 

Vbb  du  monde 

35  87.  J.-C.  de  S  emparer  de  cette  même  place,  et  deFcnlcver 
sS'^jjusqu'à  l'an  à  Antigone  huit  ans  après  qu'elle  eut  été  surprise 
dumoude3858,  ^^^  ^^  prince.  Enfin,  après  un  règne  de  trente- 

Epoque  de  x84  9"^^*^^  ^"s,  mêlé  de  six  ans  de  troubles,  Antigone 
ans.  Gonatas  mourut,  Tan  du  monde  Syôa,  av.  J.-C. 

:i43^  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  laissant  la  ré- 
putation d'un  prince,  grand,  noble,  généreux, 
vaillant  guerrier,  et  très-habile  politique, 
'ùéméxn\i%  II,       Démétrius,  deuxième  du  nom ,  succéda  à  son 
JàJZ.knïu  P^""®  Antigone  Gonatas,  Tan  du  monde  576:2  , 
monde   3762 ,  avant  J.-C.  2/^2.  Il  avoit  épousé  la  fille  d'Anlio-- 
ar.  J.-C.  242,    ^jjyg  Hierax ,  princesse  du  sang  royal  de  Syrie. 

C'est  a^x  talens  et  à  la  sagesse  de  son  épouse  qu'il 
dut  SQS  succès  >  car  ses  affaires  commencèrent  à 
dégénérer  aussitôt  qu'il  en  fut  séparé.  Les  Ëto- 
liens,  peuple  remuant  et  inquiet,  et  les  Achéens, 
qui,  sous  les  auspices  de  leur  général,  Aratus^ 
avoient  fait  une  association  avec  plusieurs  na- 
tions de  la  Grèce  pour  assurer  la  libertç  et  l'in^ 
dépendance  de  ce  pays,  furent  les  peuples  avec 
lesquels  il  eut  de  plus  fréquentes  querelles;  mais 
l'Histoire  n'a  conservé  de  ces  évènemens  qu*un 
très-foible  souvenir.  Les  Epirotes ,  ces  étemels 
ennemis  des  Macédoniens,  eurent  recours  à  Dé- 
métrius ,  et  lui  demandèrent  de  les  protéger  contre 
les  £tolien5,quis'étoient  emparés  de  l'Arcarianie, 
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province  qui  jusques-là  a  voit  toujoiirs  appar-      Histoire  des 

tenuàTEpire.  Macédoniens.    ' 

L'Epire  étoit,  à  cette  ëpoque,  gouvernée  par 
Olympiasy  sœur  et  veuve  d'Alexandre  ^  fils  du 
célèbre  P)rrrhuSy  tué  dans  Arigos  Tan  du  monde 
SySa,  avant  J.-*C.  272.  Celte  princesse  admi-* 
nistroit  ce  royaume  en  qualité  de  tutrice  de  ses 
deux  filsy  Pyrrbus  et  Ptolômée;  elle  eut  l'adresse 
de  faire  épouser  au  roi  de  Macédoine  sa  fille 
Phiia;  mariage  quî^  sans  produire  un  grand 
avantage  à  la  reine  d'Ëpire^  fit  un  grand  tort  au 
roi  DémétriuSy  parce  que  sa  première  femme  ^ 
indignée  de  cet  abandon ,  se  retira  en  Syrie  chez 
son  frère  ^  dans  l'intention  de  l'engager  à  déclarer 
la  guerre  à  la  Macédoine.  Cependant  Démétrius , 
dans  la  suite  de  son  règne ,  fit  la  conquête  de  Cy- 
rène^  province  de  Lybie  en  Afrique;  mais  on  ne 
sait  pas  précisémenè  1  époque  de  cet  événement; 
enfin  ^  après  dix  ans  de  règne,  ce  prince  mourut 
Tan  du  monde  6772 ,  avant  J.-C  232  ,ne  laissant 
qu'un  fils  âgé  de  deux  ans ,  nommé  Philippe. 

Philippe ,  étant  encore  enfant  lorsque  le  roi    Antigone  d*0- 
son  père  cessa  de  vivre,  et  la  Macédoine  ne  pou-  !^°\  ,^*  ^\,^^ 

^  ^         ^  *  MacMoine,  l'an 

vant  se  passer  d'un  chef  en  état  de  gouverner  par  du  monde  377b, 

lui-même,  Antigone  d'Ozon,.  frère  de  Démé-  »▼.  J.-C. 232. 
trius  II,  et  par  conséquent  oncle  du  jeune  Phi-      ***°*' 
lippe,  prit  entre  ses  mains  les  rênes  de  létat^ 
soit  qu'il  eût  él4  nommé  par  le  feu  roi  tuteur  de 
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3<.  ëpoqu«  se-  son  ûls^  soit  qu'il  fût  appelé  y  par  les  droits  de  sa 
condaire,  dcp.  naissance,  au  gouvernement  du  royaume ,  pen- 

Tbb.  du  monde    ~         ^  ,  •        •    »   t 

3674,  av.  J.  c.  ^^^^  1^  temps  de  la  minorité  de  $on  ueyeu.  Quoi 
33oy  jusqu'à  l'an  qu'il  en  soit,  ce  prînoe  n'administra  pas  long- 
du  mon  e  ^  5  ,  ^^^^^  j^^  JVIacédoine  SOUS  le  litre  de  récent,  car 

av.  J.-C.  Ï46.  ,  ,  .  o       ^ 

Epoque  de  184  ayant  épousé  la  reine,  sa  belle-sceur,  il  sut  si 
^^  bien  gagner ,  par  ses  manières  douces  et  afifables , 

l'amour  des  Macédoniens,  qu'il  fut,  d'un  côn- 
sentement  unanime ,  reconnu  roi  de  Macédoine , 
Tannée  même  de  la  mort  de  son  frère,  du  monde 
377:1 ,  avant  J.-C.  a 5a.  Pour  le  distinguer  de  soa 
père  Antigone  Gonatas^  on  lui  donna  leslirnom 
de  d'Ozon,  qui  siffiiRç^çid  donnera  j  parce  qu'il 
étoit  dans  l'usage  de  promettre  tout  ce  qu'on  lui 
demandoit. 

Le  commencement  du  règne  d' Antigone 
d'Ozon  fut  marqué  par  la  perte  de  la  citadelle 
d'Athènes  et  celle  de  l'Ile  de  Salamine,  qu'un 
nommé  Dlogène,  commandant  de  la  garnison 
macédonienne,  livra,  pour  la  somme  de  cent 
cinquante  talens ,  dont  vingt  furent  payés  sur-le- 
champ  par  Aratus ,  général,  ou  préleur  de  la 
ligue  achéenne.  La  Macédoine  avoit  dans  celle 
ligiie  un  ennemi  bien  acharné,  et  qui  ne  cessoit 
de  présenter  aux  peuples  l'ambitioii  macédo* 
nienne  comme  un  épouvantail;  cependant  les 
Achéens  eux  -  mêmes  se  trouvèrent  heureux 
de  pouvoir  obtenir  la  protection  de  celle  même 
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puissance  qu'ils  avoient  dësirë  abattre ^  lorsque  Histoire  dei 
les  Etoliensy  réunis  aux  Lacëdémoniens,  com-  MaoédomeM. 
niencèrent  à  alarmer  leur  liberté.  Aratusne  pou* 
voit  qu'avec  peine  se  décidera  appeler  les  Macé- 
doniens à  son  secours^  et  il  engagea  les  Mégalo- 
polltains  à  faire  cette  demande  eux-mêmes.  A 
leurs  sollicitalions ,  Antigone  d'Ozon  répondit 
que  ses  troupes  étoie^it  prétei»  à  marcher ,  mais 
que  y  comme  ils  étoient  membres  de  la  ligue 
acbéenne,  il  ne  pouvoit  entrerdans  le  Péloponèse 
qu*à  la  réquisition  immédiate  du  corps  qui  re» 
présentoit  la  ligue.  Les  Achéens  furent  ravis  de 
ces  dispositions  du  roi  de  Macédoine  ;  mais  Ara- 
tus,  craignant  toujours  cette  puissance,  s'opposa 
à  ce  qu  on  les  appelât.  Ce  défenseur  de  la  liberté 
de  son  pajrs  espéroit  toujours  trouver  des  res- 
sources suffisantes  pour  se  défendre;  cependant 
le  danger  devint  si  pressant,  qu'il  fut  obligé  de 
c^er  à  l'empire  des  circonstances,  et  il  envoya  au 
roi  son  propre-fils  pour  conclure  la  négociation  ^ 
et  en  même  temps  servir  d'âtage.  Avant  que  de 
se  mettre  ei^  march^e,  Antigone  d'Ozôn,  qui 
vouloit  obtenir  quelque  dédommagement  des 
frais  qu'il  faisoit  en  faveur  de  ceux  qui  l'a  voient 
dépouillé  d'une  partie  de  ses  possessions,  exigea 
qu'on  remit  entre  ses  mains  la  cil&dellede  Co- 
rinthe.  Les  Achéens,  pressés  de  toyte  part,  fui- 
rent obligés  d'y  consentir^  mais  ce  ne  fut  qu'aux 


49^  HISTOIRE   ANCIENNE. 

3«.  époqp»  8e-  déqiières  extrémités,  et  Iwsqu'il  n'y  eut  plus  que 
condaire ,  dep.  Jeux  partis  à  prendre»  celui  de  livrer  cette  place 

l'an  du  monde  -m  ir      »  i       •  i  i       i        • 

3674  av.  J.-C.  ^"^  Macédoniens  y  ou  de  passer  sous  Ja  domi- 

330, jusqu'à  Pan  nation  des  Lacédémoniens. 

du  monde  3858,      Lorsqu'il  fallut  mettre  les  trou  pes  en  mouye- 

Epoquede  184  ^^^^  P^"**  ^  rendre  dans  l'isthme  de  Corinthe, 
au.  le  roi  de  Macédoine  éprouva  des  difficultés,  et 

ne  put  franchir  le  passage  des  Thermopjles , 
parce  que  ce  <  défilé  étoit  gardé  par  les  Etoliens. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  fut  obligé 
de  transporter  d'abord  les  troupes*  dans  lile 
d'Eubée ,  et  de  là ,  traversant  l' Attique  ^  elles  par- 
vinrent enfin  à  l'entréef  de  l'isthme  de  Cormlhe, 
formant  une  armée  forte  de  vingt  mille  fantas- 
sins et  de  mille  chevaux.  Le  passage  étoit,  dans 
ce  moment ,  gardé  par  Cléoméne,  roi  de  Lacédé^ 
mone,  qui  avoit  coupé  l'isthme  par  plusieurs 
fossés ,  et  s'étoic  si  bien  retranché  derrière  ^  qu'il 
étoit  presqu'impossible  de  forcer  sa  position. 
Heureusement  pour  le  roi  de  Macédoine,  la  ré- 
volte de  la  ville  d'Argos  contraignit  Cléoméne  à 
ae  porter  dans  l'intérieur  du  Péioponèse,  parla 
craiinte  d  être  attaqué,  d'un  côté  par  les  Argiens, 
et  de  l'autre,  par  lesMacéiidniens;  et  rien  alors 
ne  s'opposant  plus  à  la  marche  de  ces  derniers, 
ils  pénétrèrent  dans  le  Péioponèse  l'an  du  monde 
3780,  avant  J.-d  3a4* 
.    Les  succès  que  les  Achéens  obtinrent  dans 
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cette  guerre  contre  Lacédëmone ,  e'iant  unique-  Histoire  des 
ment  dus  à  rarmée  macédonienne^  Antigoiie  Macédonien». 
d'Ozon  se  crut  le  droit  de  mettre  garnison  dans 
les  villes  qui  furent  prises  ^  et  de  faire  relever  les 
statues  des  anciens^  gouverneurs  macédoniens , 
que  les  Achéens  avoient  fait  renverser.  A  la  fin 
de  rhiver,  le  roi  de  Macédoine,  ne  voulant  pas 
être  à  charge  à  ses  alliés ,  envoya  une  grande 
partie  de  ses  troupes  prendre  des  quartiers  d'hi- 
ver en  Macédoine  9  et  en  cela  il  fit  une  très- 
grande  faute  y  car  les  Lacédiémoniens  profitèrent 
de  cette  circonstance  pour  ravager  les  campagnes 
d'Argos^  et  venir,  jusques  sous  les  murs  de  cette 
ville,  insulter  le  roi,  qui,  n'ayant  avec  lui  qu'un 
foible  corps  de  mercenaires ,  fut  obligé  de  dévorer 
cet  affront.  Au  retour  du  printemps,  les  choses 
changèrent  de  face,  et^  comme  nous  le  verrons 
dans  riiistoire  de  Lacédémone,  Gléomène  fu( 
entièrement  défait,  Tan  dû  monde  SySi ,  avant 
J.  -C.  aaS,  à  la  célèbre  bataille  de  Sélasie.  La 
déroute  qu'il  éprouva  dans  cette  occasion  fut  si 
désastreuse,  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir,  et  d'aller 
chercher  un  asjie  en  Egypte. 

Après  la  défaite  des  Lacédémoniens  à  Sélasie^ 
Antigone  d'Ozon  traita  Sparte  avec  beaucoup 
d'indulgence ,  et  revint  ensuite  en  Macédoine ,  oii 
de  grands  désordres ,  survenus  dans  l'intérieur 
de  ses  états  ^  réclamoient  sa  présence .  La  guerre , 

/ 


494  histoihk  ancienne. 

S».rfpoqne«e-  queceprîtice  veBoit de  terminer si  glorieusement, 
eondaiie,  dep.  f^^  suivîe  de  Celle  qu  il  eut  à  soutenir  contre  les 

3674  av.  J-C.  Illyriens,  etdans laquelle  il n'obtinipasdes succès 
33o,  jusqu'à  l'an  moîns  briUans.  IVlalheureusemeut  dans  un  des 
du  monde  3858,  combats  qu'illivra  à  ses  ennemis,  ce  prince  fit 

av.  J.-C.  146.  rr  •    1  •   1    •  •  1 

Epoque  de  184  ^^  effort  Violent  qui  lui  occasionna  un  crachc- 

i(u-  ment  de  sang ,  et  les  suites  de  cet  accident  le  con- 

'  duisirent  au  tombeau,  Tan  du  monde  3784, 

avant  J.-C.  220^  après  un  règne  de  douze  ans* 

Ce  prince ,  n'ayant.point  laissé  d'enfans ,  nomma 

pour  son  successeur  #on  neveu  Philippe,  et  en 

mourant,  engagea  les  Macédoniens  à  lui  être 

fidèles. 

PhiUppe,  38e.       Philippe,  fils  de  Démétrius  second ,  et  neveu 

doioe    Van  du  ^'^^  utigoue  d'Ozou ,  succéda  à  son  oncle ,  l'an  du 

monde   3784»  moude  3784»  avant  J.-C.  aao,  à  Tége  de  qua- 

ar.  J.-C.  320.    lorze  ans  j  et  immédiatement  après  son  avène-» 

ment  au  trône,  il  fut  entraîné  dans  la  guerre 
sociale  qui  commença  Tan  du  monde  3786, 
avant  J.-C.  219,  Quoique  le  roi  Philippe  iùi  dans 
cette  querelle  un  des  principaux  acteurs,  comme 
cependant  elle  regarde  d^d  plus  près  la  ligue  des 
Achéens,  nous  différons  d'en  parler  jusqu'aux 
momens  où  nous  écrirons  l'hbtoire  de  la  ligue 
achéenne. 

Le  roi  Philippe  se  rendit  odieux ,  dans  la  suite 
de  son  règne,  par  la  conduite  qu'il  tint  à  T^ard 
des  deux  Aratus,  père  et  fils;  le  premier  fut 
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empoisonné  par  son  ordre^  Tan  du  monde  5791 ,      Hûtoire  dec 
ayant  J.-C.  21 3  y. et  par  des  breuvages  prépares  ^^é^oû^ns. 
à  cet  effets  il  troubla  tellement  la  raison  du  se- 
cond,  que  sa  mort  fut  regardée  par  les  siens 
comme  un  bonheur.  Quoique  ce  prince  fût  bon 
officier  et  habile  politique ,  les  Romains  l'obli- 
gèrent cependant  à  se  soumettre  à  eux,  et  à  se 
contenter  du  royaume  de  Macédoine^  renfermé 
dans  ses  anciennes  limites.  11  fut  même  obligé 
d'enyojcr  son  fils  Démétrius  en  otage  à  Rome^ 
pour  garant  de  la  paix  qu'il  s'étoit  engagé  à  con*^ 
server  avec  ses  voisins. 

Le  séjour  du  jeune  Démétrius  à  Rome  fut 
l'occasion  des  dissensions  cruelles  dans  l'inté- 
rieur de  la  famille  du  roi  de  Macédoine.  Ce 
prince  avoit  deux  enfans^  Persée,  issu  d'une 
mère  non  reconnue  pour  épouse  de  Philippe ,  et 
Démétrius  y  dont  nous  venons  de  parler ,  fils  de 
la  reine.  Pendant  le  séjour  que  ce  dernier  fit  à 
Rome,  il  étudia  avec  intelligence  et  sagacité  l'es- 
prit  particulier  et  le  caractère  national  des  Ro- 
mains; il  apprit  à  connoltre  leur  habileté,  leurs 
ressources ,  et  toute  l'étendue  de  leur  puissance  , 
et  les  comparant  à  la  Macéddne ,  il  revint ,  dans 
sa  patrie,  convaincn  que  le  foible  empire  de  ses 
pères  ne  pouvcnt  opposer  aucune  résistance  sa- 
lutaire aux  efforts  des  Romains ,  et  qu'ainsi  le 
parti  le  plus  sage  étoit  de  rester  l'ami  et  l'allié  de 


ans 
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3».  #po^e  se-  ce  peuple  conquérant  et  ambitieux.  DémÀrius  , 
a>D    re ,    ep.  couy^jncu  que  cette  conduite  étoit  la  seule  qui 

1  an  du  monde  ■      ^  * 

3674,aT.  J.-C.  pût  assurerl'ex  istence  politique  de  la  M  acédoîne, 
33o,  jusqu'à  l'an  employa  tous  ses  moyens  pour  déterminer  son 

du  monde  3858.       «       «  t»        .        t  •      • 

J-C  I  6  pereanepassecarterdecesprmcipes. 
Epocpie  de  184  Persëe,  au  contraire^  avoit  une  haine  parti- 
culière contre  les  Romains^  et  professok  une 
façon  de  penser  diamétralement  opposée  à  celle 
de  son  frère.  Cette  opposition  de  sentiment  mit 
de  la  division,  non-seulement  entre  les  deux  fils 
de  Philippe  y  mais  dans  toute  sa  famille  et  entre 
les  membres  du  gouvernement,  chacun  des  deux 
frères  intrigant  de  son  côté  pour  faire  prévaloir 
son  opinion ,  et  cherchant  à  se  faire  des  partisans. 
Dans  cette  lutte,  Démétrius,  né  avec  des  senti- 
timens  nobles  et  généreux ,  n*emplojoit  que  la 
franchise  de  son  caractère  et  les  moyens  que  lui 
fournissoieut  les  évcnemens  dont  il  avoit  été  té* 
moin  à  Rome  ;  il  étoit  incapable  d'appeler  à  son 
secours  le  mensonge  et  la  supercherie ,  et  encore 
moins  d'employer  le  crime  pour  perdre  son  ad- 
versaire dans  lesprit  du  roi.  Persée  étoit  loin 
d'avoir  des  sentimens  aussi  généreux, et  ce  prince 
^perfîde  eut  la  bassesse  de  supposer  une  corres- 
pondance secrète  entre  les  Romains  et  son  frère 
Démétrius.  Philippe  prit  aussitôt  des  renseigne- 
mens,  mais  le  frère  de  Persée  trouva  moyen  de 
gagner  ceux  auxquels  il  s'adressoit,  et  jeta  ainsi 
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le  roi  son  père  dans  une  cruelle  et  fatale  erreur.  Histoire  doi 
Après  de  longues  recherches,  le  roi  de  Macé-  Macédonien». 
doine,  toujours  trompe,  ne  pouvant  plus  dou- 
ter sur  les  faux  renseigtiemens  qu'on  lui  avoit  fait 
parvenir  que  son  61s  Démëtrius  ne  fût  coupable, 
le  fit  arrêter,  et  ensuite  punir  de  mort  comme 
traître  à  sa  patrie. 

Ce  père,  trop  malheureux,  ne  fut  pas  long- 
temps sam  découvrir  son  erreur,  et  Tabominable 
intrigue  queTon  àvoit  employée  pour  leconduire 
insensiblement  à  un  forfait  qui  devoit  faire  le 
tourment  de  sa  vie.  Plusieurs  des  complices  de 
cette  horrible  machination  furent  punis  de  mort; 
et  Persee,  qui  étoit  le  véritable  auteur  delà  perte 
de  son  malheureux  frère,  fut  obligé  d'abandon-» 
ner  la  Macédoine,  pour  se  soustraire  à  ^a  trop 
juste  vengeance  de  son  père.  Rongé  de  remords, 
et  dévoré  de  chagrin,  rinforlurié  roi  de  Macé- 
doine ne  traîna  plus  qu'une  vie  languissante,  et 
voulant,  autant  qu'il  étoit  en  son  pouvoir,  venger 
la  mort  de  son  malheureux  fils,  il  engagea  les 
Macédoniens  à  reconnoltre  après  lui ,  comme  roi  ^ 
de  Macédoine,  Antigone  son  cousin;  et  après 
un  règne  de  quarante-deux  ans,  il  termina  ses 
jours,  l'an  du  monde  3826,  avant  J.-C.  178, 
dans  l'espoir  que  le  meurtrier  de  Démétrius  ne 
recueilleroit  point  le  fruit  de  ses  forfaits. 

Les  espérances  du  roi  Philippe  ne  sfi^réalisérent 
5.  Z2  ^ 


zo  ans. 
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3«.  époque  se-  point  coitime  il  s'en  ëtoit  flatté.  Instruit  de  la 
condaire ,  dep.  j^^j^i  jç  sqji  p^re  par  Ics  amis  qu'il  avoit  en  Ma- 

Tan  du  monde  .  ,  .         ,Tx^r-ji 

3674,  ar.  J.-G.  cedome  ,  Persee  arriva  à  Demetnade  avant  que 
33o,fu5qu'à  Tan  cet  événement  ne  fût  connu  du  public;  et  comme 

du  ioonde.3858i  •  •»  j  '•!  ^  j»  '  »*i  -.  • 

j  r     6     ^^  prince avoit  déjà  un  corps  d  arm^  qu  il  tenoit 

Epoque  de  184  tout  prêt  k  agir,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  se 

ans-  faire  reconnoitre  roi  de  Macédoine.  Comme  son 

Persée ,  3g:  cousîn  Autigoue  avoit  été  désigné  par  le  feu  roi 

roi  de ,  Macë-  pQuj.  ^ire  SOU  successeur ,  Persée  craignit  qiie  ce 

'  4oiQe,ran  du  .  .  11  , 

monde    3826    ^®  "^t  uu  moiif  pour  exciter  des  troubles^  et  le 
ar.  J.-C.  178.     premier  usage  qu'il  fit  de  sa  puissance  ,  futde  faire 

mettre  à  mort  ce  prince ,  dont  les  vertus  et  Jes 
qualités  lui  avoient  acquis  l'estime  et  l'attache- 
ment des  Macédoniens.  Persée,  quoiqu'ennemi 
^léclaré  des  Romains ,  n'osa  cependant  pas,  dès 
le  premier  mogaent,  les  heurter  de  front;  il 
voulut  même  parottre  solliciter  leur  bienveil- 
lance, et  obtenir  leur  assentiment  4  son  accès*- 
sion  ^11  trône  de  Macédoine.  C'est  dans  cette 
intention  que  ce  prince  envoya  une  ambassade 
à  Rome  y  pour  obtenir  8u  sénat  de  renouveler 
l'alliance  faite  avec  son  pèse  »  et  de  le  reconnoitre 
comme  roi  de  Macédoine,  s'engageant  &  demeu- 
rer Tallié  fidèle  des  Romains ,  et  à  ne  point  faire 
la  guerre  sans  leur  permission.  Ces  diverses  pro- 
positions ayant  été  consenties  entre  les  deux 
peuples,  la  bonne  intelligence  fut  maintenue 
entre  les  Romains  et  le  roi  de  Macédoine,  qui 
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fut  ainsi  reconnu  partout  l'an  du  inonde  SSaG,      Histoire  des 

avW  J.-C.  I  78.  Macédooieoi. 

Ces  heureuses  dispositions  ne  furent  pas  de 
longue  durée;  les  Dolopes  ^  sujets  màcëdcfniens,  • 
s'étant  révoltes,  Persée  crut,  que  s'il  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  faire  la  guerre  sans  le  consente- 
ment des  Romains,  il  pouvoit  au  moins,  sans 
leur  en  demander  Tagrément ,  maintenir  la  paix 
dans  ses  états,  et  rappeler  à  lobéissance  les 
peuples  qui  s'en  écartoient ,  droits  inaliénables 
du  trône,  et  sans  lesquels  la  royauté  ne  seroit 
qu'un  vain  titre.  Convaincu  de  cette  vérité,  Per- 
sée marcha  contre  les  Dolopes,  mais  les  ambas-  . 
sadeurs  romains  ne  manquèrent  p^t  de  lui 
représenter  qu'il  violoiten  cela  les  traités,  puis* 
qu'il  n'avoit  point  obtenu  du  sénat  romain  la 
permission  de  faire  la  guerre  aux  Dolppes. 

Cet  événement  mit  du  froid  entre  i^rsée  et  les 
ambassadeurs  romains,  et  le  mécontentement 
augmenta  encore,  quand  ceux-ci  furent  infor-- 
més  qu'il  s'éievoit  dans  la  Grèce  deux  partis, 
dont  l'un  étoit  dans  les  intérêts  de  Rome ,  et  dont 
l'autre  avoit  pour  but  de  rétablir  l'ancienne 
liberté  des  Grecs,  et  que  cette  dernière  faction 
entretenoit  des  liaisons  avec  le  roi  de  Macédoine. 
Persée  sentit  bien  que  ces  premiers  élémens  de 
discorde  produiroient  tôtou  tard  une  rupture  avec 
les  Romains,  et  que  ces  premières  étinqellcs  n'é« 


5oO  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  ^poqaese-  toient  que  les  avanl-coureiirs  de  rincendie  qui 
coodaire,  dep.  embraseroit  bientôt  la  Macédoine  et  la  Gi-ècej 

l'aa  du  luoodti 

3674, av.  J.-C.  ^®  prince  chercha  donc  à  former  des  liaisons  qui 
33o,jusqu*à  Tan  pussent  devenir  un  appui  pour  lui,  et  il  cultiva 
dumonde3858,  j'an^i^i^  j^  tous  les  peuplcs,  àu'un  même  inté- 

av.  J.-C.  146.  ^        ^  *        *  *^ 

Epoque  de  184  r^t  pouvoit  réunir  dans  les  mêmes  vues-  C'est 
at»-  d'après  ces  motifs  qu'il  flatta  les  Rliodiens,  qu'il 

épousa  Laodice,  fille  du  roi  de  Sy  rie,  qu'il  donna 
sa  sœur  à  Prusias ,  roi  de  Bjthinie^  leva  une 

» 

armée  de  trente  mille  hommes,  et  fit  d*immenses 
magasins.  Les  Grecs ,  voyant  les  dispositions 
de  Persée^  en  tirèrent  pour  eux  un  favorable 
augure^  se  flattèrent  qu'il  embrasseroit  leur 
cause  av(^  s^èle ,  et  le  regardant  comme  le  ven* 
geur  futur  de  leur  liberté  perdue ,  ils  renoncè- 
rem,  pour  s'attachera  lui,  à  leurs  liaisons  avec 
Eumène,  roi  de  Pergame,  qui  étoit  entièrement 
dévoué  à  la  cause  et  aux  intérêts  des  Romains. 

Le  roi  de  Pergamc,  irrité  de  l'abandon  des 
Grecs ,  devint  l'ennemi  mortel  de  Persée,  et  ce- 
Itii-ci  ne  se  sentoit  pas  moins  d'éloignement  pour 
lui.  Eumène^  qui  n'étoit  point  assez  puissant 
pour  se  venger  lui-même,  et  attaquer  son  enne* 
mi  les  armes  à  la  main^  se  servit  de  celle  des 
lâches  et  des  traîtres;  il  partit  pour  Rome  l'an 
du  monde  3852 ,  avant  J.-C.  1 72,  dénonça  Per* 
sée  au  sénat ,  et  le  représenta  comme  un  ennemi 
dangereux  des  Romains.  Le  roi  de  Macédoine 
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défendît  noblement  sa  cause  devant  le  sénat,      Bî.^lre  Aes 
qui,  n'étant  pas  en  position.de  prendre  un  parti  MaoédoDûw. 
décbif,  dissimula  son^  ressentiment,  et  se  con- 
tenta  de  faire  aux  ambassadeurs  macédoniens 
une  réception  froide  et  dédaigneuse. 

Eumène  ayant  employé  contre  Pérsée  la  dé* 
nonciation  et  la  perfidie,  ce  dernier  se  crut  au- 
torise à  ne  point  montrer  plus  de  délicatesse 
contre  son  ennemi,  et  il  se  promit  bien  de  saisir 
la  première  occasion  qui  s'offriroit  de  le  faire 
repentir  de  sa  lâche  conduite  ;  elle  ne  fut  pas  longr 
temps  à  se  présenter.  Eumène ,  en  revenant  dans 
ses  étals,  passa  par  la  Grèce,  et  voulut  aller  vi- 
siter le  temple  de  Delphes;  Persée  plaça  des  asf- 
sassins  en  embuscade,  qui  ne  réussirent  cependant 
pointa  tuer  Eumène^  mais  lui  firent  cependant 
beaucoup  de  mal.  Cet  assassinat  fut  représenté 
à  Rome  avec  les  circonstances  les  plus  aggra- 
vantes ,  et  qui  toutes  tendoient  à  prouver  que  le 
roi  de  Macédoine  étoit  Fauteur  de  cet  attentat. 
Des  ambassadeurs  furent  sur-le-champ  envoyés 
à  ce  prince ,  et  ils  étirent  ordre  de  lui  reprocher 
tous  les  crimes  dont  il  étoit  accusé.  Persée ,  voyant 
bien  que  cette  démarche  n'étoit  que  le  prélude  de 
la  guerre  qu'on  alloil  lui  déclarer,  prit  courageu- 
sement son  parti,  reçut  fièrement  les  ambassa- 
deurs romains,  leur  dit  que  depuis  long-temps 
il  étoit  fatigué  de  la  tyrannie  du  sénat,  que  ce* 


502  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.é()oipese-  pendant  il  ne  Youloit  pas  la  guerre^  et  qu'il 
condaire,  dep.  etoit  prêt  à  signer  un  traité  avec  la  rëpublique. 

Tan   du  monde  ,.       *  .  .  .  .  . 

3674  ar.  J.-C.  po"rvu  qu  il  fùt  moîns  humiliant  que  celui  qui 
33oousqu'ài'aQ  existoit  auparavant.  Les  ambassadeurs  ^  non 
du  monde 3858,  ^^-^^^  g^^.^         j^  ^.^j^  lui  déclarèrent  alors  que 

av.  J-C.  146.      I        ,      ,  ,.  .    .  „.  , 

Epoque  de  184  '*  république  renonçoit  à  son  alliance ,  et  que  le 
ans.  sort  des  armes  décideroit  du  différend  qui  s'éle- 

voit  entre  lui  et  le  peuple  romain.  Je  m'en  rap- 
pelle entièrement  y  dit  Persée^  à  la  justice  de 
ma  cause,  et  il  ordonna  en  même  temps  aux 
ambassadeurs  d'avoir  à  quitter  ses  états  sous 
trois  jours. 

Le  consul  Licinius  Crassus  arriva,  l'an  du 
monde  3833^  avant  J.«C.  171,  sur  les  confins 
de  la  Macédoine,  à  la  tête  de  deux  légions  ro- 
maines; mais  comme  il  ne  trouva  point  d'armée 
alliée  prête  à  agir  de  concert  avec  lui,  il  fut 
obligé  de  se  tenir  sur  la  défensive.  C'ëtoit^  pour 
les  Macédoniens^  le  moment  d'agir,  mais  Persée 
n'en  profita  pas  aussitôt  qu'irFauroit  pu,  et  ce 
n'est  qu'après  beaucoup  dlncerlitudes  et  d'hési- 
tations que  ce  prince  se  détermina  enfin  à  tirer 
parti  de  la  supériorité  de  ses  forces ,  et  à  aller 
présenter  la  bataille  au  consul.  Malgré  les  se- 
cours qu'Eumène,  roi  de  Pergame,  et  son  frère 
Attale ,  avoient  amenés  aux  Romains^  la  victoire 
se  déclara  pour  les  Macédoniens;  mais  Persée, 
toujours  inhabile  à  savoir  user  des  avantages  que 


/• 
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lui  oflrQÎent  les  circonstances ^  ne  sut  point  pro«-  Histoire  des 
filer  de  sa  victoire.  Il  pouvoit  forcer  les  relran-  ^^"^^^^^ 
chemens  ennemis 9  et  détruire  Tarmëe  romaine^ 
mais  au  lieu  de  cela ,  il  se  retira  dans  son  camp 
comme  s*il  eût  été  battu ,  et  donna  ainsi  le  temps 
au  consul  de  passer  le  Pénoe^  et  de  se  retrancher 
derrière  ce  fleuye. 

Persee,  toujours  timide  et  craintif,  au  lieu  de 
prendK  l'attitude  et  lascendant  que  doivent 
donner  les  succès ,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Licinius  Crassus  pour  traiter  de  la  paix;. le  Ro^ 
main,  voyant  bien  à  quel  homme  il  avoit  à  faire^ 
et  jugeant  aisément  de  la  foiblesse  de  son  carac- 
tère, lui  fit  dire  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  à 
espérer  pour  la  Macédoine,  qu'autant  qu'il  se 
remet iroit  lui  et  son  royaume  à  l'entière  disposi- 
tion des  Romains,  Sans  se  rebuter  de  cette  au- 
dacieuse et  insolente  réponse,  le  lâche  Persée 
envoya  uneseconde  ambassade ,  offrant  de  payer 
un  tribut  plus  considérable  que  celui  que  payoit 
son  père  Philippe;  et  cette  seconde  démarche 
n'ayant  pas  été  mieux  accueillie  que  la  première, 
il  n'eut  quela  honte  de  l'avoir  faitCé  Une  conduite 
aussi  foible  perdjit  Persée  dans  l'esprit  de  tous  ses 
partisans,  et  les  Grecs ^  voyaht  tout  ce  qu'ils 
avoient  à  craindre  d'un  défenseur  aussi  dépourvu 
d  énergie  et  de  courage,  ^ne  songèrent  plus  à  se 
déclarer  en  sa  faveur.  Peu  de  temps  après,  il  fut 


5o4  HISTOIRE   ANCIENNE. 

3*.  époque  se-  baltu  parles  Romains,  et  obligé  de  se  retirerdans 
condaije,  dep.  j^  Macédoîne;  et  le  consul,  plus  habile  et  plus 

l'an  du  monde    _  ,  ,  , 

3674  ar.  J.-C.  de'terminë  que  lui ,  profita  de  1  eloignement  de  ce 
33o,jusqu*à  l'an  prince  pour  reprendre  plusieurs  places  dans  la 
du  monde 3858,  xhessalie,  dont  le  Macëcionien  s'étoit  emparé. 

av.  J.-C.  146.  ,  ,         .  •  1     »T«»T  .*-. 

Epoque  de  184       L  année  suivante  du  monde  5634, avant  J.-C. 

ans.  170,  Appius  Claudius  reçut  ordre  de  pénétrer 

en  Macédoine  par  Tlllyrie ,  et  le  consul  Hostilius 
Mantinus,  celui  de  Tattaquer  par  la  Tbessalie; 
mais  ces  deux  généraux  n  aj^ant  eu  aucun  succès, 
et  ayant  été  plusieurs  fois  battus  par  Persée^ 
Martius  Philippus,  Tannée  d'après  du  mond^ 
3835 ,  avant  J.-C.  169,  fut  chargé  de  la  conti«- 
nuation  de  la  guerre  de  Macédoine.  Cet  officier, 
plus  actif  et  plus  habile  que  son  prédécesseur^ 
força  les  passages  des  montagnes  qui  conduisent 
à  la  vallée  de  Tempe ,  et  malgré  la  vigoureuse 
résistance  que  lui  opposa  Hyppias ,  général  de 
Persée,  il  s'avança  jusques  dans  le  pays  qu'oc* 
cupoit  l'armée  macédonienne.  Aussitôt  que  Per- 
sée eut  appris  que  les  passages  de^  montagnes 
avoient  été  forcés,  et  que  les  Romains-s'avan- 
çoient  contre  lui,  il  fut  saisi  d'une  telle  frayeur, 
qu'il  envoya  ordre  à  Andronic,  gouverneur  de 
Thessalonique,  de  brûler  l'arsenal  de  cette  ville, 
et  à  Nicias,  gouverneur  de  Pella,  celui  de  jeter 
dans  la  mer  tous  les  trésors  qui  avoient  été  con- 
fiés à  sa  garde;  ce  dernier  s'acquitta  avec  le  plus 


MacédoEÔeotf* 
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grand  regret  de  cette  fatale  commission ,  mais     Histoire  des 
Andronic,  plus  sage,  ne  supposant  pas  le  danger 
aussi  pressant  y  crut  devoir  conserver  à  la  Macé- 
doine ses  plus  importantes  ressources,  et  n'exé- 
cuta pas  l'ordre  qui  lui  avoit  été  donné. 

Le  lâche  Persée,  revenu  un  peu  de  sa  première 
frajeur,  et  voyant  que ,  depuis  son  arrivée  en 
Macédoine,  le  consul  n'avoit  pas  îfait  de  grands 
progrès,  se  repentit,  et  d'avoir  perdu  ses  trésors, 
et  d'avoir  donné  une  aussi  forte  preuve  de  sa 
pusillanimité.  Pour  recouvrer  ses  richesses,  et 
effacer,  s'il  étoit  possible ,  le  souvenir  de  sa  lâ- 
cheté, ce  prince^  tout  à-la-fois  foible  et  cruel , 
ne  vit  d'autre  moyen  que  de  faire  repêcher  ses 
trésors,  et  d  étouffer  toutes  les  preuves  vivantes 
de"  son  indigne  conduite.  En  conséquence,  il  fit 
mettre  à  mort  Andronic,  Nicias,  et  les  hommes 
mcme  qu'il  employa  à  faire  pécher  dans  la  mer 
les  trésors  qui  y  avoient  été  engloutis  par  son 
ordre.  Pendant  ce  temps^  le  consul  s'emparoit 
deDiiim ,  sur  les  frontières  de  la  Thessalie;  mais 
ayant  man(|ué  de  vivres,  que  le  préteur  Lucré- 
tius  avoit  négligé  ou  oublié  de  lui  envoyer  de 
Thessalie, suivant  Tordre  qui  lui  avoit  été  donné, 
il  fut  obligé  d'abandonner  cette  conquête^  et  de 
se  retirer  à  Phila ,  entre  Dium  et  Tempe. 

Persée  profita  de  cett*  retraite  de  l'armée  ro- 
maine pour  s'avancei  jusqucs  sur  les  bords  de 


5o6  HX$T0I11E    ANGXENiri:. 

3*.  ëpeqat  se-  l'Eripe  ^  OU  il  56  retrancha  si:  bien  j  que  le  consul 
wndaira,  dcp.  ^^^^^  ^^^  Tattaquer;  celui-ci,  pour  obliger  Per- 

3674,  ar.  J.-C.  ^^  ^  quiuer  la  position  avantageuse  quil  avoit 
33oy)usqi^à  l'an  prise ^  et  par  laquelle  il  tenoit  en  échec  toule 
du  inonde  3858,  \^^^^^  consulaîre,  ordonua  à  l'amiral  de  fiiire 

ar.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  ^^^  diversion  sur  les  côies ,  et  d'attaquer  les  villes 
«o*>  maritimes.  La  flotte  fit  le  mouvement  qui  lui 

ëtoit  ordonné,  et  se  présenta  successivement  de- 
vant Tbessalonique^  Antigonie  et  Cassandrie, 
oli  elle  fut  jointe  par  vingt  vaisseaux  sous  les 
oi*dres  du  roi  de  Pergame.  Malgré  ce  renfort^ 
les  Romains  furent  obligés  de  renoncer  à  l'espoir 
de  prendre  cette  ville ,  et  essayèrent  une  entre«» 
prise  contre  Démétriade.  Cette  mesure  ne  leur 
réussit  pas  mieux;  Persée  ne  quitta  pas  sa  po- 
sition; de  façon  ;  que  soit  sur  terre,  soit  sur  mer, 
les  Romains  n'obtinrent  absolument  aucun  suc* 
ces  pendant  le  cours  de  cette  année  du  monde 
3835,avant~J.*C.  169* 

La  république  romaine,  mécontente  de  la 
manière  dont  la  guerre  contre  Persée  avoit  été 
conduite  jusqu'à  cette  époque,  changea  ses  gé- 
néraux ,  et  chargea,  Tan^du  monde  3836,  avant 
J.-C.  1 68 ,  le  consul  Paul  OEmile  d'aller 
prendre  le  commandement  de  Farmée  qui  étoit 
en  Macédoine;  Octavius  fut  nommé  amiral  de 
la  flotte  destinée  à  coopérer  avec  lui^  et  Anicius 
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eut  ordre  de  se  mettre  à  la  tête  des  troupes  qui      Htstoiro  des 
étoient  en  Illyrie.  Paul  OEmile  commença  par  Maoëdonieiifc 
rétablir  la  discipline  dont  les  troupes  romaines^ 
qui  ëtoient  en  Macédoine  ^  ayoient  perdu  jus- 
qu'au souvenir,  et  quand  elles  furent  rappelées 
à  cette  obéissance  passive ,  sans  laquelle  il  n'existe 
point  d'armée ,  il  envoya  un  corps  qui ,  traver- 
sant les  montagnes, ^tourna  les  lignes  de  Persée, 
et  TobUgea  à  se  retirer  sur  Pjdna«  Les  officiers 
macédoniens  sentirent  que,  dans  cette  position, 
une  bataille  étoit  devenue  indispensable,  et  ils 
auroient  voulu  déterminer  Persée  à  la  donner; 
mais  ce  prince,  toujours  craintif,  ne  voulut  pas 
en  courir  les  hasards.  Cependant  une  querelle, 
survenueentre  quelques  soldats  romains  et  quel- 
ques soldats  thraces,  à  l'occasion  d'un  cheval,  et 
dans  laquelle  les  deux  armées  finirent  par  prendre 
parti ,  contraignit  Persée  à  en  venir  aux  armes , 
et  l'engagement  commença  favorablement  pour 
lui.  Mais  ne  sachant  jamais  profiter  de  ses  avan« 
tages,  ce  premier  succès  fut  totalement  perdu; 
Paul  OBroile  changea  sa  manœuvre,  partagea 
ses  troupes  en  petits  pelotons  pour  attaquer  la 
phalange  macédonienne,  qui-avoit  laissé  des  es- 
paces vides  dans  ses  rangs  ^  et  à  la  vue  de  ce  mou* 
vement,  le  pusillanime  roi  de  Macédoine  fut 
saisi  d'une  telle  terreur,  qu'il  prit  lâchement  la 


5o3  HISTOIRE    AirCIXNIfE. 

3«.  époque  se*  fuite  î^vec  sa  cavalerie;  rinfanterie  suivit  bientôt 
•onduie ,  dep.  ^^ exemple,  et  Tarmée  macédonienne  fut  ainsi , 

l'an  du  monde 

3674,  ar.  J..C.  P^''  ^^  lâcheté  de  son  roi,  totalement  dispersée, 

3309  jusqu'à  Tan       Le  roi  de  Macédoine  se  retira  d*abord  à  Pella  ^ 

u  mon  e      8,  ^ap^giç  jy  royaume  ;  c  etoit  une  ville  forte  ,  très- 

av.  J,-C.  146.  .  ,  ,  ,        j 

Epoffue  de  184  '^^^^  approvisionnée ,  et  en  elat  de  soutenir  uh 
ans*  long  siège  ;  mais  ne  s  y  trouvant  pas  encore  en 

sûreté ,  il  se  retira  à  Amphipolis ,  d  où  il  fut  obligé 
de  partir,  les  faabitans  lui  ajant  témoigné  qu'ils 
n  etoient  point  disposés  à  sacrifier  pour  lui  leurs 
vies  et  celles  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans. 
Le  roi ,  se  voyant  alors  sans  ressources  et  sans 
aucun  moyen  de  défense,  s  embarqua  avec  ses 
trésors  et  ses  gardes  pour  Tilede  Samotbrace,  oii 
il  arriva  sans  accident ,  simaginant  qu'il  lui  seroit 
permis  dy  faire  sa  résidence. 

Le  consul  Paul  Œmile,  ne  trouvant  plus  au- 
cun obstade  qui  s'opposât  à  sa  marche,  livra  le 
camp  macédonien  au  pillage,  et  envoya  à  Rome 
les  trésors  des  rois  de  Macédoine,  qui  tombèrent 
entre  ses  mains.  Hyppias,  qui  commandoit  un 
corps  de  troupes,  se  soumit  au  consul  »  ^^  ^ 
principales  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes. 
Quant  à  Py dna ,  dans  laquelle  un  grand  nombre 
de  troupes  setoient  réfugiées  après  la  déroute 
de  l'armée  macédonienne,  elle  fut  reçue  à  capi- 
tulation- 

Le  lâche  Persée,  en  arrivant  dans  Tile  de  Sa- 
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mothrace,  se  relira  dans  le  temple  de  Castor  et 
de  PolluXy  espérant  trouver  dans  ce  lieu  un 
asyle  contre  la  vengeance- des  Romains,  mais 
cette  illusion  ne  fut  pas  de  longue  durée;  un 
Cretois,  qui  lui  avoit  promis  de  le  conduire  en 
Crète,  lui,  sa  famille  et  tous  ses  trésors,  lui  en-* 
leva  son  argent,  et  partit  sans  l'emmener.  Ce 
prince,  se  trouvant  alors  sans  aucune  espèce  de 
ressource,crutqu'iln  avoitd'autre  parti  àprendre 
que  de  se  remettre  entre  les  mains  des  Romains, 
et  il  alla ,  de  lui-même ,  se  rendre  à  Famiral  Oc- 
tavius,  qui  l'envoya  au- consul  Paul  Œmile.  Ce 
général  le  reçut  dans  tout  l'appareil  de  sa  dignité, 
et  après  lui  avoir  reproché  sa' conduite,  îe  traita 
avec  bonté  et  distinction. 

Persée  fut  confié  à  la  garde  d'un  officier  romain , 
et  quand  le  consul  eut  réglé  les  affaires  de  la  Ma*- 
cédoine,  qui,  de  concert  avec  les  commissaires 
envoyés  de  Rome  à  cet  effet ,  fut  divisée  en  quatre 
départemens,  il  s'embarqua  pour  se  rendre  à 
Rome  avec  son  prisonnier  et  toute  sa  famille.  Le 
roi  de  Macédoine,  après  avoir  servi  d'ornement 
au  triomphe  obtenu  par  Paul  Œmile,  fut  jeté 
dalflPHjne  horrible  prison,  oii  il  n'eut  pas  le  cou- 
rage de  se  donner  la  mort.  On  l'en  retira  quel- 
que temps  après  pour  le  mettre  dans  un  lieu  plus 
commode ,  oii  il  vécut  encore  deux  ans  ;  mais  à 
cette  époque^  l'an  du  monde  38 59,  avant  J.-C. 
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3«.  époque  se-  165»  ses  gardes,  pour  quelque  sujet  de  rnecon- 
condaire,  dcp.  lentement,  le  firent  mourir  en  le  privant  de  tout 
36°  ar  J-C.  sommeil.Tellefut  la  fin  de  Persée,  dont  lerègne 
33o,  jusqu'à i'àn  est  censé  avoir  fini  Tan  du  monde  3836,  avant 
du  monde  3858,  j  ^q    ^qq^  puisque,  depuis  cette  époque,  il 

Epoque  de  184  H  exerça  plus  aucune  autorité.  Ainsi  il  gouverna 
ans.  la  Macédoine  pendant  dix  ans,  ayant  succédé  à 

son  père  Philippe,  l'an  du  monde  38a6,  avant 

J.-C.  178. 
LaM  éà  'n       ^®  gouvcmement  monarchique  de  la  Macé- 
libiesouslapro-  doiue  avoit  été  détruit  Tan  du  monde  3836, 
teetion  des  Ro-  avant  J.-C.  168 ,  par  le  consul  Paul  Œmile  et 

jnains  •  1  an  du  1  *•  *  **.ti» 

•.     ^^-^^    les  commissaires  romains:  mais  suivant  le  de* 

monde     3836^  ^ 

aT.J.-c.z68.     cret  du  sénat,  publié  avec  grande  pompe  par 
16  ans.  Paul  OËmile ,  la  Macédoine  restoit  libre ,  et  n  e- 

toit  que  tributaire  des  Romains  comme  elle  1  e- 
toit  du  temps  du  roi  Philippe.  La  république 
romaine  ne  s'arrogea  pas  l'autorité  souveraine  ; 
elle  fut  remise  entre  les  mains  d'un  certain  nom- 
bre de  sénateurs  qui,  sous  ce  nom^  exercèrent 
l'autorité  suprême.  Cependant,  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'élevât  des  troubles  qui  auroient  pu  dé- 
truire la  tranquillité  du  pays ,  les  Romains  cru- 
rent devoir  prendre  des  mesures  de  précai4kn, 
et  non-seulement  lesenfans  de  Persée,  Alexandre 
et  Philippe ,  dont  le  premier  entra  dans  la  suite 
auservice  des  Romains, furent  conduits  à  Rome; 
mais  les  plus  grands  seigneurs  du  pays  eurent 
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ordre  de  passer  en  Italie.  Ces  mesures ,  que  les  HUioire  cics 
défenseurs  du  despotisme  républicain^  tels  que 
Tite-Live  et  Plutarque^  appellent  modérées,  et 
dont  ils  louent  le  sénat ,  tranquillisèrent  le  peuple 
romain  sur  les  éyèhemenjyà  venir ,  et  répondirent 
au  sénat  de  la  soumission  du  pays.  Mais  nous 
qui  y  comme  Tite-Live  y  ne  nous  croyons  pas 
obligés  de.  louer  et  d'admirer  tout  ce  qui  éma- 
noit  du  gouvernement  de  cette  république  gigan- 
tesque,  nous  dirons  qu'il  est  impossible  d'em- 
ployer des  moyens  plus  odieux  et  plus  propres 
à  exciter  la  haine  des  peuples.  Qu'avoit  fait  la 
Macédoine  à  cette  odieuse  république  ?  étoit-elle 
allée  l'attaquer  sur  son  territoire^  troubler  sa 
tranquillité  ou  dévaster  les  propriétés  de  ses  su- 
jets? Persée  repolissant  son  joug  odieux  et  son 
affreux  despotisme,  n'usoit-il  pas  des  droits  qui 
appartiennent  à  tous  les  souverains  indépendans? 
]N  y  a-t-il  donc  entre  les  états  d'autres  droits , 
d'autre  justice  que  la  forc^,  et  elle  seule  doit- 
elle  régler  les  destinées  des  peuples?  Si  tels  étoienC 
les  principes  des  gouvememens^  leur  existence, 
jusqu'ici  regardée  comn^e  l'égide  tutélaire  des 
hommes  réunis  en  société ,  comme  la  protec- 
trice du  foible  contre  le  fort^  ne  seroit  qu'un 
malheur  de  plus  pour  les  sujets;  il  vaudroit 
mieux  pour  eux  être  privés  des  avantages  de 
la  civilisation  et  rentrer  dans  la  classe  de  ces' 
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5ia  HISTOIRB    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  hommes  qui,  vivant  isoles ,  sans  lois,  sans  insti'-^ 
condaire,  dep.  j^iJons,  sont  privës  à  la  vérilé  des  avantages  de 

Tan  du  monde   .  ,  ,   ,  .  •  »  it  i    •   j  n 

3674  âr.  J.-C.  '^  société,  mais  sont  aussi  à  1  abri  des  malheurs 

33o,jusqii'à  l'aa  qu*en(raine  l'ambition  d'un  peuple  conquérant. 

du  monde  3858,  L^^  Macédoniens  vécurent  sous  ce  joug  sans 

Epoque  de  184  songer  à  le  secouer,  jusqu'à  Fan  du  monde  5853, 

ans.  avant  J.-C.  162,  c'est-à-dire  pendant  l'espace 

Troubles  en  de  seize  ans.  A  cette  époque,  un  bruit  se  répan- 

Macédoine, l'an  ^\i  dans  là  Macédoiue,  qu'uu  certain  Ândriscus 

aumonde3852«  m*     '^  n\     a    t%        '      ^^     •  i  • 

«V  J  -C    5   ^^  disoit  fais  de  rersee.  Le  jeune  homme  portoit 
6  ans.  le  nom  de  Philippe  ;  il  ne  disoit  point  être  ce 

Philippe  qui  avoit  été  amené  à  Rome  avec  son 
père,  mais  un  autre  Philippe,  fils  de  Persee  et 
d'une  concubine.  Cet  événement  n'ajant  été  ra- 
conté que  par  des  auteurs  latins,  intéressés  à 
faire  passer  Andriscus  pour  un  imposteur,  il  est 
impossible  de  savoir  la  vérilé  avec  certitude.  On 
dit  que  le  jeune  Andriiscus  étoit  porteur  d'un  écrit 
tracé  de  la  main  de  Persee,  qui  déclaroit  tout 
le  secret  de  sa  naissance, et  les  moyens  qu'il  pre- 
noit  pour  soustraire  cet  enfant  à  la  vengeance 
des  Romains.  L'écriture  de  Persee  étoit  alors 
connue  de  tout  le  monde;  et  si  Andriscus  étoit 
un  imposteur ,  rien  n'étoit  plus  facile  que  de  le 
découvrir.  D'unautrecôté,  il  est  bien  difficile  de 
croire  que  Persee,  si  imprudent,  si  peu  prévoyant, 
d*un  caractère  si  peu  énergique,  si  incapble  de 
prendre  un  parti  sage,  une  résolution  coura- 


/ 

XitJATRlEME    ÉPOQUE    TRIXCIPALE.  5l5 

geuse^  ait  prévu  les  choses  d'aussi  loin,  et  ce  fût      Histoire  des 
ainsi  assuré  un  vengeur  dans  lavenir,  Macédom«w, 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cet  événement  y  dont  la 
vérité  est  destinée ,  comme  celle  de  beaucoup 
d'autres  faits,  à  être  à  jamais  elisevelie  dans  les 
plus  épaisses  inièbres,  aussitôt  que  la  femme 
qui  avok  été  chargée  de  la  première  éducation 
d'Andriscus,  eut  dévoilé  à  ce  jeune  homme  le  se- 
cret de  sa  naissance,  et  lui  eut  reniis  l'écrit  qui  en 
aucstoit  lauthenticité, elle  le  contraijgniè  k  quitter 
la  Macédoine ,  et  à  aller  dans  un  pajs  éloigné  jeter 
les  fondemens  de  sa  fortune.  La  crainte  d'Eu- 
mène,  roi  de  Pergame,  ennemi  juré  de  tout  ce 
qui  tenoit  au  nom  de  Persée,  le  détermina  à 
suivre  cet  avis,  et  à  se  retirer  chez  le  roi  de  Sy- 
rie, Démétrius  Spter,  qui  avoit  épousé  la  sœur 
de  son  malheureux  père.Cet  expédient  réussit  fort 
mal  au  jeune  Andriscus  ^  car  Démétrius  Soter  > 
après  avoir  examiné  TafTaire,  attesta,  ou  du 
moins  la  crainte  des  Romains,  dont,  comme  nous 
le  verrons^  il  sollicitoit  l'amitié  à  cette  époque, 
lui  ût  attester  que  c'étoit  un  imposteur;  et  pour 
s'attirer  la  bienveillance  de  ses  maîtres,  il  leur 
livra  Philippe  Andriscus,  et  l'envoya  à  Rome. 

Le  sénat  romain ,  qui  avoit  dans  ses  armées 
Alexandre,  le  véritable  fils  de  Persée,  ne  témoi- 
gna pas  une  grande  inquiétude  sur  cet  évène- 
5.  33 


5l4  HISTOIRE    ANCIENXE- 

3*.  époque  se-  ment,  et  ce  prétendant  à  la  couronne  de  Ma- 
condaife ,  dçp.  ^^'doine  ne  lui  paroissant  pas  très-redoutable. 

Tan    du  ipondc  j     i     r  •  J       i.  •    t^i  • 

3674  av.  J.-C.  "  ^^  Contenta  de  le  faire  garder  à  vue  ;  mais  Plu- 
sso^juscju'àPan  lippe  Andrîscus  trouva  moyen  d'échapper  à  ia 
dumondc38o8,  surveillance  de  ses  gardes, et  reparut  bientôt  en 
Epoque  de  184.  Thrace,où,  après  bien  des  sollicitations, il  obtint 
au&.  eniin  la  permission  de  lever  une  armée.  Les  Ro- 

mains n  a  voient  point  dans  ce  moment  de  troupes 
dans  la  Macédoine  et  fort  peu  dans  laGrèce  ;  de 
façon  qu'il  né  fut  pas  difficile  à  Philippe  Andris- 
cus  de  s  emparer  d'un  pays  sans  défense,  et 
dont  les  habiians  faisoient  en  secret  des  voeux 
pour  lui.  La  république  romaine  envoya  Scîpion 
Nasica,  Tan  du  monde  3855,  avant  J.-C.  149» 
avec  ordre  de  prendre  des  mesures  pour  la  sû- 
reté de  la  IVIacédoine  ;  mais  ce  général  n'ayant 
point  d'armée,  auroit  été  obligé  de  renoncer  à 
tout  projet  de  défense ,  si  les  Achéens  ne  se  fussent 
montrés  disposés  à  lui  en  fournir  une.  Scipion, 
*  sûr  de  ce  premier  moyen ,  s'adressa  alors  aux  dif- 

férentes villes  de  la  Grèce,  et  leur  demanda  un  con- 
tingent de  troupes,  qu'elles  s'empressèrent  d'en- 
voyer,  sur  la  promesse  que  leur  fit  Scipion ,  de 
redresser  les  griefs  dont  ces  villes  se  plaignoient 
Ces  secours  mirent  le  général  romain  en  état  de 
faire  tète  à  Philifppe  Andriscus,  et  il  marcha  en 
Thessalie.  Quelques  villes  dortt  s'étoît  emparé 
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le  nouveau  compétiteur  furent  reprises ,  et  lui-      Bisioîre  ciex 
même  fut  contraint  de  se  retirer  promptement 
dans  l'intérieur  de  ia  Macédoine. 

Scipion  ayant  fait  connoitre  au  sénat  romain 
la  véritable  position  de  ce  pays,  le  gouverne- 
ment de  la  république  crut  que  les  circonstances 
exigeoient  que  l'on  prit  à  son  égard  des  me-^ 
sures  un  peu  plus  rigoureuses  ,  et  en  consé- 
quence j  des  ordres  furent  donnés  au  préteur 
Ju vendus  Thalna  et  à  Q.  Cœiius,  de  se  porter 
en  Macédoine  à  la  tête  d'une  armée*  Ces  deux 
généraux  ,  trop  empressés  de  terminer  cette 
guerre,  se  rendirent  en  toute  faâte  à  leur  destina- 
tion, et  sans  aucune  prudence,  s'avancèrent  jus- 
qu'à une  journée  du  camp  macédonien.  Andris- 
eus,  de  son  càté,  marcha  au-devant  d'eux,  ei 
il  se  livra  entre  les  deux  armées  un  combat,  qui 
finit  par  la  mort  des  deux  généraux  romains  et 
la  défaite  totale  de  leur  armée,  dont  une  très- 
petite  partie  se  sauva  à  la  faveur  des  ombres  de 
]a  nuh.  Le  vainqueur,  proiiLant  de  ce  succès, 
passa  es  Thessalieet  soumit  cette  province;»  de 
façon  que,  par  cette  victoire,  Phiiipe  Ândriscus 
se  trouva,  à  la  tête  d'une  armée  victorieuse,  pos^ 
sesseur  de  la  Macédoine  et  de  là  Thessalie. 

Si  Andriscus  eût  su  profiter  de  ceâ  heureus|?s 
circonstances,  en  s'attirant  l'amour  et  l'attache*^ 
ment  des  peuples  qu'il  venoit  de  conquérir;  s^'il 
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z^\  époque  le-  se  fût  occupé  des  moyens  de  consolider  sa  puis- 
conaairc ,  dep.  53^^^  ^  ^jj  fortifiant  ses  places ,  en  ëlectrisant  les 

l'an  du   monde  .  .     -  ^  .  ,     .„  . 

3674  av.  /.-C.  peuples  voisins,  en  faisant  bnlier  aux  jeux  des 
33o,  jusqu'à  l'an  Grecs  Tespérance  de  la  liberté,  en  suscitant  par- 
du  monde  3858,  ^^^^  j^^  enncmis  à  la  république,  en  se  montrant 

Epoque  de  184  ^^  ^^^  prolectcur  de  tous  ceux  qui  prendraient 
aitf.  parti  contre  elle,  il  est  probable  que,  s'il  ne  fut 

point  sorti  de  ce^e  lutte  vainqueur  des  Romains, 
il  auroit  pu  du  moins  en  venir  à  quelque  arran- 
gement favorable ,  ou  prodigieusement  enibar- 
rasser  ce  peuple  dominateur.  Mais  au  lieu  de  se 
livrer  tout  entier  à  ces  soins,  au  lieu  d'exciter 
par-là  l'intérêt  général  en  sa  faveur,  Andriscus 
s'abandonna  à  toute  sorte  de  plaisirs  et  de  débau- 
ches, ne  songea  qu'à  )ouir  du  moment  présent,  et 
tyrannisa  ses  sujets  pour  en  obtenir  de  l'argent. 
Son  orgueil ,  ses  soupçons,  suivis  le  plus  com- 
munément de. la  mort  et  <le  la  confiscation  des 
biens,  lui  alliénèrent  tous  les  esprits,  et  le  ren- 
dirent un  objet  d'aversion  et  de  haine  aux  Ma* 
cédoniens  eux-mêmes. 

Rome, cependant,  malgré  la  défaite  qu'elle 
venoit  d'éprouver  en  Macédoine ,  ne  se  décou- 
ragea point ,  Q.  Cecilius  Metellus  fut  nommé 
pour  remplacer  les  deux  généraux  morts  en 
combattant  contre  Philippe  Andriscus.  Ce  nou- 
.  veau  général  arriva  à  sa  destination ,  l'an  du 
monde  3856,  avant  J.-^C.  148  ^  et  les  Macedo- 
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iriens  se  réwiirerrt  aussitôt  pour  s'opposer  à  ses  Histoire  des 
entreprises.  Andriscus  vint,  camper  aux  envi- 
rons de  Pydna^  et  Metellus  alla  prendre  posi- 
tion en  face  de  lui.  Les  deux  généraux  passèrent 
quelque  temps  à  s'observer,  et  il  n'y  eut,,  les  pre- 
miers jours,  que  de  légers  combats,  dans  lesquels 
Andriscus  eut  presque  toujours  l'avantage  sur 
les  Romains.  Ces  succès  éphémères  furent  la 
cause  de  sa  pertcl,.car  son  orgueil ).  trop  prompt 
à  s'exhaher^  lui  fit  mépriser  son  adversaire;  il 
négligea  de  se  garder,,  de  prendre  les  mesures 
que  commandoit  la  prudence ,  et  Metellus  ^ut 
habilement  profiter  de  ces  fautes.  Cet  officier 
ajant  choisi  un  moment  oii  larméë  macédo- 
nienne n'étoit  point  sur  ses  gardes,  Fatlaqua  à 
l'miproviste,  la  défit  complètement , /si  Andris- 
cus, resté  avec  quelques  soldats  seulement,  fui 
bligé  de  se  retirer  en  Thrace. 

Malgré  ce  revers ,  les  Thraces  fournirent  en- 
care  au  vaincu  les  mojrens  de  tenter  la  fortune. 
Andrtacus  kva  une  nouvelle  armée  dans  leur 
pajs;  et  s'il  eût  su  la  ménager,  il  auroit  pu  ré- 
tablir ses  affaires*  Mais  au  lieu  d'aguerrir  ses 
troupes  peu-à-peu,  de  se  borner  à  harceler,  k 
inquiéter  les  Romains,  il  eut  l'imprudence  de 
marcher  avec  ces  nouvelles  levées  contre  Metel- 
lus, qui  commandoit  des  troupes  aguerries,, et 
dont  les  succès  enfloicnt  le  courage.  Yingt-cin^ 


5l5  HISTOînE    ANCIENNE, 

3«.  ^oque  se-  mille  hommes  de  Tarmée  d'Andriscus  restèrent 
condaire ,  dep.  g^^.  ]^  ^\^^^p  de  bataille,  dalîs  deux  combats  dif- 

l'an   du   monde  r  i*        i  j  p-  •!.• 

3674  av.  J.-c.  feï'^ns  ;  et  cet  échec  le  mettant  dans  1  impossii>i- 
33o»  jusqu'à  l'an  lité  de  parottrc  encore  les  armes  k  la  main^  il  se 
du  monde  3858^  j^^j^^  ^y^^  ^        ^      ^j^  ^.^j  JeThrace,  qui ,  crai- 

r.V.   J.-C.    146.  1  T>  .  .  .  Il-  ^      7^M  t 

Epoque  de  184  g^^ot  les  Romams  victonoux,  le, livra  à  Melel- 
i>n».  lus  l'an  du  monde  3838,  avant  J.-C.  146* 

A  peine  le  parti  de  Philippe  Andriscus  fut-il 
anéanti  par  la  captivité  de  son  chef,  qu'un  autre 
aventurier,  se  disant  Alexandre,  fils  de  Persée, 
se  mit  sur  les  rangs;  mais  vaincu  par  Metellus 
dès  le  moment  oii  il  parut ,  il  renonça  lui-même 
à  ses  projets,  et  sut  si  bien  se  cacher,  qu'on  n'en 
entendit  plus  parler.  Lés  Romains  firent  tous 
leurs  efforts  pour  se  rendre  maîtres  de  sa  per- 
sonne ;  mais  malgré  toute  leur  puissance  et  tous 
leurs  soins, ils  ne  purent  jamais  réussir  à  décou- 
vrir le  lieu  de  sa  retraite! 

Metellus  ayant  ainsi ,  par  ses  -yictoires,  pacifié 
la  Macédoine^  la  déclara  réunie  à  la  république^ 
et  elle  fut  dès-lors  constituée  en  province  ro- 
maine. Ce  général  nomma  de  nouveaux  magis- 
trats, changea  tout  le  gouvernement,  dépouilla 
le  pays  de  tous  lesrestes  de  grandeur  que  lui  avoit 
laissés  Paul  Œmile,  et  enleva  même  les  statues 
équestres  qu'Alexandre  avoit  faitélcver  en  l'hon- 
neur des  vingt-cinq  gardes  qui  avoient  été  tués 
au  passage  du  Granique.  Après  avoir  ainsi  ré- 
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glë  les  affaiVes  qui  concernoieni  celle  nouvelle  con.  Histoire  des 
quèle ,  ce  géne'ral  partit  pour  Rome,  oii  il  oblinl  Macédoniens. 
les  honneurs  du  Iriomphe ,  et  prit  le  litre  de  Me- 
tellus  Macédoniens.  Philippe  Andriscus  fui  un 
des  omemens  du  triomphe  de  Melellus,  comme 
Persée  et  ses  enfans  avoient  été  lornement  de  ce- 
lui qu'avait  obtenu  Paul  C£mile. 

Ainsi  fut  réduite  en  province  romaine^  Tan 
du  monde  3858, avant  J.-C.  146,  le  royaume 
de  Macédoine ,  après  avoir  été ,  sous  le  premier 
des  héros,  Tempire  le  plus  puissant  de  la  terre. 
]1  avoit  subsisté  six  cent  soixanle-quatre  ans 
depuis  ravènement  du  roi  Caranus,  Fan  du 
monde  3 194,  avant  J.-C.  fiio,  jusqu'à  la  der- 
nière victoire  de  Melellus,  Tan  du  monde  3858^ 
av.  J.-C.  146,  et  avoit  existé  dans  la  plus  grande 
splendeur  pendant  lespace  de  deux  cent  qua- 
torze ans,  depuis  l'avènement  au  trône  de  Phi- 
lippe ,  père  d' Alexandre-le-Grand ,  Tan  du  monde 
5644»  avant  J.-C.  36o,  jusqu'à  sa  réduction  en 
province  romaine ,  Tan  du  monde  3858,  avant 
J.-C.  146. 
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3«.  époque  se- 
condaire, dep.     CANON  DES  ROIS  PE  MACÉDOINE. 

Van   du  monde 

3674,ar.J.-c.  Fondation  du  royaume  de  Macédoine^  Fan 

33o,  jusqu'il  Fan 
du  monde  3858, 
ar.  J,-C.  146. 
Epoque  de  184 


du  monde  5194,  avant  J.^C.  810,  par 


son 


«tUk 


i<«.  roi  Carauus 

^«.  Canus 

3e.  Thurimas. 

4*.  Fcrdiccas  I«.   ,  .  .  ,  . 

5«.  Argëe .  .  . 

6e.  Philippe  1».  ; 

?••  Aropas ,  , 

8e.  Alcétas 

9«.  Amjrnthas  let 

(  Car  AmjDthas  régnoit  à 
la  fia  de  cetle  époque.  ) 


Ces  neuf  premien  rois  ren- 
ferment un  espace  de  temps 
^^* 387  ans. 


ly  autre  part. 


9e.  Amjnthas  I«. 
loe.  Alexandre  I*'. 
il«.  Perdiccas  11». 
12e.  Archélaûs.  .  , 

i3e.  Oreste 

X4«.  Erope 

i5e.  Pausanias.  .  . 


i6e.  AmynrhasIKf 

17«.  Argée  Ile.  ..(•••• 

^mrnthas,  pour  la 

seconde  fois 

38e.  Alexandre  Ile 

19e.  Perdiccas  Ille 

2oè.  Philippe  Ile 

aie.  Alexandre  III,   ou   le 

Grand |  3668 

22*.  Philippe  Aridée,  fils 
naturel  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine ,  et  de  Philène , 
citoyenne  de  La  risse.  Ce 
prince  régna ,  après  la  mort 
de  son  frère  Alexandre-le- 
Grand  ,  sous  les  tutelles  suc- 
cessives de  Méléagre  ,  de 
Perdiccas  ,  d'Antipatcr  et  de  [ 
Poljsperchon;  il  aroit  épousé  | 


QUATRIEME    ^POQUE    PaiNCIFALE.         531 


D'autre  pari, 

l^ridice    sa.  nièce  ,    patce 

Ïii'eUe  ëtoit  fille  de  CjnaDe , 
Ile  elle-naême  de  Philippe , 
et  ^i  avoit  épousé  AmjD- 
thasj  fils  de  PcrdiccaS)  frëre 
aînë  de  Philippe,  père  d'A- 
lexaadre-le-Grand.  Philippe 
A  ridée  fut  assassine  par  or- 
dre d'Oljinpias,  après  avoir 
rrgnë  arec  son  frère  Alexan- 
dre pendant  sept  ans  (!)•  •  > 


AVÀVBKSIIT 

■u  trâne. 


An*  du  I  AT«nt 
monde.  1    J.-C. 


Durée 

4ie  leur 

rfgnr* 


368 1 


323 


ir OQV  B 

de  leur  mort. 


Anf  du 
monde. 


AT«nt 
J.-C.  I 


487 


494 


3688 


3i6 


Histoire  de» 
Macédoniens. 


(i)  La  division  des  temps  depuis  Philippe  Aridëe 
iusquà  Philippe  ,  fils  aine  de Cassandre ,  et  25«.  roi  de 
Macédoine ,  11  est  pas  la  même  que  dans  le  corps  de 
l'ouvrage,  quoique  la  somme  des  années  soit  égale chs 
part  et  d'autre.  11  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  nous^ 
soyons  tombés  dans  une  contradiction.  L^  raison  de 
cette  différence  provient  de  ce  que ,  dans  le  corps  de 
rnistoire,  nous  n'avons  pu  donner  le  titre  de  roi  a 
Cassandre  qu'au  moment  où  il  le  prit ,  au  Heu  que , 
dans  le  tableau ,  nous  comptons  son  règne  depuis  la 
mort  du  jeune  Alexandre.  Quant  à  la  division  des  vingt- 
six  années  depuis  la  mort  d'Alexandre-le-Grand  jus- 
qu'à celle  de  Cassandre ,  elle  diffère,  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  et  dans  le  tableau ,  parce  que  nous  avons 
réunie  dans  le  corps  de  l'ouvrage  le  règne  commun  de 
Philippe  Aridée  et  du  jeune  Alexandre ,  et  que  nous 
les  avons  séparés  dans  le  tableau ,  et  en  second  lieu  , 

Earce  que  nous  avons  commence  dans  le  même  ta- 
leau  9  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  règne  de 
Cassandre  à  la  mort  .du  jeune  Alexandre,  nls  de 
Roxane ,  au  lieu  que,  dans  le  corps  de  l'Histoire,  il  ne 
commencequau  moment  on  il  jnit  le  titre  de  roi  j  diffé- 
rence que  nous  ne  pouvions  nous  dispenser  d'obâerver. 
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3«.  époque  se- 
condaire ,  dep. 
I*an  du  monde 
3674,  av.  J.-C. 
33o^  jusqa'à  l'an 
du  monde  3858, 
av.  J.-C.  146. 
Epoque  de  184 
ans. 


D* attire  pari. 


28'.  Alexandre ,  fils  d'A- 
loxandre -le-) Grand  et  de 
Hoxane.  Ce  prince  r^gna 
avec  Philippe  Arid^e ,  el 
souH  la  tutelle  des  mêmes 
personnes,  pendant  tout  le 
temps  de  la  vie  d'Aridée.  Il 
r^^na  ensuite  seul  sous  la  tu- 
telle dé  sa  graud*mère Olym- 
pia s  et  de  roi jspérchon ,  et 
ensuite  sous  celle  de  Cas- 
sandre,  fils  d'Aatipater.  .  . 

24«.  Cassandre  ,  fils  d'An- 
tipater,  ne  fut  reconnu  roi 
que  ^  Tan  du  monde  3698  , 
avant  J.  -  G.  3o6  ;  mais 
romrae  il  gouverna  la  Ma- 
ot'doine  même  avant  la  mort 
Aj  jeune  Alexandre,  il  faut 
compter  son  r^gne  de  l'année 
de  la  mort  de  ce  jeune  priuce. 

Depuis  la  mort  de  Cas- 
saudre ,  l'an  du  monde  8707  , 
avimt  J.-C.  297 ,  jusqu'à 
l'avèuemeot  de  Plolomt^e 
CfTaunus  au  trône  de  Ma- 
cédoine, il  s'est  écoulé  dix- 
sept  ans  de  trouble ,  le  trône 
«'tant  occupé  par  les  souve- 
rains suivans  : 

25e.  Philippe ,  fils  aine  de 
Cassandre,  règne  seulement 

deux  mois 

26-27.  A  ntipaier  et  Alexan- 
dre, frères  cadets  de  Phi- 
lippe, se  disputent  le  trcuie 
pendant  quatre  ans 

/L'an  du  monde  371 1  , 
av.  J.-C.  293,  Pyrrhus  vient 
au  secours  d'Alexandre;  et 
par  un  arrangement,  le 
rojaume  est  partagé  en  trois 


▲▼£«BKK«T 

«a  trènr. 


Ans  du 
monde. 


Avunl 
J.-C. 


Durée 

de  leur 

règne. 


de  lear  mort. 


Ans  du 
monde. 


Awnl 


494 


3688 


3693 


3707 


37<<7 


3i6 


3ii 


297 


397 


14 


2 
mois. 


517 


3693 


3ii 


3707 


3707 


37x1 


297 


297 


293 
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AVinBMElIT 
tn,  trône. 


Ans  4  a 
movd«. 


lydïutrê  part • 

portions ,  Pune  pour  Pyr» 
ihus  9  Tautre  pour  Antîpater, 
la  troisième  pour  Alexandre. 
La  Macédome  a,  dans  ce 
temps,  trois  rois,  on  plutôt 
est  partagée  entre  trois  rois  \ 
ce  qui  dure  quelques  mois.  . 

2o«.  La  même  année  du 
monde  37IT9  àv.  J.-C.  293  ^ 
Démétrius  Polyorcète ,  fiU^ 
du  grand  Antigone,  vient 
aussi  au  secours d^Alexandre^ 
qu*il  tue,  chasse  les  deux 
autres  compétiteurs  ^  Anti* 
f>aier  et  Pjrrhus,  et  est, 
celle  même  année,  reconnu 
roi  de  MacédoiDe 

29-80.  Apr^s  l'expulsion  de 
Démétrius  Polyorcète,  Pyr* 
rbus  et  Lysimaque  ,  par  un 
accord  fait  entre  eux ,  se 
(tartagent  la  Macédoine ,  ei 
te  pays  a  deux  rois  à-la -fois. 

ryrrhus  est  bientôt  ehassé 
par  Lysimaque  ,  ^ui  reste 
&eul  possesseur  et  roi  de  Ma-^ 
ccdome ,  jusqu'à  la  bataille 
de  Corrupédion r 

3ie.  Après  la  bataille  de 
Corrupédion,  le  vainqueur 
^eleucus  prend  le  titre  de  roi 
de  Macédoine,  cp*il  porte 
pendant  sept  mois,  jusqu'à 
5a  mort 

32*.  Après  la  mort  de  Se- 
leu€us,Ptolomée  Céraunus, 
son  assassin ,  se  fait  recon- 
noitre  soi  de  Macédoine,  et 
rt'^oe  141  an  et  demi 

33«.  et  34»^.  Après  la  mort 
de  Ptolomée  Céraunus ,  son 
fx.re  Méléagre  règne  deux 


37x1 


A^«nL 


293 


Dater 

J«   leur 

règne. 


617 


37" 


3716 


371.7 


3723 


3724 


393 


288 


287 


iBi 


280 


7 
iiiois. 


lanel 

demi. 


53a 


tf rOQUB 

de  Itttf  mort. 


An>  au 
moiule. 


3711 


Avanl 
J.-C. 
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393 


3716 


3717 


3723 


3724 


3726 


288 


^87 


281 


280 


279 
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D'autre  pari. 


Z*,  époque  ae^ 

eendaire  ,  dep. 

Tan  du   monde 

3674 ,  av.  J.-C. 

33oy  jusqu'à  l'an 

du  monde  3858, 

av  J.-C   ja6       ^'^'^^'  Aprk«i  lui ,  on  choisit 

•         •    4  *      Antipatcr,  fils  d'un  frère  de 

Epoque  de  184   Cassandre,  et  il  règne  qua- 

ans,  rante-cinq  jours 

Après  lui  9  Sosthène  gou- 
Terne  la  Macëdoine  sans  pot- 
ier le  titre  de  roi.  Les  Gau- 
lois dans  la  Macëdoine.  — 

Interrègne.  ***... 

35«.  Antigooe  Gonatas  y 
fils  de  Démétrius  Poliorcète, 
est  reconnu  roi  de  Macëdoiue. 
L'an  du  monde  373o,  avant 
J.*C.  374 ,  Pjrrbus  chasse 
Antigone  Gonatas,  et  celte 
fois  règne  seul  en  Macëdoinp. 
!Nous  l'avons  dëjà  compte 
comme  le  29*.  roi.  Il  règne 

deux  ans 

Après  la  mort  de  Pjrrhus, 
Antigone  Gonatas  remonte 
sur  le  trôàe ,  l'an  du  monde 
3732,  avant  J.-C.  272,  jus- 
qu'à l'an  du  monde  3733 , 

avant  J.iC.  271 

L'an  du  monde  3733 ,  av. 
J.-C.  271,  Antigone  Gonatas 
quitte  la  Macëdoine,  indi- 
gné conlre  ses  sujets  qui  l'a- 
voient  abandonné  poursuivre 
Alexandre,  fils  de  Pjrrhus , 
et  revient  dans  ses  étuts 
du  Péloponèse.  Fendant  ce 
temps,  le  pays  est  livré  à  des 

guerres  intestines. 

Démétrius  ,  fils  d' Anti- 
gone Gonatas,  chasse  enfin 
Alexandre  un  an  après,  et 
rétablit,  pour  la  troisième 
fois,  son  père  sur  le  trône 
de  Macédoine,  que  ce  prince 
conserve  jusqu  à  sa  mort. 
Ainsi ,  il  s'écoula   trente* 


■a  éb^ne. 


Am  en 

moa4e. 


37a5 


ATsnt 
J.-C. 


3726 


279 


Daréc 
da   1 
r*fiif 


53o 


Ar OQVK 

de  Icvr 


Aiu  Au. 


Ara  m 
J.-C. 


3 
mois. 


3725 


279 


278 


3728 ,  276 


3730 


274 


3732 


3733 


2  ans 

et 
demi. 

2 


272 


271 


3728 


3730 


276 


»74  I 


2732 


3733 


538 


3734 


272 


271  I 

î 


y  ^70 


^ATRIÈME    ÉPOQUE    PRINCIPALE.  5^5 


I 


ab  trône. 


lyauirt  jKWt, 


Ans  du 
rnoodc. 


quatre  ans  depuis  le  premier 
aFèoement  d^Antigone  Go- 
natas  au  trôoe  de  Macédoine  > 
jusqu'à  sa  mort,  et  ringt-huit 
depuia  le  troisième  ayène- 

nieot. •• 

36*.   Démétrius   H,   fils 

d'Aotigone  Gonatas 

37«.  Philippe,  fils  de  Dé- 
métrios  second,  étant  trop 
jeune  pour  gouverner  l'état , 
est  remplacé  par  son  oncle 
Antigone  d'Ôzon  ,  firfere  de 
Démétiius  II  et  fib  d'Anti- 

eone  Gonatas 

38*.  PhUippe,  fils  de  Dc- 
métrius  second ,  succède   à 
son  oncle  Antienne  d'Ozon. 
39«.  Persée,  fils  naturel  de 
PhiUppe,  succède  à  son  père, 
et  règne  jusqu'à  sa  défaite 
par  Paul  Œmile.   Il   avoit 
épousé  Laodice  >  fille  de  Se- 
leticus  ÎV,  7«.  roi  de  Syrie. 
JLa  Macédoine  reste  sous 
le  Joug  des  Romains,  avec 
une  apparence  de  liberté.  . . 
40*.   Philippe  Andrisctts 
prend  le  titre  ae  roi  de  Ma- 
cédoine ,  et  le  conserve  jus- 
qu'à son  entière  défaite  par 
Metellus ,  et  la  réduction  de 
la    Macédoine  en  province 
romaine 


J.-C. 


do   leur 


538 


3734 
376a 


^70 
242 


i  VOQXTS 

de  Icar  niorl. 


\Xiê  du 
monde. 


377a 


3784 


232 


220 


28 
10 


A»*nl 
J.-C. 
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3826 


3836 


i% 


4» 


3762 
3772 


24a 

232 


3852 


178 
168 


3784 


3826 


220 


178 


10 


z6 


l52 


3836 


3852 


168 


l52 


664 


3858 
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militaire.  —  Défaite  des  FaUsques  et  des 
Capenates.  —  Institution  du\j.^c\\%y'&tm\i'ai. 

—  1 13*.  cons.  -—  26*.  tribunat  militaire.  — 
avènement  dans  le  lac  d^Albe. — 1 1 Z*  cons. 

—  27*.  tribunat  militaire.  —  Oracle  de  Del- 
phes consulté  sur  la  crue  des  eaux  du  lac 
d^Albe.  —  Les  Romains  veulent  en  faire 
écouler  les  eaux.  —  n4*-  cons.  —  28*.  tri- 
bunat  militaire.  —  DéfaUe  des  Homains 

j 

parles  Toscans. — 1 5*.  dictature.  — -  Camille 
dictateur.  —  //  défait  les  Falisques ,  les 
Capenates  et  les  Toscans.  —  Camille  fait 
le  siège  de  Vé'ies  en  règle.  — -  ^La  pilie  est 
prise  après  un  siège  de  dix  ans. — Triomphe 
de  Camille.  -—  1 1 5*.  cons.  —  29*.  tribunat 
militaire.  —  Sicinus  Dentalus  veut  qu^une 
partie  des  Romains  aille  s^ établir  à  Wies. 

—  1 1 6*.  cons.  —  3o«.  tribunat  militaire.  — 
Camille  contre  les  Falisçues.  —  Sa  con^ 
duite  généreuse.  —  Châtiment  itun  péda-- 
gogue*  — -  Soumission  des  Falisques*  — 
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117».  cons.  —  Querelles  sur  T envoi  des 
citoyens  à  Véies.  —  n8*^.  cons.  —  Peste 
dans  Rome.  —  119*.  cons.  —  3i«.  tribunal 
militaire*''^  Cens.  —  Les  Gaulois  en  Italie, 
accusation  contre  Camille.  —  Il  s* exile. — 
Les  Romains  députent  vers  Brennus.  — 
Conduite  imprudente  des  Fabius .  —  Bren- 
nus  marche  sur  Rome.  —  lao*.  cons.  — 
52*.  tribunai  militaire»  -*—  Conduite  éner^^ 
gique  du  peuple  romain.^^  Bataille  d^ Allia. 
Défaite  des  Romains .  -  Consternation  dans 
Rome  ."-^Retraite  dans  le  Capitale.  —  Cbz^- 
rage  dès  vieux  sénateurs .  ■—  Ils  sont  mas^ 
s  ocrés  •  —  Rome  brûlée  par  les  Gaulois.  — •* 
Ils  sont  repoussés  deuant  le  Capitolc.^^ 
Camille  défend  Ardée. — Courage  de  Pon- 
tins.  —  i4*^.  dictature.-^  Camille  dictateur. 

—  Brennus  tente  de  surprendre  le  Capitale. 

—  Surveillance  des  oies.-^  Manlius  sautée 
le  Capitale.  —  Rome  veut  se  raclieter.  — 
Injustice  de  Brennus.  —  Arrivée  de  Ca- 
mille . — Défaite  des  Gaulois .  —  Leur  camp 
livré,  du  pillage .  —  Camille  ^  second  fonda- 
teur de  Rome.  •—  Injustice  des  tribuns  du 
peuple.  —  Camille  s* oppose  à  la  translation 
des  citoyens  à  Véies .  —  Punition  des  Fa* 
bius.  —  Récompense  accordée  à  Manlius. 

—  121*.  cons.  — •  53».  tribunat  militaire. 

54* 
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—  Reconstruction  de  Rome*  —  Ligue  de 
dii^ers  peuples  contre  Rome.  — -î5«.  dicta-- 
ture.  —  Camille  dictateur.  —  Défaite  des 
Volsques  et  des  Latins.  —  Défaite  des 
Toscans . — Reprise  de  Sutrie.  —  Triomphe 
de  Camille.  —  i33«.  cons.  —  54*.  tribunat 
militaire.  —  i25<».  cons.  —  55*.  iriburuit 
militaire. —  Nouvelles  tribus. — 124*-  cens. 

—  56*^.  tribunat  militaire.  —  Défaite  des 
alliés.  —  Ia5^  cons.  —  Sy^  tribunat  mUi- 
taire.  —  Conspiration  de  ManUus.  —  i6% 
dictature.  —  //  est  cité  dei^ant  le  dictateur. 
«—  Le  peuple  le  délivre.  —  i  a6«.  cons.  — 
38*.  triburuLt  militaire.  —  Manlius  cité  rfe- 
i^'ant  Vasserriblée.  du  peuple.  —  //  est  pré^ 
cipité  du  haut  de  la  roche  Tarpé*ienne.  — 
1 27*.  cons.  -  39*.  tribunat  militaire.  -  Peste 
dans  Rome.  —  Révolte  des  villes  de  Circée, 

.  de  Vélitres  et  de  Lanuvium.  —  128^-  et 
1 29*.  cons.-/\o^.  etl^v.  tribunats  militaires. 
•—  Furius  MeduUinus  est  battu*  —  Camille 
vient  à  son  secours.  —  Défaite  des  Vols^ 
gués. '■^Soumission  des  Tusculans —  1 5o«. 
cons.  —  4^*-  tribunat  militaire.  —  1 7*^.  rfic- 
tature.  —  Défaite  des  Prenestins.  —  1 5 1  «. 
et  1 52^.  cons.  —  43^  et  44**  tribunats  mili^ 
taires.  t—  Défaite  des  Romains  sous  les 
deux  Manlius.  —  Cens.  —  i33«.  cons.  — 
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45*.  trihunat  militaire.  —  Défaite  des  La- 
tins*  —  Querelles  relatives  aux  débiteurs. 

—  Commencemens  de  nouveaux  ù^oubles. 

—  Loi  lÀcinia  proposée.  —  Rome  est  cinq 
ans  sans  magistrats.  —  //  ny  a  point  de 
consuls  pendant  les  années  qui  répondent 
aux  1S47  i35,  i36,  iSy  et  i38«.  cons.  — 
1 39*.  et  140^.  cons.  —  4^«.  etl^q^.  tribunats 
militaires.  "—  il^i*.  cons.  —  48''-  trihunat 
militaire. —  I8^  dictature.  —  Camille  dic- 
tateur. —  142^-  cons.  —  i9»,  dictature.  — 
Querelles  entre  les  tribuns  etAppius  Clau- 
dius.  —  143^  cons.  —  49**  trihunat  mili- 
taire. —  ao*.  dictature. — Camille  dictateur. 

—  //  marche  contre  les  Gaulois.  —  //  les 
défait.  —  Soumet  Vélitres .  r—  Triomphe  de 
Camille.  —  Insolence  des  tribuns  du  peuple 
à  regard  dé  Camille.  —  Foiblesse  du  sénat. 

—  Abolition  du  trihunat  militaire.  —  i44'* 
cons.  —  Le  consulat  partagé  entre  les  Pa^ 
triciens  et  les  Plébéwns .  —  Nouvelles  al- 
tercations^ —  Sagesse  de  Camille.  —  Ins- 
titution des  préteurs  etédiles  curules.  — 
I45^  cons.  — ►  Peste  dans  Rome.  —  Mort 
de  Camille.  —  146^-  cons.  —  Continuation 
de  la  peste.  —  Lcctislemium.  — 147*'  ^ons. 

—  Continuation  de  la  peste.  —  21*.  dicta- 
ture. —  McifiJius  Imperiosus  accusée  — 
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Noble  conduite  de  s  on  fils.  —  148'.  cons. — 
Goufre  dans  la  place  publique  et  dét^oue- 
ment  de  Curtius. -Guerre  des  Herniques .  — 
Défaite  des  Romains .  —  22®.  dictature.  — 
Défaite  des  Herniques.  —  ^49^*  co?is.  — 
aS®.  dictature. — Guerre  contre  les  Gaulois. 
'-^Ai^enturedeManlius  Torquatus.  —  i  So**. 
cons. —  Guerre  contre  les  Herniques. — Les 
Gaulois  reparoissent. — 24*.  dictature.Sa- 
taille  sous  les  murs  de  Rome. ^Défaite  des 
Gaulois.  —  1 5 1  ^  cons. — 1 52*^ .  cons. — De'^ 
faite  des  Herniques. — Lus  Romains  battus 
parles  Tarquiniens. — Paixai/ecles  Latins. 

—  nS^.  dictature.  -Les  Gaulois  reparoisseni. 

—  Conduite  imprudente  de  S  ex  tus  Tullius . 

—  //  s'ejrcuse.  -Défaite  des  Gauhis.-i  b^^. 
cons.  —  Licinius  Stolon  accusé.  —  //  est 
condamné.  —  Défense  d^ assembler  les  co- 
mices hors  la  ville.  —  1 54*.  cons.  —  Les 
Etruriens  menacent  Rome.  —  26*.  dicta-- 
ture.  —  Défaite  des  Etrusques.  —  iSb^. 
cons.  —  1 56«.  et  1 57*.  cons.  —  Défaite  des 
Tibur tiens  et  des  Tarquiniens.  —  27**.  dic- 
tature. -^  On  fait  revivre  la  loi  Licinia.  — 
1 58®.  cons.  —  Commission  nommée  pour 
examiner  V affaire  des  débiteurs.  —  Ceti^ 
querelle  est  apaisée.  '—  28^  dictature.  — 
1 59^.  cons.  —  Le  droit  de  nommer  des  se-- 
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natcurs  est  accordé  aux  censeurs.  —  160^. 
cons.  —  29^.  dictature.  —  Les  Gaulois  re^ 
paroissent.  — •  Ils  sont  défaits.  —  5o®.  dic- 
tature .  — .  1 6 1  * .  cons .  —  Les  Gaulois  et  les 
Grecs  pillent  les  côtes,  r—  Aventure  deVa- 
lerius  Connus*  —  Défaite  des  Gaulois.  — 
3i ^  dictature^  -r-  163®.  cons.  —  Ambassa-- 
deurs  carthaginois  à  Rome.  — r  1 63®.  et  v  64*^. 
cons^  r—  Intérêt  de  P argent  réduit,  -r-  i65®. 
cons.  —  52®,  dictature.  ■^-  Temple  bâti  en 
riumneur  de  Junon  Moneta.  —  1 66*.  cons. 

—  3  3^.  dictature.  -—  i  fty  <^.  cons .  r —  Occasion 
des  querelles  entre,  les  Samnites  et  les 
Rpnwins*  —  Arrogance  des  Samnites.  — 
Commencement  de  la  guerre  entre  les  deux 
peuples.  — ^  Héfaite  des*Samni1es.  —  168^. 
cons.  —  Hévoltedes  soldats  eu  Campante. 

—  34^.  dictature^.  ^Jls  se  soumettent. — Con-^ 
duitejbible  et  impolitique  du  sénat.  —  Lois 
utiles.  —  1 69®.  cons,  — »  Paix  at^ec  les  Sam^ 
nites.  —  1 7o^  cons-  r---,  Alexandre ,  roid'JS-^ 
pire,  paroît  en  Italie,  appelé  par  les  Ta^ 
rentins.  —  Querelles  ai^ec  les  Latins^  — 
Condamnation  injuste  du  jeune  Manlius: 

—  Dénouement  de  Decius.  —  Défaite  des 
Latins.  —  35« .  dictature.  —  171®.  cons .  — 
Défaite  des  Latins.  —  36^.  dictature.  — 
Lois  démocratiques.  —  17:^^.  cons. —  Dé-^ 
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faite  et  soumission  des  Latins.  —  173, 
i74>  ijS  et  176®.  cons\  —  37^.  dictature. 

—  177*^*  ^t  178^.  cons.  —  58®.  dictature. 
179®.  cons.  —  Tranquillité  dans  Rome.  — 
Trame  affreuse  ourdie  par  56o  dames  ro^ 
maines.  —  Elle  est  découverte  par  un  es^ 
claire, —  5g^ .  dictature.  .  .  •  .  .     1 — 135. 

Notice  sur  le  royaume  de  Pont.  •    i  a5—  1  :i6. 

Récapitulation. —  Histoire  de  Perse.  —  His- 

toire  des  Juifs.  —  Egyptiens  et  Chinois. 

—  Carthaginois^.' —  JLacédémoniens.  — 
jithénienSé  —  Canon  chronologique  de 
r histoire  des  athéniens.  —  Macédoniens. 

—  Siciliens.  *—  Canon  chronologique  de 
rhistoire.  de  Sicile.  —  Romains.  —  Canon 
chronologique  des  rois  de  Rome.-^Hommes 
illustres  de  cette  époque.  .  •  •     1^6—199. 

Observations  sur  la  seconde  époque  secon- 
daire de  la  quatrième  époque  principale  de 
la  première  grande  période  ou  histoire  an-- 
cienne 199—338. 
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SUITE 

DE  LA  Quatrième  époque 

PR  ÎNCIFALE. 


TROISIÈME  ÉPOQUE  SECONDAIRE. 


Chapitrs  premier.  /— -  Suite  de  I Histoire 
des  Macédoniens.  —  Suite  de  Phistoire 
d'Alexandre  III,  dit  le  Grand,  m^*  roi  de 
Macédoine.  —  jiprès  la  mort  de  Darius  , 
yllexandre  pénètre  en  Hyrcanie.  —  Il  passe 
dans  VArie. — Entre  dans  le  pays  des  Mar-- 
des.  —  Ce  peuple  se  soumet.  —  Les  Grecs 
mercenaires  enrôlés  dahs  les  troupes  d^A^ 
lexandre.  —  Satibarzane  gouverneur  de 
FAne.'^Sa  trahison.  — Il  va  joindre  Bes-- 
sus.  —  Alexandre  soumet  de  nouveau  la 
proidnce  cTArie.  —  Barzaente  soulève  les 
Dranges.  —  Il  est  mis  à  mort.  •—  Conspi^ 
ration  de  Dymnus  contre  Alexandre.  — - 
Elle  est  découverte  et  punie.  —  Philotas 
est  lapidé.  —  P arménien,  suspecté  d^ avoir 
trempé  dans  la  conspiration,  est  assassiné. 
—  Lesjils  d^Andromène  se  justifient.  — 
Plaintes  dans  V^rmée.  —  Formation  du 
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bataillon  turbulent,  —  Alexandre  chez  les 
jigriaspes  ou  Eçergètes.  —  Satibarzane 
rentre  dans  la  province  ^AHe.  —  Mort  de 
Satibarzane.  —  Soumission  des  Ariens.  — 
Alexandre  se  rend  dans  VArachotie*   — 
U armée  entre  chez  les  Paropamisades.  — 
Ville  et  Alexandrie  bâtie.  —  U  armée  part 
pour  la  Bactriane.  — -  Bessus  ravage  tout 
le  pays  sur  la  rii>e  gauche  de  VOxus.  —  // 
se  retire  dans  la  Sogdiane.  —  Soumission 
de  la  Bactriane.  ^—  Artabaze  en  est  fait 
goui^erneur.  —  Découragement  de  f  armée. 
'-Alexandre  remxde  les  plus  mécontens.  - 
Uarmée  traverse  lK>xus.  — ^  Destruction 
de  la  tribu  des  Branchides*  — »  Ce  que  dé- 
toit que  cette  tribu.  —  Bessus  trahi  parles 
siens.  —  //  est  livré  à  Alexandre.  —  //  est 
battu  de  verges.  —  V armée  se  porte  sur  le 
Jaxarte.  — La  cavalerie  éprouve  un  échec. 

—  Alexandre  est  blessé.  —  Ambassadeurs 
Scythes.  —  Révolte  des  Sogdiens.  —  Des- 
truction des  sept  principales  villes  des  Sog- 
diens.  —  Spiiamène  assiège  Maracande. 

—  Combat  contre  les  Scythes.  —  Alexan- 
dre passe  le  Jaxarte.  —  JLe  roi  des  Scythes 
envoie  des  ambassadeurs.  —  Défaite  de 
Pharnace. — Levéedu  siège  de  Maracande. 
^--Alexandre  revient  dans  la  Bactriane. — 
Uarmée  reçoit  des  renforts.  — ^  Bessus  est 
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exécuté.  —  Clytus  humilie  Alexandre.  — ■ 
Le  roi  de  Macédoine  tue  Clytus*  —  Ses  re^ 
grets.  *—  //  veut  qu'on  lui  rende  les  fion- 
neurs  dii^ins.  — :  Conduite  du  philosophe 
Calisthène.  ■^-  Conspiration  d^Hermolaiis. 
— Elle  est  découverte* — Les  coupables  sont 
lapidés*  —  CalUsthène  soupçonné  d^ avoir 
trempé  dans  la  conjuration.  —  Alexandre 
radient  dans  la  Sogdiane.  —  Ilmarclie  sur 
Maracande.  —  Spitamène  se  retire  chez  les 
Scythes. — Il  repasse  dans  la  Bactriane. — ' 
Il  hat^  dans  une  embuscade ,  les  troupes 
(F Alexandre.  —  Il  repasse  enScythie.  — 
Il  est  tué  par  les  siens.  —  Prise  de  la  roche 
Sogdienne.  ^^  Alexandre  est  épris  de 
Roxane  yjille  du  gouverneur.  —  //  lui  offre 
sa  main.  —  Prise  de  la  roche  Chorienne. 

—  Défaite  de  Cathène  et  d^Ilaustane.  — 
U armée  macédonienne  se  rend  dans  lapro-- 
i^ince  des  Paropamisades . — Le  gouverneur 
destitué.  —  Alexandre  arrive  dans  le  pays 
des  Nicéens.  —  Dans  celui  des  Tyriens. — 
Arrive  à  Arrigée.  —  Les  Barbares  sont 
défaits.  —  Le  roi  passe  la  rivière  de  Gurie. 

—  Contraint  Massage  à  capituler.  —  Mas- 
sacre des  Indiens. —  Soumission  de  la  reine 
Cléoplie*  — Perdiccas  et  Ephestion  ènvoj  es 
pour  préparer  le  passage  de  F  Indus.  — 
Prise  de  la  forteresse  d^Aorne. — Passage 
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dâ  F  Indus»  —  Soumission  de  TaxUe.  — 
Passage  de  FHydaspe.  —  Premier  combat 
contre  Porus .  —  Défaite  de  Porus .  —  Né^ 
gociations.  —  Soumission  de  Porus.  — 
Construction  des  villes  de  Nicée  et  de  Bu-- 
cephalie.  —  Invasion  du  pays  des  Clauses. 
— PassagedeF Acésine.  — Second  Porus. 
— Passage  de  FHydraste.  —  Camp  de  San- 
gale.  -^^  Siège  de  S  an  gale . — Prise  de  cette 
place.  —  Mécontentement  de  F  armée.  — 
JJHjdaspe  sert  de  limites  à  F  empire  étA- 
lexandre.  —  Retour  de  Formée.  —  Mort  de 
Cénus. — Alexandre  repasse  lesjleuves.  — 
Répare  les  villes  de  Nicéeetde  Bucéphalie. 

—  Une  partie  de  Formée  s* embarque.  — 
Cratère  et  EpJiestion  protègent  le  cours  du 

Jleuve.  —  Alexandre  s^embarque.  —  Ré- 
colle  des  Malles  et  des  Oxidraçues^  — 
Alexandre  est  blessé.  —  Iài  capitale  des 
Malles  prise  d* assaut.  —  Exécution  mili-' 
taire.  —  I^s  révoltés  livrent  des  otage.  — 
Alexandre  les  renvoie.  "—  Alexandre  des^ 
cendFIndus. — Traverse  le  pays  des  Sogdes. 

—  Arrive  dans  le  royaume  dç  Musican.  — 
expédition  contre  Oxican.  —  Soumission 
de  Sambus.  —  Le  roi  de  Musican  et  les 
Braclunanes  punis  de  mort.  —  Les  Pata- 

\  léens    envoient    des    ambassadeurs.    — 

Alexandre  arrive  sur  les  bords  de  F  Océan. 
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—  Il  retient  à  Fatale.  —  Néarque  fait 
amiral  de  la  flotte.  —  Alexandre  retient 
par  terre.  —  trahîtes  et  Horites .  ■^-  Uar^ 
mée  traverse  la  Gédrosie.  —  Ichtyophages. 

—  L'armée  est  dans  la  plus  grande  dé- 
tresse.— Elle  arriére  dans  un  meilleur  pays . 

—  Elle  passé  en  Carmanie.  —  Plusieurs 
gom^erneurs  de  provinces  s^y  rendent.  — 
Sévérité  d*  Alexandre.  —  Arrivée  de  Néar- 
que. —  Alexandre  à  Pasargade.  —  Res- 
tauration du  tombeau  de  Cyrus.  -*-  Le  phi- 
iosophe  Calanus  se  brûle  à  Persépolis  , 
malgré  V opposition  d* Alexandre.  —  L'ar- 
mée se  rend  à  Suze.  —  Justice  d^ Alexan- 
dre. — Il  épouse  Barsine  et  Statira.  —  Plu- 
sieurs mariages.  —  Le  roi  paie  les  dettes 
de  r armée.  —  Récompenses  distribuées.  — 
Couronnes  d^or.  —  L'armée  se  rendà  Opis. 

—  Grande  révolte.  —  Douleur  et  repentir 
des  soldats.  —  Conduite  de  Câline.  — 
Alexandre  pardonne  à  son  armée.  —  In- 

Jirrues  conduits  en  Macédoine  par  Cratère. 

—  Alexandre  à  Ecbatane.  —  Infidélité 
éCHarpalus.  —  Sa  mort.  —  Maladie  d'E- 
phestion.  —  Sa  mort.  —  Douleur  ^A^ 
lexandre.  -r-  //  lui  fait  faire  de  magnifiques 
obsèques.  —  Défaite  et  soumission  des 
Cosséens.  —  Départ  ^Alexandre  pour 
Babylone.  —  Inquiétude  des  Mages.  — 
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Projets  sur  r Arabie.  -=—  Alexandre  tombe 
malade»  —  Journal  de  sa  maladie.  —  Alort 
d^  Alexandre.  —  Soupçon  non  fondé  (F em- 
poisonnement. —  Caractère  de  ce  prince; 
c^est  le  plus  grand  guerrier  qui  ait  existé. 
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faire  mourir  Démosthène.  —  Phocion  en^ 
voyé  à  Antipater.  —  Il  obtient  la  paix.  — 
Garnison  macédonienne  dans  la  forteresse 
de  Munichœa. — L'armée  macédonienne  se 
retire.  —  Cratère  épouse  PhUa^  fille  d^ An- 
tipater. —  Antigone  arrii^e  en  Grèce.  — 
Ligue  contre  Perdiccas.  —  Antipater  et 
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CHAPITRE   IV. 

Histoire  du  royaume  de  Syrie. 

XjA  partie  de  l'histoire  des  successeurs  d*Alexan- 

-  ,  j  .         •     .  Histoire  de 

are,  que  nous  venons  de  parcourir  relativement  Syne. 
à  la  Macédoine,  est  d'une  très-grande  obscurité'. 
Nous  avons  tâche  de  la  présenter  de  la  manière 
la  plus  claire  qu'il  nous  a  été  possible ,  et  nous 
croyons  que  le  canon  raisonné  que  nous  avons 
donné  des  rois  de  ce  royaume,  doit  lever  toutes 
les  difficultés  s'il  en  existoit  encore.  L'histoire  des 
rois  de  Syrie  est  peut-être  encore  plus  compli- 
quée sous  plusieurs  rapports,  et  ne  présente  pas 
6.  I 
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3e.ëpoquese-  de  moins  grands  eni bar ra5t  Nous  allons  tâcher, 
condaire ,  dep.  ^j^  suivant  la  même  méthode  y  de  débrouiller  cet 

Pan  du  monde   .  ,  ^  j     •    .  i  i         •  '' 

a  J  -C  ïronr^^ï^s^  cahos,  et  de  jeter  quelque  lumière  sur 
33o, jusqu'à  Tan  Cet  amas  confus  d'intérêts  divers  qui  se  croisent 
du  monde  3858,  ç^  g^  mêlent  sans  cesse. 

"e      «de  184       ^^  bataille  d'Ipsus,  donnée  Fan  du  monde 
ans.  SyoS^  avant  J.-^C.  Soi  y  entre  les  généraux  suc- 

cesseurs d'Alexandre,  et  dans  laquelle  le  grand 
Antigone  perdit  la  vie ^  ne  donna  point  lieu  à  un 
nouveau  partage,  à  une  nouvelle  division  de  ter- 
ritoire, comme  nous  l'avons  prouvé  dans  l'histoire 
des  temps  de  confusion  (Tom.  V,  p.  Spg);  mais 
cet  événement  réunit  à-peu-prcs  tout  ce  qu'An« 
tigone  possédoit  en  Asie ,  sous  la  domination  de 
Seleucus,  qui  n'étoit  alors  que  roi  de  Babylone  et 
souverain  des  pays  situés  entre  l'Euphrate  et  Tin- 
dus.  Après  la  mort  d' Antigone,  ce  prince  réunit 
aux  provinces  orientales  de  l'Asie  les  provinces 
occidentales  ;  et  ce  vaste  pays ,  depuis  la  Méditer- 
ranée jusqu'à  rindus,  fut,  par  cet  événement, 
soumis  à  ses  lois;  il  prit  dans  la  suite  le  nom 
d'empire  de  Syrie,  sous  lequel  il  est  générale- 
ment connu ,  et  dont  Seleucus  est  regardé  comme 
le  fondateur. 

Seleucus  Nicator  étoit  fils  d*Anliochus,  et 
l'un  des  principaux  capitaines  d'Alexandre;  il 
suivit  ce  conquérant  dans  son  expédition  d'Asie, 
lui  fut  >atile  dans  plusieurs  occasions^  et  obtint 
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de  ce  monarque  le  commandement  en  chef  de  Jâlstoire  d« 
tout  ce  qui  étoil  relatif  aux  éléphans.  Après  la  ^7"** 
mort  d'Alexandre ,  Seleucus  se  rangea  du  côlé 
de  Perdiccas  contre  Mëléagre,  et  fut  fait  géné- 
ral de  la  cavalerie  des  alliés.  Enfin^  Antipater^ 
qui  succéda  à  Perdiccas  dans  la  régence^lenomma 
gouverneur  de  Babylone,  et  à  ce  titre  il  exerçoit 
une  grande  influence  sur  toutes  l«s  provinces  de 
lorient.  Dans  celte  place  y  ce  général  s'attacha 
au  parti  d' Antigone,  qui  poursuivoit  les  restes  de 
celui  de  Perdiccas ^  qu*Eu mène  avoit  fait  revivre. 
Eumène  étoit  sincèrement  attaché  au  parti  du 
roi  Philippe  Aridée,  fils  de  Philippe  et  frère  d'A- 
lexandre,  lequel  Aridée  étoit^  avec 'le  jeune 
Alexandre,  fils  de  Roxane,  héritier  naturel  du 
vaste  empire  de  Macédoine.  Quoique  ces  deux 
princes  fussent  entre  les  mains  d'Antipater  y 
et  que  ce  régent  parût  agir  dans  leurs  intérêts  » 
cependant  Eumène  connoissoit  son  ambition , 
ainsi  que  celle  des  généraux  ;  et  il  savoit  fort  bien 
que  leur  désir  étoit  de  se  partager  entre  eux  la 
succession  d'Alexandre.  Ces  ambitieux  désespé- 
rant de  corrompre  le  vertueux  Eumène^  et  de 
faire  entrer  dans  leurs  vues  ce  digne  et  fidèle  su- 
jet,  prirent  entreeux  la  résolution  de  le  détruire, 
et  Antigone  fut  chargé,  par  Antipaler^depour'^ 
suivre  la  guerre  contre  lui. 

Dans  cet  état  de  choses  ^  Antigone  paroissoit 


nui. 


r 
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3«.  époque  se-  Fagenl  de  raulorité  reconnue;  et  quoiqu'il  eût 
condaire,  dep,  ^^y^  ^^^  vucs  parûcullères,  il  uavoit  cependant 

l'an  du  monde         ,  !•/•»» 

3674  av.J.-C.  P^^*"^^  encore  de  paru  forme,  et  c est  pour  cela 
33o,  jusqu'à  l'an  quo  Seleucus  se  reunit  à  lui  contre  Eumène^et 
du  monde  3858,  j^^j^^  ^^  détruire  larmée  de  ce  dernier ,  lorsqu'à- 

^Epoque  de^i84  P^ès  avoir  quitté  la  Sjrie, il  se  rendit  dans  les  pro- 
vinces de  la  haute  Asie.  Seleucus  n'ayant  point 
réussi,  et  Thabileté  d*Ëumène  ayant  dcjouë  tous 
les  efforts  et  toutes  les  ruses  du  gouverneur  de 
Babylone,  celui-ci  écrivit  à  Antigone  pour  l'en- 
gager à  quitter  les  provinces  occidentales,  et  à 
venir  combattre  Ëumène  avant  que  son  armée  ne 
fût  trop  renforcée  par  les  secours  que  commen- 
çoient  à  lui  envoyer  les  gouverneurs  de  la  haute 
Asie. 

Antigone  suivit  ce  sage  conseil,  et  triompha 
d*£umène ,  indignement  trahi  par  ses  officiers 
"  (T.  y,  p.  S69).  Après  ce  succès,  qu'il  n'eût  jamais 
obtenu  sans  la  lâcheté  des  traîtres  qui  lui  livrèrent 
leur  général,  Antigone  revint  à  Babylone,oli, 
se  croyant  déjà  tou  Impuissant,  il  demanda  compte 
à  Seleucus  des  revenus  de  la  province*  Ce  gou- 
verneur, qui  ne  reconnoissoit  dans  Antigone  au- 
cune autorité  supérieure  à  la  sienne,  reçut  cette 
demande  avec  beaucoup  de  hauteur,  et  répondit 
qu'il  n  avoit  de  compte  à  rendre  à  personne.  Ce- 
pendant Seleucus  sentant  qu'il  n'étoit  point  en 
état  de  soutenir  la  fierté  de  sa  réponse  contre  le 
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chef  d'une  armée  aussi  puissante  que  1  eloît  à  Histoire  de 
celte  époque  celle  d'Antigoite,  qui  s'étoit  fortifié  '  ^^^' 
de  toutes  les  troupes  d*Ëumène,  crut  qu'il  fal* 
loit  se  mettre  à  l'abri  des  vengeances  d'un  homme 
qui  avoit  de  si  hautes  prétentions  et  les  moyens 
de  les  faire  valoir.  Ce  général  prit  donc  le  sage 
parti  de  s'enfuir,  et  de  se  retirer  chez  Ptoloraée, 
gouverneur  d'Elgypte,  retraite  dont  Ântigone  fut 
charmé  9  parce  qu'elle  lui  donnoit  la  facilité  de 
disposer  du  gouvernement  de  Babylone,  de  con- 
solider sa  puissance  dans  l'orient,  et  qu'elle  le 
délîvreroit  des  difficultés  qu'il  auroit  peut-être 
trouvées  à  faire  mourir  Scleucus  comme  il  l'a  voit 
résolu. 

Nous  avonsdéjàdît  que  le  gouverneur  d'Egypte 
reçut  Seleucus  avec  toute  sorte  de  bienveillance, 
et  qu'après  la  victoire  qu'il  remporta  à  Gaza,  sur 
DémétriusPolyorcète,filsd'Antigone,il  lui  donna 
(Tom.  V^  pag.  777  )  un  léger  secours  d'hommes 
pour  aller, les^rmes  à  \^  main ,  se  mettre  en  pos- 
session de  son  gouvernement  deBabylonc.  Ce  qui 
doit  donner  une  grande  idée  du  caractère  de  Se- 
leucus, c'est  que  cet  officier  ne  fut  pas  effrayé  des 
dangers  et  des  difficultés  d'une  entreprise  tentée 
avec  d*aussi  foibles  moyens,  que  mille  hommes 
de  pied,  et  environ  deux  cents  chevaux.  Arrivé 
avec  sa  petite  armée  à  Charres,  en  Mésopotamie , 
ville  située  au  sud-ouest  d'Edesse,,  Seleucus  en- 
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3«.  époque  se-  gagea  la  garnison  macédonienne  à  quitter  le  parti 
coDdaire,  dep.  j'Antigone  et  è  se  joindre  à  lui;  il  eut  d'autant 

l'an  du  monde  .         ,  .  •  i       i     i  - 

35  jj^  j^Q  moins  de  peine  à  gagner  les  troupes  et  les  babi* 
33o,jusqu'à  Tan  tans  de  Cette  ville ,  qu'il  a  voit  gouverné  cette  pro- 
du  monde  38^8,  ^j^^^^  depuis  le  partage  fait  par  Antipater^  Tan 

Epoqnedei84  ^"  monde  3684,  avan^  J.-C.  Sao,  jusquà  Fan 
>as-  du  monde  3689^  avant  J.^.  3i5y  qu'il  s'étoit 

retiré  chez  Piolomée^  et  que^  pendant  tout  le 
temps  de  son  administration ,  il  avoit  si  bien  su 
se  concilier  tous  les  esprits  et  s'attacher  tous  les 
cœurs  ^  qu'il  éloit  aimé  et  chéri  de  tous  les  habi* 
tans  de  ce  pays ,  tandis  qu'Anligone  s'j  étoit  fait 
haïr  de  tout  le  monde  par  ses  vexations  et  ses  in- 
justices. ' 

Selcqcus  recueillit^ dans  cctteoccasion , le  fruit 
de  sa  paternelle  et  sage  administration ,  car  aussi- 
tôt qu'il  arriva  à  Babylone^  il  y  fut  reçu  avec 
acclamation,  et  Poljrarque  vint  le  joindre  avec 
mille  hommes  armés  de  pied  en  cap.  Ceux  du 
parti  d'Antigone  se  retirèrent  dans  le  château 
dont  Diphile  étoit  gouverneur;  mais  Seleucus 
ayant  pour  lui  la  ville  et  les  habitans,  ne  fut  pas 
long-temps  sans  s'en  rendre  mattre,  et  ily  trouva 
ses  enfans,  ses  amis  et  ses  domestiques  qu'An- 
ligone y  tenoit  renfermés  depuis  plus  de  quatre 
ans. 

Maître  de  Babjlone  et  de  tout  le  pays  ^  Se- 
leucus songeoit  à  pousser  plus  loin  ses  conquêtes 
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lorsqu'il  apprit  que  Nicator,  gouverneur  de  Mé-  Histoire  â« 
die  pour  Anligoney  ëloît  en  marche  avec  un  ^^' 
corps  de  dix  mille  fantassins  et  de  sept  mille 
chevaux.  Sans  perdre  un  moment ,  Seleucus 
marcha  au-devant  de^ce  nouvel  ennemi,  qui, 
ne  s'attendant  pas  h  être  attaqué,  fut  surpris  , 
taillé  en  pièces  et  contraint  à  prendre  la  fuite, 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  vain«-  ^ 
queur;  mais  les  officiers  et  les  soldats  qui  avoient 
survécu  à  la  défaite  de  leur  armée,  n'imitèrent 
point  l'exemple  de  leur  chef,  ils  restèrent  sur  le  . 
champ  de  bataille  et- se  réunirent  h  Seleucus,  ce 
qui  mit  cet  officier  en  état  de  poursuivre  ses  coii- 
quêtes  et  de  se  rendre  maître  de  la  Médie,  de 
la  Susiane  et  de  plusieurs  autres  provinces  de  la 
haute  Asie.  Par  cette  victoire ,  la  possession  de 
Babjrlone  &t  assurée  à  Seleucus  ;  il  jr  établit  son 
autorité  par  la  douceur  et  la  justice  de  son  gou- 
vernement, et  poussa  si  loin  ses  conquêtes ,  qu'il 
devint, en  peu  d'aimées,  le  plus  puissant  des  gé- 
néra ux  successeu  rs  d'Alexandre, 

C'est  l'an  du  monde  SôgS,  avant  J.-<^.  5i  i, 
que  Seleucus  se  rendit  maître  de  Babjrlone  ;  et 
c'est  cette  année  que  commence  l'ère  célèbre  con- 
nue sous  le  nom  de  l'ère  des  Seleucides, employée 
par  les  Juifs,  les  Chrétiens  et  les  Mahométans. 
Les  Juifs  lui  donnèrent  le  nom  de  l'ère  des  con« 
trats,  parce  que  lorsqu'ils  passèrent  sous  la  do- 


> 
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3'.  époque  se-  mination  des  rois  de  Syrie,  ils  furent  obligés  de 
condaire ,  dep.  ^'çjj  servir  daos  leurs  contrats  et  dans  leurs  actes. 

Tan  du  monde         mi*  mi  •    •  ». 

3674  av.J.-C.  et  ils  gardèrent  cette  manière  de  (compter  jusqu  a 
33o,  Jusqu'à  Tan  lanjQoo  après  J.-C,,e'poque  à  laquelle  ils  prirent 
du  monde  3858,  pour  ère  celle  de  la  Création. 

E 10  ue  de  184       ^"^  Tavis  que  Nicator  donna  à  Antigone  des 
ans.  avantages  de Seleucus  dans  l'Asie  orientale,  il  en- 

voya son  fils  Dçmétrîus  Polyorcète  avec  une  ar- 
mée, pour  cha$serde  Babylone  le  nouveau  con- 
quérant ,  et  reprendre  les  provinces  dçnt  il  3  etoit 
emparé.  Démétrius rassembla  d'abord  ses  troupes 
i  à  Dama5,et  fit  tantdediligence,  qu'ilarriva  à  Baby- 

lone  avant  que  Ton  ne  sût  qu'il  étoit  parti.  Seleucus, 
qui  éroit  alors  en  Médie,  ayoit  laissé  dans  Baby- 
loneun  de  ses  générau:!(:  appelé Patrocle;.ce  pru- 
dent officier  se  sentant  dans  l'impossibilité  de  ré- 
sister à  Démétrius,  se  rjetira  dans  des  marais, 
après  avoir  mis  une  bonne  garnison  dans  les  deux 
châteaux  (T.  V,  p.  38o), et  engagea  les  habitans  à 
le  suivre,  en  emportant  avec  eux  leurs  effets  les 
plus  précieux.  Le  fils d' Antigone,  en  entrant  àans 
la  ville ,  fut  étrangement  surpris  de  la  trouver 
déserte,  et  iliit  attaquer  l'un  des  deux  châteaux, 
dont  il  s'empara.  L'autre  ayant  résisté  jusqu  a 
l'expir^tiondu  temps  qu'Antigone  a  voit  fixé  pour 
terminer  cetteexpédition,  Démétrius  partit;  lais- 
sant à  Archélaùs  mille  chevaux,  cinq  mille  fan- 
tassins et  sept  mille  homtnes  de  garnison  dans  le 
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fort  dont  il  s'eloit  emparé;  mais  en  se  retirant,       Histoire  d© 
il  livra  le  pajs  au  pillage ,  ce  qui  fit  perdre  à  son    ^"*^- 
père  le  peu  de  partisans  qu'il  avoit,  et  attira  la 
totalité  des  habitans  de  ses  provinces  à  celui  de 
Seleucus. 

Aprèsle  départ  de  Démétrius,Seleucus  rentra 
dans  Babylone  l'an  du  monde  5694,  avant  J.-C. 
5 1 O9  en  chassa  les  troupes  ennemies,  et  en  repar- 
tit ensuite  pour  conquérir  la  Médie^  où  il  défit 
l'armée  qiii,  sous  les  ordres  de  Nicator,  y  com- 
battoit  pour  les  intérêts d'Antigone.  Seleucus  tua 
cet  officier  de  sa  propre  main  ;  et  la  perle  de  ce 
général  ayant  entraîné  la  dissolution  de  toute  son 
armée,  le  vainqueur  s'empara  sans , résistance 
de  la  Bactriane,  ainsi  que  de  toutes  les  provinces 
entre  TËuphrate  et.  l'Indus. 

Anligone  et  Démàrius  ajant  pris  le  tiire  de 
roi  l'an  du  monde  36g8,  avant  J.-C.  SaG,  après 
la  conquête  de  Salamine,  capitale  de  l'île  de  ^ 
Cypre,  et  cet  exemple  ayant  été  suivi  par  Pto- 
lomée,  gouverneur  d'Egypte, Cassandre,gou-  . 
vemeur  de  Macédoine,  et  Lysimaque,  gouver- 
neur  de  Thrace,  Seleucus  en  fit  autant,  et  prit  le 
titre  de  roi  de  Babylone  et  de  Médie. 

Seleucus  9  maître  des  provinces  orientales  de 
l'Asie ,  voulut  aussi  entreprendre  la  conquête  de 
l'Inde;  mais  des  objets  plus  importans  le  rappe- 


iO  niSTOIllK    AKCIElfNC. 

3».  époque  se-  lèrent  dans  les  provinces  occidentales.  Les  gé- 
eondaire ,  dep.  jj^^jj^x  d'Alexandre ,  Ptolomée ,  Cassandre  ei 

l'an  du  monde 

35  av.  J.-jC.  Lysimaque,  s'étant  réunis  pour  opposer  une 
33o» jusqu'à  l'an  barrière  à  Tinsatiable  avidité  d'Antigone  et  de  son 
du  monde  3858,  gj^  Démëlritis  Polvorcèle,  aussitôt  que  Seleucus 

■T.  J.-C.  146.  ,  .        .        "^  .  *. 

Epoque  de  184  en  fut  instruit^  il  se  bâta  défaire  la  paix  avec  San- 
•DJ.  drocotte ,  souverain  de  l'Inde ,  et  de  revenir  dans 

l'Asie  mineure,  pour  se  joindre  à  Ljrsiniaquey 
qui  étoit  passé  de  Thrace  en  Asie  pour  y  corn* 
battre  Antigone.  Après  avoir  traversé  toute  l'A- 
sie, Seleucus  arriva  dans  les  plaines  dePhrygie 
Tan  du  monde  SyoS,  avant  J.-C.  3oi,  et  il  y 
trouva  les  ennemis  campés  prèsdela  viUcd'lpsus. 
Nous  avons  déjà  rendu  compte  (Tom.  V,  p.  SgS) 
de  la  bataille  qui  eut  lieu  dans  les  environs  de 
cette  ville,  dans  laquelle  Antigone  perdit  la  vie, 
et  Démétrius  fut  contraint  à  prendre  la  fuite  avec 
cinq  mille  hommes  ,  restes  malheureux  d'une 
armée  de  soixante-dix  mille  combattans  qu'il 
avoit  avant  ce  fatal  événement. 
Seleucus ,      Après  la  bataille  d'Ipsus ,  quelques  provinces 
prHnler  roi  de  d'AsiefurentdonnéesàLjsimaque,  àCassandre 
monde    Stos"  ^^^  frère,  et  à  Plistarqiie;  et  tout  le  reste  du  vaste 
av.  J.-C.  3oi.    empire  d'Antigone  passa  sous  la  domination 
^'^°**         de  Seleucus.  Ainsi,  c'est  à  celle  époque,  Tan 
du  monde  SyoS ,  avant  J.-C.  Soi,  qu'il  faut 
commencer  le  règne  de  Seleucus  comme  roi  de 
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Syrie,  après  avoir  été  six  ans  roi  de  Babylonie       Histoire  de 
et  de  Mëdie,  provinces  qu'il  avoit  auparavant  ^^*^* 
administrées  comme  simple  gouverneur. 

Le  nouveau  r<n  de  Syrie  renonçant  au  séjour 
de  Babylone ,  profita  des  premiers  momcns  de 
paix  dont  il  jouit  après  la  défaite  d'Antigone  » 
pour  bâtir  la  ville  d'Antioche  sur  les  bords  de 
rOronte,  à  sept  lieues  de  la  mer  ^  et  dont  il  fit 
•  la  capitale  de  son  nouvel  empire.  Ce  prince  se 
servit,  pour  la  construction  des  édifices  d^  sa 
nouvelle  ville ,  des  matériaux  de  la  ville  d'Anti- 
gonie^  qui  avoit  été  bâtie  loin  de  là  par  les  soins 
d'Antigone.  Seleucus  la  fit  raser  jusqu'aux  fon- 
dations, et  eh  fit  ensuite  transporter  les  habitans 
à  Antiocbe. 

Deux  ans  après  la  bataille  d'Ipsus ,  c'est-à- 
dire,  lah  du  monde  5'jo^^  avant  J.-C.  399,  le 
roi  de  Syrie  épousa  Stratonice,  fillede  Démétrius 
Polyorcète ,  et  petite-fille  d' Anligone.  La  beauté 
de  cette  jeune  princesse  étoit  célèbre  dans  toute 
la  Grèce ,  et  c'est  sur  sa  grande  réputation  que 
Seleucus,  désirant  Tépouser,  en  fit  la  demande 
à  son  père.  Cette  union,  qui  auroit  dû  assoupir 
toutes  les  haines ,  ne  fut  point  un  motif  de  bonne 
intelligence  entre  le  gendre  et  le  beau-père»  Le 
roi  de  Syrie  ayant  appris  que  son  beau-père  s'é- 
toit  emparé  de  la  Cilicie  sur  Plistarque ,  beau- 
frère  de  Cassandre^  fils  d'Antipater ,  auquel  elle 


m  ITISTOIRC    ANCIENNE* 

3«.  ^poqae  se-  avoit  ëté  doDnce  y  sentit  quil  ctoit  dangereux 
condaire ,  dep.  pQ^r  5^  propre  sûrelé  d'avoirdans  son  voisinage 

Tan  du  monde  ^  r\  '      '.   •       t\  \ 

36  a  J  -C  "°  prince  aussi  remuant  que  Uemetnus  Folyor- 
33o, jusqu'à  l'an  cète^  et  il  lui  demanda  de  lui  céder  cette  pro- 
du  monde  3858,  yince  pour  unc  sommc  d  argent;  proposition  ë 

*E     u  d'^s    ^^^"^^^^  '^  ^^  d'Antigone  refusa  absolument  de 

ans.  consentir. 

Il  ëloit  d'autant  plus  important  pour  la  tran- 
quillité de  la  Syrie  d'éloigner  de  l'Asie  l'inquiet 
et  turbulent  Démétrius, qu'il  possédoit déjà  les 
ailles  de  Tyr,  de  Sidon  et  l'île  de  Chypre;  que 
par  conséquent ,  par  la  possession  de  la  Cilicie  , 
ce  prince  y  audacieux  et  entreprenant,  menaçoit 
toujours  les  frontières  les  plus  importantes  delà 
Syrie.  Seleucus  sentant  les  dangers  que  pourroienl 
courir  ses  états  par  le  voisinage  d'un  prince  aussi 
remuant  que  son  beau-père,  et  n'ayant  pu  ob- 
tenir de  lui  la  cession  delà  Cilicie  par  un  accord 
volontaire  y  demanda  impérieusement  à  Démé- 
irius  de  lui  remettre  les  places  de  Tyr  et  de  Sidon^ 
eïi  le  menaçant  d'en  faire  le  siège  s'il  n'acquies- 
çoit  à  cette  proposition.  Quoique  vaincu  à  Ipsus, 
le  fils  d'Antigone  n'avoit  rien  perdu  de  la  fierté 
de  son  caractère ,  et  il  répondit  avec  non  moins 
de  hauteur  à  son  gendre  :  qu'eût-il  perdu  trois 
batailles  comme  celle  d'Ipsus,  il  ne  se  résou- 
droit  jamais  à  abandonner  les  villes  de  Tyr  et 
de  Sidon;  et  pour  prouver  sa  ferme  résolution 
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de  les  conserver  et  de  les  bien  défendre ,  il  en     ^istoirc  de 
fit  sur-le-champ  renforcer  les  garnisons. 

Malgré  toutes  ces  précautions ^  Démétrius  ne 
put  conserver  les  places  auxquelles  il  attachoit 
un  si  grand  prix.  Pendant  qu'il  étoîtoccupé  à  faire 
la  guerre  dans  le  Péloponèse  (  Tom.  Vi  p.  4^5), 
et  qu'il  battoit  les  Lacédémoniens  à  Manlinée , 
Seleucus  s'emparoitde  la  Cilicie,  Lysimaque  des 
autres  provinces  que  ce  prince  possédoit  encore 
dans  l'Asie  mineure  ^  et  Ptolomée  prenoit  l'Ile 
de  Cy pre  et  les  villes  de  Tyr  et  de  Sidon  ;  ainsi 
Démétrius  se  trouva  tout-à-coup  dépouillé  de 
ses  états  d'Asie ,  et  c'est  au  milieu  de  ces  revers 
multipliés  que  la  fortune,  qui  sembloit  se  plaire 
à  élever  ce  prince  et  à  l'humilier  4our-à-tour, 
lui  offrit  une  nouvelle  carrière  *à  parcourir ,  et 
le  porta ,  l'an,  du  monde  Sy  1 1  ^  avant  J.-C.  293 , 
sur  ïe  trône  de  Macédoine ,  par  un  de  ces  évè- 
nemens  dont  la  Providence  se  sert  souvent  pour 
élever  ou  détruire  les  rois  (Tom.  V,  p.  406). 

Démétrius  Polyorcète  n'ayant  plus  d'intérêts 
a  démêler  en  Asie ,  ce  pays  commença  à  jouir 
de  quelque  repos.  Seleucus  profita  de  ce  temps 
de  calme  pour  bâtir  des  villes  en  Syrie  et  sur 
les  bords  du  Tigre,  oii  il  construisit  la  ville  de 
Seleucie ,  qui,  dans  peu  de  temps,  éleva  sa  gran* 
deur  sur  les  ruines  de  celle  de  Babylone,  que 
presque  tous  les  habîlans  abandonnèrent ,  pré- 


l4  UI5T0I1LS    AlfCIENNE. 

3«.  époque  8«-  férant  le  séjour  de  la  nouvelle  ville ,  dont  lasi- 
condaire,  dep.  mation  offroit  plus  d'à  vantages.  Ce  prince  en  bâ- 

Tan  du  monde     .       ,      .  i         n  a    .  . 

3674  av.  J.-C.  ^*^  plusieurs  autres  encore  dans  >Asie  mineure, 
33o, jusqu'à  l'aa  à  roccident  de  TEuphrate;  il  permit  même  aux 
duinonde3858,  Juifs,  qui,  depuis  la  Captivité  de  Babylone,  étoient 
Epoque  de  184  ^^  très-graud  nombre  dans  rAssyrie,desefixer 
aofl.  dans  ces  nouvelles  villes  ;  et  c*est  depuis  cette 

époque  qu'on  les  a  toujours  trouvés  dispersés  et 
répandus  dans  toutes  les  villes  de  l'Asie  mineure. 
Pendant  que  le  roi  de  Syrie  étoit  occupé  à  bâtir 
des  villes,  Tinfatigable  Déroétrius  rouloit  dans 
sa  tête  des  projets  d'ambition  et  de  conquête,  et 
songeoit  à  recouvrer  les  états  de  son  père  en  Asie; 
mais  il  falloit  pour  cela  attaquer  les  roisdeThrace, 
de  Syrie  et  d'Egypte;  et  une  aussi  vaste  entre- 
prise exigeant  de  grands  préparatifs ,  les  dis- 
positions qu'il  fit  pour  cela  décelèrent  à  ces  sou- 
verains les  ambitieux  projets  de  ce  prince.  Une 
nouvelle  ligue  contre  lui  fut  la  suite  de  ces  me- 
sures hostiles  ;  et  pour  ne  pas  lui  donner  le  temps 
de  se  mettre  en  état  de  soutenir  avec  avantage 
cette  lutte  importante,  les  confédérés  auxquels 
s'éloit  joint  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  attaquèrent 
tous  à-la-fois  Démétrius  dès  l'an  du  monde  Sy  1 7, 
avant  J.-C.  387.  Ce  prince^  assailli  subitement 
au  nord ,  par  Lysimaque^  au  midi ,  par  Ptolomée, 
à  l'occident,  par  Pyrrhus, ne  put  résistera  l'orage 
qui  fondoit  sur  lui  (Tom.  Y,  p.  4^  0^  ^^  aban* 
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donne  de  ses  propres  troupes ,  îl  fut  obligé,  pour  Histoire  dt 
sauver  sa  vie,  de  quitter  la  Macédoine.  Démétrius,  ^^' 
dont  rénergie  ne  cédoit  jamais  aux  revers,  vou- 
lut alors  essayer  de  transporter  le  théâtre  de  la 
guerre  en  Asie;  mais  après  avoir  été  battu,  il  fut 
poursuivi  par  A  gatocle,fils  de  Lysimaque.  Enfin 
ce  prince  perdit  presque  toute  son  armée  de  la 
peste, et  fut  obligé  de  se  retirer  àTarse,enCilicie, 
qui  alors,  comme  nous  l'avons  dit,  étoit  sous  la 
domination  du  roi  de  Syrie^  son  cendre. 

Dans  cette  malheureuse  position,  Démétrius 
s'adressa  àSeleucus,  qui  en  eut  pitié,  et  ordonna  à 
ses  lieu  tenans  de  fournir  à  sa  subsistance  et  à  celle 
deses  troupes.  Cependant,sur  les  représentations 
de  ses  ministres,  le  roi  de  Syrie  sentit  la  nécessité 
de  s*assurer  de  la  personne  d'un  prince  aussi  au- 
dacieux; mais  ce  ne  fut  qu'avec  la  plus  grande 
peine  qu'il  put  parvenir  à  s'en  rendre  maître. 
Démétrius  se  défendit  courageusement  ^  battit 
même  Seleucus,  et  fut  une  fois  sur  le  point  de 
le  faire  prisonnier.  Enfin,  enfermé  dans  un  bois, 
et  obligé  de  se  rendre  à  discrétion  ^  le  roi ,  son 
gendre,  le  fit  enfermer  dans  un  château  de  Ift 
Chersonèse  de  Syrie,  où,  ayant  à  sa  disposition 
un  immense  parc,  il  pût  y  prendre  l'exercice  de 
la  chasse ,  nécessaire  à  sou  activité  naturelle;  et 
c'est  dans  ce  lieu  qu'il  mourut  de  &es  excès,  l'an 
du  monde  87:20,  avant  J.-C.  284* 


ï6  HISTOIRE    AiyCIENNK. 

3«.  ëpoqm;  se-       A  près  la  mort  de  Démëtrius  Polyorcèle ,  quel- 
cobdaire ,  dep.     ^^^^  portionsdu  territoire  qu'il  possédoit  en  Asie, 

l'an   du  monde     *        ,  i      j         •        •  i  •     i      o       • 

3674 ,  av.  J.-C.  passèrent  sous  la  dominaUon  du  roi  de  Syrie. 

33o,  jusqu'à  l'an  Son  beàu-père  Ptolomée  le  suivit  dé  près  au  tom- 

™°°  ^    ,  '  beau,  et  ce  prince  mourut  Tan  du  inonde  57a i , 

av.  J.-C.  146.  7  r  f        7 

Epoque  de  184  avant  J.-C.  283  ;  de  façon  que  Seleucus  et  Ljsi- 
»*»»•  maque  restèrent  seuls  de  tous  les  généraux  d'A- 

lexandre; mâi3  comme  s'il  eût  été  attaché  à  la  des- 
tinée des  successeurs  de  ce  grand  homme  de  ne 
pouvoir  s'accorder  ensemble ,  quoique  ces  deux 
princes  eussent  Tun  et  l'autre  plus  de  soixante- 
dix  ans  y  ils  ne  furent  pas  long-temps  sans  se  faire 
la  guerre  ^  qui  fut  enfin  la  dernière  qui  eut  lieu 
entre  les  généraux  du  roi  de  Macédoine. 

Celle  deruière  guerre  fut,  comme  nous  l'a- 
vons déj à  dit  (vT.  Y,  p.  4 1 8),  u ne  suite  des  discus- 
sions qui  s'élevèrent  dans  la  famille  de  Ljsi- 
maque.  Ce  prince  et  son  fils  Agatocle  a  voient 
épousé  deux  filles  de  Ptolomée,  roi  d'Egypte  [j]. 

[à]  Pour  bien  comprendre  cette  intrigue,  qui  est 
extrêmement  embrouillëe  à  cause  des  rapports  de  pa- 
renté, il  faut  bien  se  souvenir  que  le  roi  de  Thrace 
Lysimaque  ,  et  son  fils  aîné  Agatocle ,  avoient  épousé 
deux  demi-sœurs;  savoir,  le  vieux  roi  Lysamira,  et  le 
jeune  prince  Arsinoé,  Lysandra  et  Arsinoé  étoient 
filles  du  même  père  Ptolomée  Soter,  premier  roi  d'E- 
gypte; mais  Lysandra  avoit  pour  mère  Eu^ice  y  pre- 
mière femme  4e  Ptolomée,  et  la  mère  d' Arsinoé  étoit 
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L»a  femme  d' Agatocle  s'appeloil  Lysandra  ;  celle  Elitoire  cio 
deson pèreL}rsimaque,9enommoilArsinoe;ces  ^^^' 
deuxprincessesëtoIentissuesdumêmepère;mais 
Lysandra  écoît  fille  d'Euridice ,  et  Arsinoé  a^oit 
pqur  mère  Barsine.  Les  deux  sœurs  ^  jalouses 
l'unede  Tautre,  mirent  en  œuvre  toute  sorte d*m* 
trigue  pour  se  faire  un  parti  à  la  cour  de  Thrace. 

Barsine  y  secondé*  femme  du  roi  d*£gypte.  Ces  deux 
femmes  de  Ptolomée  Soter,  Euridice  et  Barsine  y  vi* 
voient  encore  et  avoient  survécut  leur  époux.  Barsine  » 
qui  étoit  la  plus  jeune,  avoit  eu  une  grande  influence 
sur  Tesprit  du  roi  y  et  en  avoit  profité  pour  tourmenter 
les  eufans  d^Eundice,  première  femme  de  Ptolomée  et 
mère  de  Lysandra  ;  femme  d'Agatocle ,  ainsi  que  de 
Ptolomée  Céraunus  ^  ce  qui  obligea  ce  dernier  à  quitter 
]a  cour  de  son  père  Ptolomée,  et  à  se  retirer  en 
Thrace  auprès  de  sa  sœur  Lysandra ,  femme  d'Aga- 
tocle, fils  de  Lysimaque,  roi  de  Thrace.  Aussitôt  que 
Ptolomée  fut  mort,  ses  deux  veuves,  Euridice  et  JBar- 
sine  y  se  retirèrent  à  la  cour  de  Thrace,  parce  que  cha- 
cune d'ellesy  avoit  sa  fille  mariée;  savoir,  ^r^mo^,  fillo 
de  Barsine ,  au  roi  Lysimaque,  Lysandra  ,  fille  à'Eu^ 
ridice,  a  Agatocle,  fils  aîné  de  ce  prince.  Les  deux 
jeunes  princesses  iè  haissoient  à  la  cour  de  Thrace , 
comme  les  deux  mères  se  haissoien t  à  la  cour  d'Egypte  ; 
en  sorte  que  lorsque  ces  deut  dernières  vinrent  s'éta*  ' 
blir  auprès  de  leur  fille ,  elles  ne  firent  qu'augmenter 
les  dissensions  qui  amenèrent  les  ïnalheurs  dont  nous 
parlons.  —  Gette  partie  historique  est  très-difficile  ;  je 
l'ai  éclaircie  aussi  bien  qu'il  m'a  été  possible. 

6.  2  . 
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S«.  «^quese-  Après  la  mort  du  roi  d'Egypte,  Plolomée,  leur 
condaire ,  dcp.     y^ ^  j^^  dcux  mères  de  ces  jeunes  princesses ,  non 

l'an   du  monde    *       .  .  i  •  rn  •    *  ^  , 

3^74  a?.  J.-C.  ™o'^  ennemies  que  leurs  nlles^  se  retirèrent  à  la 
33a, jusqu'à  l'an  cour  de  Lysimaque^  et  contribuèrent  beaucoup 
du  monde  3858,  ^  augmenter  ces  haines  réciproques,  Ptolon^ée 
"Epoquede^84  Cérauuus,  fils  du  roi  d'Egypte  et  frère  de  Ly- 
ans.  sandra ,  de  père  et  de  mère^  mécontent  des  dis- 

positions  testamentaires  de  son  père,  quitta  à  la 
même  époque  la  cour  de  son  frèf  e  Ptolomce  Plii- 
ladelphe  ^  eV  se  retira  également  à  la  cour  de 
Tiirace,  oii  il  fut  fort  bien  accueilli  par  sa  sœur 
Lysandra  et  son  beau-frère  AgatoclOb  Arsînoé, 
femme  de  Lysimaque,  craignant  que  le  parti  de 
Lysandra  sa  sœur  n*acquit  beaucoup  de  prépon- 
deVance  pa  r  l'arrivée  dç  Ptplomée  Céraanus^  frère 
decette  princesse^  résolut  de  se  défaired'Agatocley 
époux  de  Lysandra  et  fils  atné  de  Ly^imaque, 
Agaiocle  étoît  un  prince  généralement  aimé  et 
estimé; il  étoit chéri  delà  nation,  et  c'étoitsur lui 
que  rçposoît  tout  Tespoir  du  parti  opposé  à  Arsi- 
noé.  Cette  dernière  persuada  donc  au  roi,  son 
époux,  qu'Agatocle,  ton  fils,  en  .Touloit  k  se$ 
yoiivs  j  et  ce  vieillard  inconsidéré^  sans  aucun  exa- 
men, eut  la  barbarie  de  fàîi*e  mer'tre  à  mort  le 
vertueux  et  vaillant  Agaiocle,  Cet  actedecruauté, 
fait  pour  inspirer  la  terreur,  détejrmina  Lysan- 
dra et  son  frère  Ptolomée  Céraunus,  à  prendre 
la  fuite,  et  à. chercher  un  asyle  à  la  cour  du  roi 
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de  Syrie,  Ces  réfugiés,  qui avoienlélésuivis  d'un'  Histoire  de 
grand  nombre  àe  grands  seigneurs  du  pays ,  dé- 
terminèrent bientôt  Seleucus  à  faire  la  guerre  à 
Ljrsimaque  ;  et  cette  lutte  finit ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  (Tom.  V,  p.  4?  3  ),  par  la  mort  du  roi  de 
Tlirace,  l'an  du  monde  3725,  av.  J.-C.  ai8i,  à 
la  bataille  de  Corrupédion,  en  Phrygie. 

Avantde  partir  pour  l'armée  qui  devoit  marcher 
contre  Ljsimaque ,  Seleucus  abandonna  à  son 
fils  Anliochus  une  grande  partie  de  son  empire. 
Quelques  années  au  paravant,  il  afoit  déjà  cédé 
à  ce  prince  sa*  propre  femme  Stratonice,  fille  de^ 
Déraétrius  Polyorccte.. Cette  princesse,  la  plus 
belle  personne  de  son  temps,  a  voit  inspiré  une 
violente  passion  à  Antiochus^  son  béau-fils  ;  ce  ^ 
prince,  par  respect  pour  ^n  père,  garda  dans 
le  fond  de  son  cœur  le  secret  de  son  amour^  e€ 
fit  tous  ses  efforts  poUr  cacher  le  sentiment  dont 
il  étoit  atteinte  Une'  contrainte  trop  longue  in- 
flua enfin  sur  ^sa  santé,  et  ses  jours  furent  en 
danger.  Erasisirate,  son  médecin,  découvrit 
bien  qu'un  sentiment  secret  étoit  le  principe  du 
mal  qui  conduisoit  Antiochus  au  tombeau ,  mais 
il  ne  pouvoit  deviner  la  cause  de  ce  chagrin  pro* 
fond  ;  enfki,  après  lin  long  examen,  il  crut  ob-^ 
server,  qUe  toutes  les  fois  que  Straldnice  entroit 
dans  la  chaitibre  du  malade,  celui-^ci  jéprouvoit 
une  altéi'ation  marquée  dans  son  poulâ,  dans  sa 
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3<.  époque  se-  respiration  y  et  dans  toutes  les  actions  physiques 
rondaire ,    ep.  ^^^  lesquelles  Ics  affcctions  morafles  peuvent  in- 

Tan  du  monde    ^  t^  -,  ,  ,, 

3674,  av.  J.-c.  fluer.  Cette  découverte  1  engagea  à  continuer 
33o,  jusqu'ài'an  l'examen  de  ces  observations ,  et  lorsqu'il  eut  ac-- 
du  mon  e  ,  ^^j^  ja  certitude  que  Stratonice  ëtoit  l'objet  qui 
Epoque  de  184  produisoit  tant  de  désordres  dan$  la  santë  d' An- 
aus.  tiochus,  il  en  parla  ouvertement  à  ce  prince^ 

qui  lui  fit  l'aveu  de  sa  passion. 

Le  sage  Erasistrate  fit  tout  son  possible  pour 
ramener  le  prince  à  des  idées  plus  raisonnables, 
et  le  détermina  à  prendre  un  peu  de  nourriture , 
ce  qu'il  avoit  refusé  jusqu'à  ce  moment.  Sans 
donner  ensuite  aucune  espérance  au  jeune  ma^ 
lade,  il  alla  trouver  le  roi,  son  père^  et  lui  dit 
que,  l'amour  étoit  la  cause  de  la  maladie  du 
prince  y  mais  qu'il  ny  avoit  aucun  espoir  de  le 
guérir,  parce  qu'il  y  avoit  une  ^ale  impossibi* 
lité  pour  lui  y  et  d'obtenir  la  personne  qu'il  aimoit 
et  de  vivre  sans  elle;  pourquoi  donc,  répondit 
/  Seleucus  ^  mon  fils  n'obtiendroit-îl  pas  la  femme 
qu'il  aime?  C'est  y  répartit  Erasistrate ,  parce  que 
c'est  ma  femme,  et  que  je  ne  me  sens  nullement 
disposé  à  la  lui  céder.  Comment,  Erasistrate, 
lui  dit  alors  Seleucus,  vous,  mon  *ami  depuis 
tant  d'années ,  vous  me  refuseriez  de  céder  votre 
>  iemme  pour  rappeler  à  la  vie  un  fils  qui  m'est  si 

cher?  Seigneur,  reprit  Erasistrate ,  mettez-vous 
à  ma  place,  si  Antiocbus  étoit  éperdument  amou- 
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reux  de  Stratonice,  la  lui  céderiez- vous?  Hëlas  !  Histoire  û€ 
pliit  aux  dieux ,  s'écria  le  roi ,  que  la  guérison  ^J^^* 
de  mon  fils  dépendit  de  moi ,  et  qu'il  ne  fallût  ^ 
pour  lui  sauver  la  vie,  que  Stratonide  et  xnon 
empire  !  avec  quel  plaisir  je  lui  céderois  Tun  et 
l'autre!  etendbantcesmols^il  fondoit  en  larmes» 
Calmea>-vouSy  seigneur,  lui  dit/ilors  Ërasislrate, 
en  le  prenant  par  la  main,  vous  êtes  le  seul  mé- 
decin qui  puisse  guérir  Antîochus ,  car  c'est  Sira-  > 
tonicequi  est  l'objet  de  son  amour.  A  cette  nou- 
velle, Seleucus  fut  transporté  de  joie,  et  sans 
perdre  un  moment ,  il  courut  chez  Stratonice,  à 
laquelle  il  ne  fut  pas  difficile  de  faire  accepter^ 
pour  époux  ,  un  jeune  prince  dont  elle  étoit  ado- 
rée^ au  lieu  d'un  roi  déjà  accablé  sous  le  poids 
de  la  fatigue  et  des  ans.  Ce  mariage  se  fit  avec 
une  très-grande  magnificence ,  et  c'est  de  cette 
union  presqu'incestueuse  que  naquirent  tous  ces 
rois  de  Syrie ,  qui^  dans  la  suite,  persécutèrent 
si  cruellement  le  peuple  juif. 

Seleucus  donc,,  après  avoir  cédé  à  son  fils 
Antîochus ,  sa  femme  et  la  moitié  de  son  em- 
pire^  s'avança  contre  Lysimaque ,  Tan  du  mende 
37:33,. avant  J.-C.  :iSi ,  et  le  défit^à  la  bataille 
de  Corrupédion,  dans  laquelle  le  roi  de  Thrace 
perdit  la  vie.  Après  la  mort  de  ce  prince,  le  rot 
de  Syrie  prit  le  titre  de  roi  de  Macédoine ,  mais 
il  n'en  jouit  pas  long-temps;. car,  comme  nou&     "" 


2A     '  HISTOIRE    ANCIEfflfE. 

3».  <fpoque  se-  laYons  dît  (Tom.  V,  p.  474 )>  ^1  ^^f  ^P^  ™ow 
condaire ,  dep.  gorès, et l'audu  mondc 5724, av.  J.-.C.  adoras- 

Tan  du   monde  .     ,  *        T».    1  •   i^  '  £ 

3674  av.  J.-C.  .sa6Sineparceme«nei'toIomeeLeraunus,enfaYeiir 
33o,  jusqu'à  l'an  duquel  il  EToit  pris  les  armes.  Ainsi  finit^  après 
du  mon  e    5  ,  ^^  règne  dé  vingl-un  ans ,  Seleucus  •  le  dernier 

av.  J.-C.  146.  ,  ^  ^     ^ 

Epoque  de  184  vivant  des  généraux  d'Alexandre ,  et  le  prince 
ans.  le  plus  puissant  après  lui  ;  il  mourut  quarante- 

trois  ans  après  son  maître ,  et  la  trente-ttxiisième 
année  de  lere  des  Seléucides ,  en  la  commençant 
comme  nous  ayons  cru  le  devoir  faire  à  l'an  du 
monde 5691  ^.avant  J.-C.  5i3. 
Antiochns  Se-       Après  la  mort  de  Seleucus,  Tan  du  monde 
ter,  a»,  roi  de  5y 3^^  avant  J.-C.  a8o,  Antiocbus,  SOU  fils,  sur- 
monde    3724    ï*o"^"^é  Soier,  qu'il  avoit  eu  d'Apatné,  fille  du 
av.  J.-C.  a8o.    persan  Artabaze,  succéda  à  son  père  dans  l'em- 
ï9  ans.  pjpg  d'Asie,  que  nous  ne  désignerons  plus  que 

sous  le  nom  de  royaume  de  Syrie.  Antiochus 
étoit  dans  la  haute  Asie  au  moment  oit  il  apprit 
la  mort  de  son  père  ;  en  recevant  cette  nouvelle, 
son  premier  soin  fut  de  prendre  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  consolider  sa  puissance 
dans  les  provinces  orientales,  et  d'wivoyer  en- 
suite un  de  ses  généraux  avec  une  puissante 
armée  dans  les  provinces  occidentales ,  pour  em- 
pêcher qu'on  y  excitât  des  troubles.  Patrocle , 
général  d' Antiochus,  eut  aussi  Tordre  de  s'em- 
parer d'Héraclée,  ville  maritime  de  la  province 
de  Bythinie,  sur  le  Pont-Euxih,  dont  les  faabi- 


QUATIVIfiME   EPOQUE    PaiNCIFALE.  35 

tans  s'étoièut  autrefois,  ligues  avec  les  ennemis        Histoire  de 

de  Seleucus;  mais  ce  différend  fut  termine'  à  ^^^^' 

Famiable.  Patrotle  se  jeta  alors  sur  la  {province 

de  Bjrthinie,  et  y  mit,  sans  qu'on  en  sache  le 

motif,  tout  à  feu  et  à  sang  ;  mais  les  By thiniens  ^ 

ayant  ensuite  attiré  ce  général  dans  une  ambu6* 

cade^  Tan  du  monde  3726,  av.  J.-C.  378 ,  ils  le 

tuèrent  y  et  taillèrent  30n  arm^  en  pièces;  dvè-^*' 

neroent  qui  attira  les  Gaulbis  dans  l'Asie  mineure^ 

et  voici  comment  ils  y  furent  appelés. 

ZipethéSy  qui  étoit  alors  roi  de  Bythinie,  et 
âgé  de  sol&ante-seize  ans,  eut  une  si  grande  joi^* 
delà  destruction  de  Farmée  d'Amiochus,  qu'il 
en  mourut.  Ce  prince  laissoit  quatre  fils  ;  Nico- 
mède,  qui  étoit  l'aine,  tua  deux  de  ses  frères  yle 
troisième,  appelé  Zi petites^  cotrime  son  père, 
fut  assez  heureux  pour  iSQ  sauver  k  temps ^  et 
ayant  levé  une  armée,  s'empara  d'upe  partie 
des  états  de  son  père ,  sans  que  son  frère,  marlgi-é 
tous  ses  effor^'^  pût  jamais  venir  à  liont  de  Yen 
chasser*  Ni^mède  appela  alors  les  Gaulois  à 
son  recours.  Ce  peuple^  toujours  avide  de  cam^ 
bats,  se  rendit  à  Tinviratiou  qui  lui  étoit  faite ^  et 
parut  à  celt^  occasion ,  pour  la  première  fois  ^ 
dans  l'Asie  mineure.'  Par  son  secours  ,.Zipéthés 
fut  chassé  de  la  partie  de  la  Bylhinie  qu'il  ayoit 
conquise,,  et  Niçomède  fut  mis  en  possession  de 
tous  les  états  dp  son  père.  En  rcconnoissancc  de 


V. 
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3«.  ëpoçite  se-  ce  service  important ,  le  roi  de  Bythinie  donna 
conaaîre ,  dcp.  ^^j^  Gaulois  Cette  .partie  de  l'Asie  mineure ,  ap- 

3674  ar.  J.-C.  P^lc'®  1^  Galatie,  et  le  nom  de  Gaulois  fut  dans 

33o,  jusqu'à  Tan  la  suite  change  en  celui  de  Gala  tes. 

d..  mon<k  3858,       Autiochus  Solcr,  l'an  du  monde  5728 ,  avant 

av.  J.-C.  146.      ,    ^  ^  '  , 

Epoque  de  184  J--C.  376,  sc  trouva  en  concurrence  avec  An- 
an»,  tigone  Gonatas  pour  le  royaume  de  Macédoine  ^ 

comme  nous  l'avons  déjà  dit  (T.  V^  p»479)-  ^n* 
tiochus  prétendoit  que  la  conquête  qu'avoit  faîte 
le  roi  Seleucus>  son  père^  de  ce  royaume,  par 
la  défaite  de  Lysimaque,  tué  à  la  bataille  de  Cor- 
rupédion,  lui  donnoitdes  droits  incontestables 
à  cette  couronne  ^  et  en  conséquence  de  ces  pré- 
tentions y  il  passa  en  Europe  à  la  tête  d'une  ar- 
mée; mais  cette  querelle  s'étant  arrangée  par  le 
mariage  d'Antigone  Gonatas  avec  Phila,  fille 
de  Selèucusetde  Stratonice  (Tom.  Yy  p>  4^0),  ce 
prince  repassa  dans  l'Asie  mineure,  après  avoir 
cédé  à  son  beau-frère  tous  ses  droits  sur  la  Macé- 
doine.  Libre  de  ce  soin,  A^^^iochùs  tourna  ses 
armes  contre  les  Gaulois,  qui,  établis  en  Asie, 
dévastoient  les  pays  voisins  par  leurs  continuelles 
incursions.  Il  les  défit  entièrement,  et  délivra 
l'Asie  des  vexations  de  ces  incommodes  étran- 
gei*s,ce  qui  lui  fit  donner  Te  surnom  de  Soter, 
qui  signifie  sauveur. 

Après  cette  expédition  contre  les  .Gaulois, 
Antiochus  ayant  appris^  Fan  du  monde  5741 , 
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avant  J.-C  a65 ,  que  fhilelère,  roi  de  Pergame,  Histoire  de 
ëloit  mort^  il  voulut  profiter  de  celle  circons-  ^^^^^' 
lance  pour  s'emparer  de  ses  états.  Mais  Eu^ 
mène ,  neveu  de  Philétère,  lui  livra  bataille  près 
de  Sardes  ^  l'an  du  monde  374a  9  av.  J.-C.  2^62  ^ 
et  a|>rès  l'avoir  complètement  défait,  le  força  de 
se  retirer  à  Antioche,  oii  ce  prince  fit  d  abord 
mettre  à  mort  un  de  ses  fils,  qui  avoit  excité  des 
troubles  dans  son  absence  ^  et  fit  ensuite  procla- 
mer roi  un  autre  de  ses  enfans  qui  portoit  comme 
lui  le  nom  d' Antiochus^  et  qu'il  avoit  eu  de  Stra- 
tonice^  tout  à-la-fois  sa  belle-mère  et  sa  femme. 
Antiochus  mourut  Tannée  suivante  du  monde 
5743,  av.  J.-C.  261  y  après  un  règne  de  19  ans. 

Antiochus  second^  en  montant  sur  le  trône  de    Aûtîochu*  11, 
Syrie,  Fan  du  monde  3745,  avant  J.-C.  261 ,  o"Theos(Dieu) 

,  '  \    '  ^      '   3e.  roi  de  Syrie, 

prit  le  nom  de  TheoSy  qui  veut  dire  Dieu^  et  p^n  ^u  monde 
c'est  par  ce  surnom  qu'on  le  distingue  des  autres  3743,  av.  J.-C. 
rois  de  sa  race ,  qui  ont,  en  grand  nombre ,  porté  *^'* 

>  i5  ans. 

le  même  nom  que  lui.  L'an  du  monde  3743  y 
avant  J.-C.  268  y  troisième  année  du  règne  d' An- 
tiochus Dieu  y  et  non  pas  d' Antiochus  Soter^ 
comme  le  disent  quelques  auteurs ^  entr^autres 
ceux  del'Hbtoire  universelle,  il  s'éleva  >  entre  ce 
prince  et  Ptolomée  Philadelphie,  une  guerre  qui 
fut  longue  et  meurtrière,  et  voici  quel  fut  le 
sujet  de  cette  querelle. 

Magas ,  roi  de  Cyrène,  pays  situé  à  l'occident 

( 
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3«.  époque  se-  de  l'Egypte,  avpit  long-temps   fait    la  guerre 
condaire ,  dep.  ;^^^^^^  fiolomee  Philadelpbe,  roi  d'Egypte;  se 

l'ail   du  monde  i       •        i  • 

3674 ,  ar.  J.-C.  voyant  su  r  le  point  de  terminer  sa  carrière ,  et  ne 

33o, jusqu'à Pao  laissant  qu'une  fille  appelée  Bérénice,  Magas, 

amon  e       ,      ^   donner  la  paix  à  ses  états,  et  en  consenrer 

av.  J.-C.  146.      ^      '  .  ^ 

£poqu)!dei84  la  possession  à  sa  fille,  proposa  de  la  marier  au 
^°**  roi  d'Egypte,  et  de  lui  donner  son  royaume  en 

dot*  Cette  disposition  étoit  trop  favorable  à  Plo- 
lomée  pour  ne  pas  être  acceptée ,  aussila  paixfiii- 
elle  aussitôt  signée  à  ces  conditions  ;  mais  Magas 
étant  mort  peu  de  temps  après ,  et  avant  que 
d'avoiV  pu  mettre  la  deruière  main  à  ce  projet , 
les  prétentions  de  sa  veuve  Apam.é  firent  avorter 
toutes  ces  mesures,  et  anéantirent  tout  moyen 
d'accommodement. 

Apamé,  qui  étoit  fiUe  d' Antiochus  Soter et soeu  r 
d'Ahliochus  Dieu ,  n'avoit  point  été  consultée 
dans  cette  affaire ,  et  c'étoit  assez  pour  que ^  sans 
aucun  égard  pour  les  intérêts  de  la  jeune  prin- 
cesse  sa  fille,  elle  s'opposât  de  toute  sa  puis- 
sance à  la  conclusion  de  son  mariage.  Pour  y 
réussir, elle  invita  Démétrius,  frère  d'Antigone 
Gonatas,  et  par  conséquent  fils  du  célèbre  Dé* 
métrius  Polyorcètc,  à  se  rendre  en  Afrique, 
l'assurant  qu'elle  ],ui  donneroit  sa  fille  avec  Tlié- 
ritage  de  son  père.  Démétrius  se  hâta  de  se 
rendre  en  Lybie,  mais  comme  il  étoit  d*une 
grande  beauté,  A  pâmé  conçut  une  violente  pas- 
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sion  pour  lui,  et  au  lieu  de  lui  donner  sa  fille ,       Histoire  de 
elle  lepousa  elle-même.  ^^*^ 

Au  lieu  de  se  concilier  l'amour  de  ses  nou- 
veaux sujets  par  sa  bienveillant:e,  Démëtrius  les 
aigrît  par  son  orgueil  et  sa  dui^té.  Les  grandsaei-  ^ 
gneurs  et  le  peu^e,  auxquels  sa  tyrannie  étoit  de- 
venue odieuse,  tramèrent  enSn  une  conspiration 
contre  lui,  et  Bérénice,  qui  en  ëtoit  un  des  prin- 
cipaux agens ,  conduisit  elle-même  les  conjures 
à  la  porte  de  l'appartement  de  sa  mère,  dans  les 
bras  de  laquelle  ils  poignardèrent  Démëtriuè, 
malgré  tous  les  efforts  que  put  faire  la  reine  pour 
les  en  empêcher.  Apres  la  mort  de  Démétrius, 
Bérénice  épousa  Ptolomée,  fils  du  roi  d'Egypte, 
et  Apamé ,  dépouillée  de  son  autorité ,  fut  ren^- 
voyce  à  Antiochus  Dieu,  dont  elle  étoit  la  sœur, 
étant    fille  d' Antiochus  Soter,   roi   de  Syrie. 
Apamé,  à  force  de  sollicitations  et  d'intrigues, 
réussit  enfin  à  déterminer  son  frère  à  déclarer  la 
guerre  à  Ptolomée  Philadelphe,  et  Antiochus, 
dans  la  fleur  de  son  âge,  conduisit  lui-même, 
contre  l'Egypte,  toutes  les  forces  d^  l'Asie  et  de 
l'orient  ;  mais  l'histoire  ne  nous  a  conservé  au- 
cun souvenir  des  évènemens  particuliers  de  celte 
guerre. 

Pendant  qu*Antiochus  Dieu  éloit  occupé  de 
la^ guerre  d'Egypte,  Théodote,  gouverneur  de 
la  Bactriane,  se  déclara  roi  de  cette  province,  et 
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j>. 


3«.  ^pcMjpe  se-  il  j  établit  si  bien  sa  domination,  qu'il  ne  tut 
eondaire ,  dep.  pj^^  possible  de  lui  enlever  cette  conquête.  Cet 

Tan  du  monde  .     ^  .    .  .      .  ,        ^ 

5674  av.  J  -C.  exemple  fut  suivi  parr  plusieurs  peuples  des  pro- 
33o,  jusqu'à  Tan  vinces  d'Asie^  et  entr'autres  par  les  Parthes, 
du  monde  3858,  ^^  jj^^g  verrons  bientôt  secouer  le  joug  des  rois 

av.J.-C.  X45IP  .  1.  r 

Epoque  de  184  "®  Syrie  ;  de  façon  que ,  dans  peu  d  années ,  ces 
4US.  souverains  perdirent  tout  ce  qu'ils  possédoient 

sur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate. 

Ces  troubles  intérieurs  déterminèrent  Antia- 
chus  Dieu  à  faire  la  pafx  avec  Ptolomée  Phila* 
delphe,  et  les  conditions  du  traité  furent  qu'An- 
tiochus  répudieroit  sa  femme  Laodice^  qui  ëtort 
sa  sœur  de  père,  et  épouseroit  Bérénice,  fille  de 
Ptolomée  Philadelphe,  et  qu'il  assureroit  la  cou- 
ronne de  Syrie  aux  enfans  qui  naitroient  de  ce 
nouveau  mariage.  En  conséquence  de  ces  arran- 
gemens  qui  créoient  pour  la  Syrie  une  source 
intarissable  de  querelles  [a],  Antioclius  Diea 
répudia  sa  femme  Laodice,  dont  îl  avoit  deux 
enfans^  l'un  appelé  Seleucus,  et  Tautre  nommé 

Antiochus  Hiérax,  et  Ptolomée  Philadelphe  se- 

— ^^^— — — — — — ^^— — ^— — *— ^^^— — I  ■  ■       » 

[à]  Il  est  nécessaire  de  bien  graver  dans  sa  mémoire 
le  souvenir  de  ce  traité,  et  des  répudiations  dont  il  fut 
la  suite  ;  car  ces  évènemens  sont  la  source  des  divisions 
qui  éclatèrent  peu  de  temps  après  dans  le  royaume  de 
Syrie,  et  qui  paroîssent  d'une  très-grande  obscurité , 
si  l'on  ne  saisit  pas  bien  le  fii  de  toutes  les  intrigues  qui 
eurent  lieu  à  cette  occasion» 
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tant  embarqué  à  Peluse,  emmena  lui-même  sa       Histoire  île 
fille  à  Seleucîe,  ville  située  à  Tembouchure  de  .^y^*^' 
rOronte ,  où  le  roi  de  Syrie  se  rendit  en  même  ' 
temps  pour  recevoir  sa  nouvelle  épouse. 

Le  mariage  d' Antiochus  Dieu  avec  Bérénice , 
filie  de  Ptolomée  Philadelpbe^  se  fit  avec  la  plus 
grande  pompe^  Tandu  monde 3 7 56, avant  J.-C. 
348  ;  mais  le  triomphe  de  la  nouvelle  reine  ne 
fut  pas  de  longue  durée;  car  son  père  Ptolomée 
Philadelphe  étant  mort  moins  de  deux  ans  après, 
l'an  du  monde  SySS,  avant  J.-C.   246 ,  dès 
qu' Antiochus  en  eut  reçu  la  nouvelle,  il  repu* 
dia   Bérénice,  et  rappela  sa  première  femme 
Laodice  avec  ses  deux  fils.  Cette  princesse,  qui 
connoissoit  la  foiblessedu  caractère  de  son  époux, 
et  avoit  déjà  éprouvé  son  inconstance ,  ne  voulut 
pas  y  être  exposée  de  nouveau ,  et  pour  assurer 
à  ses  enËins  le  trône  de  leur  père ,  elle  fit  empoi- 
sonner Antiochus  Dieu.  Après  la  mort  du  roi  son 
é[x>ux^  que  Laodice  eut  soin  de  tenir  cachée, 
cette  princesse  fit  mettre ,  dans  le  lit  du  défunt , 
un  homme  nommé  Artamon,  qui  avoit  une 
irès-grande  ressemblance  avec  le  feu  roi.  Arta- 
mon  joua  parfaitement  bien  le  personnage  qu'il 
étojt  destiné  à  remplir^  et  faisant  rassembler 
K>us  les  courtisans,  il   leur  recommanda   sa 
chère  Laodice,  et  les  deux  enfans  qu'il  avoit  eus 
d  elle.  £n  même  temps  on  publia ,  au  nom 
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3*.  ëpoqaese-  d'Antiochus ,  des  ëdîts  qui  dëclaroient  héritier 
conaaire,  dep.  j^  rovaùme,  son  fils  aîné  Seleucus  Callinicus, 

l'aa  du   monde  -,  r    p    t 

3674  ar.  J.c.  et  la  mort  du  roi  ayant  etealors  rendue  publique, 
33o,  jusqu'à  Tan  le  fils  de  Laodicfi  monta  y  sans  aucune  opposi- 
du  monde 3858,  ^jon,  sur  le  trôuc  de  son  père ,  Tannée  même  de 

av.  J. -G.  146.  liyp'ft  TA>  ^       k 

Epoque  de  184  ^^  ™^'''  >  ^^  moudc  SyDS ,  avant  J  .-C  246.  Ainsi 
ans.  Aniiochus  Dieu  régna  sur  la  Syrie  pendant 

lespace  de  quinze  ans. 
Seleucus  II       Le  règne  de  Seleucus  Ai^xxt.  y  surnommé  Gal- 
on CaïUnicus ,  Hnicus ,  qui  monta  sur  le  trône  des  Seleucides 

4».  roi  de  Syrie,  y^^  j^  ^^^^^  3  5g  ^^^^^  j ^q  ^^g  ^^^ 
l'an  du  mond«  '        '  ^  * 

3758,  w.  J.-C.  mença  sous  de  fâcheux  auspices.  Nous  avons  vu 
346-  que  sous  le  règne  du  feu  roi  son  père,  plusieurs 

20  ans.  provinces  de  la  haute  Asie  avoient  secoué  le  ^oug 

des  rois  de  Syrie.  Les  Parthes  imitèrent  ce  fâ- 
cheux exemple,  et  se  révoltèrent  contre  leur 
souverain ,  la  première  année  du  règne  de  Se- 
leucus Callinicus.  Le  gouverneur  de  cette  pro- 
vince,  que  Justin  appelle  Andragore,et  d'autres 
Phéréclès,  ayant  fait  un  cruel  outrage  à  un  jeune 
homme  du  pays,  appelé  Tiridate,  le  frère  de 
ce  dernier,  nommé  Arsace,  résolut  de  venger 
son  nom ,  et  tua  le  gouverneur.  Cet  assassinat 
ayant  obligé  le  coupable  à  prendre  la  fuite,  il 
devint,  par  sa  retraite  dans  une  province  voi-» 
sine,  un  point  de  ralliement  autour  duquel  se 
réunirent  tous  les  mécontens.  Arsace  se  créa  ra- 
pidenieut  un  parti,  et  il  fut  bientôt  en  état  de  se 
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montrer  à  la  tête  de  forces  ira  posantes.  Enfin  ^  l'an       Histoire  de 

du  monde  SjSSj  av.  J.-C.  246 ,  il  chassa  de  la  pro-  ^^"^• 

vince  les  troupes  de  Seleucus  Callinicus.  Maître 

du  pajSy  Arsaces  en  fit  reconnoitre  souverain,  et 

fixa  sa  résidence  à  Hécatompolis,  ville  située  à 

environ  ao  lieues  de  la  côte  meVidionalede  la  mer 

Caspienne.  Tel  fut  le  fondement  delà  monarchie 

des  Parthes  y  qui  devoit,  dans  la  suite,  opposer^ 

du  côte  de  Forient,  une  impénétrable  barrière 

à  l'ambition  de  la  republique  romaine  [à]. 


[à]  Les  historiens  seront  pas  d*accoTd  sur  l'époque 
de  la  révolte  d'Ârsace.  Ussérios  la  rapporte  à  Fan  du 
monde  5754 ,  av.  J.-C.  2So  ;  le  P.  Fetau ,  quatre  ans 
plus  tard  y  à  Fan  du  monde  SySS,  avant  J.-C.  ^46; 
mais  aucun  de  ces  savans  ne  donne  Içs  motifs  de  son 
opinion.  Gnnme  nous  n*avons  pas  y  comme  ces  illustres 
auteurs ,  le  droit  d'exiger  quon  nous  croie  sur  parole , 
nous  expliquerons  les  raisons  qui  nous  ont  déterminé 
k  rapporter  cet  événement  à  Fan  du  monde  3758  j  avant 
J.-C.  3469  contre  Fopin^on  d'Ussérius ,  de  RoUin ,  de 
Bas3uet  et  de  beaucoup  d  antrôls.  Sans  nous  occuper  dd 
la  diversité  de  isentiment  de  ces  auteurs  ',  allons  droit  à 
la  source  de  xsetté  division  ;  elle  provient  de  Justin  et 
Je  Strabon.  Or,  voici  ce  que  dit  Justin  (  liv.  41.)' 
Çiio  victo  (  Enmène  )  od  AnBigonum  tmnsiêre ,  post 
hune  à  Nicatops  SeleucOy  ac  mox  ab  Antiochoy  et  suo* 
cessoribus  ejus  porsessi  :  à  cujus  pwnepote  Seleuco  pri'* 
mùtn  deficere,  primo  punico  belle  y  X.  Manlio  Bulsbne, 
T.  Attilio  Regulo  consulibus. . .  ce  qui  signifie,  après 


ans. 
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.  3««  épo^e  se-       La  rëvolte  des  Pàrthes  fut  accompagnée  de 
coodaiie ,  dep.  troubles  inte'rieurs  dans  la  famille  de  Seleucus , 

l'an  du  monde         .    i  *         ^  t        %  ^  i»t-i 

3g     av.  J.  c.  m^^  donnèrent  lieu  à  une  rupture  avec  1  J^ypte, 
33o,  jusqu'à  l'an  et  empêchèrent,  par  conséquent ,  le  gouverne- 

du  monde  3858) 

av.  J.-C.  146-     --------^— ----——-——-—--—--—--—-----— ^———— 

Epoque  de  184  ^  j^fai^g  d'Eumène ,  les  Parthes  passèrent  sous  la  do- 
mination d!Antigpne;  après  lui^  ils  furent  soumis  à 
Seleucus  Nicator,  à  Antiochus  et  à  ses  successeurs  , 
dont  ils  se  séparèrent  sous  Seleucus ,  son  arrière-petit" 
fils  y  au  temps  de  la  première  guerre  punique  y  sous  les 
consuls  L,  Manlius  Bulson  et  M.  Attilius  Régulas, 
Or  y  suivant  les  fastes  consulaires ,  ces  consuls  étoient 
on  charge  Tan  du  monde  SyS^,  av.  J.-G«  zSo,  temps 
auquel  Antiochus  Dieu  rëgnoit  encore. 

Strabon  dit^  au  contraire,  quArsace  prit  la  fuite 

sous  le  règne  de  Callinicus,  et  Appien ,  que  les  Parthes 

se  révoltèrent  à  la  mort  d'Antiochus,  lorsque  Laodice 

.  mit  à  mort  Bérénice,  seconde  femme  d' Antiochus 

Dieu. 

ITssérius ,  en  adoptant ,  lan  du  monde  3754,  avant 

J.-G.  sSOy  pour  époque  de  cet  événement,  na  fait 

%  attention  qu'à  la  circonstance  des  consuls,  et  Ton  ne 

peut  nier  que  ce  ne  soit  un  très-bon  motif  pour  se  dé- 
cider ',  mais  en  suivant  cette  partie  de  la  narration  de 
Justin ,  il  a  totalement  rejeté  l'antre,  et,  par-là ,  il  se 
trouve  en  opposition  avec  Strabon  et  Ap{»en.  Le  P. 
Fetau,  au  contraire,  a  rejeté  l'époque  consulaire,  et 
s'en  est  tenu  à  l'opinion  de  Strabon  et  d'Appien.  II 
fait  plus,  il  repousse  totalement  lopinion  de  Justin, 
et,  sans  plus  long  examen,  dit  qu'il  a  conunis  une 
faute  grossière. 


^N 
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ment  syrien  de  prendre  des  mesures  pour  faire       Histoire  de 
rentrer  dans  le  devoir  les  provinces  de  lorienu  ^^^^' 
Laodice,  mère  du  roi  de  Syrie^  ne  se  croyant  \ 

pas  en  sûreté ,  tant  que   Bérénice  ^  sa  rivale. 


Reprenons  laaiD tenant  ces  divers  élémens.  Il  est 
évident  qu'il  y  a  dans  Justin  deux  dates  qui  ne  peuvent 
s'accorder,  la-première  établit  que  cet  événement  s'est 
passé  sous  le  règne  de  Seleucus  ;  la  seconde ,  qu'il  a  eu 
lieu  sous  les  consuls  L.  Manlius  Bulson  et  A»  Attilius 
Regulus  ;  il  y  a  donc  contradiction  dans  cet  énoncé  ; 
car  ces  consuls  étoient  en  charge  l'an  du  monde  3754, 
avant  J.-C.  2S09  et  Seleucus  n'est  monté  sur  le  trône 
que  Tau  du  monde  ZySS,  avant  J.-C.  246.  Or,  quand 
un  historien  «àt  en  contradiction  avec  lui-même ,  qu'il 
s'est  trompé  sur  un  point  ou  sur  un  autre,  les  règles 
de  la  critique  exigent  qu  on  admette  pour  vrai  la 
partie  de  son  opinion  qui  est  conforme  i  celle  des 
autres  écrivains  5  et  comme  ils  sont  tous  d'accord  que 
cet  événement  s'est  passé  sous  le  règne  de  Seleucus ,  il 
faut  cnoire  que  l'erreur  de  Justin,  puisqu'il  y  en  a 
nécessairement  une,  tombe  sur  l'époque  consulaire ,  et 
non  pas  sur  celle  de  Seleucus,  puisqu'il  est ,  sur  ce  der« 
nier  point,  d'accord  avec  les  autres  auteurs.  £0  efiet ,  il 
est  bien  plu^  naturel  de  croire  que  Justin  a  fait  une 
erreur  sur  l'époque  consulaire  ,  que  de  supposer  que 
lui,  Strabon  et  Appien  en  ont  fait  une  sur  Seleucus  ; 
car  ce  seiloient  trois  erreurs  au  lieu  d'une ,  trois  auteurs 
au  lieu  d'un  qui  se  seroient  trompés,  et ,  dans  ce  cas ,  le 
choix  n'est  pas  douteux. 

Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  encore ,  c'est  quo 

6.  '  3 
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3«.  iÇpoque  se-  exisleroit,  trama  avec  son  fils  Seleucus  second  ^ 

r     du  monde  ^"  Cauinicus,  Ics  moyetts  de  s  en  défaire.  Cette 

3674/,  av.  J.-C.  princesse  ^qui,  dès  le  moment  de  sa  répudiation ^ 

33o, jusqu'à  l'iin  g^  surlout  après  l'empoisonnement  d'Antiochus 

du  moude  3858, 


QV.  J.-C.  T46. 
Epoque  de  184 
aus. 


Justin  a  non-seulemëiit  fait  une  erreur  sur  l'époque 
consulaire ,  mais  il  en  a  encore  fait  une  sur  Seleucus  , 
tnr  il  parle  de  Seleucus  Cëiraunus,  et  non  pas  de 
Seleucus  Calliuicus,  paisqu'it  dit  :  a  cujus  pronepote , 
ce  qui. signifie  sous  C arnère-petit-jUs  duquel;  or, 
comme  Antiochus  Soter  est  le  dernier  dont  il  parle  , 
ce  seroit ,  suivant  lui  y  sous  le  règne  <Ie  ilelencos  Ce- 
^aunus,  qui  ëtoit  amère-petit-'fils  'd'Antsûcbus  Soter  ^ 
et  non  sous  celui  de  Seieubus  Caillnicusvqui'étoit  seu-^ 
lement  le  petit-fils  de  ce  prûice.  Cette  dbaervation 
prouve  plus  que  tout  autre  que  Justin  s'est  trompé  sur 
l'ëpoque  consulaire;  car  si  Ion  rejetoit  rinsurrection 
des  Parthes  au  temps  du  roi  Seleucus  Géraunus ,  elle 
auroit  eu  lieu  tout  au  plutôt  Tan  du  monde  3779 , 
In^-ant  J.-C.  2^5 ,  époque  à  laquelle  ce  prince  monta 
^r  le  trône. 

Mais  une  raison  qui  prouve  >  d*nne  masière  pé» 
remptoire,  que  l'intention  de  Justin  est  de  parler  de 
Seleucus*  CaliinicuS)  et  non  de  Seleucus  Oéraunns  » 
c'est  qu'il  dit  quArsace  se  révolta  à  la  nouvelle  que 
Seleucus  avoit  été  battu  pat  lès  Gaulois,  c&qui  xie  peut 
être  entendu  que  de  la  bafailted'Aneyiie ,  où  les  Gau- 
lois faisoientla  principale  force  de  l'anÀéed Antiochus 
Hiérax ,  qui  battît  dans  cette  oocasion  son  ft^ère  Se- 
leucus  Callinicus.  Justin  »  en  recalant  l'épOque  de  la 
tévolte  d'Arsace  jusqu'après  la  bataille dAncyre»  con* 


\ 
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Dieu  ,  son  ép<Hix>  aurqit  dû  prévoir  le  danger  qui  Histoire  d« 
la  mènaçoii,  et  se  retirer  chez  son  frère  Ptolomée  ^^^*' 
E vergeté,  roi  d'Egy  pie,  étoit  au  contraitie  restée  en 
Syrie,  livrée  à  la  discrétion  de  ses  ennemis.  Pré- 
venue cependant  des  intentions  de  Laodice ,  et 
de  l'approbation  que  donnoit  Seleuciis  à  la  con- 
duite  de  sa  mère,  elle  sentit  qu'il  étoit  temps  de 
prendre  quelx}ues  précautions, et  l'an  du  monde 
5769,  avant  J»-C.  a45,elle  ^  réfugia  à  Daphné. 
Ce  lieu  étoit  un  asy  lesaeré ,  bâti  par  Seleucus  Ni« 
cator,dans  un  des  faubourgs  de  la  ville  d'An- 
tîoche;  mais  cette  retraite,  ne  fut  pottkt  respectée 
par  ses  ennemis ,  et  Seleucus  alla  l'y  assiéger. 


*<  ■■■■  1^ a*«  ■  » 


fandcetévëneînént  avec  celui  où  Arsace  se  fit  recon- 
nmtre  pour  dieTde  la  nation^  mais  il  ne  prouve  pas 
moins  par-là  qu'il  a  èotendo  parler  de  Seleucus  Calli- 
nicus ,  puisque  la  bataille  d*Ancyrre  ^ut  lieu  apus  le 
règne  de  ce  prince ,  et  non  sous  celui  de  Seleucus  C^ 
raunus;  et  c'est  là  lobjet  de  la  discussion,  le  vrai  nœud 
de  là  difficulté.  ÂiVisî ,  cette  seconde  erreur  de  Justin 
roule  toute  entière  sur  le  mot  pronepôtê ,  krrière-petit'- 
fils,  qu'il  a  mis  au  lie^  de  dire  salement  petit-fils  ; 
mais  il  prouve  i  par  la^te  de  sa  narration ,  qu'il  en- 
tend parler  du  petit-fils ,  ce  qui  est  conforme  à  Strabon 
et  à  Appien,  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  déter* 
miné  à  .placer  ï*époque  de  la  révolte  d'Arsace ,  à  Tan 
du  monde  SyBS,  avant  J.-C.  246.  Quant  aux  auteurs 
de  Fart  de  vérifier  les  dates,  ils  se  sont  totaIem:ent 
trompés  sur  ce  sujet  (  pag.  SS^ ,  édit.  de  1770  ). 

3* 
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3e;ipoque  se-  Indignéesdc  cette  violation  des.droitsles  plussa- 
csondaire  j  dep.  crës,  plusicuFS  villcs  d' Asîe,  attacliëesà  Bérénice, 
l'an  du  monde  envoyèrent  des  troupes  à  son  secours,  et  Ptolo- 

3674,  »^'  J--C.  -^  "^  .  .  , ,  , 

33o, jusqu'à ran  mée  Evcrgète,  roi  d'Egypte,  qui  avoit  succède 
du  monde  3858,  à  son'père  Ptolomcc  Philadelphe^sfavança  aussi 
a7.  J.-c,  146.    j^  ^^^^  d'Antioche ,  dans  l'intenlion  de  délivrer 

Epoque  de  184  .    ^ 

sa  sœur.  Malheureusement  ces  secours  arrivèrent 
trop  tard,  l'infortunée  Bérénice  ne  put  être  ar- 
rachée à  ses  ennemis ,  et  elje  fut  .égorgea  dans  son 
asyle,  ainsi  que  toutes  les  personnes* qui  étoient 
venues/d*Egypte  avec  elle.  A  la  nouvelle  4^  ce 
crime,  Ptolomée  E  vergeté  précipita  sa  marche  , 
s'empara  d' Antioche  l'an  du  monde  8760,  avant 
J l-C.  244»  V^^^  Laodice,  qu'il  (it  mourir,  et  après 
avoir  conquis  la  Syrie  et  la  Çil|cie,  s'avaQça  vers 
l'Euphrate,  et  conquit  tout  le  pays  jusqu'à  l'Eu- 
phrateetauTigre.  Une  sédition  dans  Tîntérieur 
de  son  royaume,  arracha  ce  prince  à  ses  brillans 
succès.,  et  le  contraignit  à  revçriir  en  Egypte, 
sans  quoi  il  est  probable  qu'il  eût  totalement 
renversé  la  puissance  de$  rois  de  Sy  rieu 

Ptolomée  Evergèie;  en  quittant  les  pays  qu'il 
venoit  de  soumettre,'  chargea  l'un  de  ses  gêné- . 
raux,  nojnrrié  Antiochus,  de  conserver  ses  con- 
quêtes  au  midi'du  mont  Tâurù$j^  et  Xantipp>e 
eut  le  gouvernement  de  celles  qui  étoient  à 
Touest.  Après. avoir  pris  ces  mesures,  le  vain- 
queur reprit  le  cheoijnde  t'^gyple ,  chargé  d'un 


Syrie. 
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l3u(m  immense  ,  et  rapportant  toutes  les  statues  ^  Histoire  de 
<jue  Cambyse,  roi  de  Perse  ,.aToit  enleyees à TE- 
gyple,  dans  son  expe'dition  de  Tan  du  monde 
547g,  avant  J.-C.  025,  c'est-à-dire  près  de 
deux  cent  quatre-vingts  ans  auparavant.  Ces  sta- 
tues ëtoient  des  idoles  qui  avoient  appartenu 
aux  temples  égyptiens,  et  Ptolomée ,  tiyant  eu 
le  soin  de  les  faire  remettre  dans  les  lieux  d  oii 
Cambyse  les  avoit  fait  enlever,  gagiïa ,  par  ce 
acte  tout  à-la-fois  juste  et  religieux,  l'amour  de 
ses  sujets,  qui. le  saluèrent  du  nom  d'Evôrgète, 
qui  veut  dire  bienfaiteur. 

Seleucus  Callînicus,  instruit  que  Ptoloméc 
Evergèle  éloit  revenu  en  Egypte,  partit  avec 
une  flotte  formidable  pour  aller  l'attaquer  ;  mais 
celte  flotte  fut  entièrement  détruite  par  les  mau- 
vais temps,  ce  qui  fit  avorter  to^js  s^s  projets. 
Tant  de  revers  touchèrent  les  sujets  de  Seleucus; 
ils  furent  émus  de  pitié  pour  lui,  et  abandon^ 
nerent  le  parti  de  Ptolomée  pour  se  raliaclier  à 
la  fortune  de  leur  souverain.  Ce  mouvement  de 
commisération ,  auquel   ce  prince  ne  pouvoit 
guères  s'attendre,  d'après  la  haine  qu'avoit  ins- 
piré contre  lui  le  meurtre  de  Bérénice, lui  fut 
plus  favorable  que  les  armes,  car  il  fit  rftitrer 
presque  tousses  états  sous  sa  domination.  Seleu- 
cus en  profita  pour  lever  une  puissante  armée, 
dans  le  dessein  de  tenter  le  sort  des  armes ,  mais 
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3*.  fpstjat  u-  la  fortune  trabil  encore  son  espoir.  Piolomée  lui 
condairr,  àep.  ii„a bataille, l'an  du mondc  SyGr , avant  J.-C. 
3674,  av.  J.-C.  343  f  dé&t  complètement  son  armée ,  et  l'obligea 
33D,;a«iu*irau  dc  sc  retirer  daiis  Antioche^oii  iteut  biendela 

di)  incuide  3856,        .        ,  .  .    .  •  ,  , 

g  peine  a  arriver,  SUIVI  seulement  de  quelques  per- 
Epo<iiiedei84  sonncs.  Le  roi  de  Sjrie,  dans  celle  extrémité, 
■^-  eut  recours  à  son  frère  Antiocfaus  Hiéras,  que 

Ptolomée  avoit  laissé  gouverneur  de  Cilicie,  el 
qui  avoit  sous  son  commandement  une  partie 
des  provinces  de  l'Asie  mineure.  Ce  prince  ayant 
toujours  été  l'ennemi  particulier  de  scm  frère 
Seleucus»  Ptolomée  Ëvergète  avoit  cru  pouvoir 
lui  confier  le  gouvernement  d'une  partie  dos 
conquêtes  qu'il  avoit  faites  sur  le  royaume  de 
Syfie.  Mais  Antiocbus  Hiérax  étoit  un  homme 
dévoré  d'ambition,  et  Seleucua  Callinicus,  qui 
le  connoissoit,  lui  promit  la  souveraineté  des 
provinces  dont  Ptolomée  l'avoit  laissé  gouver- 
neur, s'il  vouloïtvenirâ  son  secours- L'ambitieux 
prince  vit  ,  dans  cette  proposition,  un  moyeu 
de  s'emparer  du  royaume  de  son  frère,  et  il  ré- 
solut d'en  profiter.  Pour  cela,  il  prit  à  son  ser- 
vice une  grande  quantité  de  Gaulois;  mais  au 
moment  oii  il  étott  occupé  de  la  formation  de 
son  armée,  il  reçut,  par  son  frère,  là  nouvelle 
que  la  paix  étoit  faite  avec  Ptolomée  £rei^ètc, 
et  qu'il  n'avoit  plus  besoin  de  son  appui.  Antio- 
cbus Hiérax ,  qui  avoit  d'autres  vues,  n'en  con- 


\ 
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tlnua  pas  moins  ses  preparati^^  et  Seleucus^       Histoire  ai 
voyant  bien  alors  que  c  e'toit  à  lui-même  qu'il  en  ^^"*^' 
vouloit^  s'avança  à  la  tête  de  son  armée  pour 
oonlraixKire  ce  prince  rebelle  à  mettre  bas  les 
armes.  Mais  Seleucus  n'etoit  point  heureux  dans 
ses  entreprises  militaires;  les  deux  armées  se 
rencontrèrent ,  Tan  du  monde  3762 ,  avant  J  .-C. 
042  f  P^^^  d' Ancyre ,  ville  de  la  Galatie  y  oixy 
après  un  combat  opiniâtre  et  meurtrier^  Vinfor-r 
tune  Sek^cus  Callinicus  fut  totalement  défait. 
La  bataille  d' Ancy re  fut  très«-fatale  au roide  Sy- 
rie; le  roi  de  Pergame^  Eumène^  fils  d'Ëumène, 
frère  ainëde  Philélère^profitant  de  la  circonstance, 
attaqua  d'abord  Antiochus  HicVax,  ledefit  ^  et  pe^ 
nctra  dans  les  provinces  de  Syrie  l'an  du  moiide 
3765,  avant  J.-C.  241.  Pendant  que  Seleucus 
cprouvoit  tous  ces  terribles  revers  dans  les  pro- 
vinces occidentales  de  son  empire ,  il  n  etoit  pas 
moins  malheureux  à  l'orient.  Arsace  s'emparoit  ^ 
dans  le  même  temps  ^  des  provinces  de  la  haute 
Asie^et  les  joignoit  au  royaumedes  Parthes,  dont 
il  consolidoit  la  puissance  par  un  traite  [a]  d*al-* 
liance  défensive  avecThéodote  et  son  fils,  qui^ 


[a"]  C'est  ce  fait  qui  a  induit  Justin  en  erreur , 
quand  il  dit  qu' Arsace  se  révolta  lorsqu'il  eut  appris  la 
défaite  de  Seleucus  par  les  Gaulois.  (  Voyez  la  note 
ci-devant;  page 3 1  et  suiv.) 


£poque  de  184 
ans. 
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Se.^po^ose-  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  s'étoîent  ayssi 
comlaire ,  dep.  empares  de  la   Baciriane  ;  de  façon  que    ces 

l'an,  du   monde     .  "  -. 

3674  av.  J  -C  deux  usurpateurs, -«e  soutenant  mutuellement, 
33o, jusqu'à  Tau  Commencèrent  à  présenter  dans  Torient  une  puis- 
du  monde  3858,  sauce  très-împosante. 

ar.  J.-C.  146.  .     ,  .  ,  ^  , 

Antiochus  Hierax,  et  son  frère  Seleucus,  con- 
tinuèrent à  se  faire  la  guerre,  et  la  victoire  s'ëcant 
plusieurs  fois  déclarée  en  faveur  du  roi  de  Syrie, 
son  rival  fut  obligé  de  se  réfugier  chez  Ariarathe, 
roi  de  Cappadoce ,  dont  il  avoit  époyse  la  fille. 
Son  beau-père, las  d'ungendredont  rien  ne  pou- 
voi  t  cal  mer  Ta  mbit  ion,  résolu  t  de  s*en  défaire;  mais 
Antiochus,  averti  des  projets  d^ Ariarathe, prit  la 
fuite  çt  se  retira  chez  Ptolomée  Ëvergèle ,  roi  d'E- 
gypte, qui,  ne  redoutant  pas  moins  ce  prince, 
d'un  caractère  inquiet  et  remuant  ,1e  fit  enfermer. 
Dans  la  suite,  une  courtisane  lui  fournit  le  moyen 
dte  s'évader;  mais ,  en  traversant  l'Egypte,  il  fut 
assassiné  par  des  vagabonds  Tan  du  monde  3778, 
avant  J.-C.  326,  et  mourût  par  conséquent, 
comme  nous  lé  verrons  bientôt,  la  même  année 
que  son  frère  Seleucus  Callinicus. 

Pendant  qu* Antiochus  éloit  prisonnier  en 
Egypte,  Seleucus,  libre  de  l'inquiétude  conti- 
nuelle que  lui  donnoit  son  frère,  songea  à  por- 
ter la  guerre  en  orient ,  et  partit  Tan  du  monde . 
3773,  av.  J.-C.  a3i,  à  la  tête  d'une  armée,  pour 
aller  recouvrer  les  provinces  dont  Théodote  et 
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Arsace  s'éloient  rendus  maîtres.  Cette  expédition  Histoire  de 
neputêtre termînee,etleroideSyriefutoblîgéde  ^^"®* 
s'en  revenir,  à  cause  des  troubles  qui  s'e'levërent 
dans  ses  états*  Quand  il  les  eut  calmés,  ce  prince 
voulut  faire  une  nouvelle  tentative,  et  elle  fut 
encore  plus  malheureuse  que  la  première  y  car 
non-seulement  son  armée  fut  battue  par  Arsace, 
Tan  du  monde3774,  avant  J.-C.  aSo,  mais  lui- 
même  fut  fait  prisonnier.  .  , 

C'est  de  cet  événement  qpe  les  Partîmes  com- 
mencèrent à  compter  lepoquede  leurliberté,etils 
célébrèrent  long-temps,  par  une  féie  nationale  ^ 
la  victoire  remportée  par  Arsace  sur  Seleucus 
Callinicus.  L'indépendance  de  ce  pays  paroissant 
alors  entièrement  consolidée,  celui  qui  en  a  voit 
été  le  fondateur  commença  à  prendre  le  titre 
de  roi ,  et  à  être  reconnu  comme  tel  par  les 
peuples  voisins.  Seleucus  fut  fort  bien  traité 
par  Arsace,  qui  ce^ndant  le  retint  prisonnier. 
Après  environ  quatre  ans  de  séjour  dans  la 
Parthie,  Seleucus  Callinicus  fit  une  chute  de 
cheval;  accident  dont  les  suites  le  conduisirent 
au  tombeau,  et  ce  prince  laissa  le  trône  de  Sy- 
rie vacant  après  un  règne  d'environ  vingt  ans  [a]. 

ê 

\a\  Ussërius  n*est  pas,  sur  ce  point,  d'accord  avec 
£usèbe,  ni  avec  lui-même^  car,  comme  lui,  il  fait 


'\ 
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3^  époque  se-      Seleucus  Céraunus  étant  mort  sans  enfans , 
coD  aire,    cp.  ^^  offrît  la  couroDiie à  Achœus,  qui  là  refusa  et 

lan  du  monde  ^  ,  .  T  .  . 

3674,  av.  J-C.  1^  conserva  intacte  àriiéritier  légitime ,  qui  élok 
33o,jii8qu*ài'an  le  jeune  Antiochus,  frère  du  feu  roi.  Ce  prince 

du  nioode  3odo«    r*iapi  '■  v>    « 

j  c     6     ^^^^^  ^lors  dge  de  quatorze  ans ^  et  etoit  en  Baby- 

Cpoque  de  184  lonie  pour  son  éducation.  On  le  fit  aussitôt  venir 

^''  à  Antiocbe,  oii  il  fut  couronné,  et  Achœus  lui 

envoya  en  Syrie  un  fort  détachement  de  son  ar- 
mée. Ces  troupes,  sous  les  ordres  d'Epigène^ 
furent  chargées  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
la  capitale,  pendant  que  le  vaillant  et  fidèle 
Achœus  continuoit  à  tenir  Attale  en  respect ,  et 
à  s'opposer  à  toutes  ses  entreprises. 
ADtioclitts  III,        Antiochus  III,  fils  de  Seleucus  II ,  ou  Calli* 
on  le  Grand,  nicus,  mouta  SU  r  le  trône  de  Syrie  Tan  du  monde 
ran"du*'m^nd'  ^ySi ,  avaut  J.-C.  223.  Aussitôt  que  I  autorité 
378i,aY.  J.-C.  de  ce  jeune  prince  fut  bien  affermie,  il  envoya 
^^'  deux  frères,  Fun  appelé  Alexandre,  et  l'autre 

37  ans.  Molon,  commander  dans  la  Perse  et  la  Médie^ 

qui  étoient  les  deux  seules  provinces  au-delà  de 
TEuphrate  qui  fussent  restées  fidèles  aux  rois  de 
Syrie.  Alexandre  fut  fait  gouverneur  de  Perse, 
et  la  Médie  fut  confiée  à  la  surveillance  de  Molon. 
Epigène  fut  conservé  dans  le  commandement  des 
•  troupes  destinées  à  faire  le  service  auprès  du  roi, 
et  Hermias  le  Carien  fut  mis  à  la  tête  des  af- 
faires. Le  vaillant  Achœus,  qui  étoit  toujours 
resté  à  la  tête  de  l'armée,  reconquit  tout  le  pays 
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envahi  parr  Attale ,  et  contraignit  ce  prince  à  se       Histoire  de 
renfermer  dans  les  anciennes  limites  du  royaume  ^^^' 
de  Pergame. 

Toutes  les  personnes  honorées  d,e  la  confiance 
d' Antiochus  ne  furent  point  aussi  fidèles  qu'A- 
chiBiis.  A  peine  Alexandre  et  Molon  furent-ils 
arrivés  dans  leur  gouvernement,  qu'ils  s'y  ren- 
dirent  indépendans.    Antiochus  ,  outre  de-  ce 
manque  de  foi ,  voulut  aussitôt  marcher  contre  ces 
rebelles;  mais  Hermias  et  Ëpigéne,  qui  avoient 
Tun  et  l'autre  la  confiance  du  rot,  furent  cha- 
cun d'un  avis  différent,  et*le  monarque,  trop 
jeune  encore  pour  discerner  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  avantageux  à  faire  ^  se  décida  pour  le  plus 
mauvais  parti.  Elpigène  vouloit  que  le  roi  sui- 
vit son  premier  mouvement ,  et  que,  sans  donner    ' 
aux  rebelles  le  teinps  d'augmenter  leurs  forces 
et  -leurs  moyens,  il  marchât  aussitôt  contre  eux , 
et  les  réduisit  avant  qu'ils  eussent  :pa  réunir 
toutes  leurs  re^ources.  Herinias,' au  contraire, 
disoit  qu'il  étoit  dangereux  de  porter  la  guerre 
aussi  loiuy  qu'il  étoit  bien  plus  utile  à  l'état  et  au  roi 
de  tourner  ses  armes  contre  la  Célé-Syrie,et  d'en-* 
lèvera  l'Egypte  une  province  qui  avoit  toujours 
appartenu  à  la  Syrie;  conseil  aussi  mauvais  que;     . 
perfide,  puisque  paMà  le  roi  Antipchus  s'atti- 
roic  unTiouvel  ennemi  sur  les  bras,  et  étoit  dans 
la  nécessité  de  partager  ses  forces. 
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3*.  époque  se-       L'avis  d'Memiias  remporta  sur  les  sages  re- 
condaîro,  dcp.  présentations  d'Epigène;  et  l'an  du  monde  3 783, 

l'ao  du  mondtf  .  , 

3674  ar.  J.-C.  «^vant  J.-C.  223,  Xénon  et Theodote  furent  en- 
33oy jusqu'à  Tan  vojës  contre  les  rebelles  de  l'orient  ^  pendant 
dum«nde3858,  qu'Anliochus  fie  meltoit  luiWmecn  marche  à 

■▼.  J.-C.  146.       *  ^ 

Epoque  de  184  *'^  ^^^^  d'une  seconde  armée,  pour  se  rendre  en 
aas.  Célé-Syrie.  En  arrivant  à  Seleucié,.  ce  prince  y 

trouva  Laodice^  fille  de  Mithridate,  roi  de  Pont, 
avec  laquelle  son  mariage  étoit  déjà  arrêté,  et  il 
l'épousa.  Ce  fut  lé  seul  projet  qu'il  put  mettre  à 
exécution  à  cette  époque  9  car  toutes  ses  entre- 
prises. eurent  le  plus  fâcheux,  succès.  Xénon  et 
Théodott,tropfoiblespour  agir  contre  les  forces 
réunies  d'Alexandre  et  de  Molon ,  ne  purent  rien 
entreprendre  contre  eux.  Xenetas  fut  alors  en- 
'  xoyé  pour  renforcer  l'armée  de  Xénon;  mais  ce 
nouveau*  général ,  encore  novice  dans  le  métier 
des  armes >  fut  battu,  et  son  :armée  totalement 
détruite  par  les  rebelles.  Enfin,  Antiochus  lui- 
même  voulant  pénétrer  dans  la  Célé-Syrie,  en 
trouva  tous  les  passages  gardés  parThéodote  TE- 
tolien,  gouverneui*  de  cette  province  pour  Pto- 
lomée  Philopator^  roi  d'Egypte,  et  il  fut  dans  la 
nécessité  de  revenir  à  Antioche  sans  avoir  pd  rien 
entreprendre  contre  aucun  de  ses  ennemis.  Telle 
fut  l'issue  des  conseils  qu'avoit  donné  Hermias. 

Ce  double  malheur  fit  sentir  à  Antiochus  corn* 
bien  il  avoit  eu  tort  de  ne  pas  suivre  tout  de  suite 
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ï'avjs  d'Epîgène  ;  et  maigre  l'opposition  d'Herr       Hi$ioire  de 
mias ,  il  se  dcWinina  à  y  revenir  et  à  faire  mar-  ^^^' 
cher  toutes  ses  forces  contre  les  rebelles  d'orient; 
mais  si  le  traître  Hermias  ne  put  rëussir  à  em- 
pêcher Antiochus  de  se  rendre  dans  les  provinces 
de  la  haute  Asie,  il  vint  du  moins  à  bout,  par 
ses  intrigues,  de  le  dëlourner  du  projet  qu'il  avoit 
d'emmener  avec  lui  Elpigène.  Le  roi  ayant  donc 
quitte  la  Syrie ,  Hermias  crut  le  moment  favo- 
rable pour  se  défaire  d  un  rival  odieux ,  et  il  mit 
dans  ses  intérêts  un  nommé  Alexis ,  gouverneur 
de  la  citadelle  d'Apamé.  Pour  réussir  dans  cet 
odieux  projet,  Alexis  fabriqua  une  lettre  au  nom 
de  Molon  le  rebelle,  et  il  trouva  le  moyen  de  la 
faire  glisser  dans  les  papiers  de  son  ennemi.  Lors« 
que  ce  perfide,  qui  étoit  totalement  dévoué  à  Her- 
mias y  fut  assuré  que  cette  pièce  supposée  seroic 
trouvée  chez  Epigène,  il  se  rendit  chez  cet  offi- 
cier ^  saisit  tous  &es  papiers, et  sur  cette  lettre  pré- 
tendue, le  fit  exécuter  sur*-le^champ,  sans  au- 
cuneespèced'examen,  commeil  en  éloitconvenu 
avec  Hermias-  Après  la  mort  d'Epîgène,  on  en- 
voya au  roi  la  lettre  supposée  écrite  par  Molon, 
et  Antiochus,  à  la  vue  de  cette  preuve,  ne  pouvant 
s'empêcher  de  reconiloître  1  évidence  du  crime 
d'Epigène,  loua  Alexis  de  cet  acte  de  fidélité  ; 
tant  il  est  vrai  que  les  princes  ne  sanroient  être 
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3*.  époque  se-  trop  en  garde  contre  les  preuves  qui  paroissent 
condaire ,  dep.  pQ^ier  les  plus  irrecusables  caractères  de  vérité, 
36*  "  °jV  Les  révoltés  d'orient  ne  furent  pas  long-temps 
33o,jusqu'à  l'an  cn  état  de  sc  défendre  contTC  Farinée  rojalc.  Les 
aumonde3858,  troûpes  dc  Molon ,  qui  fut  attaqué  le  premier, 
"I       "/^ô    l'abandonnèrent  successivement:  de  façon  que. 

Epoque  de  184  ,^  /  *     . 

ans.  se  voyant  sans  ressource,  il  prit  le  parti  de  se 

tuer  lui-même.  Alexandre ,  qui  étoit  alors  en 
Perse ,  instruit  par  un  autre  de  ses  frères,  nommé 
Néolas ,  de  la  fin  tragique  de  leur  frère  Molon , 
et  se  voyant  sans  aucun  mo^en  dé  résistance,  se 
détermina  aussi  à  mettre  fin  a  ses  jours, et  Néolas 
prit  .la  même  résolution.  Les  deux  frères  com- 
mencèrent donc  par  égorger  leurs  femmes  et 
•  leurs  enfans,  et  se  tuèrent  ensuite  eux-mêmes, 

de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur: 
exemple  terrible  des  excès  auxquels  peut  entraî- 
ner l'ambition,  et  des  malheurs  qui  peuvent  être 
la  suite  de  cette  funçste  passion.  La  mort  de 
V  Molon  et  de  son  frère  Alewndre,  fit  rentrer  la 

Médie  et  la  Perse  sous  la  domination  des  rois 
de  Syrie,  l'an  du  monde  3784,  aVant  J.-C.  aao, 
après  en  avoir  été  séparées  pendant  l'espace  de 
plus  de  deux  ans. 

Hermias,  chargé  du  crime  de  la  mort  d'Epi* 
gène ,  et  devenu  odieux  à  tous  les  sujets  d' An- 
tiochus ,  par  les  vexations  de  tout  ^enrc  qu*il 
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exerçait  envers  eux ,  reçut  enfin  la  punition  due  Histoire  de 
à  ses  forfaits.  Le  crédit  dont  il  jouissoit  empé*- 
clioii  qu'on  ne  parlât  ouvertement  au  roi  de  la 
liaine  qu'il  inspiroit.  Cependant  A pollophane^ 
médecin  et  ami  d'Anliochus^  osa  s'élever  contre^ 
lui  y  et  devint  le  vengeur  d'Epngène  et  de  tant 
d'autres  innocens  immolés  à  la  vengeance  ou 
à  la  jalousie  de  ce  ministre  odieux.  Apollo- 
phane  dit  k  Antiochus,  que  non-seulement  le 
mécontentement  des  Syriens  étoit  au  comble, 
mais  que  l'ambition  d'Hermias  croissant  tous  les 
jours  y  on  ne  savoit  jusqu'oii  elle  pouvoit  se  por-  n 

1er,  qu'il  paroissoit  méditer  quelque  grand  projet, 
et  qii'il  se  crojoit  obligé  de  lui  déclarer  que  sa 
propre  vie  ne  lui  paroissoit  pas  en  sûreté.  Le  roi, 
qui  avoit  déjà  conçu  quelques  soupçons  contre 
son  minbtre,  mit  à  profit  ce  sage  conseil  ;  mais 
craignant  Tinfluence  d'Hermias ,  il  crut  devoir 
user  de  ruse  pour  le  punir.  Ce  prince  le  mena 
donc  un  jour  à  la  promenade  avec  lui ,  le  con« 
duisit  dans  un  lieu  assez  éloigné,  et  quand  ils  fu- 
rent à  une  certaine  distance ,  il  ordonna  aux  gens 
desasuitedesaisircetraltreetdelemettreà  mort. 
Cet  ordre  fut  suivi  avec  joie,  et  ceux  qui  lui  ar- 
rachèrent la  vie  insultèrent  à  ses  derniers  mo- 
mens  avec  une  maligne  satjsfaction,  A  Apamé,  le 
peuple,  à  la  nouvelle  de  la  mort  d'Hermias,  se 
livra  à  toutes  les  marques  de  l'allégresse  la  plus 
6.  4 


■  * 
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8».  ^oqoe  se-  yive  ;  et  comme  il  est  toujours  excessif  dans  ses 
ran*^"rLotde  ^entimens^il  courut  dans  le  palais  quHermias 
3674,  av.  J.-C.  occupoit  dans  cette  ville,  et  y  massacra  sa  femme 
33o,  jusqu'à  l'an  et  SCS  cnfaus;  vengeance  qu'on  auroit  dû  pre'- 

du  monde  3858,  .  .     j,  .         . 

•V.  J.-C.  146.     ^^^^''9  et  qui,  dans  toutes  les  circonstances,  est 

Epo^e  de  184  un  excès  punissable* 

■"«'  Quoiqu  Antiochys  eût  très-bien   rétabli   ses 

affaires  en  orient  ,  il  avoit  cependant  deux 
guerres  à  terminer  encore  avant  que  d'avoir  rendu 
au  royaume  de  Syrie  son  ancienne  splendeur. 
Par  l'invasion  de  Ptolomée  Evergète,  l'an  du 
monde  3760,  avant  J;-C.  ^44»  entreprise  par 
ce  prince  pour  venger  la  mort  de  sa  sœur  Bé- 
ix'nice ,  la  Syrie  passa  toute  entière  sous  la  do- 
luination  du  roi  d'Egypte.  Des  circonstances 
heureuses  et  inattendues  ramenèrent  ensuite  ce 
même  pays  à  l'obéissance  de  son  souverain  légi- 
time j  mais  laCélé-Syrie  resta,  depuis  cette  époque, 
sou  mise  à  la  race  des  Ptoiomées.  D'un  autre  côié, 
le  fidèle  Achœus,qui  avoit  donné  tant  de  preuves 
d'attachement  à  ses  souverains,  instruit  quele  per- 
fide Hermias  l'avoit  représenté  au  roi  son  raaitre, 
comme  un  homme  livré  aux  intérêts  du  roi  d'E- 
gypte,et  que,  d'après  les  instigations  de  ce  minis- 
tre^ sa  mort  éioit  résolue,  s'éloit  vu  dans  la  né- 
cessité défaire^  pour  sauver  ses  jours,  ce  dont  il 
étoit  si  faussement  accusé;  et  ayant  levé  l'étendard 
de  la  révolte,  il  s'étoit  fait  proclamer  roi  d'Asie. 
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Maître  de  la  Seleucie,  Anliochus  se  rendit  dans  Histoire  de 
la  Celé-Syrie  j  et  une  circonstance  favorable  lui  ^"** 
facilita  la  conquête  de  cette  province.  Théodole 
l'Etolien,  qui,  deux  ans  auparavant  [a],  avoît 
repoussé  le  roi  de  ^rie,  et  l'avoit  obligé  de  re- 
venir dans  ses  états,  éprouva  des  désagrémens 
injustes  de  la  part.de  la  cour  d'Egypte,  qui  l'ac- 
cusa de  n'avoir  -point  fait,  dans  cette  première 
circonstance,  tout  ce  qu'il  auroît  pu  faire.  Théo- 
dote ,  piqué  d'un  reproche  qu'il  étoit  loin  d'avoir 
mérité,  résolut  de  s'en  venger,  et  fit  dire  à  An- 
tiochus  qu'il  étoit  prêt  à  lui  livrci^sa  province. 
Sur  cet  avia^  le  roi  de  Syrie  se  hâta  d'arriver;  et 
Théodote,  fidèle  h  sa  parole,  lui  fit  ouvrir  les 
portes  de  Tyr,  et  lui  livra  en  outre  tous  les  ma-  » 

gasins  destinés  à  armer ^  et  à  approvisionner  une 
flotte  de  quarante  vaisseauic ,  qui ,  dans  ce  mo- 
ment, se  trouvoit  dans  les  ports  de  ces  deux 
villes.  Le  roi  de^yrie -se  rendît  ensuite  rhaitrede 
Damas,  capitale  de  ta  province  et  de  plusieurs 

j         >  »  • 

[a]  Rollîn  dit  dix  ans  auparavant,  mais  il  ny  a 
qu'une  petite  difficulté  là-dessus;  cest  quç,  d'après 
aaéme  cet  auteur,  Antiochus  n'étoit  point  sut  le  trône 
dix  ans  aqparavant.  RoUin  avoit  oublié  qull  rapports 
à  Fan  du  monde  378 1,  avant  J.-C.  223 ,  l'avènement 
d' Antiochus  au  trône  de  Syrie,  et  le  fait  dont  il  s'agit, 
à  l'an  du  monde  3786,  avant  J.-C.  219;  ce  qui  ne  peut 
pas  donner  dix  and  3'intervalle. 

4*  • 
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3#.  époque  se-  aulresplaces,(îtunetrèvedequatremoîsavecPio- 
oopdaire ,  dep.  loniéc ,  et  ramena  ses  troupes  aux  environs  de  Se- 

â6°  arT-C.  l^"ci^>  ^^  ^^^^s  passèrent  Thiver.  The'odote,  en 
33o,jûsqu'à  l'an  reconnoîssance  des  services  qu'il  avoi t  rendus ,  fu t 
du  monde  3858,  ^q^y^  gy^  premiers  grades  dans  l'armée  syrienne, 

av.  J.-C.  146.  ,  ,        ^   I 

Epogue  de  184  ^^  Homme  gouverncur  de  tous  les  pays  conquis. 

aos.  L'hiver  s'e'tant  passé  en  négociations  qui  n'a- 

boutirent à  aucun  résiiltat  avantageux,  les  deux 
armées  se  mirent  en  campagne  au  printemps  de 
Tan  du  monde  6786,  avant  J.-C.  218.  Nicolas 
l'Ëtolien,  qui,  l'année  précédente,  avoit  donné 
au  roi  d'Egypte  de  grandes  preuves  de  fidélité 
et  dliabileté  dans  l'art  de  la  guerre,  fui  mis  k 
la  tête  des  troupes  égyptiennes.  Cet  habile  o(B- 
cier  se  porta ^  dès  l'ouverture  de  la  campagne, 
sur  les  hauteurs  du  mont  Liban,  s'empara  de 
tous  les  défilés ,  et  Périgqne ^  comms^ndant  de  la 
flotte  égyptienne^  fut  chargé  de  fournir  à  tous  les 
besoins  de  son  armée.  Aiuiochus,  de  son  côté, 
avoit  donné  le  commandeipentde  ses  forces  ma* 
rilimcs  à  un  nommé  DIognète,  e.t  étoit  lui-même 
à  la  tête  de  son  armée.  Ce  prince  battit  complè- 
tement Nicolas  TEtolien,  et  le  força  à  se  retirer 
sous  les  murs  de  Sidon,  oii  il  fut  rejoint  par  sa 
flotte.  Le  roi  de  Syrie  voulut  d'abord  l'y  assié- 
ger, mais  trouvant  la  place  trop  forte,  il  envoya 
sa  flotte  à  Tyr,  et  passa  en  Galilée.  L'armée  sy- 
rienne traversa  ensuite  le  Jourdain,  et  entra  dans 
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le  pays  de  Galaadj'Antiochus  s'empara  de  Rab-       Histoke  <ic 
bah,  des  enfans  d'Aramon,  et  après  avoir  con-  Syrie. 
quis  tout  ce  pays,  y  laissa  un  gouverneur  avec 
cinq  mille  hommes  de  troupes^  pour  en  imposer 
auxhabitans. 

Aprèsces  conquêtes ,  le  roi  de  Syrie  revint  passer 
l'hiver  à  Ptolémaïde.  De  nouvelles  négociations 
furent  entamées,  mais  elles  n'eurent  pas  une 
plus  heureuse  issue  que  celles  qui  eurent  lieu  à 
Seleucie,  et  la  campagne  suivante  fut  résolue. 
Ptolomée,  Tan  du  monde  SySy ,  avant  J.-C.  :2 1 7  , 
so  mit  lui-même  à  la  tête  de  son  armée,  forte 
de  soixante-dix  mille  hommes,  et  s^avaiica  jus- 
qu'à Rapphia,  sur  les  bords  de  la  mer  au  midi 
deGaza,oiiil  trouva  l'armée  syrienne  qui  venoit 
au-devant  lui.  Les  deux  rois,  après  avoir  fait 
leurs  dispositions ,  conduisirent  leurs  armées  au 
combat^  et  elles  s'attaquèrent  Tune  et  Taulre 
avec  une  égale  furie;  Antiochus  eut  d'abord  la- 
vantage  à  l'aile  droite  qu'il  commandoit,  mais 
pendant  qu'il  poursuivoit  l'ennemi,  son  aile 
gauche  ayant  été  enfoncée,  il  ne  4Dut  arriver  à 
temps  pour  la  soutenir.  Ce  prince  perdit ,  dans 
cette  bataille,  dix  mille  hommes  restés  sur-le- 
champ  de  bataille,  et  quatre  mille  prisonniers; 
ce  qui  l'obligea  à  abandonner  toutes  ses  con- 
quêles,et  à  ramener  en  grande  hâte  les  débris- 
de  son  armée  à  Antioche» 


"> 
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3e.  tfpo^ese-       La  perte  de  la  bataille  de  Rapphia^qui  se 

condaire  ,  dep.  Joniia  à-peu-près  dans  le  même  temps  que  la 

■    ,  ,  r>   célèbre  bataille  de  Trasîmène  •  détermina  le  roi 

3674,  av.  J.-G.  ' 

33o,  jusqu'à  l'an  de  Syrie  à  faire  la  paix,  et  aussitôt  qu'il  fut  a 

dumoDde3858,  Aniioche,  il  envoya,  dans  cette  intention,  des 

/e  o  '  d  18-1  ambassadeurs  à  Ptolomée  Philopator;  celui-ci 

ans.  exigea  la  restitution  dé  la   Palestine  et  de  la 

Célé-Syrie,etcefutà  ces  conditions  humiliantes 
qu  un  traité  de  paix  fut  signé  entre  les  deux  sou* 
verains ,  et  la  bonne  intelligence  rétablie  entre 
ces  pubsances. 

Antiochus  ,  par  la  perle  qu'il  avoit  éprouvée, 
et  le  traité  de  paix  qu'il  venoit  de  conclure , 
n'ayant  plus  aucun  espoir  de  recouvrer  la  Celé- 
Syrie,  tourna  ses  armes  contre  Acbœus,  qui, 
moins  puissant  que  le  roi  d'Egypte,  n'éloit  pas 
un  ennemi  au-dessus  des  moyens  dont  il  pouvoit 
disposer.  En  conséquence,  l'armée. syrienne  se 
mit  en.  marche  pour  l'Asie  mineure.  Tan  du 
monde  SySS,  avant  J.-C.  a  16.  Antiochus,  en 
arrivant,  fit  d'abord  un  traité  avec  Attale,  roi 
dePergame,  et  ces  deux  souverains  réunirent 
leurs  forces  coi^tre  l'ennemi  commun.  Achœus, 
incapable  de  résistera  deux  ennemis  aussi  puis- 
sans ,  fut  battu  plusieurs  fois ,  et  obligé  de  se  re- 
tirer à  S.nrdcs,  oii  il  fit  de  si  grands  travaux  » 
qu'il  se  dcfendil,  dans  celte  place,  pendant  plus 
d'un  an.  Enfin,  la  ville  ayant  élé  prise  par  une 
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ruse  de  Ligoras ,  un  des  généraux  du  roi  de  Sy-       Histoire  de 

rie ,  Achœus  se  retira  dans  le  châlcau ,  oix  il  se  ^^"** 

seroit  encore  défendu  long-temps,  s'il  neûl  été 

trahi  par  deux  Cretois,  envoyés  par  Ptolomée 

Philopator,  et  qui  promirent  à  Achœus  de  le 

sauver.  Au  lieu  de  teilir  leur  engagement,  les 

traîtres  le  livrèrent  à  Antiochus,  qui  versa  des 

larmes  d'être  dans  la  cruelle  nécessité  d  oter  la 

vie  à  un  homme  auquel  il  étoit  redevable  de  sa 

couronne.  Cependant  la  raison d'élat  Icmporta 

sur  le  sentiment  de  la  reconnoissance,  et  le  brave 

Achœus  eut  la  tête  tranchée  le  jour  même  ou 

les  perfides  Cretois  le  remirent  entre  les  mains 

du  roi  son  maître. 

Après  la  défaite  et  la  mort  d' Achœus,  An- 
tiochus  fit  de  grands  préparatifs  pour  reconqué- 
rir les  provinces  de  la  haute  Asie,  qui  avoient 
été  démembrées  de  la  couronne  de  Sjriej  sous 
les  rois  ses  prédécesseurs.  Quand  ils  furent  ache- 
vés, ce  prince  s'avança  vers  l'orient,  J'an  du 
monde  Sygri,  avant  J«*C.  212,  et  il  se  porta 
d'abord  sur  la  Médie,  qu'Arsace,  fils  du  fon- 
dateur du  royaume  des  Parthes,  tenoitde  ran- 
ger sous  ses  lois.  La  victoire,  dans  cette  entre- 
prise, ne  cfessa  de  marcher  sur  les  pas  du  roi  de 
Syrie;  il  reconquit  la  Médie,  pénétra  dans  le 
royaume  des  Parthes,  et  contraignit  Arsace  à 
se  retirer  dans  l'Hyrcanie;  Anliochus  marcha 
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>.  .'inique  M-  Jt  sa  poursuite,  et  l'ayant  battu  dans  toutes  les 
roudaiir  ,  d^.  pencontres, Contraignît  leshabilansdu  pajsà  se 
"o-j  av.  J.-C-  rendre  à  discrétion. 

33o,io<Hu'ir«n  Arsace,  quoique  vaincu,  vint  cependani  à 
*'"  "'""•''^s,  jjp^j  ^g  U-ver  une  seconde  armée,  et  se  trouTa 
Tf.-'nur  dp  184  encore  à  la  tète  de  cent  mille  fantassins  et  de 
«i>-  vingt  mille  chevaux;  Antiochus,  sentant  alon 

qu'il  lui  étoit  impossible  de  soumettre  entière- 
ment un  ennemi  aussi  puissant,  et  qui  renais- 
soit  de  ses  ruines,  prêta  l'oreille  à  des  proposilion$ 
de  paix,  et  il  fut  convenu  qu'Arsace  abandnn- 
neroit  IaMédie,qui  apparleiioilà  Antiocbus,qu'i! 
garderoitIaParthieetrHyrcanie,etqu'}taideroit 
le  roi  de  Syrie  à  conquérir  les  autres  proviaces. 
La  Bactrie  ou  Bactriane,  érigée, commenous 
l'avons  dit,  vers  l'an  du  monde  3754»  avant 
J.-C-  aSo,  en  royaume  indépendant  parThéo- 
dole,  gouverneur  de  celle  province,  étoil  passi'e 
entre  les  mains  d'Eulliydème,  qui  s'en  e'toit  em- 
paré, Anlioclius  voulutaussiessayerde  IcfaifC 
rentrer  sous  son  obéissance  ;  mais  Euthydèine 
lui  opposa  une  résistance  si  vigoureuse,  que  !e 
roi  de  Syrie  sentit  qu'il  étoil  plus  prudent  dïn 
venirâ  un  accommodement. Euthjdèmeenvoia 
son  fils  au  roi  Anliochus  pour  conclure  le  Iraïu'; 
ce  prince  trouva  le  jeune  ambassadeur  si  drpK' 
de  [Hirtor  une  couronne  par  sou  air  noble  cl  dis- 
tingué, qu'il  résolut,  des  le  moraeni,  de  lui 


QUATRIÈME    EPOQUE    PRINCIPALE.  Sy 

donner  Sa  fille  en  mariage,  et,  en  conséquence,  pistoîrç  tU 
confirma  à  son  père  le  litre  de  roi  de  Bâctriane.  ^^^*^ 
Après  s'élre ainsi  assuré  de  la  fidélité  des  rois  des 
Parthes  et  des  Bactriens^  Antiochus  continua 
sa  marche  vers  Porient,  soumit  à  son  obéissance 
toutes  les  provinces  de  la  haute  Asie^  pénétra 
jusques  dans  Tlnde,  et  après  avoir  emploj^é  près 
de  sept  ans  dans  cette  expédition, dont  l'histoire 
ne  nous  a  pas  conservé  les  détails,  revint^  Tan 
du  monde  3 79g ,  avant  J.-C;  2o5 ,  dans  ses  pro- 
vinces occidentales,  où  il  rentra  couvert  de  gloire, 
et  honoré  du  nom  de  grand,  que  ses  sujets  s'em* 
pressèrent  de  lui  donner,  et  qu'il  eût  glorieuse- 
ment porté  jusqu'à  sa  mort,  s'il  n'eût  eu  l'inex- 
cusable folie  de  s'engager  dans  une  guerre  contre 
les  Romains,  qui  attira  en  Asie  ce  peuple  ambi- 
tieux :  imprudence  qui  fut  la  cause  de  sa  perte 
et  de  la  ruine  de  son  pays. 

Peu  de  temps  après  le  retour  d'Antiochus*-le* 
Grand  dans  ses^  provinces  occidentales^  le  roi 
d'Egjrple,  Ptolomée  Philopator,  termina  ses 
jours ,  et  laissa ,  pour  successeur  au  trône  d'E- 
gypte, un  enfant  âgé  de  cinq  ans^  auquel  on 
donna  le  nom  de  Ptolomée  Epiphane.  Antio-  , 

chus ,  qui  avoit  toujours  le  plus  grand  désir 
de  recouvrer  la  souveraineté  deà  provinces  dé 
Palestine  et  de  Celé -Syrie,  crut  pouvoir  pro- 
filer de  la  foiblesse  qui  dcvoit  nécessairement 
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3*.  époque  se-  résulter  d'une  régence  dans  le  gOuTernement 
condaire ,  dep.  égyptien,  et  se  ligua  avec  Philippe,  trente-hui- 

Tan  du   monde  •    i     n*       'J    ■  i  • 

35  av.  J.-C.  ^^^^^  ^^^  de  Macedome ,  pour  envahir  et  par- 
33o,  jusqu'à  l'an  léger  avec  ce  prince  les  étals  du  jeune  Ptolo- 
du  monde  3858,  1^,^^^'^  Épiphanc,  Par  le  traité  qui  fut  fait  entre 
Epoque  de  184  ^^^  deux  prînces,  le  roi  de  Macédoine  devoit 
ans.  avoir  la  Carie,  TEgyple,  la  Ljbie,  la  Çyré- 

naïquc,  et  Antiochus,  tout  le  reste  des  étals 
égyptiens.  Ce  dernier,  en  conséquence  de  ce  par- 
tage projeté,  entra  sur-le-champ  dans  la  Pales- 
tine et  la  Gélé-Syrie,  et  en  moins  de  deux  cam- 
pagnes,  fit  la  conquête  de  ces  deux  provinces  et 
des  villes  qui  en  dépendoient» 

Les  tuteurs  du  jeune  roi  Ptolomée  EpîpViane, 
réduits  aux  dernières  extrémités,  par  la  coali- 
lion  des  deux  rois  de  Syrie  et  de  Macédoine,  ne 
virent  d'autre  ressource,  pour  sauver  les  états  de 
leur  pupille,  que  de  se  jeter  entre  les  bras  des 
Romains,  et, en  conséquence,  ils  offrirent  au  sénat 
de  Rome ,  Tan  du  monde  38oa ,  avant  J.^C.  202 , 
la  tutelle  du  jeune  roi  et  la  régence  du  royaume. 
Les  Romains,  flattés  de  celle  marque  de  con- 
fiance, prirent  le  jeune  Antiochus  IDpipbane  sous 
leur  protection ,  et  firent  dire  aux  rois  de  Sjrie 
et  de  Macédoine ,  d'avoir  à  cesser  toute  hostilité 
contre  leur  pupille,  sans  quoi  ils  seroient  dans 
la  nécessité  de  fem'  déclarer  la  guerre.  Revélue 
des  droits  de  tutelle,  la  république  romaine  en- 
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voya  ensuite  en  Egypte  Marc  Emile  Lépide,  Histoire  de 
C.  C.  Nero,  et  S.  R  Tuditanus,  qui,  l'an  du  ^^"^• 
monde  38o3y  avant  Ï.-C;  30 1 ,  prirent ,  au  nom 
du  peuple  romain ,  possession  de  la  tutelle  et  de 
la  régence  du  royaume;  et  pour  ne  point  donner 
d  ombrage  aux  Egyptiens ,  les  nouveaux  régens 
nommèrent  Aristomène  premier  ministre ,  et  lui 
confièrent  l'éducation  du  roi.  .  . 

Le  premier  soin  d' Aristomène  ,  l'an  du  monde 
5So49  avant  J.*C.  ^oo,  fut  de  lever,  en  Ëtolie, 
avec  le  secours  de  Scopas,  six  mille  soldats,  et 
d'envoyer  ce  geneVal  faire  la  conquête  de  la  CëJe'-  - 
Syrie  et  de  la  Palestine.  Antiochus  etoit  alors 
occupe  à  faire  la  guerre  contre  Attale,  roi  de 
Pergame;  de  façon  que  ne  pouvant  envoyer 
aucune  troupe  au  secours  de  ces  deux  provinces, 
elles  furent  très-promplement  envahies  j  mais  ce 
succès  ne  fut  pas  de  longue  durée^Aniiochus 
revint  bientôt  sur  ses  pas,  et,  à  son  arrivée,  les 
choses  changèrent  de  face.  Scopas,  l'an  du  monde 
58o6,  avant  J.-C.  198,  fut  battu  à  Panéas, 
près  des  sources  du  Jourdain,  et  il  eût  bien  de 
la  peine  à  se  retirer  jusqu'à  Sidon,  oii  il  s'enfer-  ^ 
ma  avec  dix  mille  hommes.  Antiochus  en  lit  aus- 
sitôt le  siège  ,  et  la  ville  n'e'tant  pas  bien  appro- 
visionnée, Scopas  fut  oblige  de  se  rendre,  et  ne 
put  obtenir  d'autre  capitulation,  sinon  que  lui  et 
SCS  troupes  auroient  la  vie  sauve.  Le  irainqûeur 
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3«.  époque  se-  marcfaa  ensuite  sur  Gaza,  qu'il  prit  après  une 
condaire ,  dep.  yigoureuse  rësistance,  et  qu'il  livra  inhumaine* 

l*aa  du    monde  .  «•     i  i«    »   i  ii        n/r   «  i  -  •■ 

3g  ^^  j  ^Q^  ment  a  la  brutalise  du  soldat.  Maître  de  ces  deux 
3^0y  jusqu'à  l'an  places,  Autiocbus  u'avoit  plus  rien  à  craindre  du 
du  monde 3858,  ^f^^^  jg  \^  mer;  mais  il  restoit  encore  à  la  Celé- 
Epoque  de  184  %"^  ^^  communications  par  terre  avec  TE- 
ans,  gypté;  le  roi  de  Syrie  s'empara  de  tous  les  pas- 

sages, fortifia  tous  les  défilés,  et  ayant  ainsi  isolé 
les  deux  provinces  conquises,  il  pénétra  dans 
l'intérieur ,  et  rangea  encore  une  fois  la  Celé- 
Syrie  sous  son  obéissance. 

La  Palestine  fut  encore  moins  difficile  à  sou- 
mettre. Car  malheureusement  Scopas,  qui  la 
gouvernoit  pour  le  roi  d'Egypte,  n'étoit  pas  bon 
politique,  et  n'avoit  pas  su  faire  ce  qui  eût  été  né- 
cessaire pour  attacher  au  gouvernement  égyp- 
tien les  habitans  de  cette  province.  C'est  une  vé- 
rité reconnue,  dont  le  souverain  sage  et  prudent 
ne  doit  jamais  s'écarter^  cVst  que  les  paysconquis 
doivent  toujours  être  traités  avec  une  grande 
douceur.  II  est  de  l'intérêt  de  l'autorité  qui  gou- 
verue  ces  nouveaux  sujets,  de  leur  faire  aimer 
le  joug  qui  leur  est  imposé  j  il  faut^  si  Ton  veut^ 
qu'ib  soient  fidèles ,  qu'ils  soient  plus  heureux 
sous  la  nouvelle  domination  que  sous  l'ancienne, 
et  ce  bonheur  doit  être  assez  grand  pour  leur 
faire  redouter  le  retour  de  leurs  anciens  mattres. 
Pour  cela  |  ce  ne  sont  point  des  espérances  qu'il 
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faut  leur  offrir,  ce  n*est  point  la  gloire  qu'il  faut  Histoire  de 
leur  présenter,  c'est  un  bonheur  actuel  qu'il  faut  ^"*' 
leur  procurer;  les  peuples  ne  connoissent  point 
d'autres  motifs  de  preTérence.Quelques  individus 
sans  doute  peuvent  se  laisser  conduire  par  les 
prestiges  des  mots  de  gloire  et  de  grandeur ,  mais 
jaaiaisla  massed'un  peuple  ne  connoitra  d'autres 
motifs  de  fidélité  que  ceux  qui  tiennent  à  un 
bonheur  réel  et  positif;  je  veux  dire  une  honiiéte 
liberté,  rallëgement  des  charges  publics^  et  sur- 
tout le  droit  inhérent  à  tout  homme  de  disposer 
de  sa  personne  et  de  ses  biens.  Scopas  n'éloit  pas 
pénétré  de  ces  grands  principes  quand  il  fit  la 
conquête  de  la  Palestine.  Les  J  uifs,  méconlens  de 
la  manière  dont  il  les  avoit  traités,  allèrent  au-de- 
vant de  l'armée  syrienne,  lui  fournirent  des  vivres, 
et  l'aidèrent,  de  tout  leur  pouvoir,  à  chasser  la 
garnison  que  le  général  égyptien  avoit  laissée  dans 
Jérusalem.  Antiochus  dut  cette  bienveillance  et 
cet  empressement  du  peuple  juif  à  voler  au- 
devant  de  son  joug,  à  la  manière  dont  il  avoit 
traité  les  Juifs  de  Médie  et  de  la  Babylonie.  Cette 
Dation,  depuis  ce  moment^  témoigna  tant  de 
zèle  pour  lés  intérêts  du  roi  de  Syrie,  qu'elle  lui 
inspira  la  plus  haute  confiance  dans  sa  fidélité. 
Aussi,  lorsque^  quelques  années  après  Tan  du 
monde  38io,  avant  J.*C.  i94f  des  troubles 
s'élevèrent  dans  l'Asie  mineure,  le  gpuverne*^ 


02  HISTOIRE    ANCIENI^fE. 

3«.  <?poqiie  «e-  ment  syrien  envoya  en  Phrygie  et  en  Lydie  deux 
con4aire,  dep.  mille  famiUes  juives  qu'il  fit  venir  de  Médie  et 

l'an   da   monde  -i 

3674,  av.  J-C.  ^^  Babjlonie,  cl  qu'il  plaça  dans  les  différentes 
33o,  jusqu'à  l'an  ciladcHcs.  Dcs  terres  furent  donncés  à  ces  nou- 
du monde 3Ç58,  y^aux habilans,  et  Ic  gouvernement  les  entretint 

av.J.-C.  146.  f    -       •  -  1         •    j      .  •        .   1 

Epoque  de  184  ^  ^^^  trais,  jusqu  a  cc  que  leur  industrie  et  le 

ans*  produit  des  terres  qui  leur  avoit  été  données, 

pussent  les-mettre  en  état  de  se  passer  des  secours 

du  trésor  public.  C'est  cette  transplantion,  jointe 

à  celle  dont  nous  arons  déjà  parlé  ailleurs,. qui 

fit  que ,  du  temps  de  Saint- Paul  ^  on  trouvoit  une 

si  grande  quantité  de  Juifs  dans  toute  1  étendue 

de  l'Asie  mineure. 

Anliochus,  toujoursoccupédu  désir  de  rendre 

k  la  couronne  de  Syrie  son  ancienne  splerldeur , 

spngeoit,  depuis  long-temps,  à  faire  rentrer  sous 

sa  domination  toute  TAsie  mineure;  mais  il  ne 

pouYoit  l'entreprendre  sans  être  assuré  aupa* 

ravant  de  nëtre  point  inquiété  du  côté  des  fron* 

'tières  d'Egypte  j  et  cette  considération  Vengagea 

à  envoyer  des  ambassadeurs  à  Atexanj^rie,  pour 

proposer  à  la  régence^  le  mariage  de  sa  fille  avec 

x 

le  jeune  roi  Ptolomée  Epiphane,  proraeltaiu 
de  donner  pour  dot  à  la  jeune  princesse,  les 
provinces  qu'il  avoit  enlevées  à  l'Egypte.  Cette 
proposition  plut  beaucoup  au  gouvèitiement  d'A- 
/  lexandrie,  qui  alors  ne  mit  aucune  opposition  à 

oe  que  le  TOI  de  Syrie  portât  ses  armes  vers  le 
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nord  y  et  cherchât  à  faire  rentrer  sous  sa  domi-        Histoire.de 
nation  les  provinces  qui  avoient  appartenu  ksès  ^^"*^' 

pères. 

£n  conséquence  de  ces  arrangemens^  Antio- 
chuSy  Tan  du  monde  SSoy,  a¥ai;it  J.-C.  197  > 
envoya  ses  deux  fils  Arduas  et  Mithridate  dans  s 
TAsie  mineurç,  et  ces  deux  princes,  à  la  tête  des 
armées  syriennes  9  allèrent  s  établir  à  Sardes« 
Pendant  ce  temps,  le  roi  de  Syrie  lui-même, 
ayant  sous  ses  ordres  une  flotte  considérable, 
côtoya  les  frontières  maritimesde  T  Asie  mineure, 
et  s'empara xle  presque  toutes  les  villes  qui  étoient 
sur  tes  bords  de  la  mer.  Il  les  eût  même  conquises 
toutes  sans  exception,  s'il  n'eût  trouvé,'dans  les 
efforts  des  Rhodiens,  de  grands  obstacles  à 
l'exécution  de  ses  projets;  mais  ces  insulaires, 
craignant  le  voisinage  d'un  prince  aussi  puissant, 
s'opposèrent  à  son  invasion ,  et  envoyèrent  d'utiles 
secours  à  toutes  les  villes  qui  voulurent  faire 
quelque  résistance. 

Les  villes  grecques,  telles  que  Smyrne  el 
Ly simaque ,  qui  ne  se  soucioient  pas  non  plus  de 
retomber  sous  la  domination  des  rois  de  Syrie, 
prirent  un  parti  encore  plus  sûr  pour  se  sous- 
traire au  joug  dont  .elles  étoient  menacées;  elles  - 
s'adressèrent  auie  Romains,  qui  étoient d'/autânt  . 
plus  disposés  à  se  prêter  à  leurs  désirs,  qu'ils 
craignoient  que  si  Antiocfius  se  rcndoit  mailrc 


ans. 
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3«.  époque  se-  deTAsle  mineure  y  il  ne  youlût  aussi  passer  en 
condaire,  dcp.  Europe,  et  les  gêner  dans  leurs  projets,  sur  la 
l'an    u  mon  e  »jHjjpgj^.ç  ^^  j^  JMacédoine.  Le  sAiat  de  Rome  ne 

3674,  av.  J.-C- 

33o,  jusqu'à  l'an  laissa  donc  point  échapper  une  occasion  aussi 
du  monde  3858,  favorable  de  s'opposer  aux  progrès  d' Antiochus , 
"r  "  ^^  1    et  se  hâta  de  lui  envoyertles  ambassadeurs:  mais 

Epoque  de  184  ^  «^        ^     ^  ^        ' 

avant  qu'ils  ne  fussent  arrives  à  leur  deslinationy  le 
roi  de  Syrie  avoit  déjà  formé  les  sièges  de  Smjme 
etdeLysimaque^etlui-mèmeyà  la  téied'une  partie 
de  ses  troupes,  avoit  franchi  le  Bosphore ,  étoit 
entré  en  Europe,  et  avoit  déjà  conquis  la  Cherso- 
nèse  deThrace.  C'est  dans  cette  province  et  dans 
la  ville  de Sélembrie,  l'an  du  monde  58o8,  av. 
J.-C.  1 96,  que  les  envoyés  du  sénat  trouvèrent  ce 
prince;  il  les  reçut  d'abord  avec  beaucoup  de 
bienveillance,  leur  fit  l'accueil  le  plus  gracieux; 
mais  les  ambassadeurs  romains,  suivant  leur 
usage,  ayant  parlé  avec  beaucoup  de  hauteur, 
Antiochus  prit  avec  raison  le  même  ton ,  et  les 
conférences  furent  rompues,  les  deux  partis  se 
trouvant  également  aigris  l'un  contre  l'autre. 

Pendant  la  discussion  qui  eut  lieu  entre  le  roi 
de  Syrie  et  les  ambassadeurs  romains,  le  bruit 
se  répandit  que  le  jeune  roi  d'ELgypte  Ptolomée 
Epiphane  venoit  de  mourir.  Cet  événement  fit 
nattre>  dans  l'esprit  d'Antiochus,  de  nouveaux 
projets  de  conquête ,  et  aussitôt  que  les  confé- 
rences eurent  été  rompues  entre  lui  et  les  reoré- 
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sentansdu  sénat  romain,  il  laissa  son  fils  Seleiicus       Histoire  de 

en  Thrace,  poiir  rebâtir  et  fortifier  la  ville  de  ^^^^' 

Lj'simacbie,  et  partit  lui-même  avec  sa  flotte , 

dans  l'intention  d'aller  s'emparer  du  royaume 

d'£gypte.  En  arrivant  à  Patare,  ville  maritime 

de  Lycie ,  oii  il  vouloit  prendre  quelques  troupes, 

il  y  apprit  que  le  jeune  roi  d*Ëgypce  n  ëtoit  point 

mort ,  ce  qui  le  fit  changer  de  projet  ;  mtiis  comme 

il  ne  voulut  pas  perdre  le  fruit  de  son  expédition, 

il  cingla  vers  l'Ile  de  Cypre ,  dans  l'intention  de 

s  en  emparer;  entreprise  qui  ne  put  pas  non  plus 

avoir  son  exécution ,  un  orage  violent  ayant 

battu  constamment  la  flotte  syrienne  ,  et  contraint 

enfin  le  roi  à  se  jeter  dans  le  port  de  Seleucie,  oii 

il  fut  fort  heureux  d'arriver  sain  et  sauf,  l'an  du 

monde  SSoq,  avant  J.*C.  iqS,  après  avoir  perdu 

beaucoup  de  monde,  et  éprouvé  de  grandes 

avaries. 

Après  quelque  repos,  et  avoir  remis  sa  flotte 
en  état  de  tenir  la  mer,  Antioclius  partit  pour 
Ephèse ,  ville  de  Lydie.  Ce  fut  pendant  le  séjour 
qu'il  fit  dans  cette  ville,  que  le  Carthaginois 
Annibal ,  cet  implacable  ennemi  du  nom  ro-* 
main,  arriva  en  Asie,  et  vint  chercher  un  asyle 
à  la  cour  du  prince  syrien,  l'an  du  monde  58o9, 
avant  J.-C.  195.  Antiochus  avoit,  jusqu'à  ce 
moment,  hésité  s'il  feroit  ou  non  la  guerre' aux 
Romains  ;  mais  ^nnibal  leva  tous  ses  doutes , 

6.  5 
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3^^po([uese-  combattit  toutes  ses  craintes,  et  ce  grand  capi* 
condaire ,  dep.  ^^i^^q  ^  qyj   ^LVOil  $1  sôuTeni  battu  Jcs  armécs 

l'an  du  monde  .  . 

3674  av.  J.-C.  romaines,  détermina  enfin  le  gouvemement  sy- 
:;3o^  jusqu'à  l'an  rîçn  à  faire  la  guerre  à  ces  fiers  républicains, 
du  monde  38S8,  c^„,me  \c  scul  moven  d  éviter  de  tomber  sous  le 
Epoque  de  184  j^ug  uc  icur  ambiticuse  et  perfide  république. 
i>:is.  La  guerre  ayant  été  ainsi  résolue^  deux  ans 

'  entiers  furent  employés  à  en  faire  les  préparatifs; 
Antiochus  s  j  livra  tout  entier |  heureux  si,  en 
suivant  ce  premier  conseil  d' Annibal ,  il  eiit  éga- 
kitient  suivi  les  autres,  et  se  fût  laissé  guider  par 
ses  avis  dans  la  conduite  de  cette  guerre,  comme 
il  se  laissa  entraîner  par  lui  dans  la  résolution  de 
la  faire. 

Pendant  cet  intervalle  de  temps,  le  roi  de 
Syrie  chercha  à  endormir  la  vigilance  des  Ro- 
mains, et  leur  envoya  des  ambassadeurs.  Tan 
du  monde  38 1 1,  avant  J.-C.  igS,  pour  faire  un 
*'  traité  avec  eux.  Il  5*adressa  d*abord  à  Flaminius , 
qui  commandoit  les  troupes  romaines  dans  la 
Grèce,  mais  ce  général  répondit  qu'il  n'avoit 
aucun  pouvoir,  et  qu'il  falloit  que  l'ambassade 
se  dirigeât  vers  Rome:  Antiochus  alors  chargea 
de  cette  contmission  importante,  Menîppe,  Hé- 
gésiânax  et  Lysias.  Arrivés  à  Rome,  ces  députer 
fuirent  renvoyés  en  Grèce  aux  commissaires  qui 
éioient  chargés  de  régler  avec  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre 
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ce  prince  et  le  peuple  romain, et  le  résultat  des        Histoire  a^ 

conférences  y  fut  qu'Antiochusderoitchoisirou  de  ^^^' 

renoncera  toute  id(k' de  mettre  le  pied  en  Europe, 

ou  de  voir  les  troupes  romaines  pénétrer  en  Asie. 

A  cette  déclaration,  les  ambassadeurs  d'Antio- 

chus  répondirent  :  que  leur  maître  ayant  des 

droil^  sur  plusieurs  provinces  de  l'Europe,  çt 

notamment  sur  la  Tbrace ,  que  Seleucus  Nicator 

avoit  coaquisesurLysimaque,ilnepouvoit faire 

une  alliauce  avec  les  Romains  à  des  conditions 

aussi  onéreuses. . 

Comme  la  démarche  d'Antiochus  n'avoitpour 
but  que  de  gagner  du  temps,  ilccmtinua  toujours 
à  faire  ses  préparatifs,  et,  pour  se  fortifier  par 
d  utiles  alliances >:  il  se  rendit  à  Rapphia ,  et  fit 
le  mariag/e  de  Cléopâtre^  sa  fille,  avec  le  roî 
PioloméeËpiphane,  Tondu  monde  38ia,  avant 
J.-G.  193,  et. lui  donna  pour  doi,  comme  il 
1  avoit  promis^  la  Célé^^yric,  la  Phénicie,  I4 
Judëe  et  Samarie,  avec  réserve  x:cpendànt  de  la 
moitié  des*  revenus.  11  donna,  sa.  seconde  fille 
Antiocbis  à.Ariaratbe,  roi  de  Cappadoce,  et  fit 
proposer  la  troisièmeà  Eumène.,  roi  de  Pergame, 
rjui  la  refusa  à  cause  de  la  crainte  qu'il  avoit  dos 
rioaidtns,qU)ilpréTojoit  bien  devoir  incessam- 
iTient  eolrer  en  guerre  avec  Antiocbus. 

Après  avoir  terminé  tous  ces  mariages,  le  roi 
de  Syrie  se  rendit  à  Ephc^e ,  d  oii  il  piu'iii,  fort 

5* 
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3*.  époque  se-  peu  de  tcmps  après>  pour  aller  soumelire  les 
eondaire,  dep.  pj^jjjens  qui  menacoient  de  se  révolter.  Cepen- 

l'aa  du  monde     !,•-/•* 

35  g^  j  .Q  dant  les  nomains,  non  moAis  astucieux  qu  Au- 
33o,jusqu'à  l'an  tiochus ,  découvrirent  ses  véritables  intentions , 
du  monde 3858,  ^  alarmés  du  grand  nombre  d'alliés  qu'il  ta- 
Epatiu«dei84  choit  de  sc  faire,  lui  envoyèrent  une  nouvelle 
«os-  ambassade  dont  le  véritable  but  étoit  de  connoitre 

ses  forces,  la  situation  des  cotes,  et  les  états,  sur 
lesquels  on  pourroit  compter,  dans  une  guerre 
contre  ce  prince*  Après  avoir  traversé  le  royaume 
de  Pergame,  dont  le  souverain  étoit  sur  Je  point 
de  déclarer  la  guerre  à'Antiochus,ces  ambas- 
sadeurs se  rendirent  à  Ëpljcsê ,  où  étoit  Anilibal , 
.  et  oii  le  roi  de  Syrie  devoit  le  rejoindre. 

En  attendant  l'arrivée  du  monarque  syrien, 
les  ambassadeurs  romains  tâchèrent  de  gagner 
Annibal,en  lui  disant  que  la  terreur  qu'il  avoit 
inspirée  aux  Romains,  s'étant  changée  en  une 
juste  admiration  pour  ses  talens^  non-seulement 
la  république  ne  lui  vouloit .  aucun  mal ,  mais 
elle  s'offroitmémè  à  le  protéger  contre  tous  ses 
.ennemis  domestiques.  Ces  discours  flattèrent 
Annibal,  mats, ils  ne  purent  étouffer  la  haine 
invétérée  qu* il  avoit  contre  les  Romains ,  et  l'en- 
gager à  déserter  la  cause  d' Aiitiaefau^,qu'il  vovoit 
sur  le  point  de  faire  la  guerre  à  ces  ennemis  de 
sa  patrie.      •  •• 

Les  ambassadeurs,  n'ayant  pu  réussira  déta- 
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cher  Annibal  du  parti  d'Antiochus,  et  sachant  Hilitolre  c!« 
lout  ce  que  leur  pays  pourroît  avoir  à  redouter  ^^^®' 
d'un  ennemi  aussi  habile  que  le  général  cartha- 
ginois y  s^'il  paryenoit  à  être  encore  à  la  léte  d'une 
armée,  eurent  alors  retours. à  la  ruse,  et  cher- 
chèrent à  rendre  le  vainqueur  de  Trasimène  et 
de  Cannes,  suspect  au  roi  de  Syrie.  Pour  cela , 
ils  affectèreni  avec  le  Carthaginois  la  plus 
grande  familiarité ,  et  un  ton  d  amitié,  paroissant 
avoir  en  lui  la  plus  grande  confiance.  Malgré 
toute  sa  pénétration,  Annihal  ne  devina  pas 
leurs  prpjet^  f  et  poussa  la  crédulité,  jusqu'à  leur 
permettre  dq  }pger  dans  la  même  maison  que 
lui.  Jl  n'en  faljoit  pas  tant  pour  exciter  les  justes 
soupçons  4'Antiochus,  qui,  avant  même  son 
arriyeV,  fjut  informé,  par  ses  agens,  des  rapports 
qui  s'étoiem  établi^,  entre  les  ambassadeurs  ro- 
mains, et  le  général  carthaginois.  Comme  c'étoit 
ce  dernier  qui  avoit  engagé  le  roi  de  Syrie  dans 
la  guerre,  qui  étoit  sur  le  point  d'éclater,  ce 
prince  fut  avec  raison,choqué  de  l'inconséquence 
de  cette  donduite,  et,  en  arrivant  à  Ephèse,  il 
en  témoigna  sQn  mécontentement  à  Annibal,  en 
le  traitant  avec^la  plus  grande  froideur^  et  lui 
retirant  toute  sa  confiance. 

Pendant  que  les  ambassadeurs  romains  éloient 
à  Ephèse,  le  roi  de  Syrie,  qui  venoit  de  perdre 
son  fils  Antiochus,  fut  tellement  affligé  de  ce 
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3'.  opoqvese-  malheur  ^q^'il  refusa' de  se  mêler  de  toute  affaire 
roodaire,  dep.  pudique,  etlaissa^à  uixdcses  mînislres,  appelé 

l'au  du   monde    «-..,.,      t.  ,  .     , 

35  3^  j  .c  Mmion ,  le  soin  de  discuter,  avec  les,cnvoyi-s  <le 
333, jusqu'à Tuti  Home,  les  grands  intérêts,  de  la  paix,  et  de  la 
dumoDde3858,  guerre.  Après  plusieurs  conférefiées ,  qui  eurent 
ppoque  de  184  ^ic*^ ^ ^^ sujet,  eotro  ie  premier  ministre  et  les  am- 
»">«  Lassadeurs  romains,  ceux^-ci,  voyant  qu'ils  ne 

pouvoient  rien  obtenir  à%  ce  qu'ils^désiroient  ^  <  t 
que  les  préientioàsdes  deux  partis,  ne  pouvoient 
se  concilier,  puisque  le  roi  de  Syrie  ne  voulait 
point  céder  ses  droits  sur  la  Cbersonèse  de 
Tbrace,  et  que,  de  leur  cdtë,  les  Romains  ne 
vouloient  pas  permettre  au!x  armées  syriemi**s 
de  passer  le  détroit^  toute  discussion  d'intérêt 
fut  suspendue,  et  les  ambossadeurs  romains 
prirent  enfin  le  parti  de  se  retirer,  et  de  rompre 
ouvertement  lès  négociations. 

Aussitôt  après  k  départ  des  Romarins;,  les  mi- 
nistres du  roi-de  Syrie  s'étant  assemblés,  la  guerre 
contre  Rome  fut  résolue;  mais  dans- cette  îrnpn' 
tante  détermiifiation,  ou  il  étoit  d  liYi  si  grand  inté- 
rêt,'de  ne  point  faire  de  fausses  dënf>arcfies,  Anni- 
bal  ne  fut  point  appelé.  Affligé. de  celte  pmii\r 
',  dé  défianceel  de  mécontentement  ;  le  géhéraî  car- 

lliaginois,alla  trouver  Antioclius,ct  lui  parla  ever 
tant  de  chaleur  de  sa  haine  oonire  les  Romains, 
et  des  moyens  qii'îlllovoit  employer",  pour  com- 
battre ces  etmcmis  de  toiit  pouvoir  indépendant, 
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I 

que  ce  prince  ne  put  doul£r  qu  Ai^nibal  ne  fiH       BUtoire  de 

entièrement  dévoué  à  sa  cause.  Cependant  le  ^^^' 

Carthaginois^»  ne  put  venir  à  bout ^  dedëierminer   - 

AnliochuSy  à  prendre  lies  véritables  moyens ,  do 

combattre  avariitâg^eusement  la  république,  qui 

étoity  de  porter  la  guerre  dans  le  centre  de  ritalîe» 

comme  étant  le  seul  point  p  oii  Ton  pik  espcreir 

quelque  suoc^^^/^t. triompher  d'un  enneroi^quî 

deviendrais  faible  ».  lorsqu'il  seroit  réduit  à  ses^ 

propres  .^oj^çns.   Ce  nesi*  pas  qu'Àntiochu^ 

ne  sentit  bienja  ;vwté.des  obaervalioïis  quf  \xx\ 

éioient jfai^^,  ma^is ses miniatre^me  partageoiént 

point  cette  <>pinio;a  |  et  ils  d4fcç>tîmnèrcm  le  roi  & 

profiter  4/9s  offreô  de  quelques^  pàdons  grecques ^ 

qui  9  fatigiie'es  du  joug  des  Homains^  assuroieni 

le  roi  de  Sj^rie»  que  Wa  Ëtoliens^  JesMacedoniens, 

et  les  Sp^rûaies,  sçf  joindj-oi^qià  ses  froiupes^  aws^ 

sitôt  qu'elles  seroietit  débarquées. 

Séduit ^par  if^$  prpfnesseis  des  ambassadeurs  de 
ces  divers  |3^pjQ^>iAntipçhuSt  r^n  du  monds 
5Sf2k,ava9t/J,->Ct^9^,  passa  dans  Hle  d'Eubéc 
avec  dix  niiUe  hfini^çwfi  d'infjtnt^rie  et  cinq  cents 
chevaux,  \^\ki  qujelqiies  jours. .de  repos,  cette 
foiblc  armée  se  reftdit  à  Déôiétriade,  en  Thcs-p 
salie.,  oii  il  /ut  tenu  un  conseil  de  guerre^  destiné  k 
régler  les  opéraûoqs  de  la  campagne.  .Annibal ,. 
qui  avoit  s^iyi  le  xpi,  fut  appelé  à, cette  assem-^ 
blée>  et  ce:  g^4w]  y  renouviila  son  ancienne 


>- 
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3«.  époque  se-  proposition^  qui  ëloit  de  transporter  le  théâtre 
condaire ,  dep.  j^  jj^  guerre  CH  Italie,  et  de  s  y  rendre  avec  toutes 
3674, av.  J.-C.  ^  forces  disponibles,  par  les  côtes  occidentales 
33o, jusqu'à l'aa  delà  Grèce.  LeroideSyrienesuivitqu'uneparttc 
du  monde  3858,  ^^  ^^  conséil,  en  donnant  ordre  à  son  amiral  de 

av.  J.-C.  146.  j  1       /^    '  1 

Epoque  de  184  transporter  dans  la  Grèce  toutes  les  troupes 
ans.  d'Asie  ,  et  le  monarque  se  rendit  ensuite  à  La- 

mia  ^  oii  il  fut  nommé  généralissime  de  toutes  les 
forces  des  Etoliens.  Antiochus  ^  après  avoir  pris 
les  mesures  propres  à  assurer  la  tfanquiilîtc 
du  pajs  contre  toute  attaque  des  Romains ,  re- 
prît le  chemin  de  Tile  d'Eubëe;  et  passa  l'hiver 
dans  la  ville  de  Chalcis.  Ce  prince^  logeant  chez 
un  nommé  Théoptolème  ^  devint  très-amoureux 
de  sa  fille,  et  quoiqu'il  eût  déjà  quarante-cinq 
ans ,  il  J'épousa ,  et  passa  tout  le  reste  de  la  saison 
.dans  les  divertissemens,  s'ocçupant  fort  peu  de 
guerre  et  de  discipline  militaire. 

Aux  approches  du  printemps  de  l'an  du 
monde  5di5,  avant  J.-C.  191,  Antiochus  fut 
pré  de  l'apathie  dans  laquelle  il  vivoit  depuis 
plusieurs  mois^  par  la  nouvelle  que  le  consul 
Acilius  marchoit  contre  lui  à  la  tjète  de  vingt 
mille  hommes  d'in(anterie  €t  de  deux  mille  clie- 
vaux;  et  pour  comble  d'infortune,  sa  flotte, 
commandée  par  Poljxénide,  avoit 'été contrariée 
par  les  vents,  ce  qui  n'avoit  pas  pu  permettre  à 
cet  amiral  de  conduire  en  Grèce ^  les  troupes 


Syrie. 
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d'Asie^  suivant  Tordre  qu'il  en  a  voit  f6çu;d'un     Histoire  dt 

autre  côté,  les.  secours  que  les  Ëtolieiiâ  s'étoi'ent 

engagés  à  lui  fournir,  nétoient  point:  ^core  ar-- 

rivés;  de  façon  que  se  trouvant  réduit.aux  dix 

mille  hommes  qiu'il  avoit  emmenés  avec  lui,  il 

n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'emparer 

du  passage  desThermopyleSj.ou  il  pou  voit  csr 

pérer  de  se  maîùtenir  )usqu'à;l  arrivée  des  Eto-. 

liens  et  des  troupes  asiatiques^  mais  avant  que 

ces  secours  ne  fussent  parvenus  à  leur  destina-- 

tioQ,  le  passage  fut  forcé  par  les  Romains,  et 

Antlocbus  eut  bien  de  la  peine  .à  passer  le  dé-. 

tix>it,  et  à  se  retirer  à  Cbalcls,  en  Eubée^  avec 

cinq  cents  hommes. 

Ce  prince  ne  fit  pas,  comme  on  peut,  l'ima- 
giner, un  long  séjour  dans  cette  dernière  ville; 
il  se  bâta  de  repasser  en  Asie,  et  de  se  rendre 
à  Epbèse  avec  la  jeune  reine,  ei  n'eût  probable* 
ment  jamais  songé  à. repasser  la  mer^  si  Annibàl 
ne  l'edt  stimulé  à  prendre  au  moins  quelques 
mesures  défensives,  et  ne  Feiit  déterminé  à  re- 
passer dans  la  Xhrace  pour  y  fortifier  les  places 
qui  pouvoient  arrêter  la  marche  des  Romains,, 
et  les  empêcher  de  traverser  rHellespont.  Peu-* 
dant  qu'Antiochus  étoit  occupé  du  soin  de  mettre 
les  villes  de  Thrace  en  état  d'arrêter  les  Romains, 
un  courrier,  envoyé  par  Polixénide,  son  amiral , 
lui  apprit  que  la  flotte  romaine  s'etoit  montrée  à 
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3e.  ëpoqoe se-  la  hauteur  de  De'Içs,  l'une  des  Cyclades.  Ce 
condaire,  dep.       •  ^^  ^^  j^^j^  ^^^^  j^  rcveoir  à  Ephèse,  où, 

l'an  du  monde 

3674, av.  J.-C.  après  aTOÎrténu  un;conseji,  il  fut  décidé ^ que 

33o,jusqu'à  Tan  Polixénide  aùaqueroît  la  floue  romaine,  coai«> 

umone       ,  mandée  par* LiTius,  et  forte  d»  quatre- vingts 

av.  J.-C.  146.  *^  '  ^^  ^ 

Epoque  de  184  voiles.  Lesdeux  armëes  se  rencontrèrent  sur  les 
^us.  côtes  de  Tlonie,  et  en  étjinc  venues  k  un  engage- 

ment ,  la  Victoire^ parut  d^aibord  se  decbrer  pour 
Polixënide  ;  mais  il  fut  ensuite  battu  par  Livius^ 
qui  prit  trente  vaisseaux  sj^ricns,  et  en  coula 
dix  &  fond.  Après  sa  défaite ,  Polixénide  se  relira 
a  Eplièse,  et  Livius,  après  avoir  renvojé  Jes 
flottes  du  roi  de  Pergarac  et  des  Hhodiiens,  qui 
s'étoient  réunies  à  la  sienne,  alla  passer  Thiver  à 
Cannes,  pqrt  de  mer  situé  vers  Tile  de  Lesbos, 
dans  TEoIide,  sur  les  côtes  de  la  Mysie. 

Pendant  que  ces  évènemens  sepossoient,  Tan 
du  monde  58i3,  avant  J. -G,  191,  Aniîochus 
étoit  à  Magnésie ,  ville  de  Lydie,  oit  il  rassem- 
bloit  ses  forces  déterre.  A.  bi  nouvelle  du  revers 
qu'il  venoit  d'éprouver  stirr  .mer,  il  se  hâta  de 
faire  équiper  une  seconde  ^otte,  et  envojra  An- 
nibal  en  Syrie,  pour  en  ramener  celles  de  Syrie, 
et  dé  Phénicic.  Seleucus,  flls  d'Antiochus,  reçut 
aussi  Tordre  de  se  porter^  avec  une  partie  de 
rarmée,en'Ëotide,  aflti  dy  observer  la  flotte 
romainie  et  de  tenir  le  pays  en  respect  pendant 
que  le  roi,  k  la  tête  du  re^te  de  ses  troupes, 
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se  rendroil  en  Phrygie,  où  il  passerokriiîver.        Histcire  de 

L'année  suivante  du  inonde  58.i4>  ^v-  J.-C.   7^^^' 
190,1e  consul  romain  Cornélius  Scrpion  prit  .     . 

le  commaHcfement  des  forces  de  ferre  à  la  place 
d' Achlius ,  et  L.  <^imîlius  Regikis  nemplaça  Lî- 
vius  dans  celui  de  la  flotte.  Scîpion  l'Africain 
ayoît  suivi  son  frère  dans  celle  expédilion  en 
qualité  de  son  lîeutetianl ,  et  entra  ffinsî  de  nou- 
-veau  dans  la  lice  avec  Annibal.  Aucun  des  deux 
ne  commandoit  en  chef  dans  cette  occasion  ;  l'un 
étoit  sous  les  ordres  du  consul  ^  et  Tau trè  sous 
ceux  du  roi  Aniîochus. 

Les  deux  Scipîons  partirent  de  Brindes ,  et 
débarquèrent  à  Appollonie,  ville  de  F  Albanie, 

-d'où,  après  avoir  traversé, l'Epife,  et  la Thessa- 

•       •  •  » 

lie,  ils  arrivèrent  à  Amphissa,  vîHe  dé  la  Locrie, 
située  visrà-vîs  l'île  d'Eubée,  et  y  trouvèrent 
Acilius,  qui  étoit  occupé  à  en  faire  le  siège. 
Aussitôt  qu'il  eut  pris  le  commandement  de  l'ar- 
mée, Scipion  s'avança  vers  l'Hellespont, pendant 
que  l'amiral  Livius,  après  avoir  réuni  toutes  ses 
forces,  prenoît  dans  le  détroit,  Sestossur  la  rive 
européenne,  et  inve^issoit  Abjdos,  sur  la  côte 
d'Asie, 

Pendant  que  les  armées  romaines  faîsoient  ces 
divers  mouvetiiens,  l'amiral  syrien,  Polixénlde, 
ne  resloît  point  sans  rien  faire;  après  avoir  mis 
sa  flotte  en  état,  il  se  remit  en  mer,  et  par  un 
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3«.  époque  se-  Stratagème  adroit,  battit  la  flotte  des  Rhodiens^ 
condaire,  dep.  commandée  par  Pausistrate.  Antiochus,  daasie 

l'an  du  monde         ^  .    .  in 

3674  av.  J.-C.  ^^^^  temps ,  menaçoit  le  royaume  de  rergame  , 
33o9Jusqu*à  l'an  ce  qui  y  attira  la  flotte  romaine  et  celle  d'Eu  — 
du  monde  3858,  mène,  qui  voloil  au  secours  denses  états.  Eu— 
Epoque  de  184  ^^^^  descendît  au  port  d'Elolie ,  et  à  la  tête  de 
ans.  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  CQmbalta;ns  sur  les  deux 

flottes ,  marcha  au  secours  de  sa  capitale.  Dans 
le  même  ipoment,  le  bruit  se  répandit  que  Sci- 
pion  étoit  sur  le  point  de  traverser  THellespont, 
et  cette  nouvelle  ne  causa  pas  h,  Antiochus ,  une 
moindre  frayeur,  que  celle  qu'il  venoit  de  donner 
lui-même  au  roi  de  Pergame;  car  elle  le  déter- 
mina k  envçyer  des  députés  à  .GËmilius ,  qui 
commandoit  la  flotte  romaine:  mais  cette  dé- 
marche  n'aboutit  à  rien,  ce  qui  contraignit  le  roi 
de  Syrie,  à  se  rapprocher  de  THeUcspont,  pour 
s'opposer  au  passage  du  général  romain. 

Attale ,  qui  commandoit  les  troupes  du  roi  de 
Fergame^  profita  de  l'éloignementdu  roi  de  Syrie 
pour  contraindre  Seleuçus ,  fils  de  ce  prince ,  qui 
étoit  re^té  dans  le  pays  avec  une  armée ,  à  aban- 
donner^ ses  positions,  et.  à  sortir  des  états  du 
roi  de  Pergame.  Antiochus,  sur  les  bords  du 
détroit^  n'eut  pas  plus  de  succès ,  et  après  avoir 
éprouvé  plusieurs  défaites,  il  futobligé  de  se  re- 
tirer à  Sardes.  Pour  comble  d'infortune  ^  la  flotte 
sous  les  ordres  d'Annibalfut  battue  par  les  Rho- 
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diens;  de  façon  que,  sur  l'un  et  l'autre  élément,       Hiatoirc  de 

Antiochus  fut  accablé  de  revers.  Le  plus  terrible    ^"** 

de  tous  fut  celui  que  lui  fit  éprouver  Œniilius, 

amiral  de  la  flotte  romaine,  qui,  ayant  su  que 

la  flotte  syrienne  étoit  à  la  hauteur  de  Tile  M acris, 

s^avança  pour  la  combattre.  Cet  engagement  fut 

fatal  à  la  Syrie;  car ,  quoique  la  flotte  romaine  ne 

fût  forte  que  de  quatre-vingts  vaisseaux,  et  celle 

d'Antiochusdè  quatre-vingt-neuf,  l'amiral  QEmi* 

lius  remporta  une  victoire  complète,  qui  coûta 

aux  Syriens  quarante-deux  de  leurs  vaisseaux. 

La  nouvelle  de  ce  malheureux  événement  fît 
une  si  grande  impression  sur  l'esprit  d' Antio- 
chus, que. toutes  les  démarches,  que  fit  ensuite  ce 
prince,  furent  marquées  du  sceau  de  la  déraison; 
car  s'il  eût  voulu  ouvrir  aux  Romains  le  chemin 
de  l'Asie,  il  n'auroit  pas  pu  prendre  des  mesures, 
qui  leur  fussent  plus  favorables.  Au  lieu  d'en- 
voyer des  renforts,  aux  garnisons  de  laCherso- 
nèse  de  Thrace,  et  de  la  ville  d'Abyde,  sur  la 
côte  d'Asie,  double  moyen,  qui  eût  pu  long- 
temps arrêter  les  Romains ,  il  eut  l'inconcevable 
imprudence,  de  retirer  toutes  ses  troupes  de  Ly-  » 

sîmachie,  et  d'Abyde ,  et  d'y  laisser,  sans  les  dé- 
truire, ses  immenses  magasins;  de  façon  que,  les 
Romains,  ne  trouvèrenld  abord  aucunedifficulté, 
à  s'emparer  de  la  Chersonèse  de  Thrace;  et  la 
ville  d'Abyde  n'ayant  plus  de  garnison, chercha 
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3^  ëpoqiw  se-  à  gagner  tatnî lié  des  Romains  ^  en  leur  envoyant 
çondaire ,  dep.  j^g  dépulës,  et  les  invitaut  à  venir  prendre  pos- 

l'aa  du  monde  .  •  .    . 

3674  av.  J.-C.  session  de  leur  ville.  Scipion,  trouvant  ainsi  le 
33o,  jusqu'à  l'an  cfaemin  de  l'Asie  ouvert,  traversa  le  détroit;  et 
du  monde 3858,  qq^uh  obslacle  ne  s'opposant  à  leur  marche,  les 

av.  J.-C.  146.  ,,  1     1        r       V,.  .  .  , 

Epoque  de  184  soldals  de  la  république  rom  aille  mirent,  pour  la 
ftn4-  première  foiS|  en  corps  d'armée,  le  pied  sur  le 

continent  asiatique,  l'an  du  monde  38 14^,  avant 
J.-C.   190. 

La  première  démarche  des  Romains,  en  arri* 
vant  en  Asie,  fut  de  se  rendre  sur  les  anciennes 
ruines  de  Troye^  et  d'aller  reconnoitre  les  lieux 
qui  furent  le  berceau  de  leurs  ancêtres.  Pénétres 
de  respect  pour  leur  mère-patrie,  ils  se  rendi- 
rent dans  les  temples ,  et  offrirent  des  sacrifices 
aux  divinités,  qui  leur  éloient  communes  avec 
'  1  antique  ïllion.  Aussisôt  qu'Antiochus,fut  ins-- 

truit  de  l'arrivée  en  Asie,  de  ces  terribles  enne- 
mis, il  leur  epvoya  HéracljdQ  dç  Bjrsance,  pour 
faire  des  propositions  de  paix.  Cet  ambassadeur 
étoit  chargé  d'une  double  misSÎoû ,  l'une  secrète 
pour  Scipion  l'Africain,  et  l'autre  pour  son  frère, 
consul  et  général  de  l'armée  tx>maine.  Les  pro-* 
positions  publiques  qu'il  avoit  ordre  défaire  aux 
Komains,étoientderemcttreSmyrne,Lam5aque, 
Alexandrie,  près  de  l'HellespoiU ,  en  face  de  ïi\e 
de  Ténédos,  d  évacuer  h  s  places  de  l'Ionie  et 
de  l'Eglidc ,  et  enfin  de  payer  lesfrais  de  la  guerre. 
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Ses  instruclîons  secrèles  relatives  à  Sci'pion  TA-       Histoire  ae 
fricain ,  étoient  de  luioffrir  de  lui  rendre  sans  ran-  ^^^^' 
çon  son  fils^  qui  éloit  prisonnier  de  guerre^  et 
ensuite,  s'il  obtenoit  pour  la  Syrie  la  paix  que 
son  souverain  dcsiroit^  Antiochus  s'engageoit  à 
partager  avec  ce  ge'neral  l'empire  de  l'Asie, 

Les  deux  propositions  d'HeVaclide  furent  éga- 
lement refusées.  Scipion  l'Africain  lui  fit  répon-* 
dreque,  comme  père,  il  seroit  reconnoissant,  du 
service  qu'il  lui  rendroiten  lui  renvoyant  son  fils, 
mais  que,  comme  Romain,  il  ne  pouvoit  rien 
accepter  de  lui;  que  cependant,  en  reconnois- 
sance  des  bontés  qu'il  avoit  pour  son  fils ,  il  lui 
donneroit  un  conseil:  c'est  que,  depuis  qu'il  avoit 
laissé  pénétrer  les  Romains  en  Asie,  il  n  étoit  plus 
temps  de  s'opposer  à  eux,  et  que,  ce  qu'il  pou- 
voit  faire  de  mieux,  étoit  de  ne  jamais  s'exposer 
aux  risques  d'une  bataille.  Quant  au  consul,  il 
répondit  qu'il  n'y  avbit  de  paix,  à  espérer  pour 
Antiochus  qu'aux  conditions  suivantes;  savoir: 
qu'il  paicroit  tous  les  frais  de  la  guerre;  qu'il  ren- 
droit  la  liberté  è  toutes  les  villes  grecques,  et  que, 
pour  éviter  dorénavant  les  difficultés,  il  aban«- 
donneroit  la  partie  de  l'Asie  située  au  nord  el  à 
Toccident  du  mont  Tau  rus. 

Ces  conditions^  qui  éioient  telles  qu'on  n'au- 
roit  pu  en  faire  de  pluç  dures  à  un  roi  vaincu, 
avertirent  Antiochus  qu'il  n'y  avoit  d'autre  parti 
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3«.  ^que  se-  à  prendre  pour  lui  que  de  se  défendre  avec  cons« 
coDdaire,  dep.  lancc  Cl  courage.  L'armëe Syrienne  s^aYança  doDC 

Tan  du  monde         .       .    r—..  .  «n      •       »  i       '^  i 

36  av  J  -C  P*"^^  "^  Thyalire ,  ville  siluee  sur  la  rive  gauche 
33o, jusqu'à  l'an  et  vcrs  la  source  de  THyllus,  dans  la  province 
du  monde  3858,  j^  Mysie,  et  non  de  Lydie,  comme  le  disent 
^È  d'^8  qi^^^"^^  auteurs.  Pendant  que  le  roi  de  Syrie 
aijs.  opeVoit  ce  mouvement,  les  Romains  se  rendoient 

d'illion  à  Eolie,  port  de  mer  appartenant  au  roi 
de  Pergame;  et  dans  cette  position,  les  armées, 
quoiqu'encore  assez  éloignées  Tune  de  l'autre, 
ne  pouvoient  manquer  d'en  venir  bientôt  aux 
mains  :  tout  sembloit  annoncer  qu  une  bataille 
alloit  promptement  décider  du  sort  de  l'Asie  ; 
mais  une  circonstance  particulière  retarda  encore 
de  quelque  4emps  ce  grand  événement. 

Scipion  l'Africain  étant  tombé  très-dange- 
reusement malade,  Antiochus ,  aussitôt  qu*il  en 
fut  informé,  se  hâta  de  lui  renvoyer  sans  ran- 
çon, son  fils  qui  avoit  été  fait  prisonnier  sur 
mer  l'année  d'auparavaiit.  La  vue  de  son  fils 
lit  un  si  heureux  xeffet  sur  Scipion,  que  sa  santé 
se  rétablit  promptement,  et  il  ne  crut  pas  pou- 
voir mieux  témoigner  sa  reconnoissance  au  roi 
dç  Syrie,  qu'en  lui  renouvelant  le  conseil  qu'il 
lui  avoit  déjà  donné,  de  ne  point  livrer  de  ba- 
taille ,  ou  du  moins  d'attendre  qu'il  fût  de  re- 
tour à  Tarmée,  espérant  par-là^  donner  à  ce 
pj  ince,  le  temps,  de  faire  de  plus  mûres  réflexions 
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5ur  sa  position.  Cet  avis  de  Scipion  détermina      Histoire  de 
Antiochus  à  s  éloigner  des  Romains  ;  en  consé-  ^J^** 
quence  il  traversa  THermus^  et  alla  établir  son  . 
camp  à  Magnésie,  ville  située  sur  les  frontières 
de  la  Lydie  et  de  la  Carie ,  aux  pieds  du  mont 
Sypile.' Aussitôt  que  Tarmée  romaine  fut  ins- 
truite de  sa  marche,  elle  le  suivit  et  alla  camper 
à  cinq  mille  des  Syriens, 

A  près  avoir  étélong-temps  en  présence  et  s'être 
livré  de  petits  combats  particuliers,  dans  lesquels  * 
les  Romiliis  eurent  toujours  t'avantage^  ceux- 
ci  se  décidèrent  à  attaquer  les  retranchemens 
syriens,  si  Antiochus  continuoit  à  refuser  la  ba- 
taille. Le  roi  de  Syrie  avoit  sous  ses  ordres  en- 
viron soixante-dix  mille  hommes  de  pied  et 
douze  mille  chevaux  ;  les  Romains  n'avoient 
guères  que  trente  millç  hommes^  dont  deux 
mille  furent  laissés  à  la  garde  du  camp;  et  Tar- 
mée  syrienne  avoit  en  ou  trésur  celle  des  Romains 
lavantage  d'avoir  cinquante-deux  éléphaus  et 
un  grand  nombre  de  chariots  armés.  Au  mo- 
ment où  l'armée  romaine  s'avança  en  ordre  de 
bataille  pour  attaquer  les  retranchemens  syriens, 
A  ntiochus  se  détermina  à  en  sortir,  et  marchant 
au-devant  des  ennemis,  le  combat  s'engagea 
aussitôt.  La  victoire  parut  d'abord  se  déclarer  ^^ 
pour  les  Romains  ;  mais  au  moment  oii  ils  alloient 
i  riompher ,  leur  aile  gauche  plia ,  et  Antiochus ,  * 

6.  6 
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S*.  ^po<}u«  M-  profitant  adroitement  de  cette  circonstance  ,  la 
coodaire ,  dep.  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'elle  s'enfuit  en  dé- 

l'an  du  monde  .  . 

3674,  ar.  J.-G.  sordre  vers  le  camp  romain.  Le  tribun CËmilius, 
33o,  jusqu'à  l'an  auquel  OU  en  avoit  confié  la  garde,  voyant  les  lé^ 
"  j°°c     6  *  &^^^  prendre  la  fuite,,  sortit  de  ses  retranche- 
Epoque  de  184  mens,  et  venant  au-devant  des  fuyards^  leur  re- 
^^*  procha  leur  lâcheté,  et  ordonna  aux  siens  de  tuer 

tous  ceux  qui  ne  reviendroient  point  sur  le  champ 
de  bataille.  Cet  acte  de  rigueuremployéà  propos, 
arrêta  les  Romains ,  qui ,  voulant  faire  oublier  la 
honte  dont  ils  venoient  de  se  couvrir,  alpquèrent 
si  vivement  les  Syriens,  que  la  victoire  ne  fut 
plus  douteuse.  Antiochus,  pressé  de  tous  côtés, 
prit  la  fuite,  et  son  exemple  fui  bientôt  suivi  de 
toute  l'armée;  les  Romains  entrèrent  alors  dans 
le  camp  syrien,  et  le  pillèrent  après  avoir  fait  une 
horrible  boucherie  de  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
posés  à  sa  garde.    . 

Après  la  cruelle  défaite  qu'il  venoit  d'éprou- 
ver à  Magnésie  ^  Antiochus^  se  retira  à  Sardes 
avec  les  débris  de  son  armée ,  d'oii  il  se  rendit 
à  Apamé,  en  Phrigie,  où  son  fils  Seleucus  se 
trouvoit  alors  avec  quelques  troupes.  De  son 
côté ,  le  consul  s-empara  de  tout  le  pays  évacué 
parles  Syriens,  et  toutes  les  villes  s'empressèrent 
de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Qudque  celte  vic- 
toire fût  moins  due  aux  talens  du  général  ro- 
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main  qu'à  ceux  d'Eumène,  roi  de  Perganie,et  Histoire  d« 
de  son  frère  Attale,  Scipion,  cependant,  s'en 
attribua  toute  la  gloire,  et  prit  le  surnom  d'Asia- 
tique, comme  son  frère  avoit  pris  celui  d'Afri- 
cain. Telle  fut  rissue  de  la  bataille  de  Magnésie, 
donnée  l'an  du  monde  38i4  9  avant  J.-C.  igo, 
après  laquelle  il  ne  resta  d'espoir  au  roi  de  Syrie 
que  dans  la  modération  des  Romains,  qui  dé- 
sormais pouYoient  imposer  à  ce  prince  les  con- 
ditionsde  paix  qu'il  leur  conviendroit. 

Antiochus  envoya  Antipater,  filsdeson  frère, 
et  Zeuxès,run  de  ses  généraux,  pour  demander 
la  paix  aux  Romains, et  la  signer  à  quelque  prix 
quecefilt.  Les  vainqueurs  eurent  la  générosité  de 
ne  rien  changera  leurs  premières  demandes,  rela- 
tives à  rétendue  du  territoire, mais  ils  ajoutèrent 
les  clauses  les  plus  humiliantes ,  et  consentirent 
à  faire  la  paix  aux  conditions  suivantes;  savoir: 
que  le  mont  Taurus  seroit  au  nord  çt  à  l'occi- 
dent ,  la  limite  des  possessions  des  rois  de  Sy- 
rie ;  qu' Antiochus  paieroit  quinze  itiille  talent 
soixante-sept  millions  cinq  cents  mille  livres  de 
notre  monnoie;  qu'il  acquitteroit  les  sommes  ré- 
clamées par  le  roi  de  Pergame  ;  qu'il  livroit  toute 
sa  flotte,  excepté  dix  galères  ;  qu'il  remettroit  entre 
les  mains  des  Romains,  Annibal,  Thoas,  et 
quelques  autres  de  leurs  ennemis,  dont  ilsdon- 

6  * 
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3*.  ^o^c  se-  neroient  les  noms/  ei  qu'enfin  vingt  otages,  donc 
condaire,  dep.  un  dcs  filsd'Antiochus  faîsoit  partie,  scroîcnl  en- 

l'ao  du  monde  »    •   t»  »  i  i  i 

0674  av.  J.-C.  voj^és  a  Rome.  Les  ambassadeurs  ayant  eu  ordre 
33o,ju5qa'à  l'an  de  ne  poiot  revenir  sans  avoir  signé  la  paîx^  elle 
du  monde  3858,  £y^  conclue  à  ces  humiliantes  et  cruelles  condi- 
'^Epoque  de  184  tions,sauf  cependant  la  ratification  du  sénat ,  qui 
iins.  envoya  des  commissaires  pour  porter  en  Asie 

sa  sanction  et  rédiger  le  traité. 

C'est  là  ce  que  les  Romains  appeloient  de  la 
modération  ;  et  parce  qu'ils  ne  changeoient  rien 
à  leurs  premières  propositions  sur  les  limites, 
ils  prélendoient  s'ai  être  tenus  aux  mêmes  con- 
ditions que  celles  qu'ils  avoient  offertes  avant  la 
bataille.  Mais  ces  sommes  énormes,  exigées  pour 
Rome  et  pour  le  roi  de  Pergame,  mais  l'abandon 
de  toutes  les  forces  maritimes ,  mais  lliorrible 
trahison  qu'on  commandoit  aux  vaincus ,  mais 
ces  otages  exigés  pour  garans  de^  la  paix  ,  et 
toutes  ces  demandes  qui  ne  pouvoient  être  for- 
mées que  par  Thorrible  abus  de  la  victoire  et  de 
la  force ,  se  trouvoient-elles  aussi  dans  les  pre- 
mières conditions?  Les  Romains'  avoient  sans 
doute  le  droit  de  le  faire,  puisque  le  sort  désarmes 
avoit  mis  Antiochus  dans  leur  entière  dépen- 
dance; mais  n*est-ce  pas  insulter  au  malheur  et 
outrager  Tinfortune,  d'oser,  après  un  traité  aussi 
humiliant,  se  vanter  detre  noble  et  généreux 
après  la  victoire? 
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Après  la  défaite  d'Antipchus ,  Tarinëe  ro-  Hûioir(>  d^ 
maine  fut  parlagëe  en  trois  corps,  dQpt  l'un  alla  ^^"^' 
prendre  des  quartiers  d'hÎTer  à  Epbèse,  oii 
Scipion  se  rendit  lui-même.  C'est  dans  ce  lieu 
que  le.geneVal  romain  reçut  une  nouvelle  ambas- 
sade du  roi  de  Syrie,  qui  lui  cnvoyoit  les  otages , 
les  déserteurs  romains  et  les  prisonniers  qu'on 
avoit  exigés  de  lui ,  mais,  parmi  lesquels  ne  se 
trouvoient  ni  Annibal ,  ni  Thoas ,  qui ,  des  qu'ils  ' 

€urent  connoîssance  du  traité,  se  retirèrent  en 
Etolie ,  ou  ils  espéroient  que  la  guerre  alloit  rer 
commencer  contre  les  .Romains^* 

Toute  l'Asie  mineure  étant,  par  ce  traité, 
passée  entre  les  mains  des  Romains,  toutçs  les 
villes  grecques  furent  rendues  à  la  liberté.  Les 
provinces»  de  Carie  et  de  Lydie  furent  cédées 
aux  Rhodiens)  qui  avoient  puissammei^t  soutenu 
\a  came  de  Rome, et  tout  le  reste  fut  donné  au 
TQÏ  de  PergMâkep 

AnUoçbu^  n^  survécut  que  peu  d'années  à  ce 
triste  événement;  il  laissa  la  régence  de  la  Syrie^ 
àson.fil^  Seteijcus,  et  alla  cacher  sa  douleurdans 
les  pro^vin<:es  dç  l'oneiTt,  oii  sa  présence  étoit 
d'ailleurs  péices;saii:e, .  pour  y  lever  les  sommes 
qu'il  devait  ppyer  aux  Romains.  Ces  vainqueurs 
avides  le  pressoiepttellement  pour  l'acqu  ittemeni 
de  sa  dette,  que  ce  -malheureux  prince  fut  obligé  ^ 
d'employer  toute  sorte.de  moyens ,  afin  de  pou- 
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3«.  époque  se-  voir  tenir  ses  engagemens  ^  et  ce  fut  ce  désir  de 
condaire ,  dep,  j^  rcmplic  avec  ponclualil^  qui  fut  cause  de  sa 

l'au   du  monde  '  i  r» 

3674,  av.  J.-C.  fi"  malheureuse.  Etant  àËiymaïs^  sur  les  confins 
33oy  jusqu'à  l'an  de  la  Suziane  et  de  la  Médie^  il  apprit  qu'il  y 

du  monde  3858,   ^^^j^    j^^^  ^^^^^  ^jjj^  ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^  j^ 
av.  J.-C.  146.  r  «1 

Epoque  de  184  temple  de  Belus;  il  enyojra  aussitôt  une  troupe 
ans.  armée  avec  ordre  d^.s'en  emparer;  mais  les  ha- 

bitans ,  indignés  de  cette  profanation  des  lieux 
saints  ^  se  réToIièrent  contre  lui ,  et  il  fut  tué  dans 
cette  émeute,  à  la  fin  de  l'an  du  monde  SSiy, 
avant  J»-C.  187,  ou  au  commencement  de 
l'année  suivante  >  àprèsun  règne  d'environ  trenfe- 
sept  ans. 

Après  son  expédition  de  l'Inde,  Antiochus 
avoit  reçu  le  surnom  de  grand  ;  mais  il  ne  justifia 
jamais  ce  titre  glorieux.  Incertain  dans  ses  dé- 
marches, timide  dans  ses  entreprises  9  n*em« 
ployant  jamais  que  des  demi-moyens,  chaînant 
de  projets  à  chaque  instant,  ambitieux  sans  ca- 
ractère, manquant  toujours  d'énergie  et  de  cons- 
tance, il  fut  un  prince  bon,  juste  et  généreux, 
mais  n'eut  aucune  des  qualités  qui  constituent 
les  grands  rois.  S'il  eût  suivi  tous  les  conseils 
^  d'Annibal ,  et  eût  porté  toutes  ses  forces  en  Italie, 

il  n'auroit  peut-être  pas  vaincu  les  Romains, 
mais  il  auroit  certainement  long-temps  retardé 
sa  chute.  Il  eût  d'abord  trouvé  en  Italie  tous  les 
ennemis  de  Rome,  se  seroit  fortifié  des  secours 
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des  Etoliens  et  de  tous  les  Grecs ^  auroil  proba-       Hîitoîre  et 
blement  détenu  îfié  le  roi  de  Pergame  à  embrasser  ^^^' 
sa  cause;  la  crainte  seule  attachant  ce  prince  à 
celle  des  Romains,  et  pour  peu  qu'Antiocbus 
edt  eu  de  succès,  il  auroit  été  puissamment  se- 
condé par  les  Carthaginois.  Au  lieu  de  prendre 
ce  parti  courageu  x ,  et  de  donner  à  celte  entre- 
prise toute  la  grandeur  qu^eUe  étoit  susceptible 
de  recevoir,  le  roi  de  Syrie  ne  suivit  qu\me 
pa rtie  des  conseils  d' Annibal,  se  contenta  de  faire 
la  guerre  aux  Romains  dans  la  Grèce,  et  aUa  les 
attaquer  dans  ce  pays  «Tec  une  armée  fpt%e 
de  dix  mille  bommes;,niesuré  foible  et  sans  éner* 
gie  qui  fut  la  cause  de  sa  perte^  il  falloit  rejeter 
les  avis  d*Anmbal ,  ou  les  suivre^ansleur  entier, 
rester  en  paix  avec  Rome,  ou  passer  en  Italie, 
combattre  les  Romains  chez  eux ,  ou  se  borner 
à  la  possession  de  TAsie.  Enfin  toutes  les  dé* 
marches  d' Antiochus ,  dans  cette  guerre ,  portent 
le  caraotère  de  la  déraison ,  annoncent  un  prince 
foible^  pusillanime,  et  sont  entièrement  opposées 
à  ce  qu'exige  kcaractère  audacieux  d'un  conque* 
rant.  Ce  prince  ne  montra  pas  plus  d'énergie  k 
la  bataille  de  Rapphia,  Tan  <lu  monde  $767  , 
avant  J.-C*  a  1 7  ;  de  façon  que  l'on  peut  regarder 
comme  totalement  usurpée  la  réputation  que  lui 
ont  faite  quelques  auteurs.  • 


j 
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3<.  fpo^e  <e-       Seleucus^  quatrième  du  nom,  ou  Phiiopator^ 
condaire,  4ep,  juccéda  à  SOU  père  Antîochus- le -Grand,  l'an 

l'an  du  monde  •^  • 

3674,  av.  J.-C.  ^^  monde  SSj.y^  avant.  J.-C.  187.  Ce  prince, 
33o,  jusqu'à  l'an  qui  F^nadouze  ans,  11  est  connu  dans  Thisloire 
du  monde 3858,  aucune  action  glorieuse;  letat  dans  lequel 

av. J.-C.  146.       ^     .     ,    ,     ,-    .  ^  .  . 

Epoque  de  184  ûvoit  été  rëduit  son  roy aume,  par  la  foible  et  îm- 
ans.  prudente  politique  dé  son  père  Antiocfaus^  ne  )ui 

Seieuous  iv,  permit  pas  de  rien  entreprendre.  L'événement  le 
ou  Phiiopaior,  p^yg  important  dont  parlent  les  historiens  pen- 
ran^du^mond*  daut  SOU  règne,  est  relatif  k  Héliodore^  que  ce 
38x7,  ar.  J.-C.  prince  avoit eùvo^ é  à  Jérusaleni ,  poury  enlever 
'^7-  ]^s  trésors  renfermés  dans  le  temple.  Héliodore, 

dans  l'exécution  de  cet  ordre ,  éprouva^  d'une 
manière  cruelle ^  les  effets  de  la  vengeance  cé- 
leste.; mais  comme  cet  événement  appartient 
pI,os  particulièrement  à  Tbistoire  des  Juifs,  nous 
n'en  parlerons  que  lorsque  nous  en  serons  à  This- 
toire  diÇ  cette  nation.    . 

•  Nous  avons  vu  qu'eii  accomplissement  du 
traité  conclu  avec  les  Romaiqs,  après  la  bataille 
de  Magnésie,  Antiochus- le -Grand  envoya  k 
Scipion  les  vingt  otages  qu'il  s  etoit  engagé  à  four- 
nir; parmi  eux  se  trouvoit,  suivant  les  stipula- 
tions convenues,  un  de^  enfans  de  ce  prince ,  et 
c'étoit  Antiochus  y  son  second  fils.  L'an  du  monde 
5829 ,  avant  J. -G.  1 7 5 ,  le  roi  de  Syrie ,  Seleucu s 
Pliiloj)atory  désirant  le  retour  de  son  frère  dans 


QUATRIÈME    ÉPOQDE    PRINCIPALE.  89 

sa  patrie,  proposa  d envoyer  son  propre  fils  Hiatoîre  A* 
Demëlrius  pour  servir  dotage,  et  sollicita  le  Syrie, 
sénat  romain  de  lui  renvojersonfrèi'e  Antiochus, 
qui  e'toit  à  Rome  depuis  près  de  treize  ans.  Après 
beaucoup  de  difficultés,  le  sénat  consentit  enfin  à 
cet  échange ,  et  Aniiocbus  partit  de  Rome  dans 
le  ménfie  temps  que  le  Jeune  Démétrius  partoit 
d'Antioche.  Pendant  Tabsence  des  deux  princes 
héritiers  du  trône,  rambitieuxHéliodore,  espé- 
rant pouvoir  s'emparer  de  la  cojuronne,  empoi- 
sonna Seleucus^  qui  mourut  Tan  du  monde  58:39, 
av.  J.-C.  1 7  5,  après  un  règne  d'environ  douze  ans. 

En  arrivant  à  Athènes,  Antiochusy  apprit  la  Antîochus  rv 
mort  de  son  frère  Seleucus  et  lusurpation  d'Hé-  ou  Epiphane , 
liodore,  qui  s'étoit  fait  un  parti  puissant,  ba-  ^^  roi  de  Syrie, 

,  .    •  .    ,;  ^  .    l'an  du  monde 

lance  cependant  par  celui  du  roi  d'Egypte,  qui  33;^^^^ ^^  j.C, 
vouloit  faire  valoir  les  droits  de  sa  mère  Cleo-  i?^- 
pâtre  (page  67),  fille  dAntiochus-le-Grand ,    ^*  *"*• 
et  sœur  du  feu  roi  Seleucus.  Dans  celte  circons- 
tance,  Andochus  s;|dressa   aux  plus  grands 
ennemis  de  son  nom ,  à  Eumène ,  roi  de  Per- 
game,  et  à  Attale,son  frère,  auxquels  il  fit  les  plus 
grandes  promesses;  gagnés  par  ses  offres^,  ces 
princes  le  conduisirent  à  Antioche  avec  une 
armée  et  après  avoir  chassé  Héliodore,  le  firent 
couronner  roi  de  Syrie,  l'an  du  monde  58^9, 
avant  J.-C.  176.  Ainsi,  quoique  ce  nouveau  roi 
eût  plus  de  droit  à  la  couronne  de  Syrie  qu'Hé- 
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3«.  fpoque  se-  liodore,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant  que 
condaire,  dep.  ^^  princc  éloit  uniTeritable  usurpateur,  et  que 

l'ao  du  monde  •         .  i<*«  -         •.   jj*^ 

36  4  a  J  -C.  '^  irone  de  Syne  apparlenoit  de  droit  au  jeune 
33o,}u«qa'àran  Dëmétrius^  fils  de  Seleucus  IV ,  alors  en  otage  à 
dunionde3858,  Rome  ^ con>me nous  Tavons  dit plus  haut.  Aussi 

t      ed  i8    ▼^rrpïW""^^"^  ce  jeune  pnnce  reparaître  dans  la 
ani.  suite,  réclamer  riiëritage  de  son  père,  et  ren- 

trer dans  ses  légitimes  droits. 

Affermi  sur  le  trône,  Anliochus  prit  le  titre 
d'Epipliane^qui  veut  dire  illustre,  nom  qu'il  fut 
assurément  bien  loin  de  justifier.  Car  non-seu- 
lement, d'après  les  auteurs  sacrés,  mais  même 
d'après  tous  les  auteurs  profanes,  on  né  porta 
jamais  d'une  manière  plus  ignoble  le  nom  et  le 
titre  de  roi.  Non-seulement  ce  prince  se  livra  à 
tou  tes  les  passions  qui  peuvent  a  vili  r  les  hommes , 
mais  tous  ses  goûts  étoient  ignobles  et  bas.  Ses 
sujets  rougissoient  de  voir  leur  souverain  boire, 
et  s'enivrer  dans  les  lieux  publics  avec  les  gens 
de  la  plus  basse  extraction,  fréquenter  sans 
honte  tous  les  lieux  de  débauches,  sy  livrer  aux 
plus  dégoûtantes  orgies,  et  se  mêler  à  toutes  les 
scènes  scandaleuses  que  les  jeunes  gens  pou- 
voient  faire  entre  eux ,  sans  aucune  distinction 
de  leur  rang  ou  de  leur  âge.  Il  étoit  ordinaire  de 
le  voir  aller  se  baigner  avec  des  individus  de  la 
lie  du  peuple,  et  faire,  dans  ces  lieux  pu- 
blics, toutes  sortes  d'extravagances  qui  le  ren* 
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doient  méprisable  aux  yeux  même  de  ceux  qui  Histoire  a» 
partageoient  ses  infâmes  plaisirs.  Aussi  le  pro-  ^^*" 
pliète  Daniel^  annonçant  sa  venue ,  dit  à  Seleu- 
eus  :  succédera  un  homme  méprisable;  et  cette 
prophétie  a  été  confirmée  par  les  relations  una- 
nimes de  tous  les  auteurs  profanes  qui  ont  écrit 
depuis  sa  mort. 

Deux  ans  après  l'aYènement  d'Antiochus  Epi« 
phane  au  trône  de  Syrie,  c'est-à-dire  l'an  du 
monde  383 1 ,  avant  J.-C.  i  yS ,  Cléopâtre ,  sœur 
de  ce  prince,  reine  douairière  d'Egypte,  veuve 
du  roi  Ptolomée  Epiphane ,  et  tutrice  du  jeune 
roi  son  fiis^  Ptolomée  Philométor  termina  sa 
carrière,  et  cet  événement  fut  cause  de  la  guerre 
qui  éclata  peu  de  temps  après  entre  les  deux 
cours  de  Syrie  et  d'Egypte.  Pour  connoitre  les 
motifs  de  cette  rupture  ,  il  faut  se  souvenir 
(  pag.  67)  que  les  deux  provinces  de  Célé-Sy  rie  et 
de  Vajestiae  avoient  été  cédées  par  Antîochus- 
le«Grand  au  royaume  d*£gypte,  comme  dot  de 
sa  fille  Cléopâtre ,  avec  réserve  de  la  moitié  des  . 
revenus.  Soit  que  cette  dotation  n'eût  pas  reçu 
son  entier  effet ,  ou  que  par  usurpation  ces  pro- 
vinces fussent  de  nouveau  rentrée$  sous  la  do-» 
mination  des  rois  de  Syrie,  elles  se  trouvoiént^  à 
l'avènement  d'Antiochus  Epiphane,  réunies  â 
son  empire.  Pendant  le  (emps  de  la  régence  de 
la  reine  Cléopâtre,  Cette  princesse  étant  sœur  du 
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3«.  ëpoquè  se-  roi  de  Syrie,  et  mère  du  roi  d*Eigy pte ,  le  gou ver- 
condaire ,  dep.  nenjent  égyptien  évita  de  rien  faire  qui  pût  allu- 

l'an  du'  moode  i      n        v  i     i 

3674  av.  J.-C.  ^^^  *^  flambeau  de  la  guerre  contre  un  prince 

330,  jusqu'à  Tan  qui  tenoit  d'aussi  près  à  ta  reine  régente,  et  il  laissa 

umon  e       ,  ^jj^^  j^^  choses  comme  il  le$  avoit  trouvées  à  la 

ET.  J.-C.  140. 

Époque  de  184  Taovt  du  roi  d'Ëgy  pte ,  PtoloméeËpiphane.  Mais 
ans.  à  la  mort  de. la  reine  régente,  les  tuteurs  du 

jeune  roi  n  ayant  plus  les  mêmes  ménageniens 
à  garder,  ils  réclamèrent  auprès  de  la  cour  de 
Syrre,  la  souveraineté  des  deux  provinces  de 
Célé-Syrie  et  de  Palestine,  données  en  dot  à  la 
feue  reine  Cléopâtre,  mère  du  jeune  prince. 
Des  confeVences  furent  tenues  sur  ce  sujet  par 
des  plénipotentiaires  des  deux  cours;  mab  An- 
tiochus 'Epiphane  ne  voulant  pas  reconnottre  la 
justice  des  droits  du  roi  d'Egypte,  elles  n'abou- 
tirent à  aucun  arrangement,  et  toute  voie  de 
conciliation  étant  épuisée,  il  fallut  remettre  à 
la  fortune  des  armes  la  décision  des  prétentions 
des  deux  cours. 

AntiocbusEpiphané^insiruU  par  AppollQniu.s 
qu'il  avoit  envoyé  à  Alexandrie  pour  assister 
au  couronnement  de  son  neveu  y  que  la  cour 
d'Egypte  se  proposoit  de  lui  fairb  l^.guerre  pour 
la  restitution  de  la  Célé-Syrie.etdela  Palestine , 
résolut  de  prendre  les  devans  et  d'attaquer  lui- 
même  le  royaume  d'Egypte.  Mais  ce  prince,  ne 
voulant  cependant  pas  donner  aux  Romains  un 
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prétexte  pour  envahir  ses  états ,  envoya ,'  Tan  du  Mutoite  de 
monde  5832 ,  avant  J.-C.  172,  une  ambassade  ^^^' 
à  Rome,  dont  Appollonius  fut  le  chef.  Après 
avoir  acquitté  les  arrérages  dus  par  la  Syrie,  et 
fait  au  sénat  de  magnifiques  présens,  les  am- 
bassadeurs parièrent  des  droits  du  roi,  leur 
maitre,  sur  les  deux  provinces  que  les  Egyptiens 
Touloient  leur  enlever,  et  dont  il  étoit  en  pos- 
session. Les  envoyés  d'Antiochus  Epiphane  fu- 
rent parfaitement  bien  accueillis  et  les  présens 
acceptés;  mais  le  sénat  remit  à  un  autre  temps 
]a  décision  de  ce  qui  concemoit  la  Célé-Syrie  et 
la  Palestine.  Pendant  que  ces  discussions  avoient 
lieu  à  Rome,  le  roi  de  Syrie  entroit  lui-même, 
l'an  du  monde  3855 ,  aVant  J.-C.  171,  sur  le  ter- 
ritoire égyptien,  et  avant  ie  retour  de  ses  ambas- 
sadeurs ,  ce  prince  avoit  déjà  défait  Tarmée  égyp- 
tienne entre  le  mont  Cassius  et  Péluse.  Il  avoit 
aussi  mis  toute  sa  frontière  à  l'abri  d'une  at- 
taque, et,  après  avoir  pris  toutes  ces  mesures 
contre  les  entreprises  que  l'Egypte  auroit  pu  for- 
mer pour  s  emparer  des  deux  provinces  qui  fai- 
soient  l'objet  de  la  discussion,  il  avoit  ramoié 
d  Tyr  son  armée  victorieuse,  et  l'avoit  mise  en 
quartiers  d'hiver  dans  les  environs  de  cette  ville. 
C'est  pendant  le  séjour  qu'Antiochus  Epi- 
[)hane  fit  à  Tyr,  après  la  défaite  des  Egyptiens, 
que  trois  députés  du  Sanhédrin  vinrent  de  Jé-^  > 
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3«.  époque  se-  rusalem  porter  des  plaintes  k  ce  prince  contre 
condaire,  dcp.  le  souveraio /sacrificateuf  Ménélas.  Pour  com- 
36^  a  J-C.  P^^^dre  cet  événement,  il' faut  reprendre  les 
33o,  jusqu'à  fan  choses  de  plus  haut ,  et  savoîr  qu'au  moment  de 
du  monde  3858,  Tavènement  d*  Antiochus  Epiphane  au  trône  de 
^E  e  de  184  %™>  Jërusalem,  qui  étoit  sous  la  domination 
aiàs.  de  ce  prince ,  étoit  gouvernée  par  le  grand-prêt re 

Onias,  homme  estimé  et  révéré  de  sa  nation 
toute  entière.  Son  frère  Jason,  voulant  Ini  en- 
lever la  charge  de  souverain  sacrificateur^  à  la- 
quelle y  à  cet  te  époque ,  étoient  attachées  une  pu  is- 
sance  et  une  autorité  presque  royales  j  fit  offrir 
.  au  roi  de  Syrie  trois  cent  soixante  talens,  s  il 
vouloit  faire  passer  sur  sa  tète  la  charge  de  son 
fràre  Onias.  L  avide  Antiochus  accepta  celte 
proposition  avec  joie,  déposa  Onias,  auquel  il 
donna  ordre  de  se  rendre  à  Antioche ,  et  nomma 
à  sa  place  Jason  son  frère ,  souverain  sacrifica- 
teur des   Juifs.   Le  grand  sacrificateur  obéit, 
sans  aucune  difficulté  ^  aux  ordres  de  son  sou- 
verain ^  et  se  rendit  à  Antioche  Tan  du  monde 
38^9,  avant  J.-C.  lyS,  où  il  s'attira ,  comme  à 
Jérusalem,  l'estime  et  la  considération  publiques. 
Quelques  années  après ,  Jason  envoya  un  autre 
de  ses  frères,  appelé  M énélas ,  porter  à  Antioche 
le  tribut  de  trois  cent  soixante  talens ,  qu'il  s*étoit 
engagé  de  payer  en  recevant  la  souveraine  sa- 
crificature.  Ménélas,  au  lieu  de  s'acquitter  de  sa 
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commission,  offrit  au  roi  de  lui  payer  trois  cents       Hîftoire  de 

talens  de  plus,  si,  déposant  son  frère  Jason,il  ^^^' 

vouloit  lui  donner  sa  charge.  Antioichus  Epi- 

phane,  toujours  dirige  par  l'amour  et  le  besoin 

de  l'argent ,  fit  pour  Mënélas,  à  Fégard  de  Jason, 

ce  qu'il  avoit  fait  pour  ce  dernier  à  l'égard  d'O- 

nias;  c'est-^à^dire  que  Mënëlas  fut  élevé  à  la  ' 

souveraine  sacrificature,  et  que  Jason,  dëposë, 

ïut  relègue  dans  le  pays  des  Ammonites ,  comme 

Onias  avoit  éié  relégué  à  Antiocbe;  mais  il  ne      ' 

fut  pas  aussi  soumis  que  son  frëre^  et  il  fallut 

employer  la  force  pour  le  contraindre  à  se 

rendre  dans  le  lieu  de  son  exil ,  comme  nous  le 

verrons  dans  l'histoire  des  Juifs. 

Ménelas  ^  mis  en  possession  de  sa  nouvelle 
charge  ^  eut  beaucoup  de  peine  à  payer  Vénorm^ 
tribut  auquel  il  s'ctoit  engagé,  et  finit  par  re* 
fuser  de  l'acquitter  par  l'impossibilité  oii  il  étdit 
de  se  procurer  une  somme  aussi  considérable. 
Antiocbus,  choqué  de  cette  conduite,  oràonna 
au  grand-prétre  de  se  rendre  immédiatement  à 
Autioche;  mais,  dans  ce  moment-la  méme>  le 
roi  de  Syrie  fut  obligé  de  partir  à  Timproviste 
pour  aller  apaiser  une  sédition  qiû  s'étoit  élevée 
dans  la  partie  de  la  Cilicie,  qui  étoit  restée  à  la 
Syrie ,  après  la  paix  d' Anliochus-le-Grand  avec 
Itis  Romains.  Pendant  son  absence,  Antiochus 
Epiphane   remit   le   gouvernement  entre    les 
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3«.  ipoquo  le-  mains  d'un  nommé  Andronic,  et  c'est  pendant  ! 
cou  aire  ,    ep.  ^^  minière  éloil  chargé  de  l'admiriislralion 

Tao  du   monde     '  ^  ^     ,  " 

3674,  av.  J.  G.  de  1  état ,  que  Mënelas ,  se  rendant  aux  ordres 
33o,ju9qu'àl'an  (j^  ^oi,  arriva  à  Anlioche  à  la  fin  de  Tan  du    1 

du  monde  3058.  ,     oninr  -r      <> 

a.  J  c  !  6      monde  5835,  avant  J.-C  171.  | 

£|i(Vedei84       Le  souverain  sacritîcaieur,  sachant  Inen  que 
"'"•  le  seul  moyen  d'apaiser  Aniiochus  Epiphanc, 

et  d'e'viter  les  effets  de  sa  colère ,  étoh  de  lui  ap-  1 
perler  lessommesarriéréesqui  lui étoient dues, 
avoit  enlevé,  avant  de  partir  de  Jérusalem,  Ivi 
vases  sacrés  du  temple,  les  avoit  vendus  à  Tvr, 
et  c'éloit  avec  le  produit  de  cet  impie  brigandage  I 
qu'il  se  présentoit  pour  acquitter  te  tribut  qu'il 
devoil  payer.  Onias  son  frère,  qui ,  comme  nous 
L'avoiis  dit,  étoit  exilé  à  Antioche  j  reproclia    1 
'  à  Ménélas  ce  vol  sacrilège  et  le  trafic  honteux 

qu'il  avoit  fait  des  vases  sacrés  du  temple  du 
Seigneur.  Ménélas  sentit  vivement  la  justice  de  ce 
reproche,  et  résolut  de  s'en  venger.  Pour  cela, 
cet  audacieux  criminel  gagna,  par  des  présens , 
Andronic ,  qui  étoit  k  la  tête  du  gouvernement 
pendant  l'absence  du  roi ,  et  ce  perfide  ministre , 
cédant,  comme son-maltre,  à  l'appas  de  l'argeni , 
fît  saisir  Onias,  qui,  sous  un  feux  prétexte  de 
I      ,  révolte,  fut  sur-le-champ  mis  k  mort  l'an  du 

I  monde  5834,  avant  J.-C.  170. 

Satisfait  de  cette  vengeance  ,  le  souverain  sa- 
crificateur Ménélas  quitta  Anlioche,  et  reprit  le 


QUAfRIEME   ÉPOQUE   PRINCIPALE.  97 

chemin  de  Jérusalem  avant  qu' Anliochus  Epi-       Histoire  *b 
pliane  ne  fût  revenu  de  la  Cilicie^  oîi  ce  prince  ^^^ 
passa  rhiver.  A  son  retour,  le  roi  de  Syrie  fut  ' 

instruit  de  la  mprt  du  grand-prêtre  Onias;  et 
comme  ce  saint  homme  s*ëtoit  rendu  aussi  res« 
pectable  à  Antioche  dans  son  malheur,  qu'à  Jé- 
rusalem dans  le  temps  de  sa  grandeur  et  de  sa 
prospérité,  Antiochus  Epiphane  avoit  conçu 
pour  lui  la  plus  haute  et  la  plus  profonde  consi- 
dération. Les  Juifs  d* Antioche,  qui  avoient  vu , 
avec  la  plus  sensible  douleur,  la  mort  d'Onias, 
ne  manquèrent  pas  d'en  demander  vengeance  au 
roi ,  aussitôt  qu^il  fut  arrivé;  et  ce  prince,  auquel 
cet  événement  avoit  aussi  causé  une  peine  in- 
finie, ordonna  que  l'affaire  fût  examinée  de  nou<* 
veau ,  et  qu' Andronic ,  qui  l'avoit  fait  punir  de 
mort ,  fàtmàs  en  jugement/U  ne  fut  pas  difficile 
de  convaim-e  ce  traître  de  l'iniquité  de  sa  con- 
duite, et  Tinnocenced'Onias  ayant  été  reconnue, 
Andronic  fût  torturé  par  ordre  du  roi,  dans  le 
même  lieu  oii  Onias  avoit  été  assassiné.  ' 

Ménélas ,  après  le  barbare  triomphe  qu'il  avoit 
obtenu  sur  son  frère,  s'étoit,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  retiré  à  Jérusalem ,  oii  il  exerça  toute 
sorte  de  violence  et  d'injustice,  afin  de  se  pro- 
curer les  sommes  d'argent  qu'il  avoit  promises, 
et  celles  qu'il  prévoyoit  bien  devoir  lui  être  encore 
nécessaires.  Dès  son  arrivée,  il  pilla  jusques  ayx 
6.  7 
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3«.  époque  se-  maisons  particulières  9  au  point  que  les  Juifs  ne 
coudaire ,  dep.  pQ^yam  pj^g  supoorlcr  d'aussi  borribles  vexa- 

ran  du   monde    *  «.1»         ,      -% 

3674,  ay.  J.-C.  ^îons,  envoyèrent  trois  députes  du  Sanhédrin^ 

33o, jusqu'à  l'an  pour  porter  des  pls^ntes  à  Antiochus  Epîphane, 

ui^on  e       ,  çQjjf,,^  jg  souverain  sacrificateur:  et  ces  députés 

QV.  J.-C.  146.  ^  •  '  ' 

Epoque  de  164  arrivèrent  en -Syrie  au  printemps  de  Tan  du 
«"»*•  monde  3834,  avant  J.-C.  170.  Le  roi,  prévenu 

contre  Ménélas, écouta  les  plaintes  portées  contre 
lui  y  et  lauroit  certainement  fait  mettre  à  mort, 
6i  f  par  une  énorme  somme  d'aiigent;,  ce  misé- 
rable n'avoit  réussi  à  se  procurer  la  protection 
de  Ptolomée  Macron,  l'un  des  ministres  d' An- 
tiochus. A  l'aidede  ce  puissant  sccourStMénélas 
vint  à  bout,  non -seulement  de  se  justifier ,  mais 
de  faire  mettre  ses  accusateurs  à  mort,  comme 
convaincus  de  calomnie;  jugement  si  inique^que 
les  Ty riens,  touchés  du  sort.de  qçs  i]^heureuxy 
leur  firent  faire  des  obsèqufSs<  hooOii^^neis. 

Antiochus  Epiphane  employa,le.tQipps  de  son 
.séjour  à  Tyr,  à  faire  des  préparatifs  P^^ur  la  cam* 
jpagne  suivante,  Tan  du  mç^de  5854 1  ^^^^^ 
J,-C.  170;  et  dès  que  la,  saison  1q, permit,  il 
s'avança  vers  les  frontières  d'Egypte,  oii  il  rem- 
porta une  second^  victoire,  qui  fu^  suiyie  dé  la 
redditio^'de  Péluse^  ville  qui  étpilj.du  coté  de 
lorient,  le  boulevard  du  royaume  des  Egyp- 
tiens. Le  roi  de  Syrie,  s'il  eût  voulu  profiler  de 
tous  les  droits  de  la  guerre, auroit  pu  faire  passer 
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au  fil  de  rëpée  un  grand  nombre  d'Egyptiens;  Histwxe  cU 
mais  il  eut  au  contraire  la  sage  politique  d'or-  ^^"^  * 
donner  que  nori-seulemeni  on  les  épargnât,  mais 
qu'on  les  traitât  même  avec  toute  sorte  d'égards. 
Celte  conduites,  pleine  d'humanité  et  digne  d'é- 
loge, attira  au  prince  la  bienveillance  de  tous  les 
habit  ans,  qui  vinrent  en  foule  au-devant  dé  lui, 
et  s'empressèrent  de  lui  ouvrir  les  portes  de  leurs 
villes.  C'est  par  ces  moyens,  qui  devroient  élre 
ceux  de  tous  les  conquérans ,  que  le  roi  de  Syrie 
entra  dans  Memphis,  et  que,  sans  combattre, 
il  se  vît  bientôt  mailre  de  toute  TEgypte,  excepté 
d'Alexandrie. 

Le  gouvernement  d* Alexandrie ,  qui  n'avoit 
pris  aucune  mesure  contre  une  invasion  enne- 
mie, fut  tellement  dtîconcerté  de  tous  ces  évè- 
nemens,  et  delà  rapidité  des  conquêtes  d'An- 
tiochusËpiphane,  qu'il  ne  sut  quel  parti  prendre 
dans  ces  circonstances  difficiles,  et  n'opposa 
aucune  résistance  à  l'ennemi  qui  s^emparoit  du 
lerrîfoire  égyptien.  Ptolomée  Philometor,  ne- 
veu du  rôî  de  Syrie,  et  qu*on  avolt  élevé  dans 
la  moUeséeet  les  plaisirs,  vint  lui-même  se  re- 
metti*e  entre  les  maîns  du  vainqueur .  Antio- 
chus  Epiphane,  pour  mieux  s'assurer  du  pay^l, 
et  lui  enlever  toute  idée  de  résistance,  mena  avec 
lui  ce  jeune  pririce  dans  toute  l'Egypte,  et  parut 
méaie  s'occuper  de  ses  intérêts;  mais  quand  il 

7* 
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Se.  épeque  se-  eut  bien  assUrë  son  autorité  dans  toutes  les  pro- 
ooo  aire ,    ep.  yjj^ç^g  q^'jj  n'gm  plus aucune  résistance  à  redou- 

Tan  du  moirae  .  •* 

3674,  av.  J.-C.  ^^^9  ^  prince  se  livra  à  toute  sa  rapacité,  enleva 
33q, jusqu'à  l'an  tout  ce  qui  exîstoit  de  richesses  publiques  et  par- 
durnoode     8,  iJcuiièrës,  et  Ics  fit  transporter  en  Syrie,  ou  il 

ay.  J.-C.  146.  |.     1    .        â  1  , 

Epoque  do  184  se  rendit  lui-même  ^  peu  de  temps  après,  l'an 
ans,  du  monde  3834»  avant  J.-C.  170,  emmenant 

avec  lui  le  jeune  roi  Ptolomëe  Philometor  son 
neveu. 

Pendant  que  le  roi  Ântiochus  Epiphane  étoit 
occupé  de  son  expédition  d'Egypte,  il  se  fit  en 
Judée  quelques  mouvemens  qui  troublèrent  un 
moment  la  tranquillité  publique,  et  furent  cause 
des  malheurs  qui  tombèrent,  peu  de  temps  après, 
sur  le  peuple  juif.  Le  bruit  se  répandit  dans 
quelques  provinces  que  le  roi  avoit  été  tué  dans 
un  combat  contre  les  Egyptiens.  Jason  crut 
pouvoir  profiler  de  cette  circonstance  pour  re- 
prendre la  charge  de  souverain  sacrificateur,  que 
'  lui  avoit  enlevé  son  frère  Ménélas.et  en  consé- 
quence  marcha  sur  Jérusalem ,  à  la  tête  de  mille 
hommes,  prit  la  ville  et  en  chassa  son  frère.  An- 
tiochus Epiphane  étoit  encore  en  Egypte  lorsqu'il 
apprit  cet  événement.  Ce  prince  se  persuada  d'au- 
tant plus  aisément,  que  Tentreprisfi  de  Jason  étoit 
une  révolte  générale  du  peuple  juif,  qu'on  lui 
avoit  dit  que  les  habitans  de  la  Judée  avaient 
fait  des  réjouissances  publiques  à  la  nouvelle  de 
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sa  mort,  et  qu'on  lui  avoît  toujours  représeiilc       Hutoirc  de 
les  Juifs  comme  des  ennemis  de  son  autorité»  %"e. 
Craignant  donc  que  cette  insurrection  n  eût  des 
suites  plus  fâcheuses,  Antiochus  Epiphane  revint 
sur  se^  pas,  prit  Jërusalen>  d*assaut,  fit  passer  qua- 
rante mille  hommes  au  fil  de  Fepee,  et  en  fit 
vendre  un  égal  nombre  comme  esclaves.  Nort 
content  de  ces  actes  de  cruauté  et  de  vengeance, 
il  entra  dans  W  temple  oii  Ménélas  le  conduisit^        ' 
le  souilla  par  des  sacrifices  impurs ,  en  enleva 
tous  les  omemens,  ainsi  que  les  ustensiles  d'or 
qui  s'y  trouvoient ,  et  dont  la  valeur  se  montoic 
à  plus  de  dix-huit  cents  talens,  huit  millions  cent 
mille  francs  de  notre  monnoie.  Le  roi  de  Syrie 
nomma  ensuite  PhiKppe  le  Phrygien  gouver- 
neur de  Judée;  Andronic,  gouverneur  de  Sa- 
marie ,  et  confirma  Ménélas  dans  la  souveraine 
sacrificature;  de  façon  que  le  pays  tout  entier 
fut  livré  à  la  rapacité  de  trois  hommes  connus 
par  leur  avidité  et  leur  cruauté  barbare. 

Pendant  le  temps  qu'Antiochus  Epiphane  fai- 
soit  en  Judée  ces  terribles  exécutions,  l'Egypte 
revenoît  un  peu  de  sa  première  stupeur ,  et  les 
liaËitans  d'Alexandrie  qui  n'étoient  p()int  passés 
sous  le  joug  des  Syriens,  voyant  leur  jeune  roi, 
Ptolomée  Hiilometor,  éloigné  de  son  royaume 
et  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  choisirent  pour 
le  remplacer  sur  le  trône  son  frère  cadet ,  qu'on 


«us. 
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3«.  époque  se-  appela  d  abord  Ptolomee  Evergète,  et  ensuite 
condaire ,  dep.  pi^iome'e  PliyscoD ,  c  csl-à-dirc  Gros- Ventre,  à 

Tan  du  monde 

3674;  ar.  J.-c.  cause  de  la  grosseur  dont  il  devint  dans  la  suite  j 
33o,  jusqu'à  l'an  et  c  est  SOUS  ce  dernier  nom  qu'il  est  connu  dans 

d u  inonde  385o«  i«i  •  .    •  g^'  r   .  1         *       ■     i«t^ 

6       "istoire.  Ce  prince  tut  proclame  roi  a  Egypte 
Epoque  de  184  ^'^^  du  monde  5835,  av.  J.-C.  i  Sg;  mais  comme 

il  ëloit  trop  jeune  pour  tenir  les  rênes  du  gouver- 
nement^ Cineas  et  Cumanus  lui  furent  donnés 
pour  ministres  y  et  ils  furent  chargés  du  soin 
important  de  prendre  des  mesures,  pour  tâcher  de 
délivrer  le  royaume,  de  1  état  d'avilissement,  dans 
lequel  les  derniers  malheurs  Tavoient  plonge'. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Syrie  fut  instruit  des 
évènemens  qui  venoient  d'avoir  lieu  en  Egypte, 
çt  de  rélévation  au  trône  de  Ptolomee  Phjscon^ 
il  se  bâta  d'entrer  dans  ce  royaunie,  et  s'annonça 
comme  venant  rétablir  sur  son  trône  le  véritaLIc 
possesseur  de  la  couronne,  Ptolomee  Philometor. 
Les  habitans  d'Alexandrie  envoyèrent  une  ar- 
mée au-devant  de  lui  pour  s'oppo^r  aux  pro- 
grès des  Syriens;  mais  elle  fut  défaite  Tan  du 
'  monde  5836,  avant  J.-C.  iG8,  et  le  vainqueur 
s'avança  vers  Alexandrie  pour  en  faire  lesit^e. 
Les  ministres  du  roi  Ptolomee  Physcpn  se  sen- 
tant dans  TimpOssibilité  de  pouvoir  résister  au 
roi  de  Syrie,  furent  d'avis  d'entrer  en  accommo- 
dement avec  luîf  mais  craignant  que  leurs  pro- 
positions ne  fussent  mal  accueillies^  ils  engagèrent 
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les  mînislres  étrangers  à  proposer  leur  mëdia-       Histoire  de 
tion^  et  à  se  mêler  de  celle  négocialiôn  itrtpor-  %'^^« 
lanle. 

A ntiochus  recul  ces  ambassadeurs  avec  beau- 
coup  d'obligence;  et  après  avoir  écoulé  loi) i  ce 
qu'ils  avoient  à  lui  dire  sur  la  cause  et  les  suites^ 
de  celte  guerre,  il  leur  cxpoisa  les  droits  qu'il 
préiendoît  avoir  sur  les  provinces  de  Célé-Syrié 
et  de  Palestine,  droits  qui  parurent  àuje  am- 
bassadeurs, fondés  sur  des  litres  si  auihienliques, 
qu'ils  ne  purent  s  empêcher  de  recotitioître  la 
justice  de  ses  prétentions;  et  quant  à  la  paix, 
il  les  renvoya  à  un  traité  qui  scroit  conclu  enlrief 
les  deux  puissancefs ,  aussitôt  qu'il  aruroit  auprès 
de  lui  ks  ministres  qui  avoient  sa  confiance. 

Après  avoii"  rendu  cette  réponse  aux  am- 
bassadeurs étrangers,  Atitiochus  Epiphai^e  alk' 
camper  devant  Naucralis  ,  et  de-là  devant 
Alexandrie,  dont  il  commença  aussitôt  le  siège. 
Dans  celle  exirémiié,qui  né  leur  laissoit  aucun 
espoir ,  le  roi  Piolomée  Physcon  ,  et  ^a  sœur 
Cléopâlre,  crurent  devoir  s'adresser  à  Rome ,  et  . 
ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  solliciter  la  pro- 
tection du  peuple  romain.  Le  sénat  écouta  leur 
demandé ,  et  le  gouvernement  <Je  là  république 
sentant  bien  qu'il  n'étoit  pa^  de  son  intérêt  de 
permettre  qu'Anliochus  joignit  la  couronne  de 
Syrie  à  celle  d'Egypte,  chargea  C.  Popilius  Le- 
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3«.  ëpoçue  se-  nas,  C.  Decimus  et  C.  Hostilius^  d'aller  déclarer 
condaire,  dep.  à Antiochus,d'abord, etensuileàPtoloméePbys- 

l'an  du  moade  ,  ^  .  . 

3674  ay.  J.-C.  ^^°>  ^"  "^  eussent  a  terminer  leurs  différends  a 
33o^)usqu'ài'aa  Tamiablc  et  à  cesser  la  guerre;  car  ils  regarde- 
du  monde'3858,  j^qj^jj^  commc  ennemi  du  peuple  romain  celui 

av.  J«-C.  140*        .        .  .        ^  .     i  .      «         .«•    f 

Epoque  de  184  "^^  deux  qui  retuseroit  de  cesser  les  hostilités. 

ans.  Pendant  que  les  Romains  interposoient  leur 

puissante  autorité  entre  les  deux  puissances  beI-> 
ligérantesy  les  Rhodiens  se  proposèrent  aussi 
comme  médiateurs.  Ces  insulaires  s'adressèrent 
d'abord  à  Antiochus,  qui  leur  dit  que  le  royaume 
appartenant  de  droit  à  Philomctor^  la  guerre seroit 
terminée  et  la  paix  rétablieentre  lesdeux  peuples 
aussitôt  qu'il  seroit  remis  en  possession  de  la 
couronne  qui  lui  appartenoit.  L'intention  d' A  n- 
iiochus  en  cela  étoit  d'exciter  une  guerre  civile 
entre  les  Egyptiens ,  persuadés  que  les  troubles 
qui  s'éleveroient  parmi  eux  à  ce  sujet  ^  seroient  le 
moyen  le  plus  sûr  pour  lui  d'obtenir  la  posses- 
sion du  pays.  Il  leva  donc  le  siège  d'Alexandrie^ 
mit  Ptolomée  Philometor  en  liberté^en  le  faisant 
reconnoltre  dans  tous  les  lieux  oii  sa  puissance 
éloit  établie,  et  reprit  ensuite  le  chemin  d*An«- 
tioche,  mais  eut  soin,  en  se  retirant,  de  conser- 
ver la  ville  de  Péluse,  qui,  étant  la  clé  de  l'E- 
gypte, lui  assuroit  la  possibilité  d'y  rentrer  quand 
bon  lui  scmblerdit. 

Ptolomée  Philometor,  de  venu  libre  par  la 
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traite  d'Antiochus,  sentit  qu'/l  ëtoit  de  son  in-       Histoire  ae 
lérèt  de  s'entendre  avec  son  frère,  afin  de  se  dé-  ^^^' 
fendre  contre  le  roi  de  Sjr rie,  leur  ennemi  com- 
mun. La  précaution  qu'avoit  prise  ce  prince,  en 
revenant  dans  %es  états ,  de  conserver  Péluse , 
indiquoit  suffisamment  ses  futures  intentions;  et 
Philometor  fit  dire  à  son  frère  qu'il  ne  deman- 
doit  pas  mieux  que  d'entrer  en  accommodement 
avec  lui.  Le  rapprochement  se  fit  entre  les  deux 
princes,  par  le  moyen  de  Clëopâtre  leur  sœur, 
et  il  fut  convenu  qu'ils  régneroient  ensemble.  Eri 
conséquence  de  cet  arrangement,  Philometor       ' 
revint  à  Alexandrie;  et  l'Egypte,  délivrée  des 
dangers  d'une  guerre  civile,  recouvra  sa  pre- 
mière tranquillité. 

La  rivalité  qu'Antiochus  Epipbane  croyoit 
avoir  établie  entre  les  deux  frères  n'ayant  eu  pour 
l'Eigypie  aucune  suite  fâcheuse,  et  toutes  les  me- 
sures qu'avoit  prises  le  prince  syrien  n'ay ani  point 
eu  pour  lui  le  succès  qu'il  en  attendoit,  il  prit  le 
parti  de  déclarer  ouvertement  ses  prétentions,  et 
commença  par  envoyer  une  flotte  considérable  à 
Tile  de  Chypre,  afin  de  s'en  assurer  la  possession. 
Dans  le  même  temps,  Antiochus  marcha  lui- 
même.,  à  la  tête  de  son  armée,  vers  le  royaume 
d'Egypte ,  et  y  rentra  de  nouveau  l'an  du  monde 
5836,  av.  J.-C.  1 68 ./Arrivé  à  Phinocorura,  le 

r 

roi  de  Syrie  y  trouva  des  ambassadeurs,  qui,  au 
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3«.  ^pcxfue  se-  nom  de   son  neveu  Philometor,  le  supplièrent 
condaire,  dep.  j^  ^^  point  chercher  à  lui  ravir  une  couronne 

l'ao  du  monde  ,  ,       -, 

3674, av  J.-C.  ^"'■'  reconnoissoit  devoir  à  ses  soins.  Anliochus 

33o,jusqu*à l'an  Epiphanc  ne  gardant  plus  de  mesures^  déclara 

"Tr*  6  '  ^^^^^  qu'il  ii'accorderoit  point  la  paix  aux  deux 

Epoque  de  184  (^^^cs,  à  moins  qu'ils  ne  consentissent  l'un  el 

si^-  l'autre  à  lui  faire  cession ,  par  un  traite  autfaen* 

tique,  de  l'Ile  de  Cypre,  de  la  ville  de  PéJuse  et 
de  son  territoire,  ainsi  que  de  tous  les  droits 
qu'ils  pourroient  prétendre  sur  les  provinces  de 
Célé-Syrie  et  de  Palestine.  Après  cette  décla- 
^  ration ,  ce  prince  fixa  un  délai ,  et  le  temps  étant 
expiré  sans  qu'il  lui  fût  fait  aucune  réponse,  il 
pénétra  dans  l'intérieur  de  l'Egypte  ^  s'empara 
de  tout  le  pays  jusqu'à  Alexandrie,  et  sedispo- 
soit  à  en  faire  le  siège  lorsque  les  ambassadeurs 
romains  vinrent  rompre  toutes  ses  mesures,  et 
faire  avorter  tous  ses  projets,  comme  nous  en 
rendrons  compte  dans  l'histoire  d*Epypre.  An- 
tiolchus,  honteux  de  recevoir  ainsi  la*  loi  d'un 
peuple  étranger,  vouhjt  d'abord  faire  quelques 
difficultés  ;  mais  intimidé  par  les  menaces  des 
Romains,  et  craignant  leur  vengeance,  il  fut 
obligé  de  se  soumettre  à  tout  ce  qu'on  exigea  de 
lui,  et  contraint  de  revenir  en  Syrie,  l'an  du 
inonde  5836,  avant  J.^C.  1 68 ,  après  avoir  perdu 
inutilement  tous  les  frais  de  ses  expéditions  de 
terre  el  de  mer» 
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Humilié  d'un  revers  aussi  inattendu,  et  de  la  Histoire  de 
nécessité  d'abandonner  un  pays  presque  enlière-  ^"^'  ' 
ment  conquis ,  le  roi  de  Syrie  fit  tomber  tout  le 
poids  de  sa  vengeance  sur  le  peuple  juif,  çt  sur- 
tout  sur  la  malheureuse  ville  de  Jérusalem.  En 
traversant  la  Palestine  pour  se  rendre  en  Syrie, 
ce  prince  détacha  vingl-deux  mille  hommes  de 
son  armée  ^  qu'il  mit  sous  le  commandement 
d'Apollonius,  et  lui  donna  ordre  d'aller  détruire 
la  capitale  de  la  Judée,  Ce  fut  l'époque  du  réveil 
de  la  nation  juive;  mais  comme  ces  évènemens 
sont  plus  particuliers  à  rhistoij*e  de  ce  peuple, 
nous  remettons  à  en  donner  le  détail  au  moment 
où  nous  parlerons  des  Jui£;« 

Lia  guerre  de  Judée  n'ayant  pas  eu  tout  le 
succès  qu'en  espéioit  Antiochus  Epiphane,  ce 
prince  lit  de  nouveaux  arméniens,  dans  l'inten- 
tion de  détruire  entièrement  la  nation  judaïque, 
à  laquelle  il  avoit  voué  une  implacable  haine. 
Les  préparatifs  qu'il  fit, pour  l'exécution  de  ce 
projet, >  attirèrent^  l'an  du  monde  3â38,  avant 
J.-C.  i66,  l'attention  des  Romains;  et  Tiberius 
Gracchus ,  qui  a vpî t  été  envoyé  par  le  sénat  pour 
visiter  les  villes  libres  et  les  rois  de  l'orient,  eut 
ordre  de  se  rendre  à  Antioche  pour  éclairer  les 
démarches  de  ce  pjcince,  qui  parois$oit  vouloir 
se  rendre  redoutable  à  toiis  ses  voisins. 

Pendant  le  ^jour  que  Tiberius  Gracchus  fit 
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3«.fpoqoese-  dans  la  capitale  de  la  Syrie,  le  rpi  Antiochus 
condaiTû,  dep.  donna  de  grandes  fêles,  dans  lesquelles  ce  prince 

l'an  du  monde   , 

3674,  av.  J.-C.  i^u^  "^  rôle  si  vil  et  si  bas,  se  donnant  en  spec- 
33o,;us({u'ài'an  tacle  à  tout  le  peuple ,  et  déshonorant  par  des  dé- 
du  monde  3858,  j^^uches  et  des  farces  publiques  son  nom  «  son 
Epoque  de  184  ^3"g>  ^^^  Tiberius  Gracchus  manda  au  sénat 
anft.  que  le  peuple  romain  n'ayoit  rien  à  craindre  de 

lui.  Un  souverain,  en  effet ,  assez  peu  pénétré  de 
^  sa  dignité  pour  avoir  le  front  de  s'avilir  ainsi  pu- 

bliquement,  n'étoit  guères  propre  à  inspirer  de 
la  terreur  à  la  république. 

L'ambassadeur  romain, après  s'être  bien  as- 
suré que  le  roi  de  Syrie  étoit  un  homme  trop 
vil  pour  donner  de  l'ombrage,  quitta  Antioche, 
et  laissa  Antiochus  Ëpiphane  livré  aux  plus  in- 
fâmes débauches.  Ce  fut  peu  de  temps  après  le 
départ  de  Tiberius  Gracchus  qu'Antiochus  Ëpi- 
phane apprit  la  triste  nouvelle  que  ses  troupes 
avoient  été  totalement  défaites  en  Judée.  Mais, 
sans  se  rebuter  de  ce  revers,  il  ordonna  aussitôt 
qu'on  levât  une  nouvelle  armée,  et  qu'on  fit  mar- 
cher toutes  ses  forces,  son  intention  étant  d'anéan* 
tir  entièrement  la  nation  des  Juifs,  d'en  détruire 
la  race,  et  de  donner  à  d'autres  peuples  le  pays 
qu'ils  habitoient. 

L'armée  fut  levée  suivant  les  ordres  du  prince; 
mais  quand  il  fallut  la  payer^  il  se  trouva  que 
les  félcs  qu'il  avoit  données  avoient  totalement 
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épuisé  ses  trésors.  Pour  comble  d'infortune  y  Ar-  Histoire  de 
taxias ,  roi  d'Arménie,  révolté  depuis  long-temps  ^^' 
contre  les  rois  de  Syrie,  faisoit  des  mouvemens 
qui  lui  donnèrent  de  l'inquiétude ,  et  appelèrent 
son  attention  de  ce  côté.  Cette  circonstance  obli- 
gea Antiochus  Epiphane  à  partager  spn  armée 
en  deux  corps ,  dont  l'un ,  sous  les  ordres  de  Ly- 
sias  y  devoit  veiller  à  la  sûreté  du  pays ,  et  aller  ^ 

exterminer  la  nation  juive;  et  l'autre,  commande 
par  le  roi  lui-même,  devoit  marcher  contre  Ar- 
taxias,  pour,  après  avoir  soumis  l'Arménie , 
passer  en  Perse,  oit  le  peuple  refusoit  de  payer 
les  impôts;;  '  » 

Antiocbfis^  pendant  son  absence,  laissa  à  Ly* 
sias  lé  gouvernement  de  tous  les  peuples  qui  ha- 
hîtoient  à  l'occident  de  l'Euphrate  ;  et  passant 
ensuite  à  l'extrémité  orientale  du  mont  Taurus, 
ce  prince  entra  en  Arménie,  et  battit  Artaxias, 
qu'il  fit  prisonnier.  Après  cette  victoire,  Antiocllus 
se  rendit  en  Perse  ,:p6ur  soumettre  cette  province  : 
dans  sa  marche,  il  apprit  qu'Elimaïs,  la  même 
ville  probablement  que  celle  oii  son  père  An-' 
tiochus-le— Grand  avoit  été  assasisihé,  possédoitde 
grands  trésors  et  des  temples  très-riches  :  il  s'y 
rendit  dans  l'intention  de  la  piller;  mais  les  ha« 
bilans,  instruits  de  ses  projets,  prirent  les  armes; 
et  après  l'avoir  battu ,  le  contraignirent  de  se  re- 


no  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  tirer  à  Ecba  ta  ne  en  Médie,  Tan  du  monde  38  jg^ 

condaire,  dep.    avant  J.-C.  l65. 

l'an  du  monde         ^,  i  i         «•  *  r» 

3674  av.  J.-C.  t^^st  pendant  le  séjour  que  ce  prmce  fit  en 
33o,  jusqu'à  Pan  Mëdic  qu'il  apprit,  au  commencement  de  Tan 
duinonde3858,  j^  ^onde  S84o,«vant  J.-C  1 64,  que ses gcné- 
Epoque  de  184  ^"^"^  >  Nicauor  et  Timolhée,  a  voient  été  défaits 
an«.  par  les  Juifs.  A  cette  nouvelle ,  Antiocbus  Epi- 

pliane  se  mit  aussitôt  en  nîarcbe  pour  Antiocbe, 
dans  l'intention  de  lever  une  nouvelle  armée ,  et 
de  réunir  toutes  ses  forces  contre  la  nation  juive, 
qu'il  vouloit  absolument.anéantir.  Aux  appro- 
ches de  Babylone^  sa  colère  contre  les  babitans 
de  la  Judée  augmenta  encore  par  la  certitude  qu'il 
acquit  que  Lj^sias  avoit  aussi  été^attu,  et  qu'a- 
près leur  victoire  les  Juifaavoient,  non-seulement 
repris  possessioade  leur  temple^  mais  encore  reiv 
versé  les  idoles  qu'tlyâvbit  mis,  et  rétabli  leur 

culte.  \  ,  ;  .     • 

* 

Le  récit  décès  événement  mit  le  roi  de  Syrie 
dans  un(état:d«<fixreurdonl  H  n'éloit  plus  maître, 
et  sa  ragés'exhalii  en  imprécations contreles  Juifs, 
ne  parlant  que  dé  ^a  vengeance  et  de  rexécution 
terrible  qu'il  àlloit  faire  des  babitans  de  la  Judée. 
^  Mais  les  tetnpsii'étoiënt  point  accomplis ,  ce  peu- 

ple deVoit  encore  servir  à  l'exécution  des  plus 
grands  desseins  d'en-baut,  et  Dieu  veilloît  sur 
$on  existence.  Antiocbus  accéléra  sa  marcbe  pour 
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hâter  l'exécution  de  ses  terribles  menaces;  mais  '  fibtoire  de 
une  TÎolenle  douleur  d*enlratlles  le  saisit  tout-  ^®' 
â-coup  ;  ce  prince  tomba  de  son  char,  et  fut  tel- 
lement froissé  par  la  chute  qu'il  fit,  qu'on  fut 
obligé  de  le  mettre  dans  une  litière.  Quelque 
douce  que  fût  cette  voiture,  il  ne  put  en  soute- 
nir le  mouvement ,  et  il  fut  contraint  de  rester 
dans  la  ville  de  Tabès  y  dont  on^  ne  sait  point 
exactement  la  position  géographique^  mais  qui 
se  trouvoit  sur  la  route  d'Ecbatane  à  Antioche. 
Le  roi  ne  trouva  dans  cette  ville  aucune  espèce 
de  soulagement  aux.  maux  cruels  qu'il  enduroit , 
ot  ses  douleurs  étoienl.sîgraàides^ qu'il  ihvoquoit 
la  mort.  Après  les  souffrances  les  plus  aiguës ^ 
Antiochus  Epipliane^  tomba  dans  un  tel  état  do 
putridité^  que  les.  vers  sortoient  de  son  corps  ^ 
et  qu'il  exhalpit  une  odeur  si  infecte  ^  qu'il  étoic 
devenu  uu.objet  d'hoarretir  pour  lui-môme.  Po- 
Ijbe^  qui ,.  dans;  la  narration  .de  la  mort  de  ce 
])rtnceyesi  porfaiiemehld'aocord'avec  l'historien 
Joseph  et  les  livre»  des  Machabëesy  ajoute  qu'il' 
fuiit  par  tbmbier  dons,  un  tel  état  de  démence, 
qu'il  se  crqyoit  sans  cesse  entourede  sf^etres  qui  ' 
lui  reprpchoieet  les^orîmes  dont. il  s'hélait  rendu 
coupable»  J'éprQuvey.s'écirioit-ild^ns  l'excès  de  ses 
douleurs,  la  veogeanoc  du  Dieu  que  j'ai  irrité; 
et  mon  uniqae^coupation  désormais  sera  d'apai- 
sçr  ce  Dieu  terrible.  Je.  restituerai  k  son  temple 


ans. 
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3*.  ëpoque  w-  les  vases  sacres  dont  je  l'ai  dépouillé ,  et  j'en  aug* 
condairc,  dcp.  naeiiterai  le  nombre  jmondesseinest  même  dW 

l'an  du  monde 

3674 ,  ar.  J.-C.  brasser  la  religion  des  circoncis ,  et  de  m'en  de- 
33o, jus^'à  l'an  clarcr  le  prolecteur.  Mais  ce  repentir  n'éloîl  point 
du  monde  3858,  gjjjcère:  il  ne  put  lui  obtenir  grâce  devant  le  Sei- 

av.  J.-C.  146;  I  M-         1  «• 

Epoque  de  184  g°eur;  et  c  est  au  nnhei^  de  c&  tourmens  affreux 

que  l'impie  et  infortuné  AntiochusEpipbaneiSnit 
dans  les  tourmens  et  les  remords  sa  déplorable 
vie,  l'an  du  monde  384o^  avant  J.-C.  i64> 
après  lin  règne  de  onze  ans  et  quelques  mois. 

Le  prophète  Daniel^  dans  le  chapitre  n,  a 
annoncé  l'avenue  d'Antiochus  Xlpiphane  et  tous 
les  détails  de  sa  vie  d'une  manière  si  claire ^  qu'il 
est  impossible  de  ne  pas  y  reconnoltre  cet  ennemi 
de  Dieu .  Cet  objet  étant  totalement  étranger  au 
plan  que  nous  nous  sommes  proposé^  nous  ne 
ferons  point  l'application  de  cette  étonnante  pro- 
phétie;  mais  nous  engagéoiB  les  personnes  qui 
désirent  la  comparer  avec  les  évènemens  posté- 
rieurs qu'elle  annonce,  à  la  lire  dans  l'original, 
w  ayant  la  précaution  d'observer  que  le  prophète 
désigne  parle  roi  du  Mkii,  le  rbi  d'Ëgypte^et 
•  par  celui.de  roi  de  rAquillon^Ie  roi  de  Syrie. 
.  Jamais  prophétie,  n'a  eu  un  accomplissement  » 
clair  et  si  parfait;au  point  que, long-temps  après^ 
Porphirç,  ce  grand  ennemi  du  christianisme  et 
des  sainties  écritures,  ne  trouvant  aucun  moyen 
de  nier  la  conformité  des  faits  prédits  par  Daniel, 
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dil  que  cet  écrit  ne  pouvolt  être  que  Touvrage  Hûtoîw  de 
de  quelqu'un  qui  avoit  vécu  postérieur<i;nient  à  ^"''' 
Antiochus  Ëpiphane,  et  qui  avoit  emprunté  le 
.nom  4u  prophète  :  assertion  qqi  étoit  détruite 
par  ^  téàioignage  du  peuple  juif  tout  entier, 
quoiqu'il  eût  intérêt  à  le  dire  aussi^  si:  cela  eût  été 
vrai,  puisque  les  Juifs  étoient  encore  plus  enne- 
mis du  christianisme  que  Porphire. 

Au  moment  de  sa  morl^  Antiochus  Epipfaane 
chargea  Philippe  y  son  ami  et  son  frère  de  lait  y  de 
la  régence  de  Syrie'pendant  la  minorité  de  son 
fils;  il  lui  remit  aussi  sa  couronne  et  le  sceau  de 
l'empire  9  lui  recommandant  d'apprendre  à  son 
successeur  à  gouverner  ses  peuples  avec  j  ustice  et 
sagesse.  Aussitôt  après  la  mort  de  ce  prince ^  Phi- 
lippe se  hâta. de  se  rendre  à  Antioche  pour  y 
exercer  les  fonctions  de  sa  charge;  mais  à  son 
arrivée,  il  trouva Lysias  en  possession  de  l'auv- 
torité.  Ce  général^  à  la  première  nouvelle  de  la 
mort  d' Antiochus  Epiphane,  avoit  profité  de  l'a* 
vantage  qu'il  avoit  d'être  gouverneur  du  jeune 
prince  pou  r  le  faire  proclamer  roi  de  Syrie  sous  le 
nom  d' Antiochus  Eupator,  et  il  avoit  ensuite , 
au  nom  de  son  pupille  ^  pris  les  rênes  du  gouver* 
nement.  ^ 

Antiochus  Eupator  monta  sur  le  trône  de  Sy- 
rie Tan  du  monde  384o,  avant  J.-C.  164;  et 
dès  les  premiers  momens  de  son  règne ^  ses  états 

6.  8  . 
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>.  ^oqtie  se-  fprentcxposesà  touslesdësot-dresqui  i^esullenldes 
roiidaire  ,  dep.  ^i^sensious  intérieures,  l^ousavoos  tu  (p.  8qj 

l'an   du   monde  ,  \  i       ^^ 

3674 ,  av.  J.-c.  ^"®  Seleucus  IV,  désirant  le  retour  de  son 
23o^  jusqu'à  i*an  |'rëre  AiHiochus^  remis  en  otage  aux  Romains 
du  monde  3858,  ^^^^  ^^  coiïwnun  Amip^os-k-Grand, 

av.J.-C.  146.  ,  j  >. 

Epoque  de  184  avoit  cnvoye  en  remplacement  de  son  fieteson 
aas-  propre  fils  Demétrius^  lequel  efok  reste ^ntre  les 

Antiochus.  V,  maîns  des  Romains  pendant  tout  le  temps  du 
ou  Eupator,  9«.  j-^gue  d* Antiocbus  Ëpiphane  son  dncle  Aussitôt 

roi   de    Syrie ,         ,.1  .1  1  •  •      1         1      ' 

l'an  du  monde  <!"  **  eut  appris  la  niort  du  roi,  qm,  dans  lave- 
3G40 ,  av.  J.C.  rilc^  lui  9L\Oït  ravi  le  trône,  il  demanda  une  au- 
'^'^'  dience  au  sénat  ^  et  y  exposa- 5es  droits  incon- 

testables au  irône  de  Syrie,  puisque  le  roi  actuel, 
Antiocbus  £upator,son  cousin  germain^  des^en- 
doîld' Aoiiochus  Ëpiphane,  filscadetd'Antiochus- 
le-Grand,  tandis  qu  il  descendoit  luMaêmede  Se- 
leucus ly,  fils  aine  de  ce  prince.  U  exposa  qu'à  la 
mort  d&son  père ,  il  éooii  encore-  tropjettfie  pour 
occuper  un  trône  dont  les  agitations  intérieures 
«t  les  relatiqns  étrangères  avoient  besoin  d'un 
chef  habile  et  expérimenté,  ei  qu'alors  les  inté- 
rêts de  1  état  exigeoient  que  spncnclele  remplaç^^ 
daiis  le  rang  suprême  qui  lui  étoit  destiné;  mais 
que  depuis  laoenortd' Antiocbus  Epîphane  lesclio- 
ses  avoient  totalement  changées,  que  le  fils  d' A  n- 
tiochus  i V,  qui  évoit  èùn  Cousin  germain,  e'toit  lu 
enfant  incapable  de  gouverner;  ei  que  par  con- 
séquent, non-seulement  les  droits  de  sa  naissaiice. 
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maïs  encore  le  besoiixet  les  intcréts  de  1  elat  Tap^-        Histoire  4e 
peloienl  au  trône  de  Syrie,  et  lui  faisoienl  un  ^y"*^* 
devoir  de  réclamer  la  couronne  qur  lui  appar-^ 
tenoit. 

Ces  motifeéloien t  irrécusables, ei  jamais  droits 
ne  furent  plus  incontestables  que  ceux  de  Démé*  ^ 

trius;  mais  le  sénat  romain  ne  consultant  que  se» 
intérêts,, et  trouvant  un  bien  plus  grand  avantage 
à  ce  que  le  royaume  de  6yrie  fût  gouverné  par 
un  roi  mineur,  rejeta  la  demande  de  Démétrius, 
et  ne  lui  permit  point  de  passer  en  Syrie  comme 
ce  prince  le  désiroit.  Non  contens  d^s'êlre  op- 
posés au  départ  de  leur  étage,  les  Homains  vou- 
lurent encore  être  maîtres  de  la  régence;  et  au 
mépris  de  tous  les  droits  des  peuples  et  des  rois, 
ils  envoyèrent  en  Syrie  trois  personnages  mar- 
quansde  la  république,  pour  y  prendi^e  en  son 
nom  possession  du  gouvernement ,  et  se  mettra 
à  la  tète  de  la  régence  et  de  la  tutelle  du  jeune  roi 
Antiocbus  Eupator. 

Pendant  que  Démétrius  sollicitoit  des  Ro-^ 
mains  la  permission  de  rentrer  dans  %e^  états  ^ 
Lysias,  régent  du  royaume  et  tuteur  du  jeune 
roi  Antiochus  Ëupator,  conlinuoit  de  faire  la 
guerre  aux  Juifs  ;  et  toute  Tannée  du  monde  5841  y 
avant  J.-C.  i65,  se  passa  en  combats  et  en  at- 
taques contre  la  Judée.  Mais  les  Machabées,  gé- 
néraux de  cette  nation ,  en  apparence  si  fcible^ 

8. 
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3«.  époque  se-  la  déleiicUient  avec  tant  de  courage  et  une  pro- 
oondaire  ,  dep.  1^^11011  SI  visiblè  du  ciel ,  Que  tous  fes  cfforts  de 

l'an  du  monde 

3674,  av.  J.-C.  ^  Syrie  furent  inutiles ,  et  que  ses  nombreuses 
33o,  jusqu'à  l'an  aroiées  vinrent  échouer  contre  ce  foible  roseau, 
du  monde  3858,  ^  ^^^^^^^  ^^^  j^  j^^in  Duissantc  de  l'Eternel  Enfin, 

av.  J.-C.  146.  ,  «^  ,^  1      c     • 

Epoque  de  184  «p^es  uuc  longuc suitc  GC  revers  pour  les  Syriens, 
«IIS.  et  de  triomphes  pour  les  Juifs ,  un  traité  hono- 

rable et  avantageux  pour  ces  derniers ,  comme 
nous  le  verrons  dans  leur  histoire ,  mit  un  terme 
à  cette  guerre  terrible,  et  AntiochusEupator,ou 
plutôt  LysiaSy  fut  obligé  de  le  signer  à  la  fin  de 
I\n  du  nlbnde  384ï  »  avant  J.-C.  i63,  pour 
aller  au  secours  des  provinces  occidentales,  me* 
uacées  d*une  révolution. 

Pbili  ppe,  l'ami  d' Antioch  us  Epiphane,  le  même 
auquel  ce  prince  avoit  confié  en  nrourant  la  tu- 
telle de  son  fils ,  voyant  que  Lysias  s'étoit  em- 
paré de  Tautorité:  avoit  pris  le  par ti  de  se  retirer 
en  Egypte,  dans  lespoir  d'en  obtenir  dés  secours 
pour  chasser  l'usurpateur  du  poste  qui  luiaToit 
été  confié  par  les  dernières  volontés  du  feu  roi. 
Le  gouvernement  égyptien ,  dans  d'autres  cir- 
constances, eût  certainement  appuyé  les  préten- 
tions de  Philippe  ;  mais  les  troubles  intérieurs 
qui  divisoient  l'Egypte  k  cette  époque,  comme 
nous  le  verrons ,  mirent  obstacle  à  ce  qu'on  vint 
à  spn  secours ,  et  il  fut  obligé  de  revenir  en  Syrie 
sans  avoir  rien  obtenu  de  la  cour  d'Alexandrie. 
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Ce  revers  ne  changea  rien  à  ses  projets  ;  il  ra$r-  Histoire  cW 
sembla  les  mécontens;  et  ayant  ainsi  réuni  un  ^'y^'^- 
certain  nombre  de  troupes, il  marcha  droit  sur 
Anlioche  et  s'en  empara.  Ce  mouvement  coti*» 
traignit  Ljsias  à  revenir  sur  ses  pas,  et  à  con- 
clure avec  les  Juifs  le  traité  çlont  nous  venons 
de  parler. 

Les  succès  qu'a  voit  (^tenus  Philippe  pa  r  la  prise 
d'Antioche ,  ne  durèrent  qu'un  moment.  Lysias 
l'attaqua  en  arrivant  en  Syrie;  etaprèçl'àvoirbattii 
et  fait  prisonnier,  mit  fin  à  ces  troubles  Tan  du 
monde  584^ ,  avant  Jw-C.  i  &2,  en  faisant  punir  de 
mort  celui  qui  les  avoit  excités.  Pendant  que  Ly- 
sias étoit  occupéà Caire  1^  guerre  contre  PhiKppe, 
les  ambassadeurs  romains ,  ou  plutôt  les  tuteurs 
que  le  sénat  de  Rome  avoit  nommés  pour  gouven* 
ner  le  royaume  de  Syrie  pendant  la  n^inorité  du 
jeune  roi  Antiochus  Eupator ,  arrivèrent  en  Asie. 
Ces  trois  tuteurs  étoient  Cn.  Octavius,  Sp.  Lucre- 
tius  et  L.  Aurelius.  Ils  se  rendirent  d'abord  chez 
Ariarathe^  rot  de  Cappadoce,  qui,  ayant  un  grand 
désir  de  gagner  Tamiiié  des  Romains ,  les  reçut 
avec  beaucoup  d'honneurs,  et  offrit  à  Octavius 
de  lui  donner  une  armée  pour  le  conduire  en 
Syrie,  et  sur  son  refus,  le  pressa  de  vouloir  du 
moins  accepter  une  garde.  Mais  le  fier  Romain 
croyant  le  nom  de  la  république  et  le  titre  dont 
il  étoit  revêtu  pluÀ  unposant  qu'une  armée ,  re* 
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3«.  ëpoque  se-  poussa  CCS  offres  pusillanicnes;  et  se  confiant  tout 
rondaire ,  dcp.  ^^^i^j.  ^  Theureuse. fortune  de  Rome,  partit  pour 

Tan   du  inonde   -      -,      .  •        .- 

3674,av.  J.-C.  **^  Sjnt  sans  aucun  appareil ,  et  sans  prendre 
BSojusqu'à  Tan  aucuue  cspèce  de  précaution  pour  sa  sûreté, 
du  monde  3858,       ç^^^^  grande  cpnfianced'OcUvius  auroit  peut 

Epoque  de  184  ^^^'^  P*^  rc'ussjr  en  Italie  au  dans  la  Grèce,  où  le 
ans.  nom  seul  de  Romain  faisoit  trembler  les  peuples 

et  les  rois;  maiâ  il  uen^  etoit  pas  de  même  en 
Syrie,  oulesiarmées  de  ce  peuple  belliqueux  na- 
Toient  fait  .que  paroi tre  sous  le  règue  d'Amie* 
çhus-Ie-Graod.  Lysias ,  en  apprenant  larrivt'e 
des  tuteurs  r6n^ains»fut  atterré  de  cet  événement; 
mais  en  même  temps  il  fut  indigne  de  celte 
odieuse  usurpation^qui  nétoit  fondée  sur  aucun 
motif  légitime.  Quoique  maître  de  la  personne 
jdu  roi  et  général  de  Tarmée  syrienne^  Ljsias, 
parla  crainte  de  se  faire  des  Romains  des  en- 
nemis  irréconciliables,  n  osa  opposer  aucune  ré- 
sistance, mais,  n'en  conserTa  pas  moins  le  vil 
désir  d'affranchir  son  pays  de  la  tyrannie  ii  la- 
quelle on  vouloit  lesoumettre.  N'osant  donc  cm- 
ployer  la  force,  il  eut  recours  à  la  ruse,  et  charjta 
un  Africain ,  né  à  Leptis ,  d'assassiner  Oclaviu*^' 
Cet  homme  ne  fut  pas  long^temps  sans  trouver 
une  occasion  fîivorable  d'exécuter  sa  comnii5$ion. 
Ociavius,en  partant  de  Rome,  avoit  reçu  de  son 
gouvernement  l'ordre  de  faire  brûler  tous  lt'5 

I 

vaisseaux  apparteiians  au  roi  de  Syrie,  et  C" 
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metlre  les  élëpbans  hors  d'ét/al  de  pouvoir  servir.       Histoire  a 
Arrive  à  Laodicee,  yillc  située  entre  Tripoli  et  ^7^^' 
Anlioche ,  il  caminença  à  y  exécuter  les'  in]  ustcs 
décrets  de  son  gouverneny^nt^  ce  .qui  excita,  une  ' 
grande  rumeur  parmi  le  penpb^.et  fournit  à  TA-» 
fricain  le  mojren  de  se  jeter  aur  Ootavîus^  letde 
le  poignarder* 

Ljs^a$  nevoi^pt  p$^:hr^  soupçonné  de  oc 
crime 9  fit. de  superbe  oIi^èquËS  à  Octavins ^  «t 
envoya,  au  oiom  dU  roi>  4^5  umbassadeuifs  à 
Rome/ppui*  assurer. le  iénat.^e  tous  les  .negreis 
que  lui  çausoit  ce  triste  et  i»«Iheurei>x  evèiié^ 
ment;  n(uis  le  $^M  congédia  iesiambassadeurs 
sans  leurdoDnAr.pueune  ré^nse^  et  renvoj^a  k 
un  autre  lempi)  Jt'fcxamen  de  ociict  aJBfairei  Bémé^ 
tri  us ,  qui  ^  mftî^ré  le  premier  refus  «qu'il  tivoit 
é  prouvé  y  épioit  toutes  lesjoccasions  df  rcnonve-»' 
1er  utilement,  aa.  demande  >  cruttseue  nouvelle 
circonstanoe.iarVPrable.;  il  fil  auprès  du.sehat 
une  nouvelle  tentative,  e(  ao^liciia  de  noi^veau 
la  permission  df^. passer.  to.Syriè;  tnais  cette  se-« 
conde.démarçW  fio  reçut  pas  lin  accueil' plus 
favorable  que  la  première.  . 

Ce  sçcôi^d  refus  prouva  k  Demétrius  qu'il  n'a-» 
voit  rieti  à  attendre  du  sénat  roinaîn^  qui  pa^^ 
roissoit  déterminé  à  ne  jamais  lui  permettre  de 
quitter  Ronie.  Ce  prince  étoit  désolé  de  la  posi-^ 
lion  daos  laquelle  il  étoit ,  et  de  FimpossibiUto 
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3*.  ëpoquese-  dans  laquelle  il  se  trou  voit  de  pouvoir  rompre 
con  aire  ,    ep.  ^^^  £^^^^    Heureusemeut  pour  ce  malheureui 

1  aa   du  monde         ,  .  ,>     *  .  .     . , 

3674,  «▼  J--C.  prince ,  pendant  son  séjour  k  Rome,  il  sëloil  lie 

33o,  jusqu'à  l'an  d'unc  étroite  amitié  avec  Polybe  rbistoricn,  qui 

mon  e       ,  ^(oitaussidans  lemêmelieucommeôlaceachéen. 

ar.  J.-C.  146.  ^      ^  *^ 

Epoque  de  184  Déoiétrius  le  consulta  sur  le  parti  qu'il  avoii  à 
«Q»*  prendre  dans  les  circonstances  dans  lesquelles  ii 

se  trou  voit:  Osez' être  iibre,  lui  dit  Polybe,  et 
vous  serez  roi.  GeUe  réponse  détermina  le  jeune 
prince  à  tout  tenter  pour  s'évader  et  se  rendre  en 
Syrie;  mais  l'exécution  de  ce  projet  étoil  difficile, 
Démétrius  étant  sans  cesse  surveîïlé  par  les  Ro- 
mains. Cependant  Polybe,  qui  fut  chargéde  faire 
ks  dispositions  du  départ^  s'y  prit  avec  tant  d'a- 
dresse et  de  prudence, que  le  pritice syrien, em- 
barqué sur  un  vaisseau  carthaginois^  étoit  déjà 
len  mer  depuis  quatre  jours ,  qu'on  ne  se  douloii 
pas  encore  à  R6me  de  son  évasion. 

Démétrius  arriva  en  Lycie  sons,  aucun  acci- 
dent^ d'où  il  s'empressa  d'écrire  au  sénat,  el de 
l'assurer  qu'il  n'avok' d'autre  but  que  de  ven- 
gcr  la  mort  d'Octaviu^;  que  quant  à  son  cousin 
Antiochus  Eupator,  il  respecteroit  sa  jeunesse, 
et  auroit  surloiit  égard  à  la  protection  dont  1  bo- 
noroît  le  peuple  romain.  De  Lycie ,  Démétrius 
aborda  à  Tripoli  ^  où,  dès  qu'on  le  sut  arrive, 
tout  le  peuple  courut  au-devant  de  lui  et  le  pro- 
clama  roi.  Los  villes  voisines  suivirent  fe  nictne 
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exemple;  toutes  lui  ouvrirent  leurs  portes,  et      HUtoke  de 
les  ha)[>itans  d'Antioche  rinvîlèrent ,  par  une  de'-    ^*®" 
putation ,  à  venir  prendre  possession  du  palais  . 
de  ses  ancêtres.  Cet  enthousiasme  se  commun!- 
qua  du  peuple  à  Tarmée.  Lysias  et  Antiochus 
Eupator  furent  arrêtés  par  leurs  propres  soldats , 
et  Démétrius  ayant  refuse  de  les  voir,  les  troupes, 
sans  attendre  ses  ordres ,  les  mirent  k  mort  l'un 

et Tautre,  randumonde3â4^^d^dt>^  J.-^C.  i6â. 
Telle  fut  la  fin  du  jeune  rbi  AntiochusEupator^ 
après  un  règne  de  deux  ans  et  quelques  mois. 

Démétrius^  fils  de  Seleucus  ï^hilopator,  et    D^mëiriusSo* 
pclit-fils  d'Antiochus-le-Grand>  monta  sur  le  «">'«>••  "^  ^^ 

•  1  «  Il  1  1     i»rt  Syrie,  l'an  du 

trône  de  ses  pères  lan  du  monde  So/p»  avant  jn^nj^    384a, 
J.-C.  i6a.  Son  premier  soin,  aussitôt  qu'il  eut  ar.  J.-C.  162. 
affermi  son  autorité,  fut  de  délivrer  les  Baby-  . 
Ioniens  de  la  tyrannie  de  Timarque  et  d'Héra- 
clide,  deux  frères  favoris  d' Antiochus  Epipbane , 
et  les  compagnons  de  ses^'bauchés.  Le  premier 
étoit  gouverneur  de  la  province,  le  second  en 
étoit  le  trésorier ,  et  Tun  et  l'autre  s'ëtoiént  rendus 
odieux  par  leurs  exactions,  et  les  vexations  de 
tout  genre  qu'ils  exerçoient  sur  les  peuples.  Dé- 
métrius- fit  mourir  Timarque  comme  le  plus 
coupable,  et  se  contenta  d'exiler  Héraclide.  Cet 
acte  de  justice  fut  si  agréable  à  toute  la  province 
de  la  Babylonie,  que  les  habitans,  pour  en  té- 
moigner leur  reconnoissancé à  leur  souverain, 


12  ans. 
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3«.  dpoqnc  le*  lut  décernèrent,  d'un  commun  accord ,  le  titre 
condaire,    ep.  j^  Solefr.quî  veut  dire  sai4Vf>ur,  et  ce  prince  e5: 

lan  du   monde  1  ?i  •        •  1  »       ^ 

3674,  av.  J.-C.  connu  df^n^  rhistoire  sous  le  nom  de  Démétrius 

33o,  jusqu'à  Tan   Soler. 

du  monde  3858«         r  •  11 

^  -       ^         Le  nouveau  roi  renouvela,  là  guerre  que  st.> 

av.  J.-G.  146.  ^  ^         ^  \ 

Epoque  de  184  preueccsseurs  Antiochus  Epiphane  et  AntiocI)L.> 
aiu.  Eu  pa tor  avo^ent-fisiite  avec  si  peu  de  succès  contrr 

le  peuple  juif.  Les  détails  de  ces  ëvènemens  ap- 
partçnians.plus  particulièrement  à  rhistoiredela 
nation  judaïque,  nous  les  renvoyons  au  teQ3r> 
oii  npus  parlons  des  Juifs»  Nous  dirons  seul 
ment  que  les  Romains  s  étant  interposés  ent 
les  deux  peuples,  et  ayant  pris  les  Ju\(s 
leur  protection,  Dcmétrius  Soter  fut  oblige  c- 
mettrc  un  terme  à  cette  guerre ,  et  de  retirer  ^^ 
,  troupes  do  Judée  « 

La  craintQ  4*attirer  en  Syrie  les  armées  r- 
niaiiiçs^  n  etoit  pas  le  ieul  motif  d'obéissance  ù: 
Démétrius  Soler  aux  ordres  du  sénat.  Ce  princ»' , 
en  se  conduisapt  ainsi,  avoit encore  un  but  n*  : 
moins  .important  pour  Jui.  Tant  que  la  repu- 
blique romaine  ne  l'avoit  point  recoùnu  pour  ri 
de  Syrie,  son  existence  étoit  incertaine ,  et  et::; 
reconnoissanoe  publique  .lui  étoit  nécessaire,  i-^  4 
pour  calmer  le3  troubles  intérieurs  qui  pou  vol.: 
s*éleveif  dans  ses  états,. que  pour  se  faire  res 
ter  de  ses  voisins ,  qui  tous  étoient  plus  ou  n^ 
dévoués  aux  Bomains» 
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La  promplilude  avec  laquelle  le  roi  Démé-        Hisfoire  de 
irius  retira  ses  troupes  de  Judée,  ne  contribua    ^^ 
pas  peu  à  lui  faire  obtenir  du  gooverneraént  de  . 
Rome,  le  titre  qui,  jusqu'à  ce  moment,  lui 
avoit  ëte  refuse'.  Ménochare,  grand  seîgnelir  de 
la  cour  de  Syrie,  fut  charge'  d'aller  négocier  celte 
importante  affaire  avec  les  ambassadeurs  rô-    ^ 
mains  ^  qui  ëtoient  en  Cappadoce,  à  la  cour  du 
roi  Ariara tlie.  Ce  diplomate  condqisit  cette  négo- 
ciation avec  une  si  grande  adresse ,  qu'après  de 
longues  discussions ,  Démétrius  fut  enfin  reconnu 
pour  roi  de  Syrie^  d  abord  par  les  ambassadeurs 
romains,  et  ensuite  par  le  sénat  lui-même,  qui 
lui  en  donna  le  titre  Tan  du  monde  5844»  ^vant 
J.-G.  i6o.    . 

Pour  cultiver  Tamitié  du  peuple  romain^  dont 
Démétrius  redoutpit  d'autant  plus  la  puissance 
qu'il  la  cpnnoissoit  mieux,  ce  prince  chargea 
encore  le  même  Ménochare  d'aller  présenter  au 
sénat  une  couronne  d'un  grand.prix,  et  en  même 
temps  de  i^emettre  entre  ses  mdins  l'assassin 
tlOciavius  j  et  le  rétheur  Isocrate,  qui  s'éloit  per- 
mis de  louer  publiquement  cet  assassinat.  L'am- 
hassadeur  syrien  fut  reçu  à  Rome^  avec  toutes 
It^s  démonstrations  d'honneur  dues  à  son  rang; 
mais  le  sénat  dédaigna  le  sacrifice  des  misérables 
.  quon  lui  envojroit.  11  regarda  ces  vils  coupables 
<îomme  au-dessous  de  sa  vengeance ,  crut  qu'il 
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3«.  ^pocpie  se-  n*éloit  point  de  sa  dignité  de  les  punir  ^ec  te- 
condaire,  dep.  m^ign^  qu^  cclte  Satisfaction  étoil  trop  peu  ëcl»- 

l'an  du  monde  ,  •       i         -  «•  i» 

3674  av.  J.-C.  ^^^ic  pour  pouvoir  expier  le  Crime  attreux  da- 

33o»  jusqu'à  Tan  voir  Hiis  à  moTt  uo  ambassadeur  romain. 

du  monde  3858,       De'me'lrius,  obligé  de  laisser  respirer  la  Judée 

«I.J.-C.I46.  ^  ^ 

Epoque  de  184  "®^  lureuTS  de  la  guerre ,  tourna  ses  armes  contre 
aus.  Ariarathe ,  roi  de  Cappadoce  ^  et  voici  quelle  fut 

la  cause  et  le  prétexte  de  cette  guerre.  Peu  de 
temps  après  que  Démétrius  eut  pris  possession 
du  royaume  de  Syrie ,  et  avant  qu'il  fax  reconnu 
par  le  sénat  romain,  il  avoit  proposé  sa  sœur 
Laodice^  v^uve  de  Persée,  roi  de  MacédcSne, 
\  en  mariqge  .^  .  Ariarathe  ^  roi  de  Cappadoce  ; 

mais  cette  double  circonstance  faisant  craindre 
à  ce  prince  que  le  nouveau  roi  de  Syrie  n'eût 
pas  la  bienveillance  des  Romains ,  ia  crainte 
que  lui  inspiroit  la  république  le  détermina  à 
refuser  cette  alliance.  Démétrius  fut  piqué  de  ce 
refus  humiliant^  et  résolutden  tirer  vengeance. 
II  n'avoit  aucun  prétexte  plausible  de  déclarer  la 
guerre  au  roi  de  Cappadoce ,  mais  il  étott  dis* 
posé  à  saisir  la  première  occasion  favorable, 
lorsque  un  événement  extraordinaire  vint,  au 
moment  oii  il  s'y  aitendoit  le  moins,  lui  offrir  un 
moyen  d'exécuter  ses  projets;  mais  il  faut,  pour 
Tintelligence  de  ces  faits ,  reprendre  les  choses 
de  plus  loin. 
,  Nou^  avons  vu  (  page  67  )   que   Van  du 
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monde  SSia,  avant  J.  *C«  193,  Antiochus*le-       Hûtolie  de 
Grand  y  avant  d'entreprendre  de  faire  la  guerre  ^^"*' 
aux  Romains ,  avoit  marié  sa  fille  Anliochis  au 
roi  de  Cappadoce,  Ariarathe,  père  de  celui  au- 
quel Démétrius  avoit  proposé  sa  sœur  Laodice. 
Antiochis  fut  très-long-temps  sans  avoir  d'en- 
fans,  et  se  croyant  stérile ,  elle  imagina ,  pour 
gagner  Taffectlon  de  son  époux  et  de  ses  sujets , 
de  se  déclarer  enceinte.  Cette  princesse  sut  si  bien 
tromper  son  époux,  qu'elle  lui  donna  deux  fils 
supposés,  dont  le  premier  fut  appelé  Ariaralhe , 
et  le  second  Holopheme,  et  tous  deux  furent 
élevés  à  la  cour  de  Cappadoce,  comité  les  futurs 
héritiers  du  trône.  Malheureusement  pour  ces 
enfans  supposés,  la  reine  devint  dans  la  suite  vé« 
ritablement  enceinte,  et  d'abord  elle  accoucha 
successivement  de  deux  filles,  et  enfin,  pour  la 
troisième  fois,  d'un  fils^  pour  lequel  elle  conçut 
la  plus  vive  tendresse.  Ne  pouvant  se  déterminer 
à  priver  ce  fils  bien -aimé  de  l'héritage  de  ses 
pères,  elle  avoua  au  roi  son  époux,  le  strata- 
gème don t elle s'é toit  servie  et  elle  lui  fournit  des 
preuves  irrécusables  qui  démontroient  évidem- 
ment que  les  deux  premiers  enfans ,  Ariarathe 
et  Holopheme,  n'étoient  ni  d'elle  ni  de  lui*  Dans 
cette  circonstance  difficile,  le  roi  de^Cappadoce 
sentit  la  nécessité  de  se  séparer  à  jamais  de  deux 
enfans  dont  jusques4à  il  s'étoit  regardé  comme. 
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S'.ëpoqnese-  le  père,  et  il  ]es  renvoya  Tun  et  l'autre  du 
wndairc,  dep.  royaume,  et!  leuf  assurant  un  sort.  Ariaralhc 

3674  av.  J  -C.  ^'^^"^  f"^  reloué  à  Rome,  où  il  oublia  bientôt 
33o,ju<iqu*àran  la  perte  qu'il  avoit  faite;  et  Holopherae,  qui 
fin  monde 3058,  ^'j^j^  j^  second,^fut  envojë  en  lonie,  avec  dé- 

'eoocî    dei8    f*iï*^  de  se  remontrer  en  Cappadoce. 

ans.  Après  le  départ  de  ces  deux  jeunes  gens,  I 

vëritable  nls  du  roi ,  qu'on  avoit  d'abord  appel 
Mithridate,  pril  le  nom  de  son  père ,  et  comme 
lui,  fut  appelé  Ariarathe.  Ce  jeune  prince  étant 
parvenu  à  Tâge  de  pouvoir  régner  lui-même, 
son  père ,  qui  craignoit  que  son  royaume  ne  lui 
fût  contesté  après  sa  mort,  voulut,  de  son  vi- 
vant, le  faire  monter  sur  le  trône.  Le  jeune 
Ariaralhc  se  refusa  à  prendre  ainsi  la  place  de 
son  père,  et  ce  respect  pour  l'auteur  de  5t> 
jours,  lui  fit  donner  le  nom  d'Ariarathe  Phiio- 
pator.  Celle  conduite  généreuse  et  soumise  lui 
ayant  attiré  l'amour  de  tous  les  habitans  dt  U 
Cappadoce,  ce  jeune  prince  fut,  à  la  mort  de 
son  père,  généralement  reconnu  pour  roi, (t 
c'est  peu  de  temps  après  son  avènement  au  trùncf 
que  Démétrius  Soter  lui  proposa  d'épouser  53 
sœur  JLaodice. 

Le  refus  que  fit  le  jeune  roi  de  Cappadoce^ 
d'épouser  la  soeur  du  roide  Syrie ,  ayant,  comm»' 
nous  l'avons  tlit,  vivement  piqué  ce  dernier,  i» 
profila  de  la  première  occasion  qui  se  présenta 
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de  tii^r  vengeance  de  Thuniilialion  qu'il  croyoit       Histoîrt  de 
avoir  reçue ,  et  ce  fut  cet  Holopherne  ,  relégué  ^y"** 
t;n  lonie,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ^  qui 
lui  fournit  les  moyens  d'agir  ouverlement  contre 
le  jeune  Ariarathe.  Holopherne  prétendoit  avoir 
des  droits  à  I9. couronne  de  Cappadoce^et  il  leva 
une  armée  pour  soutenir  ses  prétentions  les 
armes  à  la  main.  Démétrius  Soler^  non-seule- 
ment se  déclara  pour  lui ,  mais  voulant  k  servir . 
efficacement,  partit  de  Syrie  à  la  tête  d'une 
puissante  armée  Tan  du  monde  3845  >  avant 
J.-C.  xSg,  ety  malgré  les  secours  du  roi  de  Per- 
game,  contraignit  Ariarathe  à  céder  le  trône  à 
son  coropétiteuCy  et  à  se  réfugier  à*  Rome. 

Après  avbir  chassé  Ariai^athe  du  trône  de 
Cappadoce,  Démétrius  Soter  revint  dans  ses, 
états  9  où  il  se  livra  à  la  bonne  chère  et  à  la  dé-  , 
bauche ,  et  ce  prince  négligea  tous  les  soins  du 
gouvernement.  Cette  méprisable  ccmduite  sou- 
leva ses  sujets  contre  lui ,  et  l'an  du  monde  3848 , 
a^ant  J.-C.  166,  ce  même  Holopherne,  qui 
avoit  à  son  tour  été  chassé  du  trône  de  Cappa- 
doce  9  se  mit  à  la  tête  des  méconiens ,  persuadé 
qu'après  la  mort  de  Démétrius,  les  Syriens  lui 
oiTriroient  la  couronne  de  Syrie;  mais  ses  pro*' 
jets  ajant  été  découverts,  Démétrius  le  fit  ar- 
roier  et  punir. 

Le  roi  de  Sjrie^  sachant  que  presque  tous  les 


av 


ans. 


1^3  histoihe  ancienne. 

3«.  époque  se-  ^qI^  5^5  vobjns  avoîent  trempé  dans  les  desseins 

condaire  •  dep.  ,  tt   1       i.  »*i  v_       •»  ' 

Y  A  l  trames  par  Holopbemey  pensa  que  s  il  Venoit  a 
3674,  ay.  J.-C.  mourir,  son  fils  Dëmétrius  auroit  beaucoup  de 
33o,josqu'à  l'an  peine  à  lui  succéder,  et  que  le  meilleur  moyen  de 

du  moode  385o«     ,  .•  ,  «  •     /     •     n 

^     r  r>     r     deiouer  les  vues  de  ses  ennemis  étoit  d  assurer  a 

LT.  J.-G.  146.  i 

Epoque  de  184  son  fils  Famitié  et  la  protection  des  Romains. 

Plein  de  cette  idée ,  il  fit  partir  ce  jeune  prince 
pour  Rome,  sous  le  prétexte  d'y  perfectionner 
son  éducation ,  et  il  y  arriva  Tan  du  monde  385i , 
avant  J.-C.  i53.  Mais  le  sénat  lui  fit  un  si 
mauvais  accueil >  que  son  gouverneur  crut  qu'il 
^  seroit  plus  sage  de  le  ramener  en  Sjrne,  où  il 
revint  en  effet  dans  lé  cours  de  la  même  année. 

Les  rois  de  Cappadoce,  de  Pergame  et  d'E- 
gi;y'pte,  qui  avoient  favorisé  de  tout  leur  pouvoir 
la  conspiration  tramée  contre  le  roi  de  Sjrie, 
voyant  qu  elle  avoitété  d^ouée,  cherclièrenl  à  se 
venger  de  ce  prince  d'une  manière  plus  siîre ,  en 
iuiopposant  un  prétendant  à  la  couronnedeSyrie, 
comme  il  en  avoit  lui-même  opposé  un  à  Aria- 
rathe,  roi  de  Cappadoce.  Nous  avons  parlé d*un 
nommé  Héraclide^  trésorier  de  la  province  de 
Babylonie,  qui,  à  Tavèncment  de  Démétrius 
Soter,  fut  privé  de  sa  charge,  et  envoyé  en  cxiL 
Cet  Héraclide,  dont  le  frère  Timarque  avoit, 
dans  le  même  temps,  été  mis  à  mort,  conservoit 
un  grand  désir  de  vengeance,  et  n'avoit  n'en 
tant  à  cœur  que  de  faire  repentir  Démétrius 
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Soter  de  la  sévérité  avec  laquelle  il  ayoit  traité       Histoire  de 
les  deux  frères.  ^y^: 

Les  rois  conjurés  contre  le  roi  de  Syrie  ^re-- 
gardant  Héraclide  comme  Thommele  plus  propre    « 
à  servir  leur  haine  ^  le  chargèrent  de  dresser^  au 
rôle  qu'on  lui  destinoit  à  remplir^  l'homme  que 
l'on  vouloit  opposer  à  Démétrius.  Héraclide^  qui 
étoit  exilé  à  Rhodes ,  exécuta  cette  commission 
avec  beaucoup  d'intelligence;  il  y  choisit  un 
homme  de  la  lie  du  peuple ,  appelé  Bala  ^  auquel 
il  donna  toutes  les  instructions  nécessaires  pour 
jouerle  rôle  du  filsd'Antiochus  Epiphane. Quand 
cet  homme  fut  bien  instruit  de  tous  les  détails 
qui  pouvoient  concourir  au  soutien  de  cette  su- 
percherie ^  Héraclide  le  fit  d'abord  reconnoitre 
comme  roi  de  Syrie,  par  les  rois  auteurs  ou  insti* 
gateurs  du  complot ,  et  il  le  mena  ensuite  à 
Rome  y  pour  y  solliciter  du  sénat  la  permission 
d'employer  tous  les  moyens  qui  seroient  en  sa 
puissance  pour  remonter  sur  le  trône  de  son 
père.  Le  sénat  y  dont  le  principe  politique  étoit 
de  régner  par  la  division  ^  ne  demanda  pas  mieux       ^ 
que  de  voir  un  rival  s'élever  contre  Démétrius^ 
que  d'ailleurs  il  n'aimoit  point,  et  non-seulement 
il  accueillit  la  demande  de  l'imposteur,  mais 
même  rendit  un  décret  qui  l'autorisoit  à  faire 
valoir  ses  droits  au  trône  de  Syrie,  et  invitoit  en 
même  temps  les  alliés  du  peuple  romain  à  sou- 
6.  ^  9     ^ 


l3o  niSTOIRB    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  tenir  ses  prétentions)  et  à  Faider  dans  cette  en- 

roudqire  ,  dep.    ireprise. 

3674  av.  J.-C.  ^^  décret  du  sénat ,  rendu  Tan  du  monde  585  r , 
:(3o> jusqu'à  l'ap  avant  J.-G.  i53y  donna  à  Bala  le  plus  grand  es- 
du  monde  3858,  j^jj.  ^^  juccès,  et  il  prit  aussitôt  le  nom  d'A- 

*3Epoquêdîi84  lexandre,  doii  il  est  appelé,  par  les  historiens, 
«lu.  Alexandre  Bala.  Cet  imposteur,  ayant  obtenu 

du  sénat  une  faveur  au-dessus  de  ses  espérances  ^ 
ne  fit  pas  un  long  séjour  à  Rome  ;  il  revint 
proroptement  eu  Syrie ,  oii^  par  les  soins  des  rois 
\  de  Cappadoce  et  de  Pergame,  il  eut  bientôt  une 
acmée  sous  se^  ordres  ^  et  dès  l'an  du  monde 
3852  j  avant  J.-C.  i5a,  il  se  trouva  en  état  de 
marcher  contre  Démétrius,  et  de  s'emparer  de 
Ptolémaïde. 

Aussitôt  que  le  roi  de  Syrie  fut  informé  de 
cette  nouvelle  entreprise  contre  son  autorité,  il 
assembla  une  armée  nombreuse,  et  marcha 
contre  son  compétiteur.  Cependant  ce  prince, 
voyant  qu'il  avoit  contre  lui  tous  les  rois  ses  voi- 
sins, sentit  qu'il  lui  seroit  impossible  de  résister 
à  leurs  efforts  réunis,  s'il  ne  se  fortifioitde  quel- 
qu'alliance  utile,  et  il  songea  d'abord  k  gagner 
l'amitié  des  Romains.  Pour  l'obtenir ,  il  leur  en- 
voya, comme  nous  l'avons  d^à  dit  (Tom.  Y, 
p .  5 1 3),  un  nommé  Andriscus,  qui ,  se  disant  ûl$ 
de  Persée ,  roi  de  Macédoine ,  étoit  venu  chercher 
un  asyle  dans  ses  états.  Les  Romains  furent  char- 
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mes  d'avoir  Andriscus  entre  leurs  mains ^  mais       Histoire  ae 
n*en  continuèrent  pas  moins  à  favoriser  le  parti  ^^' 
d'Alexandre  Bala.     - 

Dëmëtrius  Soter  ne  fut  pas  long-temps  à  s'a* 
percevoir  qu'il  faisoit  d'inutiles  tentatives  pour 
obtenir  la  protection  des  Romains ,  et  que  le  gou- 
vernement de  la  république  étoit  au  contraire 
totalement  dévoué  au  parti  de  son  compétiteur. 
Ce  prince  eut  donc  recours  à  d'autres  moyens, 
et  tourna  ses  vues  du  côté  des  Juifs  ;  maisil  ne 
fut  pas  plus  heureux.  Jonathas ,  depuis  la  mort 
à]i  célèbre  Judas  Machabée ,  étoit  à  la  tête  des 
armées  judaïques.  Le  roi  de  Syrie  s'adressa  à  ce 
chef  y  mais  Alexandre  Bala ,  pour  lequel  il  étoit  v 
aussi  d'un  grand  intérêt  de  n'avoir  point  contre  / 
lui  les  armées  juives ,  tant  de  fois  victorieuses 
des  Syriens  y  fit  de  son  côté  des  propositions  à 
JonathaSy  et  le  nomma,  pour  l'attacher  à  son 
parti,  souverain  sacrificateur  des  Juifs.  Démé- 
trius  Soter  renchérit  encore  sur  les  offres  faites 
par  Alexandre  Bala;  mais  Jonathas,  sachant 
bien  que  Démétrius  Soter  retîreroit  tous  ses 
bienfaits,  lorsqu'il seroit  délivré  de  toute  crainte, 
se  dévoua  tout  entier  au  parti  d'Alexandre^  et 
à  la  fête  des  tabernacles,  prit,  d'après  la  nomi- 
nation de  ce  nouveau  souverain ,  possession  de 
la  souveraine  sacrifîcature. 

Ce  ne  fut  que  l'année  'suivante  du  monde 

î  9* 


l5a  UXSTOmZ    ANCIENNE. 

3«. époque «e-  5855 ,  avant  J,-C,  1 5i ,  que  Dëmëtrius  Soter  et 

condaixe ,  dep.  Alexandre  Bala  commencèrent  à  s'attaquer  mu- 
Tan  do  monde  ,  .,  ,  .  *^,      ,    . 

3674  av.  J.-C.  tuellemOTt  d  une'  manière  seneuse  :  Demetrius 
33o, juiqti'à l'an  eut^  daus  le  premier  moment,  tout  l'avantage , 
du  monde  3858,  ^^  remporta  une  victoire  complète:  mais  il  ne 

«▼.J.-C.  146U  *  *  ' 

Epo^e  de  184  put  en  profiter,  parce  que  son  ennemi  reçut  des 
«as.  renforts  qui  le  mirent  en  ëtat  de  recommencer 

le  combat.  Ce  fut  à  la  vue  de  ces  prompts  se- 
*  <:ours  que  les  Syriens  commencèrent  à  d&erter 
sa  cause.  Ces  peuples ,  dégoûtes  depuis  long- 
temps de  la  tyrannie  de  leur  souverain ,  et  voyant 
qu'il  a  voit  contre  lui  les  Romains  et  les  Juifs  ^ 
dont  ils  avoient  si  souvent  éprouvé  la  valeur,  se 
tournèrent  du  côté  d'Alexandre- Bala, dans  l'es- 
poir  de  vivre  sous  un  gouvernement  plus  doux , 
et  de  terminer  plus  promptement  une  lutte  qui  ' 
ne  pouvoit  qu'être  désavantageuse  à  Démétrius. 
Cet  abandon  devint  bientôt  si  général,  que  ce 
prince,  prévoyant  bien  que  cette  guerre  pourroit 
avoir  une  issue  fatale ,  envoya  ses  deux  fils  De- 
metrius et  Antiochus  à  Cnide^  ville  de  Carie, 
oii  il  les  fit  déposer  entre  les  mains  d'un  ami 
dévoué ,  appelé  Lasthène ,  pour  attendre  dans 
cette  retraite  une  meilleure  fortune  ^  dans  le  cas 
oix  il  lui  arriveroit  malheur.  Nous  verrons  dans 
la  suite  ces  jeunes  princes  sortir  de  cet  asyle,  et 
reparoitre  sur  la  scène  du  monde.  j 

Aussitôt  que  Démétrius  Soter  eut  mis  ses      ' 

■ 

1 


/ 

/ 
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enfans  en  sûreté,  et  qu'il  fut  tranquille  sur  le  Histwre  de- 
sort  de  ce  qui  lui  étoit  le  plus  cher,  il  songea  à  ^^^' 
tenter  la^  fortune  des  armes,  et  à  décider  par 
répee  de  la  destinée  de  l'empire.  Quoique  l'ar- 
mée d'Alexandre  Bala  fût  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  la  sienne,  il  ne  fut  point  arrêté  par 
cette  considération,  et  n'en  persista  pas  moins 
dans  la  volonté  bien  déterminée  de  livrer  à  son 
compétiteur  une  bataille  décisive  :  les  deux  ar- 
mées firent ,  dans  cette  occasion ,  des  prodiges 
de  valeur  ;  celle  de  Démeïrlus  obtint  d'abord  une 
grande  supériorité ^  mais  son  aile  gauche ,  pour- 
suivant ses  avantages  avec  beaucoup  de  chaleur, 
s'éloigna  trop  du  champ  de  bataille,  et  à  son 
retour,  elle  trouva  sa  droite  défaite,  et  le  roi , 
mort  des  blessures  nombreuses  qu'il  avoit  reçues. 
Ce  prince  s'étoit  deTendu  jusqu'à  la  dernière 
extréniité  avec  une  grande  valeur  j  mais  son 
cheval  étant  tombé  dans  un  bourbier,  il  ne  put  ^ 

le  relever,  et  fut  sur-le-champ  entouré  d'enne- 
mis, qui,  après  qu'il  se  fut  encore  long-ten^ps 
défendu ,.  réussiretit  enfin  h  lui  ôter  la  vie  en  le 
perçant  de  flèches.  Telle  fut  la  fin  de  Démétrius 
Soter,  qui  mourut  en  combattant  vaillamment 
pour  sa  couronne,  l'an  du  monde  38549  avant 
J.-C.  i5o,  après  un  règne  de  douze  ans.. 

On  ne  peut  refuser  à  ce  prince  de  la  valeur 
et  de  la  détermination.  Il  est  probable  qu'il  n  eût 


l34  HISTOIRE    AJIVCIENNC. 

3».  ëpoquese-  point  succombé  dans  cette  lutte ,  s'il  eût  obtenu 
condaire ,  dep.  j^  Jonathas,  chef  des  arme?es  judaïques ,  les  sê- 

Taa  du  monde  ,.i      .  »     •  •*    i  i 

3674 ,  av.  J.-G.  cours  qml  en  esperoit;  mais  le  peu  de  respect 

33o,  jusqu'à  l'an  qu'avoît  pour  sa  parole  le  prince  syrien,  ren- 

"™°°  *       '  dit  ses  promesses  suspectes,  et  empêcha  legé- 

Epoque de  184  néral  des  Juifs  dy  avoir  confiance  :  ainsi  son 

&">'  infidélité  à  tenir  ses  engageméns,  fut  la  cause  de 

sa  perte.  Evénement  mémorable  qui  doit  ap- 
prendre aux  rois  que  leur  parole  doit  être  in- 
violable ,  et  que  la  plus  rigide  probité,  lorsqu'elle 
ne  se  trouve  pas  dans  leur  cœur,  doit  au  moins, 
dans  leur  intérêt,  devenir  alors  un  calcul  de 
leur  politique. 
Alexandre       L^  défaite  et  la  mort  de  Démétrius  Soter 
Baia ,  usurpa-  rendirent  Alexandre  Bala  maître  du  royaume, 
teur ,  11»,  roi  ^^  jj     j^  immédiatement  le  titre  de  roi  de  Syrie, 

de  Syne,  lan  *  j        ^ 

du  monde  3854,  ^'^^  ^^  mOtldc  5854  y  av^lll  J  .-C.  1 5o.  SoU  prc- 

ar.  J.-C. i5o.     niier  soin,  après  son  avènement  au  trône,  fut 
^  ®°''  d'envoyer  une  ambassade  solennelle  en  Egypte, 

pour  y  demander  en  mariage  la  princesse  Cléo- 
pâtre,  lîlle  du  roi  Ptolomée  Philometor,  Elle 
lui  fut  sur-le<:hamp  accordée,  et  lé  roi  son  perc 
la  conduisit  lui-même  à  Ptolémaïde,  oii  les  noces 
furent  célébrées  avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Alexandre  eut  le  soin  d'inviter  à  cette 
cérémonie ,  Jonathas ,  le  souverain  sacrificateur 
des  Juife,  et  non  content  de  le  recevoir  avec 
"^  toute  sorte  de  distinction,  il  Téleva  au  rang  des 
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grands  seigneurs  de  sa  cour^  et  lui  donna  le  corn-       Histoire  â« 
mandement  de  toutes  ses  forces  en  Judée:     «        ^  ^^^'' 

N'aérant  plus  d'ennemis  à  redouter^  et  se  trou- 
vant tt-anquille  possesseur  du  royaume  de  Sy  rie^ 
Alexandre  Bala  se  livra  tout  entier  k  son  goilt 
pour  les  plaisirs  y  et  s'abandonna  k  la  débauche , 
laissant  à  un  de  ses  favoris  ^  nomme  Ammonius ,  ^ 
le  soin  de  son  empire.  Ammonius  se  conduisit 
en  tyran  cruel,  et  comme  il  lui  importoit  que 
son  maître  ne  sortit  point  de  Fapathie  dans  la- 
quelle le  retenoit  son  genre  de  vie,  il  faisoit  im- 
pitoyablement mourir  tous  ceux  qu'il  soupçon- 
noit  pouvoir  troubler  les*  jouissances  de  son 
maître,  ou  le  retirer  de  l'espèce  d'engourdisse- 
ment dans  lequel  le  plongeoit  Tamour  désor- 
donne  des  plaisirs.  Ce  traître  fît  aussi  mourir 
Laodice,  veuve  de  Persee  et  sœur  du  feu  roi 
Démélrius  Soter,  ainsi  qu'Antigone ,  le  dernier 
des  enfans  de  ce  prince,  qui  n'avoit  pas  pu  être 
envoyé  en  Carie  avec  ses  deux  frères;  conduite^ 
qui^  avec  juste  raison,  attira  sur  Alexandre  Bala  * 
la  haine  des  Syriens,  et  ce  sentiment  ne  tarda  pas 
à  se  manifester  dans  toutes  les  classes  de  citoyens. 

Démétrius,  le  fils  aine  du  feu  roi,  et  quon 
appela  dans  la  suite  Démétrius  Nicator,  pour  le 
distinguer  de  son  père  Démétrius  Soter,  instruit 
dans  sa  retraite  de  la  vie  crapuleuse  que  metioit 
Alexandre  Bala,  et  du  mépris  que  les  Syriens 


I 
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3«.  éfîoqoe  lè-  avoient  conçu  pour  lui  »  crut  que  le  moment  de 
dondaire ,  dep.  ^^  montrer  éioit  arrive,  et  que  l'occasion  de  faire 

l'an  du  inonde  ^  ,  •     *         i» 

3674,  av.  J.-C.  valoir  ses  droits  au  trône  pouvoit  être  favorable. 
33o,  jusqu'à  rad  Le  fidèle  Lasthène,  auquel  son  père  Tavoit  con- 
du  monde  3858,  g^^  j^j  pleura  quelques  compagnies  de  soldats 

Epoque  de  184  crétois,  et  avec  ces  foibles  moyens ,  il  se  hasarda 
ans-         '       à  passer -dans  la  province  de  Cilicie,  dont  il 

s'empara  à  Taide  des  mécontens,  qui  vinrent 
en  grand  nombre  se  ranger  sous  ses  foibles  dra- 
peaux. 

Cet  événement  tira  Alexandre  de  son  assou- 
pissement ,  et  le  contraignit  à  prendre  les  armes  ; 
en  partant  pour  Tarmëe,  il  laissa  le  gouverne* 
ment  d'Antioche  à  Hiérax  ^  ainsi  qu'à  une  autre 
personne,  appelée  Diodote ,  et  qui  fut  connue  dans 
la  suite  sous  le  nom  de  Tryphon.  Apres  avoir 
ainsi  assuré  la  tranquillité  de  la  capitale ,  il  se 
mit  à  la  tête  de  son  armée,  mais  à  peine  fiit-il 
parti,  qu'Apolfonîus,  gouverneur  de  Célé-Sjric, 
qui  avoit  été  l'ami  de  Démétrius  Soter,  se  sou- 
leva ^  et  se  déclara  ouvertement  pourDémétrius 
IVicator,  fils  de  son  bienfaiteur.  Le  premier  acte 
d'hostilité  que  fit  Apollonius ,  fut  d'attaquer  le 
grand  sacrificateur  Jonathas,  que  les  bienfaits 
qu'il  avoit  reçus  d'Alexandre  Bala  attachoient  à  la 
cause  de  cet  usurpateur,  et  il  s'avança  jusqu'à 
Jamnia,  ville  maritime  entre  Azoth  et  Joppé. 
Jonathas,  à  cette  nouvelle,  se  mit  lui-^mème  à 
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la  tête  de  ses  troupes  ,  et  après  avoir  tué  huit       Histoire  d« 
mille  hommes  à  Apollonius,  le  contraignit  à  éva-  ^^"•' 
cuerlepays,  et  fit  rentrer  dans  ToWissance ,  l'an 
du  monde  3856 ^  av.  J.-C.  148,  toutes  les  villes 
qui  s'ëtoient  soumises  à  DëmétriusNicator. 

Le  roi  d'Egypte  Ptolomëe  Philoraetor,  beau- 
père  d'Alexandre  Bala,  et  auquel  celui-ci s'étoit 
adressé  pour  en  obtenir  des  secours,  arriva  enfin 
en  Syrie  à  la  téle  d'une  armée  consideVable,  et 
toutes  les  villes  par  lesquelles  il  passa  se  hâtèrent 
lui  ouvrir  leurs  portes.  Mais  Alexandre  Bala 
craignant  que  Ptoloraée  ne  profitât  de  la  supé- 
riorité de  ses  forces  pour  s'emparer  de  la  Syrie, 
forma  le  Hoir  projet  de  faire  assassiner  ce  prince, 
et  trama  pour  cela  contre  lui  une  conspiration 
dans  sa  propre  armée.  Heureusement  pour  Pto- 
lomée  Philometor,  cette  conjuration  fut  décou- 
verte ,  et  cet  infâme  complot  ne  pu  t  être  mis  à  exé- 
cution» Le  roi  d'Egypte  ne  pouvant  se  persuader  ^ 
que  son  gendre  fût  capable  d'une  aussi  noire  et 
aussi  lâche  trahison,  exigea  de  lui  qu'on  livrât  le 
coupable  pour  en  faire  justice.  Alexandre  Bala 
se  refusa  à  cette,  juste  demande,  et  Ptolomée 
Philometor  ne  doutant  plus  alors  qu'il  ne  fût  lui- 
même  l'auteur  du  complot,  changea  tout-à-coup 
de  parti,  et  envoya  des  ambassadeurs  à  Démé- 
trius  Kicator,  pour  lui  proposer  sa  fille  Cléo- 
pdtre ,  femme  d'Alexandre  Bala  ,  qui  ne  de- 
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3«.  époque  se-  mandoît  pas  mieux  que  d'abandonner  un  ëpoux 
eon  aire ,  dep.  ^^^j  inép|.i5a[)ie^  et  quc  SCS  dëbauch^  et  sa  l^ran- 

3674,  ay.  J.-a  ^^^  '^  avoîent  rendu  odieux.  Le  roi  d'Egypte,  en 

33o,jusqu'à  Tan  offrant  sa  fille  à  Demétrius  Nicator^  lui  promit 

u  monde  3858,  ^^  outre  de  Taidcr  de  tous  ses  moyens  pour  re- 

aT.J.-C.  146.  y 

Epoque  de  184  nionler  sur  le  trône  de  ses  pères,  et  le  jeune 
^0$.  prince  voyant  dans  cette  proposition  un  moyen 

presque  sûr  de  reconquérir  sa  couronne,  se  hdia 
de  l'accepter.  Demétrius  se  rendit  aussitôt  auprès 
de  Plolomée  Philometor,  que  sa  fille  Cléopâlre 
avoit  déjà  rejoint,  et  il  l'épousa  l'an  du  monde 
3858,  avant  J.-C.  146.  Cette  CléopâCre  joue 
dans  l'histoire  de  Syrie ,  à  cette  époque,  un  rôle 
très-important.  Ainsi ,  pour  bien  comprendre 
les  évènemens  de  la  fin  de  cette  troisième  époque 
secondaire,  et  surtout  les  commencemens  de  la 
quatrième,  il  ne  faut  pas  perdre  cette  princesse 
de  vue,  et  il  est  nécessaire  de  connoitre  toutes 
ses  relations.  Jusqu'à  ce  moment ,  nous  avons  tu 
qu'elle  étoit  fille  du  roi  d'Egypte,  et  qu'elle  aToit 
déjà  eu  deux  maris  ^  Alexandre  Bala  et  Demé- 
trius Nicator. 

Aussitôt  qu'on  fut  instruit  à  Antioche  du  parti 
qu'avoit  pris  le  roi  d'Egypte,  et  du  mariage  de 
Demétrius  Nicator  avec  la  femme  d'Alexandre 
Bala,  les  habitans  de  cette  ville  jugèrent  que  le 
parti  de  ce  dernier  étoit  totalement  ruine,  et 
qu'ils  pouvoient,  sans  crainte  de  retour^  se  livrer 
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à  la  haine  qu'ils  a  voient  pour  ce  prince  ^  et  pour       Histoire  âe 
son  favori  Ammonius.  Us  coururent  donc  aux  ^^** 
armes  y  environnèrent  le  palais  de  cet  exécrable 
ministre^  et  l'ayant  découvert  déguisé  sous  les 
vêtemens  d'une  femme ^  ils  l'immolèrent  à  leur 
vengeance. 

Malgré  la  haine  que  les  Syriens  avoieni  contre 
le  gouvernement  d'Alexandre  Bala  ^  Pioloméc 
Philoinetor  ne  pou  voit  les  décider  à  reconnoltre 
pour  roi  Déraétrius  Nicator.  Ils  allèrent  jusqu'à 
lui  proposer  la  couronne;  mais  ce  prince ^  sa-  / 

chant  mettre  des  bornes  à  son  ambition,  la  re- 
fusa,  en  disant  qu'il  ne  pouvoit,  sans  une  cou- 
pable injustice,  en  priver  l'hérilier  légitime.  11 
s'engagea  ensuite  à  aider  de  ses  conseib  le  jeune 
Démétrius  à  ne  pas  permettre  qu'il  exerçât  sur 
les  peuples  la  mémo  tyrannie  sous  laquelle  les  Dém^triuf 
avoit  fait  gémir  son  père  :  raisons  qui  détermi-  Nicator  ,  i2«. 
nèrent  les  Syriens,  et  Démétrius  Nicator  fut  ™    f    ^"V 

^       •/  '    ^  raa  du  monde 

proclamé  roi  de  Syrie,  l'an  du  monde  5858,  3858, av.  J.-C. 
avant  J.-C.  146,  époque  à  laquelle  finit  cette  *4^- 
troisième  époque  secondaire. 
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condaire  y  dep. 

r.adun.ond«  CHAPITRE     V. 


/du  monde  38689 
av.  J.-C.  146. 
EpD^e  de  184 


3674^  ar.  J.*C. 

S^TssS        Histoire  du  royaume  d'Egypte. 

JMous  avons  vu  dans  Thistoire  des  quarante* 
^^*  trois  années  de  confusion  qui  suivirent  la  mort 

PtoioméeSo-  d'Alexandre -le -Grand,  que  dans  le  premier 
ter,  1".  roi  d'E-  partage  des  provinces  de  Tempire  fait  par  Per- 
gypte,  depuis  djccas ,  toutcs  les  conquêtes  de  ce  prince  en 
j        j  o^o     Afrique  furent  données  à  Ptolomée,  fils  de  La- 

du  monde  3687)  ^  ' 

aY.J.-C.423.  gus,  à  titre  de  gouvernement  ;  mais  comme  ce 
40  ans.  général  et  ses  descendans  conservèrent  cette  im- 
mense province  ,  qui ,  dans  la  suite ,  prît  le  nom 
de  royaume  d'Egypte,  qu'elle  avoit  toujours 
porté,  on  peut  dire  que  le  règne  de  Ptolomce 
Lagus  en  Egypte  a  commencé  Tannée  même  de 
la  mort  d'Alexandre,  c'est-à-dire  Tan  du  monde 
368 1 ,  avant  J.-C.  4^3. 

Ptolomée  Lagide ,  c'est-à-dire  fils  de  Lagus  > 
étoit  regardé  comme  fîls  du  roi  de  Macédoine, 
Piiilippe,  père  d'Alexandre-le-Grand ,  parce 
que  Arsinoé,  mère  de  Ptolomée,  étoit  grosse  de 
ce  prince  lorsqu'elle  épousa  Lagus,  officier  ma- 
cédonien de  naissance,  que  presque  tous  les  au- 
teurs s'accordent  à  regarder  comme  un  homme 
d'une  médiocre  extraction.  Mais  quoi  qu'il  en 
soit  de  l'origine  de  Lagus,  son  fils  putatif,  connu 
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wûs  le  nom  de  Ptolomëe  Lagide,  fut  fatori     Histoire  dll- 

d' Alexandre  et  l'un  de  ses  plus  célèbres  gêné-  ^yP*®' 

raux.  Après  la  mort  du  roi  son  maître  j  et  celle 

de  Méléagre  ^  Perdiccas  ^  comme  nous  venons 

de  le  dire,  ayant  ^  de  concert  avec  les  autres 

généraux  j  fait  un  partage  de  divers  goltverne- 

mens ,  Ptolomée  Lagide  fut  désigné  pour  celui 

de  l'Egypte;  cet  officier^  qui  avoit  su  mériter 

lamitié  d'Alexandre  et  Tamourde  toute  l'armée, 

ne  fut  pas  moins  attentif  à  mériter  l'estime  et 

l'attachement  des  Egyptiens ,  et  nous  avons  eu 

plusieurs  fois  l'occasion  de  voir  à  quel  point  il 

avoit  su  faire  aimer  et  chérir  son  gouvernement , 

puisque  les  peuples  de  son  voisinage  abandon- 

noient  leur  terre  natale  pour  aller  vivre  sous  ses 

lois. 

Quoique  Ptolomée  ait  eu  de  fréquentes  guerres 
à  soutenir  contre  Antigone,  contre  Démétrius 
Poly.orcète ,  et  les  autres  généraux  qui  a  voient 
comme  lui  partagé  les  dépouilles  d'Alexandre , 
iJ  11  en  est  pas  moins  vrai  de  dire  que,  pendant 
tout  son  règne,  qui  fut  de  près  de  quarante  ans, 
ri^gypte  n'éprouva  aucun  des  malheurs  qui  dé- 
vastèrent l'Asie  mineure,  la  Syrie ,  l'Asie  orien- 
tale, la  Macédoine,  et  généralenqent  tout  le 
territoire  qui  composoit  l'immense  succession 
d'Alexandre.  La  guerre,  comme  nous  l'avons 
V  u,  fut  très-rarement  portée  dans  le  sein  de  TE- 
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3».  époque  se-  gypte,etn'y  fut  jamais  de  longue  durée.  Lf'année 
«oodaiie ,  dep.  dePcrdiccas,  qui  y  pénétra  l'an  du  monde  3683, 

l'an  du  moade  » 

3674 ,  a7.  J.-C.  ^v.  J  --C  •  42 1  (  Tom.  V,  p.  348),  n  j  fit  qu'un  se- 
33o,jusqu'à  l'aa  jouF  momentané.  On  peut  même  dire  que  si 
du  monde  3858,  ptoiomëe  Soter,  nonî  sous  lequel  ce  prince  est 

aT.J.-G.  Z46.  1,1  .       .  ,  „ 

Epoque  de  184  ^ouuu  dans  1  histoire ,  n'eût  pas  eu  l'ambition  de 

reculer  les  frontières  du  vaste  empire  qu'il  aToit 
reçu  en  partage^  il  auroit  pu  procurer  à  son 
peuple  les  avantages  d'une  paix  presque  conti- 
nuelle;  mais  les  provinces  de  Celé- Syrie  et  de 
Judée  f  ainsi  que  de  Tile  de  Cy pre ,  excitèrent  son 
ambitio^i  »  et  le  désir  de  réunir  ces  divers  terri- 
toires  à  son  empire,  l'entraina  dans  des  guerres, 
qui  furent  tour-à-tour  accompagnées  de  succès 
et  de  revers. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  (T.  V,  p.  548; 
de  la  guerre  que  Ptolomée  Soler  eut  à  soutenir 
l'an  du  monde  3883 ,  avant  J.-C.  4^1  »  contre 
Perdiccas,  et  de  la  manière  heureuse  pour  l'E- 
gypte dontcette  lutte  fut  terminée.  L'année  sui- 
vante du  monde  3684 »  avant  J.-C.  4^^f  ^^^ 
lomée  Soter  sollicita  Laomédon,  auquel  la  Phe- 
nicie  et  la  Célé-Syrie  étoicnt  tombées  en  partage 
dans  la  distribution  des  gouvememens  »  de  lui 
/céderces  deux  provinces  pour  une  somme  d'ar- 
gent. Cette  proposition  ne  fut  point  agréable  à 
Laomédon,  qui,  comme  tous  les  autres  géné- 
raux y  avoit  l'intention  d'ériger  en  souverainett- 
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indépendante  le  gouYernement  qui  lui  étoitëchu  Histoire  J'it- 
en  partage ,  et  il  refusa  absolument  d'accepter  les  ^^^^' 
offres  qui  lui  ëtoient  faites  par  Plolomëe  Soter. 
Celui-ci ,  qui  regardoit  la  Cëlë-Syrie  et  ia  Phë- 
nîciecomme  une  barrière  nécessaire  à  la  tranquil- 
lité de  ses  ëtats^  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  par  composition ,  envoya  l'un  de  ses  gë* 
nërauXy  appelë  Nicanor^  qui^  les  armes  à  la 
main  ^  s'empara  de  ces  deux  provinces»  Il  sur* 
prit  aussi  Jërusalem  dans  le  même  temps ,  et 
ramena  de  la  Judëe  <^nt  mille  Juifs ,  ^il  faut  en 
croire  les  historiens.  Trente  mille  furent  aussitôt 
incorporés  dans  ses  troupes^  et  un  grand  nombre 
alla  habiter  Alexandrie^  ainsi  que  les  autres  villes 
de  son  empire ,  mais  surtout  Cyrène^  ville  de 
Lybîe.  C'est  pour  l'usage  de  cette  immense 
quantité  de  Juifs  et  de  leurs  desçendans  f  qui^ 
dans  la  suite^  oublièrent  la  langue  hëbraïque , 
que  fut  faite  sous  Ptolomëe  Philadelphe  la  cé- 
lèbre traduction  des  livres  jui& ,  appelëe  la  tra- 
duction des  Septantes. 

Antigone,  à  son  retour  des  provinces  d'orient  ^ 
et  après  avoir  contraint  Seleucus  d'abandonner 
le  gouvernement  de  Babylône ,  c'est-à-dire  l'an 
du  monde  3689 ^  avant  J.-C.  3i5,  chassa  des 
provinces  de  Phënicie  et  de  Cëlë-Sy  rie,  les  troupes 
de  Plolomëe  Soter  ;  mais  trois  ans  après  Tan  du 
monde  3693^  avant  J.-C.  3ia^  celui-ci  ayant 


ans. 
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3e.  époque  se-  vaincu  Démétrius  Polyorcéte^  fils  d'Anligone, 

condairc ,  dep.  ^3^5^  la  batdîile  qui  eut  lieu  entre  ces  deux  gé- 

an    u  mon  e  jj^'^^^ ^     ^^^  j^^  muFs  de  Gaza  (  Tom.  V , 

36745  aT.J.-C  '  ^  ^  ' 

33o, jusqu'à  Pan  p.  Sy  7  ).  Il  rentra  en  possession  de  ces  deux  pro- 

du  monde  3858,  yinces.  Cette  seconde  conquête  fut  promptement 

,    „    suivie  d  un  pénible  revers:  car. des  1  année  sui- 

Efoquedei84  ,        *^  '  ' 

yante  du  monde  36g3  ^avant  J.-C.  3  ii ,  Dëmétrius 
Polyorcote  »  fils  d' Antigone  y  défit  les  troupes  de 
Ptolomëe,  et  Antigone ,  s'a vançant  lui-même 
vers  la  Celé-Syrie  avec  toutes  ses  forces,  l'année 
égyptienne  fut  contrainte  d'évacuer  tout  le  pays 
conquis  et  de  se  retirer  en  Egypte  ;  retraite  qu  elle 
n'effectua  cependant  qu'après  avoir  démentelë  les 
principales  places  de  Phénicie'  et  Ae  Célé-Syrie. 
L'année  suivante  du  monde  3694»  avant  J.-C. 
5 1  o ,  Ptolomée  Soter  eut  dans  la  Cilicie ,  dont  il 
entreprit  la  conquête  sur  Antigone  qui  la  pos- 
sédoit  y  les  mêmes  succès  et  les  mêmes  revers  que 
sur  les  deux  provinces  de  Palestine  et  de  Celé- 
Syrie; il  s'en  empara  avec  une  grande  facilité, 
et  en  fut  chassé  la  même  année  par  Dëmëtrius 
Polyorcèlç,  que  son  père  Antigone  envoya  pour 
reconquérir  cette  province  sur  les  généraux  que 
Ptolomée  Soter  y  avoit  laissés.  C'est  aussi  cette 
année  du  monde  3694,  avant  J.*-C.  3iOy  que 
Ptolomée  9  qui  s'éioit  emparé  de  l'Ile  de  Cypre^ 
contraignit  Nicoclès,  roi  de  la  «ville  dePapfaios, 
l'une  des  principales  du  pays,  à  se  tuer  luinume 
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pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  entretenu  des  in-      Histoire  d'E- 
tel  lîgences  secrètes  avec  Anligone.  Cet  événement  ^^^ 
fu  t  suivi  de  plus  terribles  encore^  qui  anéantirent 
la  famille  de  Nicoclès.  Axiothée^  femme  de  ce 
prince  y  ayant  appris  la  mort  de  son  époux ,  égor- 
gea ses  deux  filles ,  et  persuada  au  reste  de  sa 
famille  de  se  donner  la  mort  avec  elle ,  pour  évi- 
ter le  sort  qui  les  menaçoit  ;  tous  se  laissèrent  per- 
suader par  cette  femme  courageuse,  et  ils  mirent 
fin  à  la  famille  royale  de  Papfaios,  en  terminant 
leur  vie  avec  un  courage  et  une  énergie  dignes   . 
d*une  meilleure  et  plus  heureuse  fortune. 

Ptolomée^  quatre  ans  après, et  Tan  du  monde 
36g8,  avant  J,-C,  5o6,  éprouva, dans  la  même  ^ 

île  de  Cypre,  un  terrible  revers,  Ménélas,  son 
frère,  auquel  il  en  avoit  donné  le  gouvernement, 
y  fut  attaqué  à  cette  époque  par  Démétrius  Po- 
lyorcète.  Cet  officier  partit  de  Cilicie  par  ordre 
de  son  père  Anligone,  à  la  tête  d'une  armée  de  , 
quinze  mille  fantassins  et  de  quatre  cents  che- 
vaux ,  et  alla  débarquer  dans  Tlle  de  Cypre.  11 
enleva  de  vive  force  Uranie  et  Carpasie,  villes 
situées  à  la  pointe  orientale  de  Tile,  et  marcha 
ensuite  sur  Salamine,  capitale  de  tout  le  pays 
(  Tom.  V ,  page  586).  Ménélas ,  à  son  approche, 
sortit  de  la  ville ,  çt  vint  au-devant  de  lui  à  la  tête 
de  douze  mille  hommes;  un  coml)at  sanglant  eut 
lieu  entre  Démétrius  Polyorcète  et  Ménélas,  qui , 

6.  >  10 
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3«.^poqaeie-  après  aroir  perdu  quatre  mille  hommes,  fut 
condaire,  dejr.  ^yj  ^^  j^  rentrer  dans  Salamine. 

Tan  du  monde  ,      , 

3674,  av.  J.-C.  ^^  perte  qu'a  voit  éprouvée  Mënélas  n^abattit 
33o,jusqu'à  Pan  pas  soo  courage,  et  détermine  à  faire  la  plus  vi- 
du  monde  3858,  goureusc  rësistance,  il  envoya  un  courrier  ii  son 
Epoque  de  184  ^^^  Ptolomée,  pour  l'avertir  de  l'ëchec  qu'il  tc- 
ani.  noit  d'éprouver^  et  le  prier  de  lui  envoyer  des  se- 

cours* En  attendant  l'arrivée  des  renforts,  cet  offi- 
cier ne  négligea  aucun  des  moyens  qui  pou  voient 
nuire  à  l'ennemi^  et  fit  tous  ses  efforts  pour  retar- 
da la  prise  de  la  place.  De  son  côté,  Démétrius 
Polyorcètene  perdit  pas  un  moment.  Pour  mieux 
profiter  de  sa  victoire,  Salamine  fut  prompte- 
ment  investie,  et  il  fît,  aussitôt  que  cela  fut  pos* 
sible,  avancer  les  machines  de  guerre  destinées 
à  battre  les  murailles.  Ménélas,  dont  l'uniqiM 
but,  en -attendant  l'arrivée  des  secours  qu'il  a  voit 
demandés  j  étoit  d'empêcher  les  progrès  de  Ten- 
nemi,  vint  à  bout  d'incendier  les  machines  de 
guerre  de  Démétrius,  et  de  retarder  ainsi  les 
opérations  du  siège. 

Aussitôt  que  Ptolomée  Soter  eut  afppris  la  dé- 
faite de  son  frère  Ménélas,  il  partit  lui-même 
d'Egypte  avec  une  flotte  de  cent  cinquante  bâ- 
timenschargés  d'une  grande  quantité  de  troupes, 
et  arriva  sans  opposition  à  Citium  ,dans  l'Ile  de 
€ypre,  sur  la  même  côte  que  Salamine.  De  ce 
lieu,  il  fît  dire  à  Ménélas,  qui  avoit  encore 
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soixante  vaisseaux  dans  le  port  de  Salamine ,  de  Histolm  d'£- 
sortîr  avec  cette  petite  flotte^  et  d'attaquer  celle  S^P***  "^  \ 
de  Décnétrius  Polyorcète  pendant  le  combat  qu'il 
alloit  lui  livrer.  Mais  le  roi  d'Egypte  avoit  af« 
faire  à  un  général  aussi  habileque  prévoyant;  Dé- 
métriusjugeadecequeferoitPlolomée  dans  cette 
circonstance,  par  ce  qu'il  auroit  fait  lui-même , 
et  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  prévoir  que  Mé- 
nélas  seroit  chargé  de  l'attaquer.  Il  donna  donc 
à  Antisthène,  l'un  des  amiraux  de  sa  flotte,  le 
commandement  de  dix  vaisseaux,  et  le  chargea 
de  tenir  Ménélas  en  échec.  Oémétrius ,  par  cette 
mesure ,  étant  délivré  de  toute  inquiétude  de.  ce 
côté,  engagea  le  combat  avec  le  roi  d'Egypte ,  et 
remporta  une  victoire  complète ,  dont  les  suites  fu- 
rent la  destruction  de  la  flotte  égyptienne^  et  la 
retraite  de  Plolomée,  qui  fut  fort  heureux  de 
pouvoir  arriver  sain  et  sauf  en  Egypte,  avec  huit 
vaisseaux  restés  ^euls  de  cet  immense  armement.  " 
Après  cet  événement  malheureux ^  Ménélas 
ne  pouvoit  plus  conserver  l'espoir  de  défendre 
Salamine;  il  fut  donc  obligé  d'en  ouvrir  les  portes 
au  vainqueur^  et  Démétrius  y  fit  douze  mille 
prisonniers.  Le  fils  d'Antigone  s'étoit  toujours 
montré  géaéreux  dans  la' victoire,  surtout  à  l'é- 
gard de  Ptolomee,  qui  l'avoit  éga|lement  été  en- 
vers hùf  et  dans  cette  circonstance',  il  ne  dé- 
mentit pas  ses  nobles  procédés.  Non-seulement 

10  * 
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3«.  époqae  se-  Ménélas  fut  reuvoyé  en  Egypte  sans  rançon, 
condairc)  dep.  j^^j^  encoFC  un  dcs*  fils  de  Ptolomée,  qui  avoit 

Tao  du   monde  ^  , 

3674,  av.  J.  C.  ^^^  fûi^  prisonnier.  C'est  après  ce  mémorable 

33o,  jusqu'à  Tan  événement^  comme  nous  l'avons  dit  (Tom.V, 

"TV    6  '  P^6^  388),  qu'Anlîgone  et  son  fils  Démétrius 

Epoque  de  184  d  abord ,  et  ensuite  Seleucus ,  Lysimaque ,  Cas- 

^^  sandre  et  Ptolomee,  prirent  ,ran  du  monde  3698, 

avant  J.-C.  3o6^1e  titre  de  roi  au  lieu  de  celui 
de  gouverneur  qu'ils  a  voient  porté  jusqu'alors. 
La  perle  que  venoit  d'éprouver  Ptolbmée  dans 
nie  de  Cypre,  fit  concevoir  à  Antigone  l'espoir 
de  pouvoir  s'emparer  de  la  totalité  du  royaume 
d'Egypte,  et  en  conséquence,  il  ordonna  à  son 
fils  Démétrius  Polyorcète,  de  ne  laisser  qu'une 
garnison  à  Salamine,  et  de  ramener  en  Syrie 
toutes  les  troupes  qu'il  avoit  avec  lui.  Après  avoir 
^  ainsi  réuni  à  Antigonie ,  de  tous  les  points  de 

son  empire,  une  armée  formidable ,  il  ordonna 
à  Démétrius  de  se  mettre  à  la  téie  de  la  flotte, et 
de  se  tenir  prêt  à  faire  voile  pour  l'Egypte,  au 
moment  oii  il  partiroit  lui»méme  à  la  tête  de  ses 
troupes  de  terre.  Quand  tous  les  préparatifs  fu- 
rent faits,  Antigone,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  (Tom.  V,  page  Sgo  ) ,  se  mit  en  marche^  Tan 
monde  5Ô99,  avant  J.-C.  5o5,  à  la  tête  de  qua- 
tre-vingt mille  fantassins  et  de  dix  mille  chevaux. 
La  marche  que  devoit  faire  l'armée  étant  dif- 
ficile à  cause  des  déserts  qu'il  faut  absolument 
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traverser,  Atiligone  fit  prendre  à  ses  troupes  des  Histoire  d'JE- 
vivres  pour  dix  jours ,  et  ordonna  à  sa  flotte  de  le  gyp*®« 
su  ivre  9  en  longeant  toujours  les  cotes*  Les  marins 
eurent  beau  lui  représenter  que  la  saison  ëtoit  trop 
mauvaise ,  et  n'étoit  nullement  propre  à  mettre 
en  mer,  il  voulut  être  obëi,  mais  il  fut  cruelle- 
ment puni  de  son  obstination;  car  sa  flot  le  ^ 
battue  par  les  vents,  éprouva  tant  d'avaries, 
qu'elle  ne  put  parvenir  sur  les  côtes  d'Egypte, 
qu'après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  bâ- 
timens.  Privée  d*eau  douce,  et  ne  pouvant 
aborder  nulle  part,  parce  que  tous  les  passages 
du  ISil  étoient  gardés,  la  flotte  fut  obligée  de 
jeter  l'ancre  à  quelque  distance  de  la  côte^  d  oii  ^ 
elle  n'ayoit  qu'une  communication  très^difficile 
avec  Tarmée  de  terre. 

Antigone,  qui  étoit  à  Péluse,  n'étoit  pas  dans  - 
une  position  plus  avantageuse  que  celle  de  son     ^ 
fils;  ses  troupes  manquoient  des  choses  les  plus 
essentielles,  et  par  la  difficulté  de  communiquer 
avecIesvaisseaux,ellessevoyoientàlaveilledelre 
privées  de  toute  subsistance.  Ptolomée  Soter, 
qui  connoissoit  la  position  fâcheuse  de  l'armée 
ennemie  ,  promit  du  service  et  une  forte  somme 
d'argent  à  tous  ceux  qui  abandonneroient  le  parti 
d' Antigone  pour  passer  dans  le  sien.  Ce  moyen, 
eut  un  succès  prodigieux,  non-seulement  parmi 
les  soldats ,  mais  même  parmi  les  officiers ,  au 
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3«.  t^poqne  se-  point  que  sî  Antigone  eût  prolongé  son  séjour  à 
rondaire,  dep.  Pe'luse,  son  armée  toute  entière  scroit  passée 

3674  aT.J.-C.  ^^^^  '^^  Egyptiens.  Enfin  les  difficultés  de- 
33o,ju8qu*kran  vinrent  si  grandes,  qu'il  devint  urgent  dassem- 
du  monde  3858,  j^j^^.  ^^  conseil  de  guerre  pour  aviser  au  parti  le 

ay.  J.-C.  146.  .     ,  1         ■  •         . 

Epoque  de  184  pl"^  Sage  qu  il  y  auroit  a  prendre  dans  des  cir- 
aD9.  constances  aussi  difficiles  ;  Antigone  y  exposa  la 

position  des  armées ,  et  le  résultat  des  délibéra- 
tions fut  qu'il  n'y  avoit  d'autre  moyen  de  salut 
qu'une  prompte,  retraite;  ainsi  Tannée^  déjà  . 
beaucoup  diminuée^  se  hâta  de  reprendre  le 
chemin  de  la  Syrie. 

Telle  fut  l'issue  de  cette  grande  expédition 
qui  avoit  infiniiiient  alarmé  la  tranquillité  de 
Ptolomée^  et  avoit  exposé  à  un  grand  danger 
son  existence  politique;  mais  le  mauvais  suc* 
ces  qu'elle  eut^  consolida ,  dans  la  famille  de  ce 
prince,  la  possession  du  royaume  d'Egypte: 
aussi  p'est-ce  que  depuis  cette  année^du  monde 
369g,  avant  J.-C.  5o5,  que  beaucoup  d'histo- 
riens comptent  l'avènement  de  ce  prince  au 
trône  d'Egypte.  Mais  nous  n'avons  pas  suivi 
cette  opinion ,  parce  que  n'y  ayant  aucune  in- 
terruption dans  son  gouvernement  depuis  la  mort 
d'Alexandre,  nous*  ne  voyons  aucun  motif  de 
ne  pas  compter  son  règne  du  moment  où  il 
est  entré  en  possession  de  l'autorité  suprême  en 
Egypte,  l'an  du  monde  568i  ,  avant  J.-C.  Saj. 
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A  son  retour  de  sa  malheureuse  expédition  Histoire  d'E- 
d'Egyple,  Demétrîus  Pofyorcète,  par  ordre  de  ^^^^' 
son  père ,  débarqua ,  Tan  du  monde  Syoo^  avant 
J.-C.  3o4t  dans  File  de  Rhodes,  à  laiéte d'une 
armée  considérable,  dans  Fintention  de  sem* 
parer  de  cette  lie,  dont  les  habilans^  dans  plu- 
sieurs occasions  y  ne  s'étoient  pas  montrés  parti- 
sans du  gouvernement  d'Antigone.  Ptolomée 
Soter,  toujours  attentif  à  favoriser  les  enneipis 
d'un  homme  dpnt  l'ambition  vouloit  tout  en«- 
vahir,  envoya  à  ces  insulaires  des  secours  assez 
considérables  pour  résister  aux  efforts  de  Dé-  ^ 
inétrjus ,  qui  ^  voyant^  après  un  an  de  siège,  qu'il 
ne  faisbit  aucun  progrès ,  fit  la  paix  avec  les  Rho- 
dieiiSy  et  se  trouva  trop  heureux  de  pouvoir 
profiter  de  la  demande  qui  lui  fut  adressée  à 
cette  époque  par  les  Athéniens,  qui  l'appelèrent 
à  leur  secours.  C'est  à  cette  époque  que  les 
Rbodiens ,  pénétrés  de  reconnoissance  pour  le 
service  important  que  leur  avoit  rendu  Ftolo- 
mée^  lui  décernèrent ,  par  l'avis  de  l'oracle  de 
Jupiter-Ammon,  les  honneurs  divins,  en  lui 
donnant  le  surnom  de  Soter,  qui  veut  dire  sau- 
veur, et  sous  lequel  il  est  généralement  connu 
dans  l'histoire. 

Quelques  années  après,  c'est-à-dire,  l'an  du 
monde  3702,  avant  J.-C.  3o2,  lorsque  Lysi- 
maquc,  roi  de  Thrace,  Cassandre,.  roi  de  Ma- 
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3*.  ëpo^ete-  cëdoine^  et  Seleucus,  roi  de  Babylonie  et  de 
condaire,  dcp.  ]\|^ie,  réunirent  leurs  forces  dans  l'Asie  rai- 

l'an  du  inonde 

3674,  ay.  J.-C.  neure  ,  pour  combattre  Antigone ,  Ptolomée 
33o,  jusqu'à  Pan  Sotcr  s'avança  aussi  vers  la  SyHe,  et  s^empara 
du  monde  3858,  j^  j^  province  de  Célé-Syrie,  objet  constant  de 

ar.  J.-C.  146.  ^  .  \^  ,       .       w 

Epoque  de  184  SOU  ambition;  mais  un  faux  bruit  s  étant  re- 
in», pandu  que  ses  allies  Lysimaque  et  Seleucus 

avoicnt  été  deTaits  par  Antigone^  et  que  le  vain- 
queur s'ayançoit  avec,  toutes  ses  forces  vers  la 
Syrie,  le  roi  d'Egypte,  qui  faisoit  alors  le  siège 
de  Sidon,  effrayé  de  l'orage  qui  alloit  tomber  sur 
lui,  mit  des  garnisons  dans  les  villes  dont  il  s  e- 
toit  rendu  maître,  et  se  bâta  de  revenir  en  Egypte 
avec  le  reste  de  son  armée. 

Après  la  défaite  et  la  mort  d' Antigone,  quj 
eurent  lieu,  comme  nous  Tavonssouvent  dit.  Fan 
du  monde  SyoS,  avant  J.-C.  5oi ,  à  la  bataille 
d'Ipsus,  l'Egypte,  délivrée  die  ce  terrible  rival, 
commença  à  goûter  quelques  repos;  et  Ptolomée, 
ne  craignant  plus  aucune  invasion ,  profita  de 
ce  temps  de  calme  pour  donner  des  secours  au 
célèbre  Pyrrhus,  roi  d'Epire.  Ce  prince,  chassé 
de  ses  états,  étoit  venu  chercher  un  asyle  à  la 
cour  de  Ptolomée;  Antigone,  femme  du  mo- 
narque Epirote,  voyant  l'Egypte  à  l'abri  de  toute 
crainte ,  et  dans  un  état  florissant  de  prospérité^ 
sollicita,  en  faveur  de  son  époux,  des  secours  du 
monarque  égyptien.  Ptolomée^  touché  du  sort 


fc 
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de  cette  famille  illustre,  donna  à  Pyrrhus,  l'an      Histoire  d'E- 
du  monde  5707 ,  avant  J.-C.  297 ,  une  flotte  et  SJP^- 
de  l'argent,  et  à  Taîde  de  ces  deux  moyens,  ce 
prince  se  rendit  en  Epire,  où,  ayant  trouvé  des 
partisans^  il  contraignit  Nëoptolème,  qui  occu- 
poit  alors  le  trône  d'Epire,  à  faire  un  arrange- 
ment avec  lui,  La  valeur  et  riiabiletë  de  Pyrrhus 
jointes  à  la  protection  du  roi  d'Egypte,  en  im- 
posèrent à  son  concurrent,  et  par  un  mutuel 
accord ,  ces  deux  princes  cotnmencèren  t  à  régner 
ensemble. 

■  Nous  avqns  dit(Tom.  V,  page  S99)  qu'après 
la  bataille  dipsus,  la  succession  d' Antigone  passa  > 
en  grande  partie  à  Seleucus,  et  que  Démë- 
trîus  Polyorcète  ne  conserva  en  Asie  que  quelques 
villes  iparitimcs  de  Syrie  et  l'Ile  de  Cypre,  Il  est 
probable  que  si  cette  île  fût  passée  entre  les 
mains  de  Seleucus ,  Plolomee  n'eût  point  songé 
à  s'en  emparer;  maïs  comme  elle  étoit  restée  entre 
les  mains  du  fils  d'Aniigone,  qui  la  lui  a  volt  en- 
levée, comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  Tan  du 
monde  56g8,  avant  J,-C.  3o6 ,  le  i^oi  d'Egypte 
crut  pouvoir  profiter  de  l'impossibilité  dans  la- 
quelle se  trouvoit  Démétrius  Polyorcète ,  de  pou- 
voir défendre  ses  possessions  d*Asie,  pour  tâcher 
de  soumettre  dç  nouveau  l'ile  de  Cypre.  En 
conséquence.  Van  du  monde  57 10,  av«  J,-C.  294, 
ce  prince  envoya  une  expédition  considérable 
qui,  ne  trouvant  aucune  opposition,  s'empara 
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«•.  époque  se-  de  Salamine  et  de  loule  Tîle;  mais  en  reconnoî^ 
coiidaire,  dep.  ^^^^  j^  ^^  qyç  Démeïrîus,  douzc  ans  aupara- 

1  an  du  monde  \  .       .       ,     r  T 

3674,  av.  j.-c.  vant,  lui  ayoit  si  généreusement  renvoyé  son 
33o,  jusqu'à  l'an  fils  et  son  frère  Me'nélas ,  ce  prince  lui  fit  aussi  re- 

du  monde  3858.  ..  /•  ^  r  • 

.  ^     ^  '  mettre,  sans  rançon,  sa  femme  et  ses  enfans,  qui 

ay.  J.-C.  146.  '  *      y  >  n 

Bpoque  de  184  étoient  dans  Salamine  quand  les  Egyptiens  en 

*«»•  firent  la  conquête. 

Le  roi  d'Egypte,  déjà  âgé,  voulant  eTiier 
toute  secousse  intérieure  après  sa  mort,  et  vou- 
lant que  le  changement  de  souverain  se  fit  le 
moins  possible  sentir  dans  l'empire,  se  détermina 
à  associer  au  trône,  ou  plutôt  à  céder  sa  cou- 
ronne à  son  fils  Ptolomée  Pbiladelphe ,  qu'il  avoit 
eu  d'une  de  ses  femmes  appelée  Bérénice  (i);  ce 
prince  fut  en  conséquence  proclamé  roi  d'E- 
gypte, Tan  du  monde  Syig^  aVant  J.-C.  285,  et 
cet  événement  mit  la  désunion  dans  la  famille 
du  roi  Ptolomée  Soter.  Ptolomée  Céraunus, 
autre  fiis  de  Ptolomée  Soter^  mais  qu'il  avoit  eu 
d'Eurydice,  fille  du  célèbre  Anlipater,  gouvcr- 
neu  r  de  Macédoine  pendant  l'absence  d* Alexan- 
Ure-le-Grand,  craignant  ou  feignant  de  craindre 
que  celte  préférence  pour  son  frère  ne  finit  par 
être  fatale  à  sa  vie,  et  que  ce  même  frère,  re- 
doutant un  rival  qui  avoit  plus  de  droit  que  lui  à 
lempire,  ne  cherchât  à  lui  ôter  la  vie, abandonna 
'  la  cour  de  son  père  et  sa  patrie ,  et  alla  chercher 

• ' ;; t 

(i)  Qui  est  la  même  que  celle  que  nous  désfgaoii> 
sous  le  nom  de  Barsine,  pag»  17  et  suivantes. 
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un  asyle  chez  Lysîmaqup i  roi  de  Thrace,  dont     Hbtoire  d*E- 
lefils  avoit  épousé  sa  sœur  (Tom,  V,  page  4?  Ov  ^^^^'         * 
et  ensuite  chex  Seleucus'Nicator,  roi  de  Syrie, 
qui  le  reçut  avec  toute  sorte  de  distinction. 

Ce  mécontentement  de  Ptolomée  Céraunus 
affligea  beaucoup  le  cœur  paternel  du  roi  Pto- 
lomée Soter,  et  il  mourut  deux  ans  après  cet  évé- 
nement ,  Tan  du  monde  Sys  i ,  avant  J.-G.  283, 
après  avoir  régné*  en  Egypte  depuis,  la  mort  . 
d'Alexandre,  c  est-à-dire,  pendant  l'espace  de 
quarante  ans;  savoir:  dix-sept  ans  sous  le  simple 
litre  de  gouverneur,  mais  exerçant  toujours  Tau- 
lorîté  suprême,  et  vingt-trois  avec  le  titre  de  roi. 

Ptolomée  Soter,  premier  roi  d'Egypte  après 
Alexandre,  fut  un  de  ses  sucoesseu  rs  les  plus  puis- 
sans;  il  fut  toujours  souverain  de  l'Egypte,  et  pos- 
séda en  outre,  à  divers  temps,  la  Célé-Sjrie,  la 
Phénicie,  la  Pamphilie,  la  Cilicie,  la  Lycie^  la 
Carie,  quelques-unes  des  Cycladés,  la  Lybie  et 
TEtliiopie.  C'est  ce  prince  qui  fit  construire  dans 
Tîle  de  Phare,  par  Sostratc  de  Cnide,  la  fa- 
meuse tour  destinée  à  servir  de  guide  aux  navi- 
gateurs lorsqu'ils  s'approclioient  des  côtes  d'E- 
gypte pendant  la  nuit.  Celte  toor,  au  haut  de 
laquelle  on  allumoit  des  feux,  s'appela  le  Phare, 
du  nom  de  l'île  dans  laquelle  elle  étoit  élevée, 
et  a  donné  son  nom  à  toutes  celles  qu'on  a  cons- 
truites depuis  sur  son  modèle.  Cet  édifice  ne  fut 
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S«.  époque  se-  totalement  achevé  que  l'année  de  la  mort  de  P(o« 
eondaiic,  dep.  lomce  Soter  ;  et  ce  prince  y  avoit  mis  lant  de 

l'an  du  monde  ,g%  •     «ri*  ^  .    '  i 

36      av  J  -C   ™^€^'ficence,  que  le  Phare  fut  mis  au  rang  des 
33o,  jusqu'à  l'an  mcrveillesdu  moude. 

du  monde  3858,       Les  lettres  furent,  pendant  toute  la  TÎe  de 

E   (Tue  de  184  Ptolomée  Soter,  une  de  ses  plus  chères  odcupa- 

aus.  tions.  Ce  prince  avoit  établi  à  Alexandrie  une 

espèce  d'académie ,  ou  de  société  de  savans,  qui 
.  s'assembloit  dans  le  Musœon,  édifice  situé  dans  le 
quartier  de  la  ville  appelé  le  Bruchœon.  C'est 
dans  ce  Musœon  qu'il  établit  une  bibliothèque 
qui  fut  le  noyau  de  cette  célèbre  bibliothèque 
d'Alexandrie,  qui,  dans  la  suite,  fut  divisée  en 
deux  parties,  dont  Tune  resta  dans  le  Musœon, 
au  nombre  de  quatre  cent  mille  volumes,  et 
l'autre  fut  placée  dans  le  Sérapœon^  temple 
consacré  au  dieu  Sérapis.  Celle-ci  fut  portée 
dans  la  suite,  jusqu'à  trois  cent  mille  Tolumes, 
ce  qui  faisoit  un  immense  total  de  sept  cent  mille 
volumes. 

Ptolomée  Soter  eut  quatre  femmes;  Artonis, 
filIè  du  persan  Artabaze,  qui  ne  lui  donna  point 
d'enfans;  Thaïs  j  concubine  d'Alexandre,  qui 
le  rendit  père  de  trois  enfans,  dont  l'histoire  ne 
nous  a  conservé  que  le  nom  :  ils  s'appeloient , 
'  Lentique,  Lagus  et  Irène.  11  épousa  ensuite  Eu- 
rydice., fille  d'Antipater,etpar  conséquent  sœur 
de  Cassandre,  et  il  en  eut  Ptolomée  Céraunus, 
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dont  nous  avons  parlé ,  un  autre  prince  et  deux  Histoire  d'E- 
filles,  Plolémaïs  et  Lysândra.  Enfin,  il  eut  pour  ^P***' 
quatrième  femme  Bérénice,  qui  éloit  venue  de 
Macédoine  avec  la  fille  d'Anlipater,  et  qui,  ayant 
pris  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  Ptolo- 
mée,  finit  par  Tépouser;  il  eut  d'elle  quatre  en- 
fans,  Ptolomée  Philadelphe,  qui  lui  succéda^ 
Argée,  et  deux  filles,  Arsinoé  et  Philetère. 
L'histoire  ne  parle  guères  que  des  enfans  d'Eu- 
rydice et  de  ceux  de  Bérénice.  Ceux  d'Eurydice 
etoient,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  Ptolomée 
Céraunus ,  que  nous  avons  vu  (T.  V,  p.  474) 
s'emparer  du  royaume  de  Macédoine  après 
avoir  assassiné  Seleucus ,  premier  roi  de  Syrie. 
Le  nom  du  second  fils  d'Eurydice  est  resté  in-« 
connu:  on  sait  seulement  qu'il  fut  mis  à  mort 
par  son  frère  Ptolomée  Philadelphe,  pour  avoir 
engagé  les  habitans  de  l'île  de  Cypre  à  se  révol- 
ter contre  leur  souverain.  Plolémaïs ,  l'aînée  des 
filles,  épousa  Démétrius  Polyorcète,  fils  d'An- 
ligone.  Lysandra  sa  sœur,  fut  mariée  à  Agatocle, 
fils  de  Lysimaque,  et  après  la  mort  deson  mari, 
elle  se  retira  à  la  cour  de  Seleucus.  Des  quatreen-» 
fans  de  Bérénice ,  Tatué ,  Ptolomée  Philadelphe, 
succàia  à  son  père.  Son  frère  Argée,  soupçonné 
d*une  conspiration,  fut  mis  à  mort«  Philetère, 
l'une  des  filles  de  Bérénice,  est  peu  connue  dans 
riiistoire;et  Arsinoé  épousa  Lysimaque,  roi  de 
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3«.  époque  se-  Thracc,  Cl  devint  par  conséquent  la  belle-mère 
condaire,  dep.  jç  53  demî-sœur  LjTsandra,  qui  ayolt  épousé 
36°  a  J-C  -Agatocle.  C'est,  celte  Arsinoé  qui  fut  cause  de 
33o,)a9qu'ài*ao  tous  les  malhcurs  qui  accablèrent  la  fanrille  du 
du  monde  3858,  ,.^jj  j^  Thrace.  Jalouse  de  sa  sœur»  elle  accusa 

**£        d^iS^  Agalode,  tout  à-la-foissbn  beau-fils  et  son  beau- 
ans,  frère  y  d  avoir  tramé  contre  la  vie  de  son  père; 

et  par  lascendant  que  cette  princesse  avoit  su 
prendre  sur  l'esprit  du  roi  son  époux  »  elle  dé- 
termina ce  père  barbare  à  faire  mourir  son  fils, 
auquel  il  devoit  sa  glofre  et  ses  conquêtes.  Lors- 
que Ptoloméc  Céraunus,  demi-frère  de  cette 
même  Arsinoé,  fut  devenu  y  par  Tassassinat  de 
Seleucus ,  maitre  du  royaume  de  Macédoine , 
l'an  du  monde  3724,  avant  J.-C.  a8o,  il  lui  pro- 
posa de  l'épouser  et  de  prendre  sous  sa  protec- 
tion ses  deux  enfans.  Nous  avons  déjà  dit  (T.  V, 
p.  476)  m^^^  fu^  ^^  résultat  de  l'union  qui  eut 
.  lieu  entre  le  frère  et  la  sœur,  et  comment  le  bar^ 
bare  et  perfide  Céraunus  f  devenu  maître  du  sort 
decette  princesse,  fit  massacrer,  entre  les  bras  de 
celte  mère ,  coupable  sans  doute,  mais  trop  mal- 
heureuse, les  deux  enfans  quelle  avoit  eus  du 
roi  Lysimaque,et  la  relégua  dans  Tile  de  Samo- 
lliracc.  Tant  de  crimes  ne  restèrent  pas  impunis. 
Les  Gaulois  firent  justice  de  cet  exécrable  Pto- 
lomée  Céraunus;  et  sa  sœur  Arsinoé,  qui  étoit 
aussi  sa  femme,  ayant  réussi  à  s'évader  du  beu 
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de  son  exil ,  se  relirsi  en  Egypte,  où  elle  épousa      Hisioirr  dT- 
son  frère  Ptolomée  Philadelpbe.  Tel  est  le  ré-  5/?*^- 
sumé  de  Thistoire  des  nombreux  enfatrs  que  Pio-' 
lomée  Soter  laissa  après  lui  ;  histoire  que  tant  de 
mariages  divers  entre  frères  et  sœurs  rendent 
très-obscure.  * 

Ptolomée  Philadelphe  succéda  au  roi  son  père  ^*«^™^  ^W- 
Tandu  monde  37:21,  ayant  J.-C.  283.  Ce  prince  joid'Ei^ptede- 
avoit  épousé  une  fille  de  Ljsimaque ,  roi  de  puis  Alexandre, 
Thrace,  appelée  Arsinoé.  De  façon  qu'il  se  trou-  ^*°  ^"  "*°'*^* 

3731*  sy*  J«*C 

voit  tout  à-la-fois  gendre  et  beau-frère  de  ce  ^33. 
prince.  Quand  Arsinoé,  veuve  de  Lysimaque^     37  ans. 
fille  de  Ptolomée  Soter  et  de  Bérenice^et  par  con- 
séquent sœur  de  Ptolomée  PhiladeIphe,Vevinien 
Egypte  après  son  évasion  de  TUede  Samothrace^ 
il  se  trouva  deux  princesses  de  ce  nom  à  la  cour 
du  roi  Ptolomée  Philadelphe.  Comme  la  simi- 
litude de  ces  noms  jette  communément  beau-        ^ 
coup  d'obscurité  dans  la  narration,  nous  dési-* 
gnerons  la  reine,  femme  de  Ptolomée  Philadelphe 
et  fille  de  Lysimaque,  par  le  nom  d'Arsinoé  de 
l'hrace;  et  la  sœur  de  ce  même  Ptolomée  Phila- 
del pbe,  fille  de  Ptolomée  Soter  et  de  Barsine  (  i  ),  et 
veuve  de  Lysimaque^pâr  celui  d'Arsînoé  l'Egyp- 
tienne^ ce  qui  évitera  ia  confusion. 

Arsinoé  l'Egyptienne  ne  fut  pas  plutôt  arrivée 
à  la  cour  du  roi  son  frère,  qu'elle  prit  sur  son 

(i)  Les  noms  de  Barsine  et  de  Bérenicey  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  désignent  la  même  personne. 
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3«.  <^poque  se-  esprit  le  plus  grand  ascendant ,  et  finît  par  ob« 
condaire ,  dep.  j^j^jj,  ^j^  Egypte  la  même  autorité  qu'elle  exer- 

3674  av.J.-^  çoitàlacourdeLjsimaque.  ArsinoédeThrace, 
33o,  jusqu'à  l'an  jalousede  l'influence  qu'avoit  dans  Tempire  Ar- 
du monde  3858,  gj^^^  l'Egyptienne  ,  résolut  de  se  venger  de  la 

av.  J.-C.  146.  Pf.  .^      1  •  f  11-. 

Epoque  de  184  préférence  que  le  roi  son  époux  sembloit  avoir 
ans.  pour  sa  rivale,  et  trama  une  conspiration  contre 

,  la  vie  du  roi  Plolomée  Piiiladelphe,dans  laquelle 
elle  fit  entrer  Chrysippe,  médecin  de  ce  prince. 
Malgré  les  précautions  que  prirent  les  conspira- 
leurs,  le  complot  fut  découvert  et  les  complices 
mis  à  mort;  mais  le  roi  ne  voulant  pas  condam- 
ner la  reine  au  dernier  supplice,  se  contenta  de 
la  reléguer  dans  une  ville  d'Ethiopie,  où  elle  fut 
condamnée  à  finir  ses  jours.  Cette  princesse  avoit 
donné  au  roi  son  époux  deux  filles  et  un  fils, 
j^ui,  sous  le  nom  de  Ptolomc^Evergète, succéda 
à  son  père. 

Après  le  départ  d'Arsinoé  de  Thrace,  le  roi 
d'Egypte  épousa  Arsinoé  l'Egyptienne  sa  sœur. 
Tan  du  monde  3726,  avant  J.-G.  278.  Quoique 
cette  princesse  fût  déjà  d'un  âge  assez  avancé 
pour  ne  point  avoir  l'espoir  de  donner  des  en- 
fans  à  son  troisième  mari,  cependant  elle  eut 
l'adresse  de  fixer  les  goûts  du  roi  Ptolomée  Phi- 
ladelphe ,  qui  l'aima'  constamment  avec  la  plus 
vive  tendresse. 

Plolomée  Philadelphe  fut  le  premier  roi  d'E- 
gypte qui  contracta  une  alliance  avec  les  Ro- 
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mains.  Ce  prince  envoya  des  ambassadeurs  à  Hisioîre  d^- 
Rome  l'an  du  monde  SySi,  avant  J,-C.  2j^;  et  CT*^- 
comme  c  ëtoit  la  première  ambassade  que  le  sénat 
recevoit  de  la  part  des  rois  d'Egypte ,  on  lac- 
cuciliit  avec  la  plus  grande  distinction.  Les  pères 
conscrits  croyant  devoir  répondre  à  celte  préve- 
nance y  envoyèrent  aussi  deux  ambassadeurs  à 
Alexandrie^  et  un  traité  d'amitié  fut  signé  entre 
les  deux  puissances.  C'est  en  conséquence  de  ce 
traité  que  les  Carthaginois  ayant  demandée  Pto- 
lomée  Philadelphe  de  leur  prêter  deux  mille  la^ 
lens ,  il  leur  répondit  qu'il  étoit  prêt  à  les  se- 
courir contre  des  ennemis  communs,  mais  qu'il 
ne  pouvoit^avec  honneur, assister  un  ami  contre 
un  ami. 

La  tranquillité  de  TEgypte  fut  troublée,  l'an 
au  monde  3740,  av.  J.-C.  264,  par  Magas/rot 
tle  la  Çyrénaïque  et  de  la  Lybie;  ce  prince  étoit, 
parsa  mère,  frère  du  roi  Ptolomée  Philadelphe, 
parce  que  Bérénice,  femme  de  Ptolomée  Soter , 
avant  que  de  passer  en  Egypte,  avoit  épousé  un 
officier  macédonien^  appeléPhiIippe,dontelleeut 
ce  Magas  dont  il  est  ici  question.  Par  l'ascendant 
que  cette  princesse  avoit  su  prendre  sur  l'esprit  de 
son  époux  Ptolomée  Soter^  elle  obtînt  de  lui  de 
donner  à  son  fib  Magas  le  gouvernement  de  la 
Çyrénaïque  et  de  la  Lybie ,  dans  lequel  ifon-seu*- 
lement  il  réussit  à  se  rendra  indépendant,  mais 
6.  II 
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3«.  époqiM  se-  conçut  même  le  projet  insensé  de  détrôner  son 
condaire,  dep.  demi-frèie  le  roi  Ptolomée  Pbiladelphe,  et  de 

l'an  du  monde     ^  i  r^  t-w 

3674,  ar.  J.-C.  S  emparer  du  royaume  d*Egypte.  Dans  celte  in- 

33o,  jusqu'à  l'an  tention,  ce  prince  s  ayaiiça  vers  se^frontières  à  la 

""^**^'    ic     tête  d*une  armée  formidable:  mais  une  révohe 

«T.  J.-C.  146.  ' 

Epoque ae  184  survenue  dans  l'intérieur  de  son  pays^  l'obligea  à 

revenir  rapidement  sur  ses  pas.  Aussitôt  qu  elle 
fut  apaisée,  il  reprit  ses  projets  de  conquête,  et  en- 
gagea Antîochus  Soter^roide  Syrie ^  dont  il  avoit 
épousé  la  fille  A  pâmé ,  à  l'aider  dans  cette  entre- 
prise. Le  prince  syrien  ayant  consenti  à  concourir, 
de  concert  avec  Magas,  à  la  conquête  de  l'E^pte , 
il  fut  convenu  entr'eux  que  les  Syriens  attaque- 
roien  t  les  frontières  orientales,  pendant  que  M  agas 
lui-même  les  attaqueroit  du  côté  de  l'occident  : 
mais  ce  projet  fut  entièrement  déjoué  par  les 
moyens  que  prit  Ptolomée  Philadelphe  ;  il  attaqua 
lui-même  la  Syrie,  en  jetant  quelques  troupes  sur 
les  côtes  de  ce  royaume,  ce  qui  obligea  l'armée  sy- 
rienne à  revenir  sur  ses  pas  ;  en  sorte  que  Magas , 
privé  par-là  de  la  coopération  de  son  beau -père , 
fut  obligé  de  revenir  sur  ses  pas,  et  son  armée 
n'osa  point  s'exposer  au-delà  de  ses  frontières. 

Magas,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (  pag.  25% 
sentant  la  fin  de  ses  jours  approcher ,  et  désirant 
assurer  à  sa  fille  la  possession  de  son  trône,  pro- 
posa à  son  frère  Ptolomée  Philadelphe ,  de  ter- 
miner leurs  différends  par  le  mariage  de  sa  fille 
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unique  Bérénice  avec  le  fils  du  roi  d*£gyptc,  Histoire  d*£- 
promellant  de  donner  à  sa  fille  tous  ses  états.  ^^-^ 
Cette  proposition  ayant  été  acceptée  par  Ptolo- 
inée,  la  paix  fut  conclue  sur-le-cbamp  entre 
les  deux  peuples;  mais  Magas  étant  mort  avant 
l'exécution  de  ce  projet ,  sa  veuve  Apamé  ^  qui  ^ 
n'a  voit  point  été  consultée  ^  rompit  toutes  ces 
mesures^  et  le  mariage  ne  put  avoir  lieu  pour  le 
moment.  Cet  événement  donna  lieu  à  une  guerre 
entre  la  Syrie  et  l'Egypte,  comme  nous  Tavons 
déjà  dit  plus  haut,  mab  n'empêcha  pas  que^  qtie^ 
que  temps  après, comme  nous  l'avons  vu  (  p.  37  )^ 
la  fille  de  Magas  n'épousât  Ptolomée  Evergète, 
suivant  le  vœu  de  son  père,  lorsqu'elle  eut  fait 
assassiner  $oa  lieau-père  Démétrius  entre  les 
bras  de  sa-  mère  Apamé. 

Peu  d'années  avant  sa  mort,  Ptolomée  Phi* 
ladelphe,  après  une  guerre  assez  longue  contre 
Antiochus  Dieu ,  roi  de  Syrie,  et  dont  l'histoire 
ne  nous  a  donné  aucun  détail ,  contraignit  ce  , 

prince  à  faire  la  paix ,  et  les  conditions  en  furent 
(page  28),  que  le  roi  de  Syrie  répudieroit  sa 
femme  Laodice ,  et  épouseroit  Bérénice ,  fille  de 
Ptolomée  Philadelphe,  et  qu'il  s'engageroit  en 
outre  à  assurer  sa  couronne  aux  enfans  qui  nat- 
troient  de  ce  secor\d  mariage.  Cette  union, 
commç  nous  l'avons  dit  (page  36),  eut  une 
issue  très-* malheureuse,  et  qui  entrati\a  pour  • 

Il  * 
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3*.  ëpoque  se-  la  Syrie  les  plus  grands  désastres.  C'est  peu  de 
cQodaire ,  dep.  temps  après  Cet  ëvènement  que  mourut  Arslnoé 
36°  "  J  ^c  l'Egyptienne  d'une  maladie  de  langueur,  et  le  roi , 
33o,  jusqu'âi'aa  mortellement  affligé  de  sa  perte,  ne  survécut  que 
du  monde 3858,  peude  tempsà  ladouleurqu'il  éprouva;  il  mourut 
*E    "   de  1*8  ^"  monde  SySS,  av.  J.-C.  2^6,  après  avoir 

lus.  régné  seul  pendant  trente-sept  ans ,  et  trente-neuf, 

en  comptant  son  règne  depuis  son  association  à 
l'empire ,  deux  ans  avant  la  mort  de  son  père  (i  ). 
Ptolomée  Philadelpbe  fut,  pendant  tout  le 
cours  de  son  règne,  très-occupé  des  sciences  et 
des  relations  commerciales;  il  attira  à  Alexan- 
drie presque  tout  le  commerce  de  Torient,  dont 
les  marchandises  venoient  débarquer  à  M^os- 
Hermos,  sur  la  rive  occidentale  de  la  mer 
Rouge ,  d'oii  elles  se  rendoient  à  Coptos ,  par  un 
canal  qu'il  fît  construire  k  cet  effet  ;  et  de-lâ^ 
elles  descendoient  le  Nil  jusqu'à  Alexandrie,  et 
les  mêmes  bâtimens  rapportoient  ea  échange 

(i)U8sériu5,dansIecalculqu'iiraitde9aniiéesâurègne 
de  ce  prince,  dit  qu'il  mourut  quarante  ans  après  son 
père.  Or,  il  rapporte  la  mort  de  Ptolomée  Soter  i  Tau 
du  monde  872 1 ,  avant  J.-C.  a83 ,  et  cdle  de  son  fils ,  à 
Tan  du  monde  SySB ,  avant  J.-C»  146;  oe  qui  n'a  jamais 
fait  quarante  ans,  mais  trente-sept,  qui,  joints  à  deux 
ans  qu'il  a  régné  avec  son  pèi^e,  font  un  règne  d'en- 
viron quarante  ans ,  et  c'est  probablement  œ  que  ce 
•avant  a  voulu  dire. 
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dans  l'orient^  tous  les  objets  que  fournlssoit  le     HistoîMd^s- 
commerce  d'occident.  Ce  prînce  augmenta  aussi  ^^^^* 

beaucoup  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  et  enrir 

» 

chit  le  pays  des  plus  belles  statues  ',.  ainsi  que  des 
tableaux  les  plus  rares  ^  n'épargnant,  pour  aug- 
menter la  gloire  des  beaux-arts>  aucune  espèce 
de  dépense»  Les  premières  années  du  règne  de 
Ptolomée  Pbiladelphe  fiu*ent  souillées  par  le 
meurtre  de  deux  de  ses  frères ,  accusés  ou  plutôt 
soupçonnés  de  trahison;  il  traita  aussi  av-ecbeau« 
coup  de  rigueur  le  célèbre  Démétrius  de  Pha»' 
1ère  :  c'étoit  ce  même  Démétrius  de  Phalère-, 

r 

savant  très -distingué,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  l'histoire  de  Macédoine.  Cassandre^ 
fils  d'Antipater^  l'avoit  placé  à  la  tête  du  gou- 
nement  d'Athènes,  l'an  du  monde  3687  ^  avant 
J.-C.  3 1 7,  et  il  remplit  cette  charge  avec  beau^ 
coup  d«  distinction ,  et  quitta  cette  ville  treize  ans 
après,  lorsqu'elle  passa >  l'an  du  monde  37 oa, 
avant  J..-C.  3o4>  sous  la  domination  de  Dé- 
métrius Polyorcèle,  fils  d'Antigone.  La  cause 
du  mécontentement  de  Ptolomée  Philadelphe 
contre  ce  savant  illustre  qui  s'étoit  retiré  à  la 
cour  de  Ptolomée  Soter,  provenôit  de  ce  qu'il 
avoit  conseillé  à  ce  dernier  prince  de  faire 
passer  sa  couronne  sur  la  tète  de  son  fils  atné , 
qui  étoit  Ptolomée  Céraunus.  Ptoloniée  Phila«* 
delphe  ne  lui  pardonna  j^inais  d'avoir  voulu^ 
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3'.  ^pocpic  se-  lui  ravir  sa  couronne  ;  mais  ce  sentiment  de  ven- 
rondaire ,  dep.  g^j^ncc  ëtoit  mal  fondé,  car  on  ne  peut  nier  que 

J'an  du  monde   ^  ^  ^  '  ^  ^  ^ 

3674,  av.  J.-C.  Ptolomée  Céraunus,  e'iant  Talnë  des  enfans  de 
33o,7usqu'àran  Piolomcîe  Soter,  avoit  à  la  couronne  d'Egypte 

du  monde  3858,   j^^  j^^j^^  ^j^^^  f^^j^  ^^^^  j^  Plolomée 

av.  J.-C.  146.  .     ,  r     . 

Epoque  de  184  Phîladelphe,  qui  n  eloît  que  le  fils  d'une  seconde 
^^'  femme.  Ainsi,  quoique  le  conseil  que  donnoit 

>à  Ptolomée  Soter  Démctrius  de  Phalère,  fût 
évidemment  contre  les  intérêts  de  Ptolomée  Phî- 
ladelphe, et  même  contre  ceux  de  l'Egypte,  à 
cause  du  caractère  féroce  de  Plolomée  Céraunus , 
il  n'en  est  pds  moins  vrai  de  dire  cependant  que 
cet  avis  étoit  dans  l'ordre  de  la  justice  et  des  lois. 
Démétrius,  par  ses  grandes  connoissances,  con- 
tribua beaucoup  à  l'embellissement  et  à  Taug- 
mentation  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Ce 
fut  aussi  lui  probablement  qui  dirigea  l'entreprise 
de  la  célèbre  traduction  des  livres  des  Juifs  par 
les  Septantes;  car  celte  traduction,  qui  fut  faite 
sous  le  règne  de  Ptolomée  Philadeiphe,  paroit 
avoir  été  projetée  sous  celui  de  Ptolomée  Sotcr. 
C'est  aussi  sous  le  règne  de  Ptolomée  Philadelpl.v 
que,  pour  obéir  aux  ordres  de  son  souverain,  le 
prêtre  Manethon  écrivit  l'histoire d'E^ pie,  dont 
nous  avons  parlé  plusieurs  fois. 

Ptolomée  Evergète,  fils  de  Ptolomée  Phîla- 
delphe et  d'Arsinoé  de  Thrace,  succéda  h  son 
père,  Tan  du  monde  3758,  avant  J.-C.  246.  Pc  u 


[ 
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de  temps  après  son  avènement  au  trône,  Van  du      Hûtoire  d'E- 
monde  SyôS,  avant  J.-C.  a4&,  ce  prince  fut  ^^**' 
engagé  dans  une  guerre  contre  Seleucus  CaJ-  Ptoiom^ 

liiiicus,  roi  de  Syrie  (page  36),  dans  Tinten-    ,^  *^'  **f^' 
lion  de  venger  sa  sœur  Bérénice,  assiégée  dans  puis  Alexandre, 
l'asyle    que  Seleucus  Nicator  avoit  fait  cons-  l'a*»  du  monde 
t ruire  dans  l'un  des  faubourgs  d' Anlioche.  Dans     ^  '  *^*   "  ' 
celle  guerre,  Plolomée  Evergèle  conquit  toutes      a5  ani*^ 
les  provinces  orientales  de  Syrie  jusqu'à  la  Bac- 
triane,  et  çn  rapporta  toutes  les  statues  égyp- 
tiennes que  Cambyse  en  avoit  emportées  dans 
son  expédition  d'Egypte,  l'an  du  monde  3479, 
avant  J.-C.  5^5,  c'est-à-dire  deux  cent  quatre- 
vingts  ans  auparavant  ;  le  vainqueur  les  restitua 
aux  temples  auxquels  elles  avoient  appartenues., 
et  cet  acte  d'une  pieuse  générosité  fut  si  agréable 
aux  Egyptiens,  qu'ils  décernèrent  à  leur  souve- 
rain le  surnom  d'Evergète^  qui  veut  dire  bien- 
faiteur. 

Ptolomée  Evergète,  après  avoir  fait  la  paix 
avec  le  roi  de  Syrie,  Seleucus  Callinicus  j^rta 
la  guerre  dans  TEibiopie  et  l'Arabie,  et  re- 
cula de  ce  coté  les  limites  de  soirempire.  A  son 
retour,  il  envoya  des  secours  à  Cléomène,  roi 
de  Sparte  ,  qui  étoit  en  guerre  contre  les  Achcens.; 
mais  il  ne  put  empêcher  que  ce  prince  ne  fiU 
totalement  défait  à  la  bataille  de  Selasie,  gagnée 
par  Anligone  d'Ozon ,.  roi  de  Macédoine  ^  l'an 


I 
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3«.  époque  se-  du  monde  3781,  ayant  J.-C.  aaS  :  éyènemens 
r*°  diTiDoi^  dont  nous  ayons-dejà  parlé  (Tom.  V,  p-  49^)» 
3674  j  av.  J.-G.  et  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  encore» 
33o,iusqu'à  l'an  Après  sa  deTaite ,  le  roi  Clëoniène  se  retira  en 

av.  Jw-c  I  6  *  ^^^P'^^  ^"  *^  ^"*  ^'^^^  ^'^^  accueilli  par  Ptolo- 

Epoque  de  184  mée  Eyergète,  qui  lui  assigna  des  moyens  d'exis* 

**^  ter  dignes  de  son  rang , et  lui  promit  de  faire  tout 

ce  qui  seroit  en  sa  puissance  pour  le  rétablir 
sur  le  trône  de  Sparte.  Mais  ce  prince  n*eut  pas 
le  temps  de  tenir  sa  parole,  étant  mort  deux 
ans  après ,  Fan  du  monde  SySS,  ayant  J.-C 
221,  après  un  règne  de  yingt-cinq  ans  (1). 
Ptokmi^  Phi-       Ptolomce  Philopator ,  fils  de  Ptolomée  Ever- 

d'EcTpte  après  6^^^  ^^  ^^  Bérénice,  fille  de  Magas,  monta  sur 
Aiexuube^ran  le  trôuc  d*Egypte  l'an  du  monde  SySS,  ayant 
dn monde 3763,  j  ^    ^^j^  £)^  ^^  ayènèment  à  la  couronne, 

Sosibe,  son  premier  mmislre,  lui  inspira  de  la 
défiance  centre  son  frère  Magas.  Cléom^e,  rot 
de  Sparte,  qui,  comme  nous  Payons  dît,  étoit 

(1)  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  disent  dans 
rhistoire  d'Egypte,  que  cette  guerre  fut  faite  oooire 
Antiochus  Dieu,  et  dans  Thistoire  de  Syrie,  contxB 
Seleucus  Callioicus;  ce  qui  est  la  yéçi table  version  « 
puisque  Laodice  fut  rappelée  à  la  cour  de  Syrie  par 
Antiochus  Dieu ,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
ce  prince  que  Bérénice  fut  obligée  de  chercher  oo 
asyle  contre  la  vengeance  de  Laodice ,  et  de  son  fits 
Seleucus  Callinicus. 


17  ans. 
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relire  en  Egypte  depuis  sa  deTaitè  à  Selasie ,  em-  Hiâtoire  d^JE- 
ploya  tous  les  moyens  qui  furent  en  sa  puis-  ^^^ 
sance  pour  faire  revenir  le  roi  de  cette  fâcheuse 
prévention ,  en  lui  représentant  toujours  Magas 
comme  le  sujet  le  plus  zélé.  Mais  les  soins  de  Clëo- 
mèneéchouèrent  contre  lecrëdit  de  Sosibe^  auquel 
le  mérite  personnel  de  Magas  donnoit  de  la  jalou- 
sie; et  ce  minbtre  coupable  Fayant  enfin  emporté 
sur  les  sages  représentations  de  Cléomène^  Tin* 
fortuné  Magas  fut  sacrifié  et  mis  à  mort  par  les 
ordres  de  son  frère. 

Délivré  de  ce  faux  sujet  d'inquiétude^  Ptolo- 
mée  Philopator  se  livra  à  son  goût  effréné  pour 
les  plaisirs;  et  les  courtisans  imitant  l'exemple 
du  roi  leur  maître^  la  cour  devint  un  lieu  in- 
fâme de  débauche  que  Ton  ne  pouvoit  fréquen- 
ter sans  honte.  Au  milieu  de  ce  désordre, odieux 
à  tous  les  bons  citoyens,  il  fut  impossible  au  roi 
Cleomène  de  faire  entendre  ses  réclamations, 
et  de  solliciter  les  secours  qui  lui  avoient  été  pro- 
mis par  le  feu  roi  pour  le  remettre  en  état  de 
rentrer  dans  ses  états.  Ce  prince  attendit  quelque 
temps, espérant  que  le  roireviendroit  à  un  genre 
de  vieconvenableisonrang,etquilui  permettroit 
de  s'occuper  des  affaires  de  l'état.  Voyant  enfin 
tout  espoir  dé  retour  absolument  perdu ,  il  pro- 
fita de  la  circonstance  que  lui  offroit  la  mort  d'An- 
tigoned'Ozon,  arrivée  l'année  suivante  du  monde 
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-  3*.^poçie8e.  5784,  avant  J.-C.  aao,  pour  hasarder  une  de- 
conduire,     p.  ^^lande  relative  aux  secours  qui  lui  avoient  cte 

ran  du  monde  ri.         1  r  •     r 

3674, ar.  J.-C.  assures,  bien  détermine',  si  on  ne  pouvoit  les  lui 
33o,jasqurà  l'an  accorder ,  à  solliciter  alors  la  permission  de  re* 

du  monde  3858*  /^    «  />       «ii 

j  -c  1  6     Passer  en  brece  avec  sa  £êimille« 
Epoque  de  184       Quelque  juste  que  fût  celte  demande^  Fin- 
«*»•  fortuné  Cléomène  ne  put  l'obtenir.  Sosibe,  crai- 

gnantque  ce  prince,  qui  avoit  acqub  une  grande 
connoissance du  pays,  n'en  profitât  pour  l'atta- 
quer s'il  réussissoit  à  rentrer  dans  ses  états ,  enga- 
gea  le  roi  PtoloméePhilopator,  non-seulement  à 
le  retenir,  mais  même  à  s'assurer  de  sa  personne* 
Le  roi  de  Sparte  fut ,  en  vertu  de  cette  resolu- 
tion, confiné  dans  une  maison  de  sûreté ,  où,  ré- 
'  duit  au  désespoir ,  il  en  sortit  avec  les  Lacedémo- 

niens  qui  éloient  enfermés  avec  lui  ;  et  parcourant, 
les  armes  à  la  main ,  la  ville  d'Alexandrie ,  il  en- 
gagea les  habitans  h  secouer  le  joug  sous  lequel 
ils  gémissoient.  Le  peuple  eût  été  bien  dispose 
à  suivre  ce  conseil  de  Cléomëne,  mais  la  crainte 
enchaînant  tous  les  cœurs ,  la  démarche  de  ce 
prince  infortuné  n'eut  aucun  succès.  Le  gou- 
vernement le  fit  renfermer  de  nouveau  ;  et  pour 
éviter  le  supplice,  il  termina  sa  vie  avec  tous 
ses  amis,  en  se  donnant  mutuellement  la  moi*t* 
NouS'  avons  parlé  dans  l'histoire  de  Syrie 
(  P^g^  4^  )»  ^^^  inutiles  tentatives  que  fit  An- 
'tiochus- le -Grand  ,  pour  pénétrer  en  Célc- 
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Syrie  au  commencement  du  règne  de  Plolomee  Histoire  d'E- 
Philopator,  et  de  la  manière  dont  il  fut  repoussé  ^^^^^ 
par  Theodole  l'Etolien,  gouverneur  decelle  pro- 
vince pour  le  roi  d'Egypte.  Deux  ans  après , 
le  roi  de  Syrie  fit  une  nouvelle  tentative,  qui 
d'abord  lui  réussit  mieux  (^  page  5i  ),  puisque 
Théodote  TEtoIien ,  mécontent  des  injustices 
de  la  cour  d'Egypte,  lui  livra  les  villes  de  Tyr 
et  de  Ptolémaïde ,  et  tous  les  maga5iins  mari<- 
times  que  contenoient  ces  deux  villes.  L'année 
suivante  du  monde  5786,  avant  J.-C.  218  ,  la 
guerre  fut  continuée,  et  elle  ne  fut  point  heu- 
reuse pour  l'Egypte.  Son  meilleur  général ,  Ni- 
colas  l'EioIien ,  ayant  été  battu  par  Ântiochus- 
le-Grand ,  qui  l'obligea  à  se  renfermer  dans 
Sidon,  oii  la  foiblesse  de  son  armée,  réduite 
h  dix  mille  hommes,  le  mettoit  dans  l'impos- 
sibilité d'agii*  ofTensiveraent.  Le  roi  de  Syrie  en 
profita  pour  poursuivre  ses  conquêtes ,  qu'il  porta 
jusqu'au-delà  de  la  Judée,  ce  qui  le  rendit  maître 
des  provinces  de  Phénîcie  et  de  Célé-Syrie. 

Après  CCS  brillans  succès  ,1e  roi  de  Syrie  revint 
passer  l'hiver  à  Ptolémaïde,  oîi  des  négociations 
turent  entamées  entre  lés  deux  puissances;  mais 
comme  elles  n'eurent  aucun  résultat  utile ,  on  se 
détermina  de  part  et  d'autre  à  une  nouvelle  cam- 
pagne. L'année  suivante  du  mondeSySy^  avant 
J.-C.  217,1e  roi  Ptolomée  Phîlopatorse  mit  lui- 
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^.ëpeqneiie-  même  à  la  tête  de  son  armée  ^  dans  laquelle  on 
ecttidain»  dep.  comptoit  soixante -dix  mille  combattans.  Ce 
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3674»  aT  J  -C  P"**^^  ^  avança  jusqu  à  Rapphia,  sur  les  bord« 
33oyjQsqif à  Fan  de  la  mer ,  un  peu  au  midi  de  Gaza;etcat 
du  monde  3858,  ^^^^  ^ç  jjgy  qy'j|  rencontra  Tarmëe  syrienne . 

•r.  J.-L.  140.  .     .  -  #1    1    .  • 

Epoqiw  dé  184  V^^  marchoit  au-devant  de  luu 
ut.  Nous  avons  déjà  rendu  compte  (  pag.  53)  des 

suites  de  la  bataille  qui  eut  lieu  à  cette  occa- 
sion,  et  dans  laquelle  le  roi  d*Egypte^.vamqueur 
de  ses  ennemis ,  fit  éprouver  aux  Syriens  une 
perte  si  grande,  qu'Antiocbus  fut  obligé  d  abaiy- 
donner  toutes  ses  conquêtes  et  de  rentrer  dans 
ses  anciennes  limites,  La  paix  fut  la  suite  de 
cette  victoire  éclatante^  et  les  deux  provinces  de 
Palestine  et  de  Célé-Syrie  furent ,  par  un  traité 
solennel ,  rendues  à  l'Egypte.   Cependant  les 
Egyptiens,  persuadés  que  si  le  roi  Ptoloméeeût 
voulu  profiter  ^e  ses  succès ,  il  eût  facilement 
conquis  toute  la  Syrie,  furent  très-mécontens 
des  conditions  auxquelles  leur  souverain  avok 
accordé  la  paix  au  roi  Antiocbus ,  et  témoignè- 
rent bautement  leur  mécontentement  sur  un 
traité  dont  ils  regardoient  les  conditions  comme 
humiliantes,  puisqu'elles  étoient  infiniment  au- 
dessous  des  avantages  que  Ion  devoit  attendre 
d'une  guerre  qui  avoit  été  aussi  heureuse.  Le 
roi  Ptolomée  étouffa  ces  mécontentemcns  par 
des  actes  d'une  cruelle  sévérité;  un  grand  nombre 
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d'Egyptiens  périt  par  le  fer  de  ses  satellites  j  mais     iSutoM  dTB.- 
âa  colère  tomba  surtout  sur  les  Juifs  ^  car  les  ^^*** 
auteurs  disent  qu'il  en  fit  mettre  à  mort  plus  de  ' 
quarante  mille. 

Le  roi  Piolomée  Philopator  eut,  l'an  du  monde 
SygSy avant  J.-C.  209,  d'Arsinoë,  sa  femme  et 
sa  sœur,  qui  jusqu'alors  ne  lui  avoit  point  donné 
d'enfans ,  un  fils  auquel  on  donna  le  nom  d'El- 
pipfaane ,  et  qui  lui  succéda.  Cet  événement  au* 
roit  dû  rendre  Arsinoé  plus  chère  à  son  cœur; 
mais  cette  princesse  se  plaignant  du  peu  de  crédit 
dont  elle  jouissoit  auprès  du  roi  son  époux  ^  le 
prince  y  fatigué  de  ses  plaintes  continuelles,  or- 
donna à  Sosibe  de  l'en  défaire.  Le  cruel  Sosibe^ 
auquel  les  crimes  ne  coûtoient  rien  pour  soute* 
nir  son  autorité,  chargea  de  l'exécution  de  ce 
forfait  un  nommé  Philammon,  qui  s'en  acquitta 
suivant  les  désirs  du  roi.  Apr^  la  mort  de  cette 
princesse ,  Ptolomée  Philopator  devint  épris  d'A- 
gatoclée,  qui  exerça  sur  lui  un  empire  si  absolu^ 
qu'il  fut  entièrement  livré  à  ses  volontés,  ainsi 
qu'à  celles  de  son  frère  Agatocle,  et  de  leur 
mère  Oënanthe. 

Cependant  le  meurtre  d' Arsinoé  excita  de  A 
grands  mécontentemens  parmi  le  peuple,  qu'on 
fut  obligé,  pour  le  calmer,  de  sacrifier  Sosibe ^ 
et  de  lui  ôter  sa  pkce.  Il  eut  pour  successeul*  un 
nommé  Tlépolème,  homme  sans  talent  et  saisis 
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3«.  époque  se-  moyens  pour  un  emploi  aussi  important.  Il  se 
roudaire ,  dcp.  maintint  cependant  dans  .la  charge  de  premier 

Tan  du   moude        .    .  «  ...  i     t^     i         »  ^  t^i  -i 

3674  ar.  J.-C.  ro^n'Stre  jusqu  à  |a  mort  de  rtolomee  Ftuiopatory 
33o, jusqu'à l'ao  qui  arriva  environ  quatre  ans  après  celle  d'Ar- 
dumonde3858,  ^i^^^  y^^  j^  mojide  38oo,  avant  J.-C.  204, 

*E  gucd«*i8*  après  un  règne  de  dix-sept  ans.  Âgatoclée  el  ses 
(ins.  parens  tinrent  quelque  temps  sa  mort  secrète, 

pour  se  donner  le  temps  de  s'emparer  d'une 
partie  de  ses  trésors ,  et  de  prendre  des  mesures 
pour  conserver  Tautorité.  Dans  cette  intention, 
ils  voulurent  faire  massacrer  Tlëpolème,  qu'ils 
sentoient  devoir  être  très*oppo$e  h  leurs  pro- 
jets, mais  .toutes,  les  mesures  qu'ib  prirent  pour 
venir  à  bout  de  leurs  desseins ,  tournèrent  à  leur 
home.  Le  peuple  révolté  à  Tidée  de  vivre  sous 
la  domination  de  la  famille  d' Agatoclée,  s'em- 
para du  jeune  roi ,  et  Tajrant  conduit  dans  THy  p- 
podrome,  vaste  enceinte,  hors  la  ville,  destinée 
aux  courses  des  chars  et  des  chevaux,  on  y  plaça 
ce  jeune  prince  sur  un  trône  dressé  à  la  hâte, 
et,  en  sa  présence  et  comme  par  son  ordre,  on 
fît  comparoitre  Agatoclée  et  toute  sa  famille;  et 
après  avoir  été  tous  jugés,  il  furent  mis  à  mort 
sous  les  jeux  même  du  jeune  prince.  L'infôme 
Philammon,  qui  avoit  assassiné  la  reine  Arsinoé^ 
éprouva  le  mémcsort,et  fut  lapidé  dans  sa  propre 
maison  par  les  femmes  attachées  à  cette  malheu* 
reuse  princesse»  La  garde  du  jeune  roi  fut  en- 
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suite  confiée  à  Sosibe,  fils  de  celui  q.ui  avoit  été     Hiitoire  i'E* 
ministre^etavoit  gouverne  létal  pendant  soixante  G^P^^ 
ans  sous  les  trois  derniers  règnes. 

O  est.pendant  que  Ptolomëe  Philopator  rëgnoit 
en  Egypte,,  et  Tan  du  monde  3787,  avant  J.-C. 
317,  qu'un  trenablement  de  terre  renversa  le 
fameux  colosse  de  Rhodes.  Ce  souverain  vint 
au  secours  des  Rhodiens^enleur  fournissant  de 
l'argent,  des  ouvriers,  et  une  quantité  prodi- 
gieuse de  blé.  Mais  nous  verrons  que  la  gêné* 
rosité  de  Plolomée  Philopator,  qui  fut  imitée  par 
presque  tous  les  souverains,  ne  contribua  en 
rien  à  relever  le  fameux  colosse  que  les  Rho* 
diens  laissèrent  abattu,  aimant  mieux  garder 
pour  eux  les  sommes  immenses  que  les  peuples 
et  rangers  leur  avoit  fourriies  ;  infidélité  coupable , 
et  qui  eût  mérité  une  punition  exemplaireé 

Après  la  mort  de  Plolomée  Pbilopalpr,  Tan  *°°*^e 

du  monde  38oo,  avant  J.-C.  204  »  Anliochus-  loid'Egjptede- 
le-Grand ,  roi  de  Syrie,  espérant  profiler  de  la  pui» Aieacandw, 
foiblesse  ordinaire  d'une  minorité,  se  lieua  avec  ^*°    "  ^TJ! 

,  38oo,  ar.  J^-C 

Philippe,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Démétrius  se-  204. 
cond ,  dans  rintention  de  s'emparer  d'une  partie  H  ^'^ 
des  domaines  du  jeune  roi  d'£gypte,  Plolomée 
Epiphanc,  et  en  vef  lu  de  cet  accord,  il  se  rendit 
immédiatement  maitre  de  la  Palestine  et  de  la 
Célé-Syrie,  provinces  qui  furent  toujours  une 
pomme  de  discorde  entre  le$  royaumes  de  Syrie 
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3*.  époque  se-  et  d'E^pte.  Aristomëne,  qui  étoit  à  la  télé  dc5 
eondaire,  dep.  affaires  en  E^gypte,  d'accord  aveales  seigneurs 

Tan  du  moode    0  ,  ^    ^  ,•  .j 

36  ar  J-C  ^gyp^*^^>  tuteurs  du  jeune  roi  y,  cru t,  dans  ces 
33o,jii^u'àra&  circonstances  y  devoir  s'adresser  aux  Romains; 
du  monde. 3858,  ^^  j'^yj  jy  jnoude  38o2 ,  aviant  J.-C.  aoa,  il  fit 

*E  e  de^âi  ^^^""^  ^^  se'nat  la  tutelle  du  jeune  prince.  La  rê- 
•nf.  publique  envoya  aussitôt  M.  Lepidus,  qui^  Tan 

du  monde  38o3  y  av.  J  .-C.  20 1 ,  vint  eu  E^pte 
prendre  possession  de  sa  nouvelle  charge.  Aprb 
avoir  passe  à  Alexandrie  le  temps  nécessaire  pour 
se  mettre  au  fait  des  affaires ,  Lepidus  confirma 
Aristomène  T  Arcananien  dans  la  charge  de  pre- 
mier ministre,  et  il  n'eut  point  à  se  repentir  de 
lui  avoir  donné  sa  confiance,  car  Aristomène 
témoigna  toujours  beaucoup  d'attachement  aux 
Romains.  Lorsque  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
eut  commencé  les  hostilités  contre  la  république, 
le  gouvernement  égyptien  envoya  à  Rome  offrir 
des  secours,  témoignage  d'attachement  dont  les 
Romains  furent  satisfaits,  et  dont  ils  conservèrent 
le  souvenir.  Le  ministre  égyptien  renouvela  aussi 
l'alliance  qui  existoit  déjà  avec  les  Achéens  »  et 
par  ces  sages  mesures,  assura  à  Ptoiomée  Epi- 
phane  deux  puissans  défenseurs  contre  les  pro- 
jets ambitieux  des  rois  de  Syrie  et  de  Macédoine. 
Quand  Ptolomée  Epiphane  eut  atteint  Tâge  de 
quatorze  ans,  c'est-à-dire  l'an  du  monde  SSog» 
avant  J.-C.  196^ ses  tuteurs  le  firent  couronner 
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roi  d'Egypte,  et  il  entra  en  possession  du  gou-  Histoire d'£- 
yerneme&tde  ses  états.  Les  flatteries  des  cour-  ^^^' 
tisans,  et  les  plaisirs  dont  on  eut  soin  d*entourer 
la  jeunesse  de  ce  prince,  Teurent  bientdt  cor- 
rompu ,  et  il  n'écouta  plus  les  avis  du  sage  Aris- 
tomène.  Ce  ministre  fidèle  ne  laissa  cependant 
pas  de  l'avertir  des  fautes  qu'il  faisoit,  et  mit 
souvent  devant  ses  yeux  l'exemple  trop  frappant' 
de  son  père.  Au  lieiî  des  sentimens  de  recon^ 
noissance  et  d'intérêt  que  ces  sages  conseils  d^ 
voient  faire:  :germer  dans  le  cœur  de  ce  jeune 
prince,  il  prit  en  haine  Aristomènë ,  et  ses  coud« 
tisans  lui  ayant  persuadé  qu'il  ne  devoit  plus 
souffrir  auprès  de  lui  un  homme  qui  s'opposoit 
à  toutes  ses  volontés ,  ils  obtinrent  de  ce  prince 
Tordre  de  le  faire  mourir. 

Délivré  des  remontrances  d'un  censeur  in- 
commode ,  Ptolomée  Epiphane  s'abandonna  à  - 
toute  sorte. <k  désordre,  et  négligea  totalement 
les  soins  et  les  affaires  du  gouvernement.  Cette 
conduite  excita  beaucoup  de  mécontentemens  et 
de  murmures  parmi  le  peu  pie,  et  pour  calmer  ces 
inquiétudes ,  Ptolomée  Epiphane  mit  à  la  tête  du 
gouvernement  un  nommé  Polycrate,  homme  qui 
jouissoit  d'une  très-gk*ande  réputation  de  probité     ' 
et  de  sagessei  Cette  mesure  eut  le  plus  grand  suc- 
cès, car  cet  habile  minbtre,  par  une  adminis- 
tration tout  à^la-*f<>is  sévère  et  juste,  vint  à  bout 
6.  12 


fins, 
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3».  époque  se-  de  calmor  les  factions  qui  s'étolen t. élevées  contre 
condaire  ,  dep.  l'aulorilé  gouveraitie,  daiis  le  seîii  même  deTeni- 

l'an    du  inonde      .  1     r  1  •      - 

3674  av.  J.-G.  P"'®  >  ^  ^®  forcer  les  {)nncKpaux  seigneurs  qui  en 

33o, jusqu'à  l*an  -étoiedi  les  premiers chcÊ»^ à  rentrerdons-ledevoir. 

du  monde 3858,  ^^Jette  soumissîon  volontaire^  qui  devoit  exciter 

Epoquede  184  ^*  reconnobsalice  et  la  bienveillance  du  roi,  ne 

ns.  fur  poui*  luiqu  un  moyen  de  plus  poui'  assouvir 

«a  vengeance.  Aussitôt  que  ces  chefe  de  parti  eu- 
•neat  déposé  tout  moyen  de  résistance ,  Ptolomée 
•Ëpipibfiiie  les  fit  arrêter;  et  sans  aucun  respect 
pour  les  engagemèns  pris  en  son  nom  ,  il  les  fit 
-tous  mettre  à  mort.  Cette  atroce  perfidie,  faite 
pour.porter  à  la  révolte  les  sujets  les  plus  fidèles  j 
fit  naitre  de  nouvelles  factions, et  ranima  un  feu 
mal  éteint  ;  mais  Tbabileté  de  Polycrate  conjura 
encore  cet  orage  ^  et  rétablit  la  tranqoillitë  dam 
-le  royaume. 

L'an  du  monde  58x2,  av.  J.-C.  19^9  le  roi 
PloloméeEpiphane  épousa  la  sageClëopâtre,  fille 
*d'AniiochuS"le^Girand.,  roideSyrie  (p.  67),  qui 
/hii  donna  pour  dot  laCélé-Syrie^IaPbénicie,  la 
Judée  et  Samarie ,  avec  réserve  cependant  de  la 
moitiédes  revenus  au  proBt  du  royaumede  Syrie. 
Ce  mariage  n'empêdta  point  que  le  roi  d'Egypte 
Jie  restât  fidèle  à  Talliancè  des  ilomains,  et  il 
4cur  offrit  même  .toute  sorte do^ecours  pour  con* 
Ainuer  In» guerre  cor^tre  sonbeaia-pèreAntiochus. 
Cette  offre  fut  faite  au  sénat  au  -nom  du  'roi  c: 
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de  Cleopdtre,  qui  n'ignoroit  pas  que  son  père  ne  Hisioiw  d*E- 
lavoit  donnée  en  mariage  à  Ptolomée  Phila-  syp*«- 
delphe,  que  dans  Tespoir  de  se  servir  d'elle  pour 
se  rendre  un  jour  niattre  dé  FEgypte.  Mais  cettç 
princesse,  convaincue  que  les  devoirs  imposes 
par  Tuxiion  conjugale^  ne  dévoient  point  céder 
aux  Hens  du  sang ,  resta  constamment  fidèle  aux 
intérêts  de  son  époux  et  dé  sa  nouvelle  pëtrie. 

Ptolomée  Ëpiphane  se  disposoit  à  £oiire  la 
guerre  à  Seleucus  Philopator,  Tan  du  monde 
3824»  avant  J.-C.  180,  lorsque  ses  courtisans 
lempoisonnèrent  après  un  règne  de  vingt-quatre 
ans.  Ce  prince  laissa  deux  fils,  Tun  et  l'autre  en 
bas  âge,  et  une  fille  nommée  Cléopâtre  comme 
sa  mère.  L'alné  des  jeunes  princes , nommé  Pto-  ptolom^  Phi- 
lomée  Philometor,  succéda  au  roi  son  père,  et  sa  lomctor ,  ô».  roi 

,        ^^,  .       .         -         ^  1  1    •    d'Egypte ,   de- 

mere  Cléopatre  tul  régente  du  royaume,  emploi  pu^  Alexandre, 
qu'elle  remplit,  pendant  l'espace  de  huit  ans,  l'an  du  monde 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  succès.  A  la  ^®^^'  *^'  ^''^' 
mort  de  cette  princesse,  arrivée  Tan  du  monde     ^^  ^^  ,^. 
583 ï ,  avant  J.-G.  i  yS ,  le  soin  des  affaires  pu- 
bliques fut  confié  à  un  grand  seigneur  du  pays, 
appelé  l'Ennée,  et  l'eunuque  Eulée  fut  chargé 
de  l'éducation  du  jetine  roi. 

Pendant  tout  le  temps  de  son  administration  ^ 
la  reine-mère  étant  du  sang  royal  de  Syrie,  a  voit 
avec  soin  évité  tous  les  sujets  de  querelle  qui  au- 
roientpi;  s  élever  entre  la  Syrie  et  l'Egypte;  mais 

13* 


3*.  <^poqne  se-  l65  iiouveaux  ministres  n*ayanl  pas  les  mêmes 

condaire,  ^ep-  îniérêls  à  ménager,  demandèrent  à  Antioclius 

l'an  du  monde  _ ,.,  •  •io*i  •       •       ^    ^ 

36?    av  J  -C  Epiphane,  alors  roi  de  byne ,  la  reslilution  de  la 

33o,  jusqu'à  l'an  Célé-Syrie  et  de  la  Palestine.  Cette  demande 

du  monde  3858,  £^^  causc  d*une  guerre  dont  nous  avons  déjà 

E  G  uedex*84  '*^"^"  comptc,  et  à  l'issue  de  laquelle  Ptolomée 

ans.  Phîlomelor,  roi  d'Egypte,  toniba  entre  les  mains 

Ptolomée  àix  TOI  de  Syrie,  Antiochus  Epiphane,  Tan  du 

Erergète  ,   2«.  monde  3854,  avant  J.-C.  170.  Cet  évèneraent 


du     nom  ,    ou 
hjfcon  ,*    7*. 

)i  d'Egypte  ,  d'Egypte,  car  leshabilans  d'Alexandrie, regar- 


fut  cause  d'une  scission  dans  le  gouvernement 


roi 

l'an  du  monde  dant  leur  priucc Captif  com me  totalement  perdu 

4,  a7.   .-  .  pQ^j.  gyj^  mirent  à  sa  place  son  frère  Ptolomée 

24  ans  de  cette  Evergète,  deuxième  du  nom,  mais  plus  connu 

époque,  dont  ^2  Jans  l'histoirc  sous  celui  de  Physcon,  qui  veut 

arec     o  om  e  j j^^  Gros-Vcntre ,  les  excès  de  table  auxquels 

riiilometor.  '  '  ^  /* 

ce  prince  se  livra  dans  la  suite,  l'ayant  fait  de- 
venir d'une  grosseur  prodigieuse.  Le  nouveau 
souverain  étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner 
les  affaires  de  L'ëtat ,  elles  furent  confiées  à  Cinéas 
et  à  Cumanus,  qui  eurent  ordre  de  diriger  k 
jeûne  prince  dans  les  circonstances  difficiles  dans 
lesquelles  se  trouvoit  l'empire. 

A  la  nouvelle  de  Tavènement  de  Ptolomée 
Evergcte  second,  ou  plutôt  de  PhyscOn  au  irone 
d'Egypte,  Antiochus  Epiphane^  sous  le  pré- 
texte de  rétablir  sur  le  trône  Ptolomée  Philo- 
metor,  entra  de  nouveau  en  Egypte,  l'an  du 
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monde  3836,  avant  J.-G.  i68.  Pbyscon,  dans     Hûtoircd'E- 
rétat  où  ëloit  son  ro^^àume ,  ne  pouvant  se  dé-  ^^^^ 
fendre  contre  Antiochus  Epiphane ,  ses  ministres 
prièrent  les  ambassadeurs  étrangers  d'interposer 
leur  médiation  entre  les  deux  puissances;  le  roi         ., ,.,  ^ 
de  Syrie  re'pondit  aux  ambassadeurs  romains  et  -  ^ 

rhodiens,  qu'il  n  avoit  d'autre  intention  que  de 
rétablir  sur  son  trône  Ptolomée  Philometor^  au- 
quel le  royaume  appartenoit  par  le  droit  de  sa 
naissance;  et,  en  effet,  il  remit  entre  ses  mains- 
tout  ce  qu'il  possédoit  de  l'Egypte,  mais  en  se 
retirant,  il  conserva  la  ville  de  Péluse,.qui,  du 
côté  de  l'orient ,  étoit  la  clef  de  l'Egypte. 

Par  ces  dispositions ,  le  roi  Ptolomée  Philome* 
tor  ayant  recouvré  sa  liberté ,  ce  prince  sentit  la 
nécessité  de  faire  un  arrfingement  avec  son  frère 
Physçon,  et  Cléopâtre  leur  sœur,  fut  l'intermé- 
diaire dont  ils  se  servirent  pour  régler  leurs  pré- 
tentions respectives.  Il  fut  convenu  que  ces  deux 
princes  réjgneroient  ensemble,  et  tant  qu'ils  cru- 
rent avoir  quelque  chose  à  redouter  du  roi  de 
Syrie,  ils  furent  réunis  par  la  crainte  de  l'ennemi 
commun ,  et  vécurent  dans  la  plus  parfaite  intel- 
ligence. 

Cette  union ,  qui  eût  été  si  nécessaire  à  l'ame^ 
lioration  des  affaires  dans  le  royaume  d'Egypte  j 
ne  dura  pas  plus  que  le  danger  qui  Tavoit  fait 
naître ,  et  elle  finit  avec  lui.. 
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3«.  ëpoqae  se*      En  effet,  Physcoh  et  sa  sœur  Cléopâlit  ayant 
condaiw,  dcp.  çnvoyé  dcs  ambassadeurs  à  Rome,  poury  solli- 

Tan  du  monde      .         ,  •         i         r  i 

3674  av.  J.-C.  ^*^^'*  ^^  protection  du  sénat  contre  les  entreprises 
33o,  jusqu'à  Fan  d'Antiochus  Epiphane,  la  république,  qui  ne 
dunjoQd#3858,  ^^^1^}^  p^jn^  ^.^^  I3  puissance  du  roi  de  Syrie 

av.  u.-C  14^. 

Epoque  de  184  augmentât  de  manière  à  alarmer  l'existence  po- 
«»•  litique  de  ses  voisins ,  envoya  sur  les  lieux  C. 

Popitius  Lenas ,  C.  Decirjius  et  C.  ffostUiuSf 
avec  un  ordre  de  prendre  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  mettre  fin  à  la  gurre.  Ces  am- 
bassadeurs arrivèrent  à  Alexandrie  au  moment 
dix  Antiochus  Epiphane  s^en  approchoit  pour  en 
faire  le  siège;  ils  s'avancèrent  au-devant  de  ce 
prince ,  qui ,  aussitôt  qu'il  aperçut  Popilius  aycc 
lequel  il  avoit  ëtë  lié  d'amitié  pendant  quiletoit 
en  otage  à  Rome ,  lui  tendit  la  main ,  et  s'ap- 
procha pour  l'embrasser.  Mais  le  Romain,  re- 
présentant dans  cette  circonstance  la  republique, 
voulut^  avant  de  recevoir  ces  témoignages  d'af- 
fection y  savoir  s'ils  lui  étoient  offerts  par  un  ami 
ou  un  ennemi  de  sa  patrie,  et  l'ayant  un  peu 
repoussé  de  la  main ,  il  lui  présenta  le  décret  du 
sénat^  en  le  priant  de  luf  rendre  réponse  sur-le- 
champ.  Antiochus  demanda  quelque  délai  j  et  le 
Romain  ^  indigné  qu'on  lui  parlât  de  retard,  fit, 
avec  la  baguette  qu'il  tehoit  à  sa  main ,  un  cercle 

« 

autour  d* Antiochus ,  et  lui  dit  :  vous  ne  sortirez 
point  de  cet  espace  que  vous  n'ajrez  rendu  une 
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rëp<Mise  posuixe  au  sënât.  Anliochus ,  sentant  les  Histoire  d*£- 
dangers  de  résister  à  cette  fière  république  »  se  ^^*^' 
soumit  à  ses  ordres  »  et  promit  d'exécuter  le  de* 
cret  qui  (kioit  le  moment  ou  il  devoit  sortir  d'^. 
gypte.  Alors  Popiliw  s'approcba  amicali^inçnt 
du  roiy  en  usa  avec  lui  ayec  U  lamiiiarité  que 
permetloit  une  ancientie  liaison  de  j^eunesse^  spçs 
maniqisér  aux  égands' qu'il  devoit  à  un  souve-T 
rain  qu'il  etnit  en  droit  de.regfirdfer  comme  u» 
ami  de  soq  gouveriiemem^ . 

Anttoefaus  arjrant  éitacue  TËgypte^  les  amb^s-* 
sadeurs  romaiins  revinrent  à  Alexandrie  »  oii  ils 
réglèrent  :les  iméréts  des  deux  noia  ^  et  passèrent 
ensuite  dans  rile> de  Cjpre^  Kfu'ils  firent  rentrer 
toute  eMièré  sous  la  domination  du  roi  d'Egy pte« 
Leur  départ  fut  suivi  des  querelles  qui  s'élève**- 
rent  bieqtiH  entre  les  deux  souverains  Ptolomée 
I%ilonietor  et  son  frère  Pby<sooxi.  Leurs  divisions 
devinreni  si  grs^hdes  dans  la  suite^  que  le  sénat 
romain,  sollicité  par  les  deux  parliiiiy  ordonna  i 
Ci  Octat^ias,  S^  JLucrelms  >ei  à  X.  AureUus, 
quW  envciy<>k  ep  mission  dans  la  Syrie,  de  se 
rendre  à  Alexandrie.,  et  d-interpeser  leur  mé- 
diation entre  les  deux  prinoes»^  Mais  avant  leur 
arrivée,  Pbjscon  avoit  déjà  contraint  son  frère 
Philometor  itquitter  le  royaume,  et  à  prendre  le 
chemin  Kle  l'Italie,  où  il  se  rendit!pour  implorer 
laprotection  du  sénat» 
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3«.  époque  se-      Phllometor  arriva  à  Rome  dans  Fâat  d'un 
cûndaire,  dep.  f^giiif.  Démétrifus,  fils  de  Sdeucus  Pbilopator, 

l'an  du  monde 

B674, 87.  J.-C.  ^^^  "^  Syrie,  se  trouvoit  •alors  dans  celle  ville, 
33o, jusqu'à  Tan  OÙ  îl  avoit  été  duVoyé  en  otage  (  page  89  ). 
du  monde 3858,  aussitôt  qu'il  fut  insiruit  de  l'ârrirée  du  roi 
Epoque  de  184  d'Egypte  k  Brunduse ,  où  'A  ëloii  débarque,  ce 
aot.  prince  alla  au-devant  de^lui  avec  des  habits  et 

une  suite  analogues  à  sa  dignité  ^*  et  le  pria  de  les 
accepter.  Philometor  fut  înfininient  reconnoîs- 
sant  de  cette  prévenance  obligeanie,  wms  refusa 
d'en  profiter,  et  ce  prince  continua  sa  route  à 
pied  jusques  à  Rome,  où  il  aUa  loger  chez  un 
pauvre  peintre  d'Alexandrie.  Le  sénat  l'envoya 
complimenter,  s'excusa  de  ne  lui  avoir  point 
fait  rendre  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus, 
et  donna«ordre  qu'on  fournit  à  ce  prince  malheu- 
reux une  maison  analogue  à  son  rang ,  ei  il  fut 
enjoint  aux  quêteurs  db  pourvoir,  aux  frais  de 
la  république,  à  tout  ce  qui  éloit  néotssàiie  à 
l'entretien  dé  sa  maison. 

Dans  l'audience  que  ce  prinqp  reçnt  du  sénat, 
il  exposa  le  sujet  de  son  voyage,  et  sa  cause  fut 
trouvée  si  juste,  que  Ton  nomma  sur-le-champ 
Quintius  et  Canuléius  pour  l'accompagner  à 
Alexandrie,  et  régler  les  différends  -qui  s'é«»ent 
élevés  entre  les  deux  frères.  Ces^  médiateurs  se 
rendirent  aussitôt  sur  les  lieux,  et  il  fut  convenu 
entre  les  deux  Ptolomées^  que  Philometor  auroit 
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TEgypte  et  l'île  de  Çypre,  et  que  Pbyscon  régne-     Histoii»  d'Bi 
roit  dans  la  CjrreWique  et  la  Ljbie.  .  .    ^P*®* 

La  paix  fut  par  ce  moyen  momentanément 
rétablie  entre  les  deux  princes;  mais  Physcon 
fit. bientôt  naître  de  nouveaux  sujets  de  querelles 
par  des  prétentions  qu'il  éleva  sur  Tlle  de  Cjpre. 
Dans  rinténlion  d'obtenir  de  la  république  ro- 
maine la  peripission  dé  s'en  emparer,  iMit  lui-  ' 
même  le  yoy  âge  de  Home ,  oii ,  malgré  les  talens 
dé  Ménythille,  charge  de  plaider  la  cause  du  roi 
Ptolomée  PbiVooielor,  le  séi^at  romain  adjugea 
nie  de  Çypre  au  roi  Physcon,  et  envoya  T.  Tor- 
quatus  et  Cn.  Merûla  pour  l'en  mettre  en  pos- 
session \  et  engager  le  ):oi.  Philonietpr.  à  se  prêter 
à  ce  nouvel  arrangement. 

Malgré  tout,  ee.qiie  purqnt  faire  les  a^mbas* 
sadeurs  romains ,  le  roi  Ptolomée  Philomeior 
refusa  de  céder  n%,de Çypre  à  son  frère  Hayscon, 
qui^  sur  ce  refus^'fut  autorisé  à  s'en  ernparer  les 
aroies  à  la  main,  et  lesratlliés  de  la  république 
romaine  furent  engagés,  par  les  ambassadeurs  du 
sénat,  à  aider,  ce  prince  de  tous  leurs  moyens. 
En  conséquence  d^  c^Me  résolution»  Physcon  se 
prépj3j:9  à  ia  guerre;  mais  aii  .mpment  oii  il  se 
disposolt  à  entrer  en  Egypte,  udç  révolte,  qui 
éclata  dans^, l'intérieur  de  ses  ^'tais^  l'obligea  à  jre- 
Vienirsurs^  p^s<  .        ,  - 

Aussitôt  que  les  troubles  de  la  Cyrénaïqu^ 


' 


Z86  '    HISTOItlS   ANCIENNE» 

3«.  époque  se-  furent  apaisës  ^  Physcon  passa  dans  Tile  de 
eondaire  ,  ém^  Cvpre,  OÙ,  dès  son  arpitée,  il  fut  ballu  el  fait 

l*an  du  "  inonde        ,  ,  i         ,  %        t    r     •  * 

3674  at.  J.-C.  prisonnier  par  son  frère,  qu»  eut  la  generoaifi 
33o^  jusqu'à  Tan  de  le  renvoj^er  dans  ses  ëtats»  Cette  noble  coo- 
du  monde  3858,  ^^^^^^  ^yj  ^^^'^  j^  raeViler  aussi  raluchcmcDi 

Epoque  de  184  ^^  ^^  Tcconnoissance  de  Phjrscon-y  detennina  te 
ans»  Romains  à  ne  plus  se  mêler  de  cette  affaire  ,  roB- 

gissant  de  s*6ppo3er  à  la  )  uste  défense  d*uo  prince 
aussi  généreux  que  clément» 

A  peine  Ptolomee  Philometoreut-U  quitté  file 
de  Cypre>  apt*ès  la  défaite  de  son  frëre  Physcon, 
que  Dénlétrius  Sotêr,  roi  de  Syrie,^  chercha  à 
s'en  emparer  par  une  lâche  trahison.  Ce  roi 
de  Syrie  éioit  le  même  Démétrius  qoi^  pen- 
dant qu'il  étoit  en  otage  à  Ilome  (page 89 )y 
avoit  si  obligeamment  prévenu  le  roi  d'Egypte 
Ptoloitiée  Philomelor,  lorsque  ce  princefut  chasse 
de  ses  éiacs  par  son  frèrt;  Pbjiftcon.  Le  roi  dE* 
gypte^  indigné,  avec  raison,  de  cette  conduite^ 
s'en  vengea  en  prenant  parti  contre  le  roi  Démé* 
trius  Soter,  en  faveur  d'Alexandre  Bala ,  qui  lui 
disputok  le  trône  de  Syrtè^  et  qui  réussit  à  s'en 
emparet  l'an  du  monde  5854  ^  avant  J*<€.  i5o. 
Pour  consolider  la  puissance  de  cet  usurpateur, 
Ptolomee  Phîlometor  lui  donna  en  matiage  fa 
fille  CléopÀtrej  mais  quatre  ans  api-ès^  oomoie 
nous  l'avons  déjà  dit  (  page  i^T.)f  cet  aven- 
turier ayant  eu  la  lâcheté  <de  conspirer  contre  la 
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vie  de  son  beau-père,  celUi-ci  l'abandotina^  et  Hùtoîie  d'E- 
embrassa  le  parti  de  Déme'trius  Nicator,  fils  de  *^**' 
Déme'lriûs  Soler,  et  fit  épouser  à  ce  jeune  prince, 
l'an  du  monde  3858,  avant  J.-C.  146,  celte 
même  Cléopâtre  qui ,  dégoûtée  de^  mauvais  trai- 
temcns  et,  des  infâmes  débauches  d'Alexandre 
Bala,  étoit  revenue  chez  le  roi  son  père.  Ptolomée 
Philomeior  et  le  jeune  Déméirius ,  connu  depuis 
sous  le  nom  de  Démétrius  Nicator ,  réunirent 
leurs  forces  contre  lennemi  commun ,  et  chassè- 
rent Bala  du  trône  de  Sjr rie.  C'est  au  mariage  de 
Cléopâtre,  fille  dé  Ptolomée  Philometor,'avec 
Déméirius  Nicator,  roi  de  Syrie,  que  finit  cotte 
troisième  époque  secondaire,  et  par  conséquent 
à  la  dernière  année  du  règne  de  Philometoi*, 
qui  mourut,  comme  nous  le  verrons,  à  la  suite  de 
la  première  bataille  qui  eut  lieu  entre  Démétrius 
Nicatôr  et  Alexandre  Bala. 


CHAPITRE    YL 

Suite  de  V Histoire  des  Juifs. 

A,  la  mort  d'Alexandrc-Ie-Grand,  el  dans  le 
partage  qui  fut  fait  des  divers  jgouvernernens  par 
Perdiccas,  Tan  du  monde  568 1 ,  av.  J.-C.  SsS, 
la  Syrie ^  dont  la  Judée  faisoit  partie ^  fut  doniiee 


» 
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3«.ëpoqoe«c-  à  Laomëdon  (Tom.  V^  page  532)  le  MyihL- 

condaire ,  dep.  jgjjjçj,  gj  ^^  ^^  f^  confirmé  Dàr  le  second  par- 
l'an  du  moode  i        ^ 

3674 ,  av.  J.-C.  ^^ifi  (^^  P^^  A^tipaier,  l'an  du  monde  3683 , 
33o,  jusqu'à  Pan  ayant  J.-C.  3:1 1 ,  après  la  mort  de  Perdiccas- 
du  monde  3858,  L'annëe  Suivante, Plolomée.gouverneu F  OU  plu- 

av:  J.-C.  146.       ^  .  .     ;  j        •     Al  J 

Epoque  de  184  ^^'  premier  FOI  d  Egypte  depuis  Alexandre ,  en- 
»»•  leva  à  Laomëdon  une  partie  de  la  Sy rie  ^  et  la 

Judée  seule  lui  resta  fidèle.  Pour  s'en  emparer, 
Piolomée  fut  obligé  de  venir  mettre  le  si^e  de- 
vant Jérusalem.  Cette  ville  ^  bien  fortifiée  et  par 
l'art  et  par  la  nature,  étoit  à  l'abri  de  toute  in- 
sulte, et  susceptible  de  faire  une  longue  et  vigou- 
reuse résistance  ;  mais  les  Juifis,  dans  leurs  opi- 
nions religieuses,  étoient  convaincus  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  se  défendre  le  jour  du 
sabbat,  et  ce  scrupule  d'une  conscience  mal 
éclairée  fut  mis  à  profit  par  les  Egyptiens.  Ins- 
truits de  cette  délicatesse  de  sentimens  reUgieux, 
lés  troupes  de  Ptolomée  attendirent  ce  jour-là 
pour  aUaquer  Ja  ville,  et  elles  la  prirent  sans  au- 
cune résistance. 

Le  roi  Ptolomée,  après  s'être  rendu  maître 
de  la  capitale  de  la  Judée  ^  en  emmena  cent  mille 
captif,  dont  une  partie  fut  incorporée  dans  ses 
troupes ,  et  .connoissant  leur  fidélité  à  leurs  sou- 
verains, il  leur  confia  la  garde  de  plusieurs  places 
importantes ,  non-seulement  en  E^gypte  ,  mais 
même  en  Judée.  Les  iautres  furent  destinés  au 


\ 
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service  des  troupes  dans  les  camps^  ou  établis       HîsioLw  des 
dans  les  diverses  parties  de  ses  états,  et  surtout 
daiis  la  Cyrenaïque,  dont  il  avoit  récemment  . 
fait  la  conquête. 

La  Syrie  et  la  Judée  restèrent  entre  les  mains  Onias  i«. , 
du  roi  d'Egypte,  pendant  l'espace  de  cinq  ans.  premier  grand- 
Mais  Tan  du  monde  368q,  avant  J.-C.  3i5,  j"  f  f*  "   * 

,  '^^  '  depuis  «la  mort 

quand  Antigone  revint  des  provinces  orientales  d'Aiexandi«    , 
de  l'Asie,  après  avoir  détruit  le  parti  d'Eumène.  i'«°  du  monda 
et  contraint  Seieticus  à  abandonner  le  gouverne-  \  „  * 
ment  de  Babylone ,  il  chassa  les  Egyptiens  de  la     22  ans. 
Syrie  et  de  la  Palestine.  Quoiqu'obligé  d'aban- 
donner ces  conquêtes,  le  roi  d'Egypte  ne  perdit 
point  rîrifluence  qu'il  avoit  dans  le  pays,  car  s'é- 
tant  fait  aimer  et  respecter  des  Syriens  et  des 
Juifs,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  avoientété 
sous  sa  domination ,  un  grand  nombre  d*indi- 
vidus  de  cette  nation  le  suivirent  dans  ses  états, 
préférant  son  gouvernement  à  celui  d'Antigone, 
dont  lempire  étoit cruel  et  tyrannique  (i). 

(i)  Les  auteurs  de  THistoire  universelle  rendent 
aussi  compte  de  ces  évènentens  (  Tome  Vir,  pag.  48 
et  suîv. ,  édit.  in-4*'.  )  ;  mais  par  une  négligence  qu  on 
ne  peut  comprendre,  ils  ont  confondu  tous  les  noms, 
toutes  les  époques ,  de  façon  qu'il  y  a  dans  leur  narra- 
tion autant  d  erreurs  que  de  mots,  et  que,  pair  consé- 
quent ,  cette  partie  de  leur  histoire  devient  absolument 
iaiateliigible  pour  le  lecteur.  Ils  disent,  par  exemple, 


^ 


iga  nisTOiRi  ancieicne. 

3*.  éïjoqiie  se-  J.-C.  5oi*,  et  fut  remplacé  la  même  année  dam 
condaire,  dep.  ^^  souveraine  sacrificalure,  par  son  fils  Simon, 

]*aii  da   monde 

3674  av.  J.-C.  surnommé  le  Juslé  et  premier  du  nom.  Sa  ina- 
33o,  jusqu'à  l'an  gist rature  fut  une  des  plus  célèbres  de  celle 
dumondc3858,  ^^^^^^.  \\  gouverna  les  Juifs  pendant  neuf  ans, 

Epoque  de  184  ^^  rendit  a  sa  nation  les  services  les  plusimpor- 

ans.  tans.  C'est  ce  pontife  qui  fortifia  la  ville,  ainsi  que 

Simon  iv.    ^^  temple,  et  fit  creuser  cette  célèbre  citerne  qui 

dit  le  Juste,  fut  COU verte  d'airain , et  dont  la  Capacité  e'toil si 

2e.  souTeram  sa-  gi-Q^jç^  qu  on  la  comparoit  à  une  mer;  expression 

Juife  ,  depuis  très-exagéréc  sans  doute,  mais  qui  ne  laisse  pas 
Alexandre,  l'an  moins  Tidéed'une  grande  et  utile  entreprise.  A  sa 

umon  e    70  ,   j^o^    arriy^tç  J'g^  Ju^IqU^ç  5«12  gy  J  .(^  303, 
ar.  J.-C,  3oi.     ^  '  '       '  / 

pans.  il  laissa  un  fils  pncore  enfant,  nommé  Onias, 

qui,  ne  pouvant  exercer  la  souveraine sacrifica- 
ture,  à  cause  de  son  âge,  fut  remplacé  par  son 
oncle  Eléaz^ar,  qui  succéda  à  son  frère  Simon 
dans  cette  charge  importante. 

Eléarar,  3«.  Eléazar,  cn  remplaçant  son  frère,  n'hérilace- 
grand  -  prêtre  pendant  pas  de  toute  Tautorilé  dont  jouîssoitle 

des  Juifs,  de-  i         »  r*«  1  • 

puis  Alexandre,  6^a"d-pretre  Simon,  car,  outre  la  souveraicv^ 

l'an  du  monde  sacrificature  dont  ce  dernier  étoit  revêtu,  il  ei'>' 

3712,  av.  J.-C.  encore,  comme  ses  prédécesseurs,  président ùe 

33 ans.  '^  synagogue,  qui  étoit  le  grand  conseil, ou k 

sénat  des  Juifs.  Eléazar  ne  lui  succéda  poinl 

dans  cette  place;  elle  fut  donnée  à  Anligonu> 

Sochœus,  homme  très-pieux,  et  surtout  trè^nfe- 

tingué  par  ses  vastes  connoissances.  Antigonus 


Jui£i. 
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Sochœus  eut  un  disciple  qui  ac()uit  dans  la  suite  Hiitoiro  dei 
une  grande  célel>rilë.  Ce  disciple  s'appeloit  Sad- 
doc ,  et  fut  le  chef  de  la  secte  des  Saducéens  ; 
c'est  ce  Saddoc  qui  enseigna  qu'il  ne  falloit^iut 
servir  Dieu  par  un  lâche  motif  de  crainte  ser- 
vile^  ou  par  un  principe  intéressé  d'espérance  ^ 
mais  uniquement  par  un  motif  d'amour  et  de 
respect  pour  cet  Etre  suprême.  Cette  doctrine  eût 
été  pure  si  on  ne  lui  eût  pas  donné  plus  d'é- 
tendue; mais  Saddoc  y  ajouta  qu'il  n'y  avoit  ni 
peine  ni  recompense  à  craindre  ou  à  espérer  dans 
l'autre  yie^  et  d'une  doctrine  qui  n'étoit  que  l'élan 
d'une  âme  noble ,  généreuse  et  aimante  ^  il  fit 
une  hérésie  condamnable.  On  voit  par  cç  que 
nous  venons  de  dire^  que  c'est  à  cette  opinion 
d'Antigonus  Sochœus^  ou  plutôt  de  Saddoc  son 
disciple ,  que  les  ennemis  du  célèbre  évéque  de 
Cambrai  ont  voulu  ramener  la  pieuse  doctrine 
de  cet  illustre  prélat  ^  en  tirant  de  ses  principes 
les  conséquences  que  Saddoc  avoit  tirées  de  ceux 
d'Antigonus  y  et  qu'ils  en  ont  fait  par-là  l'hérésie 
des  Saducéens  ;  il  est  vrai  que  ces  conséquences 
etoient  assez  naturelles^  et  Fénélon  eût  été  à 
l'abri  de  toute  attaque^  si^  au  lieu  de  faire  de  sa 
doctrine  une  obligation  et  une  règle  nécessaires ^ 
il  se  fût  contenté  de  la  proposer  comme  un  con- 
seil utile. 

Ftblomée  Soter  ne  resta  pas  long -temps  en 

6.  i5 
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3<^.  ëpoque  se-  possessioti  dc  la  Judée,  dont  il  s'e toit  empare  Tan 
rondaire ,  dep.  ^^^  monde 3692,  avant  J.-C.  3ia.  lien  fut  cbasK- 

l'dii  du  monde    ,,         '*,         .  ,  *      *   ï-\  »      ^     •       Th    1 

36  4  ay  J  -C    *  ^innee  suivante  par  le  même  Démet  nus  Poljor- 

.  :;3o,jus(ju'à  Pan  céte ,  fils  d'Anligone,  qu'il  avoit  battu  à  Gaza 

du  inonde  3858,  l'année d'auparavant.Depuis  ceiteépoque,  l'exis- 

*Epoquê  de  184  '^"^^  ^^^  ^^^^^  dépendit  constamment  des  succès 
9J1S.  au  des  revers  des  rois  de  Syrie  et  d'Egj^ple,  qui 

tour-à-lour  s'emparèrent  de  leur  pays,  comme 
nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  dans  rhistoire 
de  ces  deux  peuples.  Dans  les  prem^rs  lemps, 
les  Juifs  n'éprouvèrent  cependant  aucun  traite* 
ment  fâcheux,  et  furent  singulièrement  prott^*'? 
par  les  uns  et  par  les  autres.  Mais  comme  Ja 
Judée  n'étoit  qu'une  province  très-secondaire, 
et  qu'elle  resta  dans  cet  état  d'abaissement  jus- 
qu'au temps  oii  les  Juifs  secouèrent  le  joug  de5 
ruîs  de  Syrie,  les  historiens,  jusqu'à  celte  époque, 
parlent  peu  de  cette  nation. 

Lorsque  Ptolomée  Philadelphe  eut  succédé  à 
son  père  Ptolomée  Soter  sur  le  tntee  d'Elgypte , 
Tan  du  monde  Syai,  avant  J.-C.  aSS,  les  Juifc 
recurent  de  ce  souverain  de  nouveaux  bieniaîts. 
et  ce  prince  tâcha  de  les  attirer  dans  ses  états,  en 
leur  accordant  toutes  sortes  de  privilèges  et  d'a- 
vantages. C'est  lui  qui ,  vers  l'an  du  monde  Sya-, 
avant  J.-C.  277,  fit  venir  dé  Judée  soixante- 
douze  docteurs  pour  travailler  à  une  traductior 
grecque  des  livres  sacrés  des  Juifs,  et  c'est  celle 
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qui  est  connue  sous  le  nom  de  traduction  des       nutoiic  des 
Septantes.  Ce  peuple  ne  fut  pas  moins  favorisé 
par  Antiochus  Dieu  ou  Thëos,  qui  monta  sur 
le  trône  de  Syrie  Tan  ^u  monde  3743,  av.  J.-C. 
261  •  Son  successeur  SelcucusCalliuicus,  vaincu' 
au  commencement  de  son  règne  par  le  roi  d'Ë- 
g  y  pte  Plolomée  Evergète,  premier  du  nom ,  qui , 
l'an  du  monde  SyGo,  ayant  J.-C.  a44>  s'empara 
d'une  grande  partie  de  la  Syrie  ^  fut  obligé  d'a- 
handonaer  au  vainqueur^  non^ seulement  la 
J  iidée»  mais^méme  toutes  ses  possessions  jusqu'à  . 
rEuphrafje  (p.  56  ).  Le  pontife  Menasse,  fils  de    Manassë,  4«, 
Jaddus, qui avoit succédé, Fan dumonde  SyAô,  g^^nd-P^tredes 
avant  J.-C*  339,  à  son  neTeuEleazar,etoit  alors  monde   3745, 
souverain  sacrificateur.  Les  historiens  ne  sont  ar.  J.-C.  259. 
point  d'accord  sur  le  temps  auquel  Manassé      **"**• 
niourîit;  les  utis^  et  dom  Calmet  est  de  ce  nom- 
bre, le  ibnl:  vivre  jusqu'à  Tan  du  monde  3771 , 
avant  J.-Cv  3à3;.les  autres  fixent  sa  mort  à  Tan 
du  monde  576/7,  avant  J.-C.  247 ,  et  cette opi-  v 

nion  nous  parott  la  plus  probable,  parce  que, 
d^abord,.  il  étoit  très-vieux  lorsqu'il  succéda  à 
Kléazar,  et  qu'ensuite  nous  voyons  son  succes- 
seur Onias  II,  fils  du, célèbre  Simon,  paroitre  " 
dans  les  commencemens  du  règne  de  Ptolomée 
Kvcf gète  I*'. ,  qui  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
Tan  du  moàds  5758,  avant  J.-C.  246. 

Onias  II,  fils  an  célèbre  Simon ,  ne  marcha 

'        i3* 
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3«.  époque  le-  pas  SUT  les  traces  de  son  auguste  père  :  dl*une 
coodaire,  dep.  avidité  insatiable^  ce  pontife  ne  s'occupa  que  du 

Taa  du  monde        .       „  ,     „ 

3674, av.  J.-C  soin  d  amasser  *de  1  argent;  et  pour  augmenter 
33o,jusqi]'à Tao  plus  rapidement  ses  trésors,  il  gardoit  pour  lui 
du  monde  3858,  j^^  vingt  talens  Que  les  souverains  sacrificateurs 
Epoque  de  184  dévoient  payer  tous  les  ans  au  roi  Flolomee 
•na.  £  vergeté  I*'.  ^  pou  r  les  t  ribu  ts  que  la  Judée  devoit 

Oniatti,  5<.  acquitter  cuvers  l'Egypte.  La  somme  due  au 
grand-prêtre  des  gouvernement  égyptien  étant ,  par  défaut  de 

Juihf   Tan  du         .  ^  .  »  r»      l  i  • 

monde    375?    P^i'^n^Gï^^  montée  enfin  à  une  somme  exorbi* 
aT.J.-C. 247.    tante,  le  roi  Ptolomée  envoya ,  vers  l'an  du 

monde  3776,  avant  J.*C.  228,  un  nommé 
Athénion  à  Jérusalem,  avec  ordre  de  déclarer 
aux  chefs  des  Juifs,  que  si  les  arrérages  dus  n*é- 
toient  pas  incessamment  payés,  il  enverroit  sur 
les  lieux  une  armée  qui  chasseroit  tous  les  Juifs 
de  leur  pays.  Cette  déclaration  répaûdit  une 
grande  alarme  dans  la  ville  de  Jérusalem,  qui 
se  trouvoit  dans  Timpossibililé  de  eomplâer  la 
somme  que  Ton  devoit  au  roi  d'Egypte. 

Dans  cette  circonstance  di£Bcile,  un  homme 
seul  sauva  sa  patrie  du  danger  qui  la  menaçoit; 
ce  fut  le  jeune  Joseph ,  fils  d*un  nomme  Tobie 
et  de  la  sœur  du  grand-prétre.  Ce  jeune  homme 
étoit  rempli  des  plus  grands  talens^  et  donnoit  à 
toute  sa  famille  les  plus  hautes  espérances.  Sa 
mère  i  aussitôt  que  la  mission  d' A  thénion  fut 
connue ,  l'envoya  avertir  du  dan^^  dont  sa  pa* 
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\ne  ëtoît  menacée.  A  celle  nouvelle^  Joseph  se  Histoire  ^ts 
bâta  de  se  rendre  à  Jérusalem,  où,  après  avoir  •'"*^*' 
fait  de  justes  et  sévères  reproches  à  son  oncle  ^ 
il  lui  dit  que,  puisqu'il  avoil  fait  le  mal,  c'élott 
à  lui  à  le  réparer;  qu'ainsi  il  falloit  qu'il  se  rendit 
à  la  cour  d'Egypte  pour  oblenir  du  roi  de  se  re- 
lâcher un  peu  de  ses  demandes.  Josepli  ne  irouva 
dans  son  onele  Onias  qu'une  grande  insouciance, 
et  une  méprisable  pusillanimité  ,  disant  qu'il 
airooit  mieux  abdiquer  sa  charge  que  de  faire 
le  voyage  d'Egypte. 

Joseph ,  voyant  enfin,  après  d'inutiles  efforls , 
qu'il  ny  avoit  aucun  moyen  d'inspirer  de  l'é- 
nergie à  Onias,  dont  Tâme  avilie  n'éloit  pas  sus-  . 
cepiible d'une  détermination  courageuse,  se  pro« 
posa  alors  lui-même  aux  chefs  de  l'état  pour, 
remplacer  son  oncle  dans  celte  n^ission  impor- 
tante* L'assemblée  des  Juifs  accepta  cette  offre 
avec  reconnoissance ,  et  le  peuple ,  par  ses  ac- 
clamations ,  prouva  combien  il  étoit  satisfait  de 
voir  Joseph  chargé  de  la  défense  de  ses  intérêts. 

Aussitôt  que  ce  délègue  du  peuple  juif  eut 
reçu  du  gouvernement  tous  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  agir  en  son  nom, il  chercha  d'abord 
ë  capter  la  bienveillance  et  à  mérixer  l'amitié 
d'Athénion^  Pour  cela,  il  l'engagea  à  venir  loger 
chez  lui;  et  pendant  tout  le  séjour  qu'il  fit  à  Je» 
r usalem  9  il  le  traita  avec  toutes  aortes  d'égards 
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3«.  ëpoque  se-  et  de  considération,  allant  sans  cesse  au-devant 
condaire ,  dep.  j^  ^^^^  ^^  qui  pouvoit  lui  être  agréable.  Au  mn- 

J'an  du   monde  i»  »    i  •     ni-i  •  » 

3674  5av.  J.-C.  nient  OÙ  lenvoj^e  du  roi  d'Egypte  quitta  Jeru- 
33o,  jusqu'à  Tan  sa  le  m ,  Joseph  le  combla  de  présens,  et  fut  si 
dumonde3858,  aimable pour  lui,  qu'Athénion  en  emporta  ri(lr(' 

av.  J.-C.  146.  ^  '    ^  l^ 

Epoque  de  184  '^ P'"^ avaniageuse; en  sorte qu  arriveenEgypl', 
«ns.  ce  commissaire  rendit  au  roi  son  maître  le  compic 

le  plus  avantageux  de  la  nation  Juive,  et  surtout 
de  Joseph ,  qu'il  représenta  comme  un  des  hom- 
mes les  plus  distingués. 

Peu  de  temps  après  le  départ  d'Alhénioii, 
Joseph  se  mit  en  marche  pour  l'Egypte:  quoiqs.f 
représentant  de  tout  un  peu  pie,  il  voyageoUd'un  ■ 
nianièrç  fort  modeste;  et  comme  il  n  avoit  av<c 
lui  aucune  espèce  de  suite ,  il  fut  traité  avec  beau- 
coup de  mépris  par  quelques  financiers  qui  50 
rendoient  en  Egypte ,  de  la  Célé-Sy rie  et  de  la 
Palestine ,  pour  prendre  à  ferme  les  deniti^ 
royaux  de  ces  provinces.  Joseph  cependant vii'. 
à  bout  de  lier  conversation  avec  eux»  et  d'en  on- 
teiiir  des  renseignemens  positifs  sur  la  valeur»! 
ces  fermes. 

Arrivé  à  Alexandrie,  Joseph  y  apprit  que  !' 
roi,  qui  étoit  Ptolomée  Evergèle,  premier  <t'i 
nom,  étoit  à  Memphis,  et  sans  perdredetcnirs 
il  se  mit  aussitôt  en  roule  pour  aller  au-devant 
du  prince;  Joseph  le  rencontra  revenant  a  ver  u 
reine  et  Alhénibn,  dans  un  même  char.  Le  roi, 


Juifs. 
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!  qui  eloil  très-prévepu  en  sa  faveur,  le  fit  monter  Histoire  des 
auprès  de  lui  ^  et  lui  fit  des  reproches  sur  la  con- 
duiledeson  oncleOnias.  Joseph  ne  chercha  point 
à  excuser  la  gravité  de  ses  torts  ^  et  sa  coupable 
conduite,  mais  il  pria  le  roi  d'avoir  quelqu  e'gard 
à  Tâge  d*Onias ,  et  à  la  difficulté  des  paiemens. 
Enfin  Joseph  mit  dans  ce  premier  entretien  tant 
de  mesure  et  d  adresse ^  que  Plolomée  fut  en- 
chanté de  sa  personne;  et  pour  lui  témoigner 
toute  sa  salisfaclion,  il  ordonna  qu'il  seroit  logé 
au  palais  et  mangeroit  à  sa  table. 

Lorsque  le  jour  de  délivrer  les  fermes  des  de- 
niers royaux  des  provinces  de  Célé-Sjrrie  et  de 
Palestine,  fut  arrivé,  les  compétiteurs  en  offrirent 
huit  mille  talens;  Joseph  discuta  en  leur  pré- 
sence la  valeur  de  ces  retenus,  et  reprocha  & 
ceux  qui  se  proposoient  pour  les  prendre  à  ferme, 
le  modique  prix  qu'ils  en  donnoient  au  roi^  et 
en  offrit  lui-même  seize  mille  talens,  ajoutant 
qu'il  abandonnoit  en  outre  le  produit  des  amendes 
qui  seroit  versé  dans  le  trésor  royal.  Plolomée 
éloit  ravi  de  cette  grande  augmentation  de  re- 
venu; mais  craignant  que  Joseph  ne  pût  tenir  ses 
engagemens,  il  lui  demanda  une  caution.  L'is- 
raélite  lui  assura  qu'il  en  fourniroit  d'irrécu- 
sables,et]e  roi  lui  ayant  dit  de  les  faire  connoitre: 
ce  sera ,  dit  Joseph ,  votre  majesté  qui  me  servira 
de  caution  auprès  de  la  reine,  et  la  reine  qui 


J 
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3'.  époque  se-  m'en  servira  auprès  du  roi;  et  je  suis  assuré 
condaire ,  dep.  qy'jj^  ^^  g^  récuseront  pas  mutuellement.  Piolo- 

l'ao  du  monde    *  , 

3674,  av.  J.-C.  ^^  Evrgète  fut  si  enchanté  de  celte  saillie, qu'il 
33o, jusqu'à  l'an  lui  fit  sur-le-champ  adjuger  la  ferme  des  deniers 

dumonde3858,  ^^   ^^^^ 
aYà  J.-C.  146.         «^ 

Epoque  de  184      Josepb^  qui^  loin  de  vouloir  tromper  le  roi, 
*^  dësiroit  au  contraire  répondre  noblement  à  sa 

confiance ,  emprunta  d*abord  cinq  cents  talens 
pour  pajer  les  arrérages  dus  par  les  Jui£s;  cequi 
suppose  qu'il  y  avoit  au  moins  vingt-cinq  ans 
qu'on  n*avoit  payé  au  trésor  royal  la  taxe  de 
vingt  talens  qui  devoit  être  acquittée  chaque 
année.  Après  avoir  ainsi  acquitte  la  dette  de  la 
Judée,  loseph  partit  d'Alexandrie  pour  aller 
lever  les  impôts  dont  il  étoit  devenu  le  fermier. 
Pour  qu'il  n'éprouvât  aucune  difficulté  daos 
l'exercice  de  cette  chargé^  le  roi  Ptolomée  mit 
sous  ses  ordres  un  corps  de  deux  mille  bornmeS) 
et  cette  force  lui  fut  d'un  grand  secours  dans  le 
premier  moment,  car  les  babitans  d'Askalon 
ayant  refusé  d'acquitter  ce  qu'ils  dévoient  au 
fisc ,  Joseph  fit  saisir  les  chefs  du  tumulte,  les  fit 
exécuter  surJe-champ;  et  après  avoir  confisqu'^ 
et  vendu  leurs  biens,  envoya  au  roi  mille  talens 
qu'il  en  avoit  retirés  ;  les  babitans  de  Scjtopolis 
éprouvèrent  à-peu-près  le  même  sort  :  ce  qu' 
répandit  la  terreur,  et  engagea  les  autres  vil'^*^ 
payer  sans  difficulté  ce  qu'elles  (Jevoient  au  trésor 


/  1» 
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royaL  L'exactitude v de  Joseph  fut  si  grande,  la  Hhioîre  àt^ 
roulante  qu'il  mit  dans  ses  paiemens  fut  si  in-  ^"'^'' 
Tariable ,  qu'il  conserva  la  charge  non-seulement 
pendant  toute  la  durée  du  ^ègne  de  Ptoloméc 
Evergète  I®^. ,  mais  même  sous  le  gouvernement 
de  son  successeur  Plolomée  Philopaior,  et  Jus- 
qu'au moment  où  Antiochus-Ie- Grand,  roi  de 
Syrie ^  s'empara  de  la  Judée,  de  la  Palestine  et 
de  la  Ce'lé-Sjrie ;  ce  qui  arriva,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu  (  pag,  67),  vers  Tan  du  monde 
38oo,  avant  J.^.  204* 

Joseph  exercoit  de'jà  depuis  plusieurs  années     Simon  u,  6», 

i_  j     r   '     •      j      J      •  1  grand-prêtrede» 

sacharge  de  fermier  desdeniers royaux,  lorsque,  j^-^^^  depuUia 
Fan  du  monde  SySô,  avant  J.-C,  219,  son  oncle  mort  d'Aiexan- 
Onias  II  mourut  ^  et  fut  la  même  année  rem-  ^^®»  ^'^   ^" 
placé  par  son  fils  Simon  II  dans  la  charge  de  ^^  j^^^  ^j^/ 
souverain  sacrificateur.  Ce  pontife ,  bien  diffé^     20  am. 
rent  de  son  père,  qui  n'est  connu  que  par  sa  sor- 
dide avarice,  se  distingua  par  sa  prudence,  son 
courage  et  sa  piété.  Théodore  ou  Thoodote,  que 
Ptolomée  Philopator  a  voit  établi  gouverneur  de 
la  Celé-Syrie  et  delà  Phénicie,  mécontent  de  la 
cour  d'Egypte,  et  des  injustices  qu'elle  avoit 
exercées  à  son  égard,  livra,  comme  nous  l'avons 
vu  (page  52),  le  pays  à  Antiochusrle-Grand, 
roi  de  Syrie,  qui  s'empara  de  la  Judée  l'an  du 
monde  3786,  avant  J.-C.  218.  Mais  Tannée  sui- 
vante ^  Ptolomée  ayant  battu  Antiochus  à  la  ce- 
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3«.  époque  se-  lèbre  bataille  de  Rapphia ,  ce  prince  fut  obligé 
rondaire ,  dep.  d'abandonner  toutes  ses  conquêtes,  et  le  roid'E- 

l'an  du  monde  *     , 

3674,  av.  J.tC.  SyP^^  rentra  aussitôt  en  possession  de  cette  partie 
33o, jusqu'à  l'an  de  ses  états. . 

du  monde  3858,  Ptolomee  Philopator,  vainqueur  dcs  Syriens, 
£poquedei84  ^^^  accourir  à  lui  tous  ses  anciens  sujets,  qui 
«»»"  s'empressèrent  de  lui  envoyer  des  députés  pour 

le  complimenter  sur  ses  glorieux  succès.  Le  roi 
d'E^pte  reçut  ceux  des  Juifs  avec  une  distinc- 
tion particulière ,  et  leur  promit  d'aller  à  Jéru- 
salem faire  des  sacrifices  à  leur  dieu.  Pbilopalor 
,  tint  la  parole  qu'il  avoit  donnée,  mais  frappe  de 
la  beauté  du  temple,  il  voulut  pénétrer  dans 
Tintérieur;  ce  qui  éloit  non-seulement  contre  les 
usages  des  Jui&,  mais  même  formellement  op- 
posé au  texte  de  leur  loi.  Le  grand-prêtre  Simon 
crut  devoir  s'opposer  à  cette  transgression  dts 
règles  sacrées  ;  et  voulant  éviter  la  profanation 
des  lieux  saints,  il  défendit  au  roi  d'outrc-passer 
les    limites    prescrites  h  tout  homme  auquel 
l'ordre  de  la  prêtrise  n'àvoit  point  été  couférc. 
Ce  pontife  alla  plus  loin,  il  menaça  même  Pto- 
lomée  Philopator  des  plus  terribles  cbàtimens, 
-  s'il  transgfessoit  les  ordres  donnés  par  Dieu  lui-* 
même.  Cet  obstacle  ne  fit  que  piquer  davantage 
la  curiosité  du  roi  d'Elgypte,  et  résolu  de  la  sa- 
tisfaire, il  alloit  passer  outre,  et  pénétrer  dans 
la  partie  du  lieu  saint  qui  n'étoit  ouverte  qu  aui 
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prêlres,  lorsqu'il  fut  lout-à-coup  frappé  d'épou-      Histoire  tien 

•  ■  •     1»  11  Juifs* 

vante,  et  son  esprit  saisi  dune  telle  terreur, 
qu'il  lui  fut  impossible  de  faire  un  pas  en  avant; 
enfin,  chancelant  sur  ses  pieds,  et  privé  subite- 
ment de  la  faculté  d'agir,  on  fut  obligé  de  le 
transporter  hors  du  temple.Quand  ce  prince  fut, 
par  les  soins  vqui  lui  furent  prodigués,  un  peu 
revenu  à  lui-même ,  il  entra  dans  une  violente 
colère,  et  éclata  en  mei^aces  terribles  contre  ceux, 
qui  s'étoient  opposés  à  sa  volonté,  et  contre  toute 
la  nation  juive. 

Les  faabitans  de  la  Judée  ne  furent  pas  long- 
temps sans  ressentir  les  effets  delà  colère,  et  sans 
éprouver  la  vengeance  du  roi  d'Egypte,  Ptolomée 
Philopator.  Eh  effet,  ce  prince  étant  aussitôt 
parti  de  Jérusalem,  il  se  rendît  k  Alexandrie, 
oii  un  édit  royal  fut  aus5iitôt  publié,  pour  dé- 
fendre à  tous  ceux  qui  n'étoient  point  de  la  même 
religion  que  le  monarque,  d'approcher  du  pa-, 
lais  et  de  paroîtreen  sa  présence;  ce  qui  dès-lors 
en  interdisoit  l'entrée  aux  Juifs,  et  les  mettoit 
par  conséquent  dans  l'impossibilité  de  pouvoir 
faire  entendre  leurs  réclamations.  Cet  édit  fut 
suivi  d'un  second,  qui  ordonnoîta  tous  les  Juifs 
de  sacrifier  aux  dieux,  sous  peiné  d'être  mar- 
qués d'un  fer  chaud.  Trois  cents  Juifs  d'A- 
lexandrie, intimidés  par  cette  menace,  obéirent 
à  cet  ordre  inique,  et  abandonnèrent  le  ciilte  de 
leurs  pères;  mais  tout  le  reste  dcinciira  fidèle. 
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3*.  fyùtpe  se-  Ptolomée  Philopator,  voyant  qu'il  ne  pouToit 
«ondaûre^  ëep.  soumettre  à  56$  volonics  ccUe  nation  éirangèce, 
3674  av.  J.-C.  ®'  ^^  forcer  à  sacrifier  aux  dieux  de  FElgypte^ 
33o»jusqu'&i'an  Ordonna  que  tous  les  Juifs  d' Alexandrie  fussent 
du  monde  3858,  ^^  ^^j^  ^^^^  ^  conduits  dans  rHyppodrome^ 

Eraquede  184  ^^^^^  emplacement  hors  la  Tille  destiné  à  la 
iDf.  course  des  chevaux  et  des  chars.   Hermouj 

maître  des  ëléphans,  reçut  en  même  temps  Tor- 
dre de  conduire  le  lendemain  dans  le  même  lieu 
cinq  cents  de  ces  animaux^  pour  faire  exterminer 
par  eux  les  malheureux  Jui&qu*onj  avoit  réunis» 
A  ces  ordres  cruels ,  les  infortunées  victimes 
destinées  à  assouvir  la  vengeance  de  Ptolomée 
Philopator,  ne  répondoient  que  par  des  larmes, 
des  gémissemens  et  des  prières  ;  mais  ces  cris  de 
rinnoccnce  furent  entendus  de  celui  qui  tient 
dans  sa  main  les  destinées  des  hommes,  et  il  sut 
la  protéger.  D'abord ,  le  jour  de  cette  harbare 
exécution  éprouva  un  relard  par  le  résultat  de 
'  diverses  circonstances  qui  ne  permirent  pas  de 
réunir  les  éléphans  aussi  promptemcnt  que  le 
prescrivoient  les  ordres  du  roi ,  et  ensuite,  quand 
on  conduisit  ces  animaux  dans  Paréne,  au  lien 
de  se  jeter  sur  les  Juifs ,  ils  s'élancèrent  sur  les 
soldats  et  les  spectateurs,  et  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Cet  événement ,  auquel  on  étoit  loin  de 
s'attendre,  excita  un  grand  mouvement  dans  la 
ville  d'Alexandrie,  et  le  roi,  convaincu ,  par  ce 
concours  de  circonstances  extraordinaires,  que 
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les  Juifs  ëtoient  protèges  par  un  dieu  puissant ,  Hutoîre  des 
révoqua  les  édits  que  le  désir  de  la  Tengeance  lui 
avoient  fait  promulguer.  Honteux  de  son  injus- 
tice,  ce  prince  revint  insensiblement  de  ses  pré- 
TentionSy  et  finit  par  rendre  à  la  nation  juive  tous 
les  privilèges  dont  elle  jouissoit  auparavant. 

A  la  mort  du  roi  d'Egypte^  Ptolomée  Philo- 
pator,  arrivée  Tan  du  monde  38oo,  avant  J.-C. 
2o4i  le  roi  de  Sy  rie,  Antiochus-le-Grand,  voulant 
profiter  de  la  faiblesse  qui  devoit  résulter  dans 
le  gouvernement  égyptien  de  la  tutelle  d'un  roi 
mineur  y  attaqua  la  Judée^  et  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  s'en  emparert  Les  Juifs  y  dans  cette 
occasion  9  démentant  leur  fidélité  ordinaire  & 
r^ard  de  leurs  souverains ,  favorisèrent  les  en- 
treprises des  Syriens  9  ci  aidèrent  les  troupes 
d'ADtiochus-le«-Grandà  s'emparer  de  la  citadelle 
de  Jérusalem,  dans  laquelle  les  E^  ptiens  avoient 
laissé  une  garnison.  Les  Juifs ,  non^seulement 
se  soumirent  sans  opposition  au  gouvememenl 
d'Antiochus-le«-Grandy  mais  ib  rendirent  dans 
cette  circonstance  des  services  si  importans  à  ce 
prince^  que,  pour  leur  en  témoigner  sa  recon- 
noissance,  il  écrivit  à  Ptolomée  son  général  j 
qu'il  étoit  dans  l'intention  de  faire  réparer  à  sesi 
dépens  le  temple  de  Jérusalem  ^  et  en  même 
temps  donna  vingt  mille  pièces  d  argent  pour 
subvenir  «tix frais  du  culte.  Antiochus-le^Grand 
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3<.  époque  se-  ne  borna  point  là  ses  bienfaits  ^  il  voulut  rappeler 
condaire ,  dep.  ^j^  Judée  tous  les  Juifs  OUI  s'en  étoient  éloignés; 

Pan  c^  monde  , 

3674  a7.  J.-C.  ^^  pour  les  y  atlirel-  par  l'espoir  d'un  sort  plus 
33o, jusqu'à l'àn  heuVeux,  il  accorda  une  exemption  d'impôts, 
du  œoAide  3858,  pç^ja^t  i^ois  ans,  à  tous  ceux  qui  des  pajs  étran- 
Epoque  de  184  g^'*^  reviendroicnt  s'établir  à  Jérusalem.  Ces  fa- 
an'*  Ycurs  méritèrent  au  roi  de  Syrie,  non-seulement 

le  dévouement  de  toute  la  nation  juive,  mais 
encore  la  soumission  dé  plusieurs  provinces  voi- 
sines. 
Oniasin,  7«.       Le  souverain.  sacrificateur  Simon  II  mourut 
gnmd-prêtredes  y^^  j^  raondfi  58o5,  avant  J,-C-  199,  et  fut 

Juî£iy  depuis  la 

mort  d'Aiexan-  remplacé  Qaus  sa  charge  par  Ouias  111  son  fib , 
dre  ,  l'an  du  homme  rccommandable  par  ses. grandes  qua- 
monde   38o5  ,  j^^^^  ^^  jj        ^^^^  meilleur  sorL  Pendant  son 

av.  J.-C.  199. 

24  ans.  pontifical  rnQurut  le  roi  çie  Syrie,  Antiochus^le- 

Grand  y  non  l'^n  du  monde  38o9,  avant  J.-C. 
195^  comme  le  disent  faussemont  les  auteurs  de 
l'Histoire  univerâélle  (Tom*  VII9  pag.  61,  éd. 
in-4^.  )v  mais  bien  l'an  du  monde  SSiy^  avant 
J.*C«  187.  La  mort  de  ce  prîJi<:e  fut  im  très-grand 
•malheur  pour  .les  Jifife»  puisqu'ils  en  avoîent 
«toujours-  été  traités  avec  unerbonlé  et  une  bien- 
veillance particàilières.  f' '  -^ 

Seleucus»  quatrième  du  nom ,  ou  Pbilopator^ 
.fils  d* Antiocbu^k^Gi-arid ,  qui  succéda  à  son 
(lere  t  ne  les  traita  pas  avec  autamt  de  favear , 
mais  ne  leur  fft  cependant  ëprooror  aucun 


Juifs. 
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sagrëment,  et  ils  vécurent  sous  son  règne  dans  Histoire  d«§ 
la  continuation  de  la  plus  tranquille  paix.  Le 
pontificat  d'Onias  III  vit  naître  les  germes  d'une 
querelle^  qui,  <Jans  la  suite,  attira*aux  Juifs  de 
grandes  calamités.  Vers  Tan  du  monde  6820 , 
avant  J.-C.  1849  un  certain  Simon  fut  nommé 
gouverneur  du  temple,  et  une  grande  inimitié 
seliîva  entre  lui  et  le  souverain  sacrificateur 
Onias  III.  Simon,  pour  assouvir  la  haine  qu'il 
avoit  vouée  au  pontife,  fit  dire  à  Apollonius, 
gouverneur  de  Célé-Syrie  et  de  Phénicie  pour 
Seleucus  Philopalor,  roi  de  Syrie  (1),  qu'il  y 
avoit  de  grands  trésors  cachés  dans  le  temple  de 
Jérusalem.  Apollonius,  sur  cet  avis,  envoj^a 

(i)  Ce  fait  prouve  que  Seleucus  Philopator  étoit  au 
moins  momentanément  rentré  dans  ces  provinces ,  qui 
cependant  a  voient  été  données,  par  son  père  Antiochus- 
le-Grand ,  en  dot  à  celle  de  ses  filles  qui  avoit  épousé 
Je  roi  d'Egypte.  On  pourroit  encore  expliquer  cette 
espèce  de  contradiction  historique,  en  disant  qu'An-* 
liochus,  comme  nous  lavons  déjà  dit  (page  67), 
s*étaht  réservé  la  jouissance  de  la  moitié  des  revenus 
de  ces  provinces ,  il  étoit  naturel  qu*étant  plus  voisin, 
lui  et  son  fils  après  lui,  adrainistrassei^t  tout  ce  qui 
étoit  relatif  aux- finances,  saufà  en  rendre  compte  eu- 
suite  au  roi  d'Egypte.  Mais  ce  qui  est  plus  probable 
encore,  c'est  qu  Antiochus-le-Grand  ne  remit  jamais 
la  dot  qu'il  avoit  promise  à  sa  fille,  et  que  par  cx)nsé- 
quent  il  resta,  ainsi  que  son  fils,  en  possession  des 
provinces  promises. 


I 

ao8  lIISTOiai    ANCIXN*NÏ. 

3«.ëpoqnese-  en  Judce  uii  hoinme  nomme  ïléliodore,  arec 
'    oondaire,  dcp.  ordcc  d  enlever  les  trésors  du  temple.  A  son 

l*an  du  monde  ''ilt'  i  iJ'i'       'j 

j  c  ®''*'*^^^  *  Jérusalem,  le  délègue  du  gouverneur 

33ô,ju»qu'à  l'an  de  Ce'le-Sj rie  fit  part  au  graud-prêtre  OniasIII, 

du  monde  3856,  Je  lobjet  de  sa  mission.  Le  souverain  sacrifica- 

*r    "  "!^  «  teur  lui  répondit  que  ces  richesses  étoient  loin 

Epoque  de  104  \  * 

us.  detre  aussi  grandes  qu'on  Timaginoit;  qu'une 

parlie  éloit  le  patrimoine  des  veuves  et  des  or- 
phelins^ et  que  le  reste  appartenoit  à  HyrcaOi 
fils  de  Joseph ,  le  fermier  des  deniers  royaux  du 
roi  d'Egypte.  Cette  réponse  ne  fut  point  irouTee 
satisfaisante  par  Hëliodore^qui^  à  la  tête  d'une 
troupe  de  Syriens ,  s'avança  aussitôt  vers  le  tem- 
ple. Cet  audacieux  profanateur  qu'aucune  re- 
montrance ne  pou  voit  arrêter ,  alloit,  malgré 
l'opposition  des  prêtres,  forcer  l'entrée  du  lieu 
salut  ^  lorsque  lui  et  toute  sa  suite  furent  reo- 
versés  par  une  puissance  surnaturelle^  etHé- 
liodore,  plus  frappé  de  terreur  que  les  autres, 
crut  voir  devant  lui  un  cavalier  dont  le  cheTal 
paroissoit  sur  le  point  de  le  fouler  à  ses  pieds. 
L'impression  que  cet  événement  fit  sur  l'esprii 
d'Héliodore  fut  si  grande ,  qu'il  en  perdit  l'usage 
de  ses  sens,  et  qu'on  fut  obligé  de  le  transporter 
presque  sans  vie  hors  du  temple.  Ce  sacri% 
fut  long-temps  à  se  remettre  de  la  frajreur  qu'il 
avoit  éprouvée ,  et  il  en  resta  plusieurs  jours  daoi 
une  espèce  de  stupeur. 

A  son  retour  de  Jérusalem ,  Héliodore  se 
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rendit  auprès  du  roi  Seleucus  pour  lui  raconter      Histoire  des 
ce  quis'ëtoit  passé.  Le  roi,  qui  n'a  voit  point  été  •'"i^»- 
exposé  au  même  danger,  ne  fut  point  découragé 
par  celui  qui  avoit  tant  effrayé  Héliodore,  et  ce 
prince ,  persistant  tou  j  ours  dans  le  désir  de  s'em-*  ^ 

parer  des  trésors  du  temple  de  Jérusalem,  lui 
demanda  s'il  ne  connoltroit  personne  assez  cou- 
rageux pour  se  charger  d'exécuter  celte  com- 
mission. Si  votre  majesté,  répondit  HéKodore^ 
a  un  grand  ennemi  dont  elle  veuille  se  défaire, 
je  lui  conseille  de  le  charger  de  celte  entreprise, 
et  il  apprendra  par  lui-même  que  le  temple  des 
Juifs  est  protégé  par  une  puissance  surnaturelle 
et  irrésbtible. 

Le  perfide  Simon,  voyant  qu'il  n'a  voit  pas 
réussi  dans  son  projet ,  s'attacha  à  ourdir  des  in- 
trigues  contre  le  grand*prêtre  Onias,  et  profitant 
de  la  faveur  dont  il  jouissoit  auprès  du  gouver- 
neur  Apollonius,  il  réussit  à  former  contre  ce 
saint  pontife  un  parti  puissant.  Onias,  n'ayant 
aucun  moyen  de  mettre  fin  aux  cruelles  vexa- 
tions qu'il  éprouvoit  chaque  jour  de  la  part  du 
gouverneur  Apollonius,  à  l'instigation  de  Si- 
mon, se  détermina  à  s'adresser  directement  au 
roi ,  et  partit  pour  Antioche.  Le  monarque  syrien 
reçut  le  saint  pontife  avec  beaucoup  de  bonté, 
écouta  ses  griefs,  et  lui  rendit  justice  en  exilant  1 

Simon.  Ce  châtiment  auroit  probablement  mis 

6.  z4 
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3«.  époque  se-' fin  à  ces  dissensions  imérieures^  mais  malheu- 
condairo,  dcp.  reusemenl,  comme  nous  lavons  dit  Tpas.  Sq\ 

ran  du  monde  \  ,  .  \l    t>       :/-/» 

3674  av.  J.  C.  Seleucus  Philopator  fut  empoisonné  par  Hélio- 
33o,  jusqu'à  l'an  doFc ,  Tau  du  moude  3829,  avant  J.-C.  176,  et 
du  mon  ,  Aini^jchus  Epiphanc  son  frère,  le  plus  grand 

Epoque  de  184  ennemi  des  Juifs,  monta  sur  le  trône  de  Syrie. 
^os.  Aussitôt  qu'Antiochus  Epiphane  fut  investi 

Jason,  S\  delà  souyerainepuissance,  une  nouvelle  intrigue 
grand-prétredes  g'^jevaidans  Jérusalem,  Le  grand  sacriâcateur 
Alexandre  l'an  On\as  III  avoît  un  frère  appelé  Jason,  qui,  dé- 
du  monde  3829,  yoré  d^ambitiou,  convoitoit  depuis  long- temps 
ar.  J.-a  175.     j^  charge  de  son  frère,  Jason,  connoissant  1  avi- 

3  ans.  ^       ° 

dite  d'Antiochus  Epiphane,  et  sachant  que  ce 
prince  étoit  dans  un  continuel  besoin  d'argent, 
$e  rendit  à  Antioche,  et  proposa  au  roi  de  lui  re-- 
mettre  trois  mille  six  cent  soixante  talens,  si  Ion 
vouloit  lui  donner  la  place  de  souverain  sacrifi- 
cateur qu'occupoit  son  frère.  11  promit  cent  cin- 
quante talens  de  plus,  si  on  lui  accordoit  la  fa- 
culté de  conférer  le  droit  de  bourgeoisie  dans  la 
ville  d*  Antioche,  à  tous  les  habitans  de  Jérusalem 
qui  désirerôient  l'obtenir,  et  la  permission  en 
même  temps  d'établir  aussi  à  Jérusalem  une  aca- 
démie destinée  à  instruire  et  à  former  la  jeunesse. 
L'appas  de  Targent  fît  accorder  à  Jason  tout  ce 
qu'il  avoit  demandé,  et,  de  plus,  il  fut  porteur 
d'un  ordre  qui  ordonnoit  à  son  frère  Onias  III 
de  quitter  Jérusalem ,  et  de  se  rendre  à  Antioche  > 


\ 
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lieu  que  le  gouvernement  lui  fixoit  pour  sa  rési-      Histoire  des 
dence.  La  nouvelle  de  ce  changement  affligea  '^"^' 
beaucoup  les  Juifs  y  mais  le  saint  pontife  quitta 
sa  place  sans  regret  y  et  alla ,  sans  se  plaindre  ^  ha- 
biter le  lieu  de  son  exil^  Tan  du  monde  38ag  ^ 
avant  J.-C.  17 5. 

Jason  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  sa  ^  iviAiélas,  ou 
perfidie.  Un  autre  de  ses  frères,  appelé  Ménélas^  ^™**  ^^>  9'- 
ayant  été  chargé  par  lui ,  deux  ans  après ,  de  ^" j  j^  J    " 
porter  à  Antioche  le  tribut  annuel,  se  crut  en  Alexandre,  Tan 
droit  d'agir,  à  l'égard  de  Jason,  comme  celui-ci  du  monde  383^ 
avoit  agi  à  1  égard  d'Onias  III  j  leur  frère  com- 
mun. En  conséquence,  étant  arrivé  à  Antioche , 
il  offrit  au  roi  de  Syrie,  Antiochus  Epiphane, 
trois  cents  talens  au-dessus  de  ce  que  lui  don- 
noit  son  frère  Jason,  et  la  sacrificature-lui<  fut 
aussiôt  accordée.  Jason  ne  se  montra  point  aussi 
soumis  que  le  saint  prêtre  Onias  III;  il  fit  beau- 
coup de  difficultés  pour  se  démettre  de  sa  charge, 
et  il  fallut  user  de  force  pour  le  déposséder. 
Ménélas  avoit  les  moyens  de  le  contraindre  à 
1  obéissance;  il  avoit  promis  au  monarque  syrien 
d'embrasser  sa  religion  ;  et  ce  prince  en  avoit  été 
si  enchanté,  qu'il  avoit  donné  à  cet  ;apostat  une 
escorte  nombreuse  pour  se  rendre  à  Jérusalem. 
C'est  à  l'aide  de  cette  force  qu'il  obligea  Jason 
à  abandonner  la  Judée  et  à  se  retirer,  l'an  du 

14* 
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3«.  époque  se-  monde  533^ ,  avant  J.-C.  1 72 ,  dans  le  pays  des 
condaire ,  dep.  Ammonilcs ,  OÙ  il  avoît  eu  ordre  de  $e  rendre. 
3674  av.  J.-C.       L'ambition  de  Menélas  lui  avoit  fait  prendre 
33o,  jusqu'à  Tan  des  engagemens  qn'il  étoit  dans  rimpossibililéde 
du  monde  3858,  j^^^jj.  ^  ^^  jj  e'prou va  bientôt  les  plus  grands  em- 

av.J.-C.  Z46.  1»  •  11 

Epoque  de  184  barras  pour  1  acquittement  de  la  somme  an- 
âiis.  nuelle  qu'il  dcvoit  verser  dans  le  trésor  rojal 

Antiochus  Epipbane^  vojant  le  long  retard  que- 
prouvoit  la  rentrée  des  deniers  publics  dans  la 
province  de  Judée,  soupçonna  Sostrate,  quien 
étoit  le  receveur ,  d'une  intelligence  coupable 
avec  le  grand-prétre  Ménélas ,  et  ordonna  k  l'un 
,  et  à  l'autre  de  se  rendre  immédiatement  à  An- 
tioche.  A  leur  arrivée ,  le  roi  se  trouvoit  absent; 
il  étoit  parti  y  comme  nous  l'avons  d^à  dit 
(p.g5)^  pour  une  expédition  en  Cilicie,  et  avoit 
confia  les  rênes  ^u  gouvernement  à  un  nomme 
Andronic  Ménélas ,  instruit  par  lui  du  mécon- 
tentement que  donnoit  au  roi  le  retard  de  ses 
paiemens,  fit  dire  à  un  autre  de  ses  frèreSi  ap- 
pelé Lysimaque ,  qui  étoit  à  Jérusalem ,  de  lui 
envoyer  sur-le-champ  tous  les  objets  précieux 
dont  il  pourroit  dépouiller  le  temple.  Lysimaque 
exécuta  cet  ordre  avec  exactitude  ;  tout  ce  qui 
•   ne  servoit  que  d'ornement  au  lieu  saint  fut  en- 
voyé et  vendu  à  Tyr,  et  le  produit  en  fut  em- 
ployé à  payer  ce  qui  étoit  dû  au  fisc^et  à  acheter 
la  faveur  des  minbtres  et  des  courtisans. 
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Quelque  secret  que  Mënélas  eût  mis  dans  cette  Histoire  Un 
sacrilège  spoliation ^  Onias  III,  qui,  depuis  qu'il  ^"^•' 
avoit  été  dépouillé  de  la  souveraine  sacrifica- 
ture^  vivoit  dans  la  retraite  à  Antioche^cn  fut 
instruit,  et  n'écoutant  que  son  zèle,  il  reprocha 
à  son  frère  son  indigne  conduite ,  et  Tinféme 
trafic  qu'il  avoit  fait  des  trésors  de  TEtemeU 
Ménéias  voyant  son  crime  découvert ,  et  crai- 
gnant les  suites  que  pouvoit  avoir,  pour  lui 
cette  conduite  coupable ,  chercha  à  étouffer  son 
crime  par  un  crime  plus  grand  encore,  et  em- 
ploya une  partie  de  l'argent  qui  lui  restoit  k 
gagner  Andronic ,  et  à  obtenir  dé  lui  qu'il  fit 
meltre  à  mort  le  saint  prêtre  Onias  III  son  frère. 
Celui^i  instruit  du  danger  qui  le  menaçoit,  alla 
se  réfugier  dans  l'asyle  deDaphné,  situé,  comme 
nous  l'avons  dit  plusieurs  fois,  dans  un  des  fau* 
bourgs  d'Antioche.  Andronic  n'osa  pas  l'en  faire 
arracher  de  vive  force,  mais  il  s'efforça  de  le 
rassurer,  lui  promettant  sûreté  et  protection.  Le 
saint  prêtre  eut  le  malheur  d'ajouter  foi  à  ces 
perfides  insinuations;  et  s'étant  livré  lui-même 
avec  une  trop  aveugle  confiance ,  Andronic  le  fie 
massacrer,  Vaxt  du  monde  5834,  avant  J.-C» 
170. 

Onias  étoit  un  homme  aimé ,  respecté ,  et 
Irautement  considéré  par  les  habitans  d'Antioche> 
et  sa  mort  y  excita  une  grande  fermebtation»  Le 


au. 
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3«.  époque  se-  toi  lui-méme  estimok  beaucoup  cet  illustre 
conaaire ,  âep.  ^^'  ^^     -^^  ^^  ^  g^^  malheurcuse ,  il  fil  faire 

l'ail   du  monde  *  ^    ^  ^ 

3674,  av.  J.-C.  i  son  retour  de  sévères  mformauons  sur  cet 
33o,  jusqu'à  l'an  événement;  et  Andronic  s'étant  trouvé  coupable 

<  du  iiionue  3858*     «f  ii"*.*  a     ^     i^        tt*    •    \  1 

.  ^^  6  ""^  cruelle  injustice^  Antiocbus  Ëpiphane  le 
Epoque  de  184  fit  expirer  dans  les  tourmens  sur  le  même  ter- 
rain où  le  saint  prêtre  Onias  avoit  été  massacre* 
Quant  à  Ménélas,  il  réussit  à  se  tirerde  ce  pas  dif- 
ficile en  distribuant  une  grande  quantitéd'argenl; 
mais  les  exactions  qu'il  fut  obligé  d'exercer  pour 
se  le  procurer^  produisirent  enfin  une  réyolte, 
V  dans  laquelle  sa  garde ,  composée  de  trois  mille 

bommeSy  fut  presque  totalement  détruUe^  et 
Lysimaque  son  frère,  égorgé  à  la  porte  du  tem- 
ple. Ce  Lysimaque  fut,  pendant  les  voyages  de 
Ménélas  à  Antioche,  le  vice-gérant  de  son  frère 
à  Jérusalem  ;  et  c*est  par  cette  raison  que  plu- 
sieurs auteurs  le  mettent  au  rang  des  grands- 
prêtres  des  Jui&  ;  mais  il  n'étoit  alors,  que  le 
délégué  de  son  frère, et  ne  fut  jamais  en  posses- 
sion de  la  charge  de  souverain  sacrificateur. 

Pendant  que  les  Juifs  se  vengeoient  sur  Ly- 
simaque des  exactions  du  grand -prêtre,  trois 
'  députtb  du  sanhédrin  se  rendirent  à  Tyr,  où 
étoit  dans  ce  moment  Antiochus  Epiphane,  et 
portèrent  à  ce  prince  les  plaintes  les  plus  amères 
contre  ladministratioti vexatoire  de  leur  grand- 
prêtre  Ménélas.  Ils  représentèrent  au  roi  que 
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tous  les  troubles  qui  s'ëtoient  élevés  en  Judée ^     Histoire  des 

ainsi  que  la  mort  de  Lysimaquey'n'ëcoientque  ''"*^' 

la  suite  du  ràecontenlement  de  la  nation^. et  de 

la  haine  que  le  gouvernement  despotique  et  les 

lois  arbitraires  du  grand-prêtre  a  voient  excités* 

Le  roi  témoigna  le  plus  grand  mécontentement 

de  la  conduite  de  Ménélas,  et  Tau  roi  t  proba«- 

blement  dépouillé  de  sa  charge  si  cet  infâme^ 

traître  k  sa  religion  et  à  son  pays  ^  n'eût  réussi  » 

à  force  d'argent ,  à  mettre  dans  ses  intérêts  ui^ 

nomme  Ptolomée  Macron  y  fils  de  Dorimène  ei 

favori  particulier  du  roi,  Macron^  auquel  Mé-  y 

nélas  avoit  promis  une  somme  d'argent  énorme,^ 

pi'ofita   du   crédit  qu'il   avoit  sur  l'esprit  du 

prince ,  noii*seulement  pour  faire  absoudre  le 

graiid-prêtrc,  mais  même  pour  faire  condamner 

au  dernier  supplice  les  trois  accusateurs  qui 

étoient  venus, au  nom  delà  nation  juive^dépo^ 

ser  contre  l'injustice  de  son  administration.  Les 

Tjriens furent  indignés  de  ce  jugement  horrible, 

ainsi  que  de  l'iniquité  criante  de  cette  exécu  tion , 

et  ils  témoignèrent  l'estime  qu'ils  avoient  pour  les 

malheureuses  victimes  d'une  abominable  intri-^ 

gue^  en  leur  faisant  des  obsèques  et  rendant  un 

hommage  public  à  leur  mémoire. 

La  même  année  du  monde  3S34  »  avant 
J.-C.  170,  le  bruit  s'étant  répandu  en  Judée 
qu  Antiochus  £piphané  avoit  été  tué  en  £gyptç ^ 
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3».  épotfue  se-  ]es  Julfs  ^  '  au  lieu  d'attendre  la  confirmation  de 
condaire,  dep.  ^^^^  nouvelle,  eurent  rimprudeiice  de  se  livrer 

1  an  du   monde  ^  ' 

3674,  ar.  J.-C.  i  de  grandes  démonstrations  de  joie,  et  de  cé- 

â3o,jus<ïu'àran  lébrer  cet  e?vènement  comme  un  bonheur  pu- 

umon  c       ,  j^jj^^  Jason  lui-mêmc,  qui,  depuis  son  exil  chez 

ar.  J.-C.  146.  ^  . 

Epoque  de  184  l^s  Ammouites,  avoit  vécu  dans  le  silence  et  la 
*ni-  retrailç,  ajouta  foi  k  cette  nouvelle; et  croyant 

le  moment  favorable  pour  reprendre  à  main 
armée  la  souveraine  sacrificature  dont  il  avoit  été 
dépouillé  par  son  frère  Ménélas,  il  rassembla  une 
troupe  de  soldats  déterminés,  au  nombred'en- 
viron  mille  hommes ,  et  entra  dans  Jérusalem  , 
doii  il  chassa  son  frère,  et  le  contraignit  de  se 
retirer  dans  la  citadelle.  Son  triomphe  ne  fut 
pas  de  longue  du  rée ,  car  sur  la  nouvelle  qu'An- 
tiochus  marchoit  en  Judée,  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  il  fut  obligé  de  se  retirer  avec  pré- 
cipitation. 

Cependant  le  roi  de  Syrie,  animé  d'un  vio- 
lent désir  de  vengeance  contre  les  habitans  de 
la  Judée,  conlinuoit  sa  marche  sur  Jérusalem, 
et  les  Juifs ,  convaincus  des  traitemens  cruels  qui 
alloient  être  exercés  sur  eux  ,  se  disposèrent  k 
se  défendre  avec  courage.  Antiochus  mit  le  si^e 
devant  la  cité  sainte ,  qui  résista  quelque  temps; 
jfnais  obligée  enfin  de  céder  aux  troupes  plus 
exercées  d'Epiphane,  ce  prince  se  rendit  mattre 
de  la  ville,  et  dans  son  aveugle  colère,  fit  passer 


Jiiifi. 
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au  fil  de  répée  quarante  mille  dé  ses  citoyens,  Hwioîro  dei 
et  en  fit  vendre  un  égal  nombre  comme  esclaves. 
Non  content  de  cette  vengeance  exercée  sur  les 
personnes^  il  se  fit  conduire  par  Ménélas  dans 
l'intérieur  du  temple,  et  en  enleva,  non-seule- 
lement  tous  Içs  trésors ,  mais  encore  tous  les 
objets  les  plus  précieux  consacrés  au  culte  divin. 

Pour  éviter  que  ce  peuple  ne  se  livrât  de  nou- 
veau à  l'esprit  d'insubordination  et  de  révolte  y 
le  roi  Antiochus  Epiphane  établit  sur  lui  un 
gouverneur,  Phrygien  de  naissance,  appelé  Phi- 
lippe, qui  fut  chargé  d'administrer  la  Judée^ 
et  il  donna  le  gouvernement  de  Samarie  à  un 
nommé  Andronic.  Quant  à  Ménélas^  il  resta 
en  possession  de  sa  charge,  et  ces  trois  hommes, 
d*un  caractère  non  moins  avide  qu'atroce,. fu- 
rent chargés  de  surveiller  les  Juifs.  Tous  trois 
s'acquittèrent  de  leurs  fonctions  avec  une  dureté 
qui  surpasse  toute  idée,  et  les  Juifs,  pendant 
leur  administration,  gémirent  sous  le  poids  de 
toute  espèce  de  maux,  qui  ne  furent  que  les 
avant-coureurs  des  pli^s  grands  désastres. 

Tant  de  vexations  n'assouvirent  point  la  rage 
Ju  roi  de  Syrie.  Ce  prince,  qui  s'étoit  déclaré 
comme  l'ennemi  personnel  des  Juifs ^  envoya. 
Tan  du  monde  3836, avant  J.-C.  i68,  Apol- 
lonius en  Judée  ,  à  la  tète  d'une  armée  de 
vingt-deux  mille  hommes,  avec  ordre  d'égorger 
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43«.^oq!iese-'  tout  cc  quî  éloît  en  éiat  de  porter  les  armes,  cl 
eondaire,  dep.  jg  vendre  à  Tencan  les  femmes  et  les  enfans. 
•  3674, av, J.-C.  Apollonîus^fidèleauxordresdeson matlreychoi- 
33o, jusqu'à ran  sit  pour  exécuter  celle  commission  barbare,  le 
a^^^C  i^^6^*  jour  du  sabbat,  pendant  lequel  les  Juifs  àoient, 
Epoque  de  1 84  P^"^  ^^  ^^"^  principe  de  religion ,  convaincus  qu'il 
•as.  leur  éloit  de'fendu  de  se  défendre.  Les  Sjrriens 

ne  trouvant  donc  aucune  opposition ,  se  jetèrent 
sur  cette  troupe  désarmée^  massacrèrent  tout 
ce  qoi  s'offrit  à  eux,  et  pillèrent  ensuite  la  ?ille. 
Après  avoir  assbuvi  sur  ce  peuple  malheureux 
toutes  les  passions  qui  animent  une  soldatesque 
sans  frein,  ils  mirent  le  feu  aux  principaux bâ- 
timens,  démolirent  les  édifices  publics,  ainsi  que 
les  mqrs  de  la  ville,  et  en  se  retirant,  eoiroenè- 
rent  en  captivité  dix  mille  individus  qui  aîoient 
échappé  au  massacre  de  leurs  concitoyens. 

C*est  à  la  suite  de  ces  éyènemens,  et  Tan  du 
monde  SSSy  ,  avant  J.-C.  161 ,  que  le  ser?ïce 
du  temple  fut  totalement  interrompu.  Ce  saint 
lieu  avoit  été  profané  par  les  meurtres  et  les 
crimes  qui  y  a  voient  été  commis  par  les  soldais 
d'Antiochus;  et  privés  des  exercices  de  leur  re- 
ligion ,  une  grande  partie  des  JuiB  abandonna 
Jérusalem,  et  renonça  à  un  lieu  qui  n'offroitplus 
que  les  débris  de  sa  grandeur  passée,  et  dont 
le  temple  éloît  pour  les  cœurs  religieux  un  mouf 
sans  cesse  renaissant  d'amertume  et  de  doukur. 
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I3es  matériaux  des  bâtimens  et  des  remparts ,      Histoire  des 
Antiochus fitconstruiresurrexlrémilëd'unee'mi-  •^"^*' 
nence  de  la  cité  de  David,  une  citadelle  destinée 
à  tenir  en  respect  le  petit  nombre  d'habitansqui 
restoient  à  Jérusalem  ^  et  il  y  établit  une  garni-  / 

son  syrienne,  qui  eut  ordre  de  veiller  sur  la  con- 
duite des  Juifs,  et  de  leur  empêcher  de  recom~ 
xnencer  le  service  du  temple. 

On  croyoit  que  tant  de  malheurs  dévoient  être 
le  terme  de  cette  horrible  persécution;  mais  les 
maux  que  les  Jui&  eurent  à  souffrir  ne  se  bor- 
nèrent point  là.  Antiochus  Epiphane  poursuivit 
avec  un  horrible  acharnement,  non-seulement 
les  Juifs  qui  habitoient  la  Judée  ^  mais  encore 
tous  ceux  qui  étoient  répandus  sur  la  surface 
de  lempire  syrijen.  Cette  même  année  du  monde 
SSSy,  avant  J,-C.  1 67,  ce  prince  ordonna  qu'on 
mit  à  mort  tous  ceux  qui  n^adoreroient  pas  les 
mêmes  dieux  que  lui.  Les  Samaritains^  peu  at- 
tachés à  leur  religion ,  s'empressèrent  de  consa- 
crer leur  temple  à  Jupiter  Hospitalier;  et  A^hé- 
nias,  l'un  des  satellites  du  roi  Antiochus  E^pi- 
pbane ,  fit  placer  dans  celui  de  Jérusalem  une  * 
statue  de  Jupiter  Olympien,  l'établit  sur  l'au- 
tel des  holocaustes,  ety  fit  immoler  des  victimes 
en  son  honneur.  Un  ordre  fut  ensuite  publié 
pour  enjoindre  à  tous  les  habitans  de  venir  pren- 
dre part  à  ces  sacrifices  ;  et  tous  ceux  qui  re- 
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3^  époque  se-  fusèretit  de  se  soumettre  à  cette  loi  impie  ^  furent 
condaire,  dep.  inimolc?s.  Alhénias  poussa  plus  loin  sa  rage;  ce 
367  av  J-C  l>3rbarefitprécipiterduhautdesloursIesfemmes 
33o,  jusqu'à  l'an  qui  avoieut  fait  administrer  à  leurs  enfans  le  bap- 
dumonde3658,  i^me  de  la  circoncision;  et  dans  ces  cruelles  exe- 
*r        l^  «    culîons,  il  avoit  rinhumanité  de  faire  attacher  à 

Epoque  de  184  ' 

«oj^  leur  cou  lenfant  qu elles  allaitoient.   Plusieurs 

Juifs,  pour  éviter  ces  horribles  persécutions ,  pri- 
rent le  parti  de  se  retirer  dans  les  cayemes  des 
rochers  et  des  montagnes;  et  lorsqu'ils  crojoient 
être  en  sûreté  dans  ces  retraites  isolées,  ils  y  cé^ 
lébroient  le  jour  du  sabbat.  Philippe ,  leur  impla- 
cable gouverneur,  en  fut  instruit  par  ses  agens, 
et  les  ayant  surpris  ainsi  un  jour  de  sabbat,  il 
les  fit  tous  égorger. 

Mais  la  persécution  excite  laferveur  ;  loindedé- 
truire  la  religion,  elle  est  l'élément  qui  I  épure  et 
la  vivifie;  et  la  masse  àes  Juifs,  loin  de  déserter  la 
cause  de  son  Dieu ,  lui  demeura  plus  attachée  et 
plus  fidèle.  Antiochus  instruit  de  leur  ràistance, 
voulut  lui-même  venir  à  Jérusalem ,  espérant  en 
imposer  par  la  terreur  que  devoit  nécessairement 
procurer  la  présence  de  ce  barbare  et  cruel  per- 
sécuteur. Son  premier  soin,  en  arrivant,  fut  de 
faire  exécuter  unvénérable  vieillard  appelé Eléa- 
2ar,el  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  dont  les  sol- 
dats avoient  jusqu'à  ce  moment  repecté  l'âge,  et 
surtout  les  vertus  .Ce  saint  homme  inspira  du 
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pect  même  kses  bourreau:si|  qui, frappes  de  son  Hiatairc  des 
air  vénérable  et  de  la  douc^iir  de  son  caractère, 
lui  offrirent  de  permettre  clément  qu  on  lui 
présentât  des  viandes  immolées ,  afin  que  Ton 
put  dire  à  Antiochus  Epiphane  qu'il  avoit  obëi 
à  ses  ordres.  Non,  répondit  le  généreux  martyr, 
une  dissimulation  aussi  coupable  pourroit  avoir 
pour  mes  frères  des  suites  trop  fâcheuses;  je  dois 
l'exemple  plus  qu'un  autre,  et  je  ne  souillerai 
point  mes  cheveux  blancs  par  une  aussi  crimi- 
nelle lâcheté.  Cette  réponse  noble  et  courageuse 
fut  l'arrêt  de  mort  du  malheureux  vieillard,  et 
le  saint  homme  Eléazar,  martyr  de  la  vérité 
cl  de  la  religion  de  ses  pères ,  reçut  la  palme 
glorieuse  due  à  ses  vertus,  l'an  du  monde  SSSy, 
avant  J.-C,  167. 

Dans  une  ville  de  Judée ^  dont  l'histoire  n'a 
point  conservé  le  nom ,  une  femme  appelée  Sa- 
lomone,,  vit  traîner  au  supplice  ses  sept  fils,  et 
pendant  qu'on  leur  faisoit  éprouver  les  plus  hor- 
ribles tourmens ,  elle  les  exhortoit  à  les  supporter 
avec  courage,  et  les  soutenoit  par  l'espoir  des  ré- 
compenses qui  leur  étoient  assurées  dans  une 
vie  future.  Après  leur  mort,  cette  femme  hé- 
roïque fut  aussi  conduite  au  supplice,  et  elle 
montra,  dans  les  tourmens  qu'on  lui  fit  souffrir, 
le  courage  et  la  fermeté  dont  elle  avoit  exhorté 
des  enfans  à  donner  l'exemple.  Tant  de  cou- 
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3e.  ^poqnc  se-  rage,  loin d'exciler  l'admiration  d'AntiocfausEpi- 
«mdaire,    ep.  pjjj^j^^   ^^  g^  qu'cnflammer  sa'  colère,  et  il  or- 

l'an  du  monde   *  ^  .       *  . 

3674,37,  J.-C.  donna  à  des  commissaires  non  moins  cruek  que 
33o,jusqu'à  l'an  lui ,  de  parcourir  toutes  les  villes  de  Judëe^ et  dy 
du  monde  3858,  çj^p^çj.  j^g  mêmes  persécufîons  qu'à  Jérusalem; 

av.  J.-C.  146.  1  *  r  I 

Epoque  de  184  ^^  façon  que  toute  la  surface  de  ce  malheu- 
ans.  reux.  pays  fut  couverte  d'ecbafauds  et  inondée 

de  sang. 

Parmi  les  commissaires  qui  eurent  ordre  de 
se  rendre  dans  les  différentes  villes  de  Judée, 
un  nommé  Apelie  fut  envoyé  à  Modin^  ville 
de  la  tribu  de  Dan  ;  il  étoit  chargé  d'engager 
les  Juifs  de  ce  pays  à  apostasier^  et  s'ils  s  y  refu- 
soient,  il  étoit  autorisé  à  exercer  sur  eux  tous 
les  châtimeris  qui  lui  parottroient  convenables. 
Modin  étoit  le  lieu  de  naissance  d'un^prétre  ap- 
pelé Matalhias ,  de  la  famille  de  Joarib^  qui  étoit 
la  première  des  vingt-quatre  classes  de  prêtres 
établies  par  le  roi  David  pour  le  service  divin. 
Matathias  descendoit  d'un  nommé  Asraonée,  et 
ce  nom  étoit  celui  de  sa  famille,  d  oii  ses  descen* 
dans  prirent  le  nom  d'Asmonéens.  Matathias, 
au  moment  oii  les  persécutions  commencèrent  à 
Jérusalem ,  se  retira  dans  sa  patries ,  et  il  se  trou- 
voit  à  Modin  lorsqu'Apelle  y  arriva  chargé  de 
rhorriblecommission  de  contraindre  tous  les  Juifs 
à  adorer  les  dieux,  ou  de  les  faire  massacrer. 
En  arrivant  au  lieu  de  sa  destination,  ApeUe 
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tâcha  d'abord  de  gagner  Matathias  et  ses  èinq  Histoire  te 
enfans,  en  faisant  briller  à  leurs  yeux  les  plus  •'"^^• 
belles  espeVancesv  et  leur  promettant  les  plus 
grandes  récompenses  s'ils  se  montroient  dociles  à 
ce  qu'e^Ageoit  d'eux  je  roi  de  Syrie,  Loin  de  se 
laisser  séduire  par  l'appas  qui  lui  étoit  présenté^ 
Matathias  y  à  la  première  assemblée  des  Juifs  » 
convoquée  par  A  pelle,  déclara  à  haute  voix,  que 
quand  bien  même  tous  ses  concitoyens  obéiroient 
aux  ordres  impics  du  roi  Antiochus  Epiphane^ 
lui  et  ses  cinq  fils  resteroient  fidèles  ati  Seigneur. 
Quoique  cette  courageuse  déclaration  eût  fait  sur 
l'espritdes  Juifs  une  vive  impression,  l'un  d'eux, 
cependant  épouvanté  par  les  menaces  d' A  pelle, 
ou  séduit  par  ses  promesses,  s'avança  pour  sa- 
crifier aux  idoles.  Matathias^  transporté  defufeur 
à  la  vue  de  cette  coupable  lâcheté^  et  n'écoutant 
que  le  zèle  qui  l'animoit,  s'élança  sur  l'apostat, 
et  le  poignarda  de  sa  propre  main.  Ces  cinq  en- 
fans,  mettant  alors  l'épée  à  la  main,  se  jetèrent 
surle  commissaire  du  roi, qu'ils  tuèrent, ainsi  que 
les  personnes  qui l'accompagnoient.  Après  cette 
action  d'éclat,  Matathias  et  ses  enfans,  sentant 
tien  qu'ils  n'avoient  d'autre  parti  à  prendre 
qu'une  révolte  ouverte, parcoururent  la  ville,  en- 
gageant tous  ceux  qui  vouloient  rester  fidèles  à  la 
loideMoïse,à  se  réunir  à  leur5  drapeaux;  et  après 
dvoir  ainsi  rassemble  autour  d'eux  les  Juifs  les 
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2%  époque  se-  plus  zélés  pouF  leur  religion,  ils  allèrent  s'éu- 
ccndaire,  dcp.  bUp  Jans  les  montagnes  Toisines. 

r«n  dn  monde  ^  »  r  . 

3674,aT.  J.-C.       Malathias,  a^ant  vu,  par  lexperience  fatale 
33o,  jusqu'à  l'an  qu'en  avoicnt  faite  les  Juifs,  combien  leur  aurait 

du  monde  3  85  8)    r.  »        ■  «-ii  n  *      *        j  *  }<i 

ete  nuisible  ce  taux  pnncipe  de  conscience,  qu  il 
Epoque  de  184  n  eloit  poinl  permis  de  prendre  les  armes  le  jour 
«°*«  du  sabbat,  commença,  après  de  mûres  réflexions, 

par  décider  que  la  défense  étoit  toujours  légitime, 
et  qu'il  étoit  toujours  permis  même,  pendant  les 
plus  grands  jours  de  fête,  de  repousser  la  force 
par  la  force.  Celte  résolution  fut  par  des  émis- 
saires communiquée  à  toute  la  nation,  et  elle  fut 
bientôt  regardée  comme  une  loi  dans  toute  la 
Judée. 

lue  parti  que  Matathias  avoit  réuni  dans  les 
montagnes,  fut  bientôt  augmenté  d'un  grand 
nombre  de  Juifs,  et  dans  peu  de  temps,  sa  petite 
armée  fut  en  état  de  tenir  la  campagne.  Pour 
exercer  et  aguerrir  ses  troupes,  Matathias  borna 
d*abord  ses  entreprises  à  quelques  courses  dans 
le  voisinage,  et  à  quelques  attaques  partielles 
contre  les  soldats  d'Ântiochus  Epiphane,  et  sur- 
tout contre  les  Juifs  apostats  qu'il  punissoit  du  der« 
nier  supplice  toutes  les  foisqu'ib  tomboient  entre 
ses  mains.  Un  grand  nombre  de  ces  lâches  dé- 
serteurs de  la  loi  de  leur  père  ayant  été  ainsi 
punis  de  mort ,  le  bruit  de  cette  terrible  j  ustice  se 
répandit  bientôt  dans  tou  t  le  pays ,  et  les  renégats, 


Juifs. 
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effrayes  des  dangers  qui  les  menaçoient  sans  Histoire  des 
cesse ,  prirent  le  parti ,  non-seulement  de  se  se* 
parer  des  troupes  syriennes  ^  mais  même  d'aban- 
donner le  pays  oii  leur  vie  n'e'loît  point  en  sûreté. 
Les  petits  combats  que  les  troupes  juives ,  sous 
les  ordres  de  Matathias,  livrèrent  aux  Syriens, 
ayant  toujours  tourné  à  leur  avantage,  elles 
s'accoutumèrent  à  attaquer  leurs  ennemis  sans 
crainte,  et  leur  chef  se  hasarda  alors  à  tenter  des 
expéditions  plus  dangereuses  et  plus  importantes. 
Matathias  se  porta  jusques  dans  les  villes  les 
plus  éloignées,  renversa  partout  oii  il  passa  les 
autels  de  l'idolâtrie,  fit  rouvrir  les  synagogues  (i). 


(  I  )  Le  mot  synagogue  est  pris  dans  Tëcriture  sous  dif- 
férentes acceptions  5  il  signifie  quelquefois  rassemblée 
des  Juifs  ;  quelquefois  il  est  pris  pour  le  lieu  de  ras- 
semblée. Ainsi',  un  pourroit  dire  également  :  l'as-- 
semblée  de  la  synagogue  a  été  très  -  nombreuse ,  ou 
rassemblée  s*est  réunie  dans  une  belle  synagogue.  Le 
mot  synagogue,  dans  la  circonstance  présente,  est  pris 
pour  le  temple ,  pour  le  lieu  où  se  faisoit  le  service 
divin ,  et  ceci  a  besoin  d'explication.  Moïse ,  pour 
mieux  graver  dans  Tesprit  de  son  peuple  la  pensée  de 
Fanité  de  Dieu,  «voit  voulu  qu'il  n'y  eût  qu'un  seul 
temple,  et  ce  temple  fut  d'abord  le  lieu  où  fut  suc- 
cessivement placée  l'arche  d'alliance  et  le  tabernacle  , 
et  enfin  le  temple  de  Salomon.  C'est  dans  ce  seul 
temple  où  l'on  rendoit  k  Dieu  le  culte  prescrit  par  la 
loi;  c'est  là  où  se  faisoient  les  sacrifices ,  les  bolo* 

6.  i5 


av 
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3«.  ëpoque  se-  et  rétablit ,  dans  tous  les  lieux  ou  il  porta  ses 
condairc,  dep.  ^rmeSjle  scrvicc  divin  et  le  culle  du  vrai  Dieu. 

Fan  du  monde.  •     ^  ^  it       i         i 

3674,  ar.  J.-c.  Les  mères  reçurent  en  même  temps  1  ordre  de 
33o,jusqu'à  l'an  (q\^q  circoncire  leurs  enfans ,  et  des  copies  exactes 
cuinon  e       ,  ^^^  Hy^es  saints  furent  faites  de  toute  part,  afin 

IV.  J.-C.  140.  ^  ,      . 

Epoque  de  184  de  reparer  les  pertes  qui  avoient  e'ië  faites  pendant 
^^'  le  temps  de  la  persécution. 

Dieu  bénit  et  protégea  la  courageuse  et  n<^le 
entreprise  de  Matathias  :  ce  grand  homme,  qui 
réveilla  le  courage  de  sa  nation,  obtint  partout 
les  plus  brillans  succès,  et  auroit  infailliblement 


caustes  3  c'est  là  où  chacun  étoit  oblige  de  célébrer  la 
pflque  et  les  grandes  fêtes  annuelles  ;  le  temple  de  Jé- 
rusalem étoit,  en  un  mot,  s'il  est  permis  de  parler 
ainsi,  Tégiise  paroissiale  de  tous  les  Juifs.  Biais ,  outre 
ce  temple  unique  qui  exista  successivement  dans  dif* 
iérens  lieux ,  les  Juifs  avoient  presque  partout  des  ba- 
timens  publics  dans  lesquels  les  prêtres  des  difiërenles 
villes  faisoient  la  prière,  et  expliquoient  la  loL  Ces 
églises  particulières,  dans  lesquelles  ne  se  faîscneot 
point  les  holocaustes  et  les  sacrifices ,  prirent  le  nom 
de  syndgogues ,  et  ce  sont  ces  synagogues  particulières 
dans  lesquelles  les  fidèles  se  réunissoient  pour  faire  la 
prière  et  entendre  lexplication  de  la  loi ,  que  Mata- 
thias fit  rouvrir  partout,  afin  que  le  peuple  put  vaquer 
à  tous  les  exercices  pieux  prescrits  par  la  loi,  et  qui 
pouvoient  avoir  lieu,  non-seulement  dans  le  temple 
de  Jérusalem ,  mais  dans  tous  les  édifices  deatinës  à  l« 
prière  et  à  l'explication  des  livres  saints. 
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pënëtrë  jusques  dans  les  murs  de  Jérusalem ,  ou     Histoire  àes 
les  Sjjrriens  avoient  une  forte  garnison,  si  la  mort  ^^^'     ^ 
ne  fût  venu  le  frapper  au  milieu  de  ses  triomphes , 
l'an  du  monde  3838,  avant  J.-C.  i66.  La  perte 
de  ce  grand  homme  fut  extrêmement  fâcheuse 
pour  les  Juifs;  mais  Matatliias  laissoit  après  lui 
de  dignes  héritiers  de  son  e'nergie,  de  son  cou-   ' 
rage  et  de  sa  valeur  ;  tous  ses  enfans  se  montrèrent 
dignes  de  soutenir  la  gloire  de  son  nom,  et  nous 
verrons  avec  quel  succès  ils  achevèrent  le  grand 
ouvrage  qu'il  avoit  si  glorieusement  et  si  heu- 
reusement comipencé. 

Mataihias ,  comme  nous  Tavcms déjà  dit ,  avoit 
cinq  filsj  Johanan,  Simon^  Judas,  Eléazar  et 
Jonathan:  avant  que  de  mourir,  ce  grand  homme 
les  rassembla  autour  de  lui,  et  les  exhorta  à  pour- 
suivre avec  courage  la  délivrance  du  peuple  juif} 
leur  dit  de  ne  pas  se  laisser  effrayer  parla  foiblesse 
de  leurs  moyens^  et  que  Dieu  les  soutiendroit 
s'ik  étoient  toujours  fidèles  k  sa  loi  :  vdUlant  en- 
suite qu'il  n'y  eût  point  de  division  entre  ses  en- 
fans,  et  connoissant  leurs  talens  respectifs,  il 
établit  Simon  comme  chef  du  gouvernement, 
donna  à  Judas  le  commandement  des  armées^ 
et  ordonna  à  leurs  frères  de  donner  aux  autres 
Juifs  l'exemple  de  la  soumission  la  plus  aveugle 
aux  ordres  des  chefs  qu'il  venoit  de  leur  désigner, 
A  près  avoir  pris  ainsi  les  mesures  les  plus  propres 
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3«.  époque  8€-  à  assurer  la  tranquillité  publique  >  Matathias 
condaire,  dep.  ^^^^jj^  ^^^  ^^^  ^  Dîcu ,  Tan  du  monde  5838, 

I*ttn  du  moDde 

3674,aT.  J.-C.  î^vant  J.-C.  166,  et  fut  enterré  à  Modin,  dans 
33o, jusqu'à  Tan  le  tombeau  de  ses  pères ,  emportant  avec  lui  les 
du  mon  e       ,  jjommages,  les  respects  et  les  regrets  de  tout  le 
Epoque  de  184  peuple  d'Israël. 

«as-  JudaSy  surnommé  Machabée,  succéda  à  son 

père  Matathias  dans  le  commandement  des  ar- 
mées juiyes;  ce  nouveau  général  donna ,  à  la 
}usle  douleur  que  lui  causoit  la  mort  de  son  père; 
le  temps  convenable,  et  après  avoir  pleuré  l'au- 
teur de  ses  jours ,  et  rendu  au  sauveur  de  son 
pays  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus  à  tant  de 
titres  y  il  s'occupa  des  intérêts  de  sa  nation,  et  se 
mit  en  campagne  à  la  tête  d'un  corps  de  six  mille 
hommes,  tous  pleins  de  valeur  et  enflammés  de 
zèle  et  d  enthousiasme  pour  la  cause  qu'ils  dé- 
fendoient.  Les  armes  de  ce  valeureux  guerrkr 
furent  partout  couronnées  par  la  victoire,  et  son 
nom  devint  dans  peu  de  temps,  pour  sesennemb, 
un  signal  de  terreur.  Apollonius,  gouverneur  de 
Judée  et  de  Samarie,  alarmé  des  rapides  progrès 
que  faisoit  Judas  Machabée,  rassembla  à  la  hâte 
unearmée  composée  de  Syriens  etde  Juifs,  lâches 
déserteurs  de  la  religion  de  leurs  pères:  Judas, 
quoiqu'infiniment  inférieur  en  nombre ,  ne  s'en 
laissa  {x>int  imposer;  il  attaqua  cette  troupe,  la 
délit  entièrement,  et  tua  Apollonius,  dont  il  prit 
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l'épée  qui  lui  servit  ensuite  dans  toutes  les  guerres      Histoire  des 
qu'il  eut  k  soutenir.  ^^^^ 

A  la  nouvelle  de  la  défaite  d'Apollonius ^  Se- 
ron>  autre  géneVal  d'Antiochus  Epiph^ne,  et 
qui  commandoit  dans  la  Célé-Syrie,  rassembla 
un  nouveau  corps  de  troupes  ^  et  marcha  contre 
Judas  y  qu'il  rencontra  non  loin  de  Betho-ron^ 
ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Judas ,  quoique 
ses  troupes  fussent  fatiguées  et  à  jeun,  attaqua 
ce  nouvel  ennemi,  et  eut  la  gloire  de  luer  Seron 
lui-même  y  et  huit  cents  hommes  de  ses  troupes  ; 
le  reste  prit  la  fuite,  et  fut  poursuivi  par  le  vain-  { 
queur  jusques  dans  le  pays  des  Philistins,  oii 
cette  troupe,  sans  chef,  se  retira  en  désordre. 
Philippe,  gouverneur  de  Judée,  alarmé  d'aussi 
prodigieux  succès,  commença  à  craindre  les 
suites  que  pouvoit  avoir  cette  révolte;  il  crut  en 
conséquence  qu'il  éloit  temps  d'en  donner  avis 
au  roi  Anliochus  Ëpiphane,êt  de  l'instruire  des 
dangers  que  couroit  la  province  de  Judée,  s'il  ne 
se  hâtoit  d'y  envoyer  de  prompts  et  puissans  se- 
cours. 

Aiitiochus  Epiphane ,  en  apprenant  la  défaite 
de  ses  armées,  entra  dans  une  violente  colère, 
et ,  dans  l'excès  de  son  emportement,  jura  d'ex- 
terminer la  nation  juive.  Pour  exécuter  cet  hor- 
rible dessein,  ce  prince  ordonna  la  formation 
d'une  armée  considérable;  mais  ses  trésors  étant^ 


23o  HIST0IR2    ANCIENNE. 
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3«.  ëpocjuc  se-  çomme  nous  Tavons  déjà  cïit  (page  io8),  tota- 
condaire,  dep.  Jenient  épuisés,  il  fut  oblîgé  de  sc  rendre  dans  la 

l'an  du   monde   ,  .     ,  ,  i     r  i 

3674,  av.  J.-G.  "3"^^  -^.516  pour  y  leTèr,  par  la  force  des  arme^y 
33o,  jusqu'à  Tan  les  inipôts  dont  les  peuples  de  ces  provinces  re- 
du  monde  3858,  f  ygoient  le  paiement.  Celle  circonstance  heureuse 
Epoffuede  184  P^"*"  ^^^  Juife  le  contraignit  à  partager  son  armée 
ans.  en  deux  corps  y  dont  Tun,  sous  ses  ordres ,  mar* 

cba  vers  les  provinces  à  l'orient  de  TËuphrate, 
et  l'autre  fut  mis  sous  les  ordres  de  Ljsias, 
prince  du  sang  royal,  qui  (ut  nommé  gouver- 
neur général  de  toutes  les  provinces  situées  à 
roccident  du  même  fleuve. 

Lysias,  que  le  roi  Antiochus  Epipfaane^  en 
partant  pour  l'oriçnt ,  avoit  chargé  du  soin  de 
sa  vengeance  et  de  la  cruelle  commission  d'ex- 
terminer le  peuple  juif^  commença  d'abord 
par  assurer  la  tranquillité  de  la  Sjrîe^  ou  il 
resta  avec  une  partie  des  troupes,  et  fit  ensuite 
partir  le  reste  de  Tarmée  pour  aller  exécuter  en 
Judée  les  ordres  du  roi  son  maître.  Plolomée 
Macron,  fils  d'Orymène,  Nicanor,  fils  de  Pa- 
trocle  y  et  Gorgias ,  homme  de  guerre  très-habile , 
furent  les  trois  généraux  chargés  de  cette  terrible 
expédition,  et  ils  avoient,  sous  leur  commande- 
ment, quarante  mille  hommes  qui  furent,  peu 
de  temps  après,  renforcés  de  sept  mille  cheTaux. 
Les  officiersparoissoientsisûrsdeleurssuccès» 
que  Nicanor,  qui  étoit  expressément  chargé  de 
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lever  une  somme  de  deux  mille  talens,  que  le  Histoire  des 
roi  Anlioclius  Epiphane  devoit  aux  Romains,  '^"^V 
fit  publier,  avant  son  départ,  qu'il  vendroit  irès- 
încessamment  quatre-vingt-dix  esclaves  pour 
un  talent;  ce  qiii  attira  dans  son  camp  ^n  grand 
nombre  de  marchands  dç  toutes  les  nations,  qui 
y  arrivèrent  avec  une  grande  quantité  tfor  et 
d'argent.  Judas  Macbabee,  instruit  de  ces  prë-  ' 

paratifs  et  des  dangers  qui  menaçoient  sa  nation, 
se  mit  aussi  en  mouvement  avec  sa  petite  troupe, 
forte  seulement  de  six  mille  hommes;  Malgré 
celte  infériorité  de  forces,  le  sailit  général  ne 
voulut  point  transgresser  la  loi  de  Moïse,  qui, 
pour  certains  motifs,  aùtdrisoit  les  Juifs  à  aban- 
donner leurs  drapeaux  ;  il  fil  donc  publier  v 
que  tous  ceux  qui  se  trouvoient  dans  le  cas 
prévu  par  le  saîftt  législateur,  pourroient  se  re- 
tirer; trois  mille'  hommes  profitèreht  de  cette 
circonstance,  de  façon  que  Judas  ne  se  trouva 
plus  qu^à  là  tête  de  trois  mille  combattans. 

Malgré  l'immense  disproportion  qui  se  trou- 
voit  entre  s^s  forces  et  celle  des  ennemis.  Judas, 
fort  de  la  justice  de  sa  cause,  et  de  la  protection 
du  Seigneur,  fit  avancer  son  petit  corps  d'armée 
vers  Mitspa ,  petite  ville  sur  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Benjamin,  oii  étoit  l'arche  avant 
la  construction  du  temple.  Arrivé  dans  ce  saint 
lieu ,  il  demanda  à  Dieu  de  favoriser  et  de  proté- 
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3«.  ëpoque  se-  ger  son  entreprise,  et  après  avoir  offert  des  sacrr- 
condaire , .  dep.  fices,  il  marcba  à  1  ennemi,  résolu  de  lui  liTter 
36°  Te*  ^^^^*11^>^"^11^^"^  fût  la  supériorilëde  ses  forces. 
33o,  jusqu'à  l'an  Dans  sa  marche^  il  apprit  que  Gorgias^  avec  un 
du  monde  3858,  corps  de  ciuq  mille  fantassins  et  de  mille  che- 
2  .  Q  vaux,  venoit  a  lui  pour  le  surprendre.  Judas, 
ans.  profitant  habilement  de  ce  mouvement  de  Gor- 

gias^  dont  les  connoissances  et  l'habileté  mili- 
taires éloient  redoutables,  changea  aussitôt  sa 
marche ,  et  tomba  à  Timproviste  sur  larmëe sy- 
rienne,  qui,  surprise  et  croyant  les  Juifs  beau- 
coup plus  nombreux,  se  retira  avec  précipitation, 
abandonnant  son  camp  et  ses  bagages,  après 
avoir  éprouve  une  perte  de  trois  mille  hommes» 
Gorgias,  qui,  pendant  ce  temps,  avoit  inutile- 
ment cherché  Judas  dans  les  montagnes,  revint 
sur  ses  pas,  et  son  armée,  aux  approches  du 
camp  syrien  j  fut  si  surprise  de  le  voir  tout  en  feu , 
que  ses  soldats,  croyant  l'armée  dispersée,  je- 
tèrent leurs  armes,  et  se  hâtèrent  de  prendre  la 
fuite.  Judas,  dans  leur  retraite,  en  tua  un  grand 
nombre,  et  ramena  ensuite  ses  troupes  dans  l'en* 
ceinte  du  camp  ennemi ,  oii  l'on  trouva  l'argent 
que  les  marchands  étrangers  avoient  apporté 
dans  l'intention  de  payer  les  esclaves  qu'ils 
étoient  venus  acheter.  Cette  double  victoire^  qui 
déconcerta  entièrement  Tes  projets  de  l'ennemi , 
fut  obtenue  un  vendredi,  l'an  du  monde  585g, 
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avant  J. -C.  i65,  et  Juaas  consacra  la^jour-     Histoire  des 
née  du  lendemain  à  rendre  à  Dieu  des  actions        *' 
de  grâce;  cérémonie  dans  laquelle  il  eut  soin  de 
mettre  le  plus  grand  appareil. 

Après  cette  action  d'éclat ,  larmée  judaïque  ne 
fut  pas  longtemps  à  être  rappelée  à  de  nouveaux 
exploits  ;  Timothee,  gouverneur  de  la  patrie  de 
la  Judée  située  à  l'orient  du  Jourdain ,  s'étant  \ 

réuni  à  fiachide^  autre  chef  de  Tarmée  syrienne, 
marcha  avec  lui  contre  Judas  Macbahée,  ayant 
sous  ses  ordres  une  armée  d'environ  vingt  mille 
combattans.  Le  général  des  Juifs,  auquel  les  dé- 
pouilles, enlevées  aux  ennemis  après  sa  première 
victoire,  avoient  procuré  une  grande  quantité 
d'armes,  s'étoit  hâté  d'armer  un  grand  nombre 
dliabilans ,  et  les  avoit  incorpora  dans  ses  trou« 
pes.  Ces  nouveaux  soldats  brûloieht  depuis  long-p 
temps  de  partager  les  dangers  et  la  gloire  de  leurs 

» 

frères;  ils  étoient  animés  du  plus  vif  désir  de 
combattre,  et  cette  augmentation  de  forces  per-* 
mettant  à  Judas  d'agir  avec  plus  de  confiance ,  ce 
héros  s'avança  vers  l'ennemi  avec  une  noble  as-* 
surance,  et  le  dieu  des  armées  combattant  pour 
lui,  ille  défit  en  bataille  rangée,  et  le  contrai* 
gnit  à  prendre  la  fuite  après  lui  avoir  tué  une 
grande  quantité  de  monde.  La  prise  de  plusieurs 
places  fortes  fut  la  suite  de  cette  victoire,  et  Judas 
en  fit  ses  magasins  et  ses  arsenaux ,  oit  il  mit  en 
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3«.  ëpoque^e-  dëp6t  les  armçs  prises  sur  les  Syriens.  Le  vain- 
o<Hidaire  ^  dep.  qy^uj.  flt  ensuite  partager  le  butin  entre  les  trou«> 

Fan  du  inonde  .  •       t         r  i  • 

3674, ay.  J.-c.  P^>  ™^^  ^"^  ^^*"  ^^  rcscrver  la  portion  qui, 
aso^iuscpi'ài'an  par  la  loi^  apparlenoit  aux  veuves  et  aux  or- 

dumonde3858,   phelins. 

Epoque  de  184       I^^ns  Cette  bataille  fut  tué  un  certain  Phi- 
ans,  larque,  officier  de  Tarmée  de  Timotbée,  qui 
^  f  s  etoit  distingué  par  son  acharnement  contre  les 

Jui£s#  Judas  eut  aussi  la  douce  satisfactkm  de 
venger  le  Seigneur  de  l'injure  qui  lui  avoic  été 
faite  par  un  nommé  Callisthène ,  autre  'officier 
syrien.  C  etoit  lui  qui,  dans  le  pillage  de  Jéru- 
salem et  la  destruction  des  bâtioiens  opérée  par 
larmée  syrienne,  avoit  incendié  les  portes  du 
temple.  Judas  ayant  appris  que,  dans  la  fuite 
de  l'armée  syrienne,  ce  destructeur  impie  des 
lieux  saints  s'étoit  réfugié  dans  une  maison  peu 
éloignée  du  camp  des  Juifs,  y  envoya  un  déta- 
chement qui,  après  avoir  cerné  l'habitation, y 
mit  le  feu ,  et  le  sacrilège  y  fut  consumé  par  les 
flammes,  ainsi  que  tous  ceux  qui  a  voient  cherché 
un  asyle  dans  ce  lieu. 

Tant  de  désastres  jetèrent  la  consternation 
dans  Antioche ,  et  les  relations  des  officiers  qui  re- 
venoient  de  l'armée,  augmentèrent  encore  la  1er* 
reur.Nicanor,qu  i,  après  la  première défaite,s'é£oit 
enfui  de  Judée  déguisé  en  esclave,  et  avoit  réussi 
à  parvenir,  sans  élre  découvert,  jusques  dans  la 


Jui&. 
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capilalede  l'empire  de  Syrie,  y  avoit  publie,  pour  Hûtoire  des 
excuser  sa  défaite  et  la  honte  de  ses  revers,  que 
les  Juifs,  protégés  par  leur  dieu ,  et  soiis  1  égide 
de  sa  puissance ,  étoient  un  peuple  qu'aucune 
force  humaine  ne  pou  voit  vaincre.  Ces  rapports, 
dont  les  évènemens  confirmoient  la  vérité,  je- 
tèrent Lysias  dans  le  plus  grand  embarras  ;  ce- 
pendant déterminé  à  mettreà  exécution  les  ordres 
d'Antiochus  Epipbane,  qui  lui  avoit  enjoint  de 
détruire  la  nation  juive,  il  rassembla  une  nou- 
velle armée  de  soixante  mille  hommes;  et  Tannée 
suivante  du  monde  384o,  avant  J..C.  164,  il 
se  mit  lui-même  en  campagne,  dès  l'approche 
du  printemps,  eit  s'avança  jusqu'à  Betbsura, 
ville  forte  située  sur  les  confins  méridionaux  du 
royaume  de  Juda.  Ce  général  trouva  dans  ce 
lieu  larmée  juive  forte  de  dix  mille  hommes,  et 
se  disposa  à  Tattaquer.  Judas,  fort  de  la  protection 
du  dieu  pour  lequel  il  combattoit,  ne  refusa  pas 
d'en  venir  à  un  engagement,  et  les  deux  arjnées 
s'attaquèrent  mutuellement  avec  une  égale  fu- 
reur. Lysias,en  voyant  l'acharnement  avec  le- 
quel les  i\x\fs  sebattoient,  déterminés  à  vaincre 
ou  à  mourir,  ne  fut  plus  étonné  de  leur  résistance 
et  de  leurs  brillans  succès.  Malgré  tous  les  soins 
que  se  donna  ce  général,  son  armée  fut  totale- 
ment défaite  ,  et  quoique ,  après  ce  terrible  com- 
bat,  ses  troupes  fussent  encore  en  nombre  su- 


2S6  HISTOIRE    ANCtZNlfi:. 

3«. ^poqne ne*  périeur  à  celle  des  Juifs,  il  n'osa  œpendant  pas 
oondaife ,  dep.  |enter  de  nouveau  le  sort  des  armes^  et  se  retira 

l'an  du  mondo    .a>iiii>i  i 

9^  T  o   a  Anuoche ,  dans  le  dessein  de  recommencer  la 

3674,  ar,  J.-C  ' 

33o, jusqu'à  Pan  gucrfc  avec  des  moyens  encore^kis  grands  que 
dn  monde  3858,  ççy^  q^*\\  ayoit  emplojésjusqu  à  Ce  momenL 

£poque  d«  184       ^  ^*  ^^^^^  ^^  ^^  nombreuses  défaites ,  les  Sy- 
ans.  riens  furent  obligés  d'évacuer  le  pays,  et  ne 

conservèrent  que  quelques  places^  d'où  leurs 
garnisons  effrayées  n'osèrent  point  sortir*  Pen- 
dant ce  temps,  les  Juifs  jouirent  de  quelque  re- 
pos, et  Judas  l'employa  à  améliorer  la  position 
de  la  Judée.  Son  armée  n'ayant  plus  d'ennemi  à 
combattre,  il  lui  donna  quelque  repos.  Judas 
chercha  ensuite  à  profiter  de  l'absence  des  troupes 
syriennes  ;  et  son  plus  grand  désir  étant  surtout  de 
délivrer  Jérusalem  du  joug  odieux  sons  lequel 
cette  ville  infortunée  gémissoit  depuis  si  long- 
temps,  il  s'avança  à  la  tête  des  siens,  et  vint  éta* 
blir  son  camp  j  usques  sous  les  mu  rs  de  cette  ville. 
Machabéene  put  se  rendre  maître  de  la  citadelle 
de  Sion^  que  les  ennemis  avoient  mise  à  l'abri  de 
toute  attaque;  mais  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
s'emparer  de  la  ville;  il  y  entra  sans  opposition, 
les  Syriens  effrayés  s'étant  retirés  avec  précipi* 
tation  dans  la  citadelle. 

Judas ,  dont  le  premier  but  étoit  le  rétablisse* 
ment  de  la  religion  de  ses  pères,  ordonna  aus«- 
sitôt  qu'pn  déblayât  le  temple;  que  l'autel  des 
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holocaustes,  qui  avoit  été  souillé  par  des  sacri-  Hbtoirc  det 
fices  païens  y  filt  détruit,  et  qu'on  en  construisit  •'"^* 
un  autre;  il  fît  aussi  renouveler  les  ustensiles  dont 
Antiochus  Epiphane  avoit  dépouillé  le  temple, 
comme  Tautel  des  parfums ,  la  table  des  pains 
de  proposition ,  le  chandelier  à  sept  branches ,  et 
tou  tes  les  autres  choses  nécessaires  aucul  te.  Quand 
tout  fut  préparé,  une  fête  solennelle  fut  ordonnée 
pour  la  consécration  et  l'inauguration  de  Fautel 
des  holocaustes ,  et  cette  cérémonie  eut  lieu  l'an 
du  monde  384o,  avant  J.-C.  164,  le  vingt-cin* 
qaième  jour  du  mois  de  chasleu ,  qui  étoit  le  neu- 
vième de  Tannée ,  le  même  jour  qyjîl  avoit  été 
profané trob  ans  auparavant, l'andu  monde  SSSy, 
avant  J.-C.  167. 

Quoique  tranquille  possesseur  de  la  ville  de 
Jérusalem^  Judas  Machabée  n'étoit  cependant 
pas  sans  de  grandes  inquiétudes ,  à  cause  de  la 
garnison  syrienne  renfermée  dans  la  citadelle 
qu'Apollonius  avoit  fait  bâtir  sur  la  hauteur  qui 
étoit  vis-à-vis  le  lieu  saint.  Les  Juifs  n'étoient 
point  assez  forts  pour  s'emparer  de  ce  poste  diff- 
icile, et  néanmoins  la  garnison  ennemie  pouvoit 
brtement  incommoder  ceux  qui  se  rendoient  au 
:eniple.  Judas^  pour  se  mettre  à  l'abri  de  toute 
aittaque,  et  préserver  de  tout  danger  le  lieu  saint, 
et  ceux  qui  s'y  rendoient,  fit  construire  de  hautes 
murailks  autour  de  la  montagne  sur  laquelle 


a^S  HTSTOtaB    ANCICirNC. 

3e.  époque  se-  étoit  coDStruit  ]e  temple^  et  les  fit  flanquer  d« 
Tondaire,  dcp.  plusieurs  tours^dans  lesquelles  il  rail  des  gaml- 
J^  j  c  ^^^^  ^"*  tenoient  en  respect  celle  de  la  citadelle. 
33o,  jusqu'à  l'an  C'cst  à  Cette  époque ,  coRimc  nous  l'avons 
du  monde  3858,  ^jç'jji  jj^  ^  p^g^  m  )>  qtic  mourut  Aatîocbus 

^E      e  de  184  Epîphane,  de  douleurs  d'entrailles  dont  il  fut 
ana.  subîlenient  attaqué  à  son  retour  des  provinces 

de  la  haute  Asie.  Cet  ennemi  déclaré  du  nom  de 
Dieu  y  fut  puni  des  persécutions  qu'il  avoit  exer- 
cées sur  le  peuple  juif,  et  la  main  de  l'Ekemeli 
'appesantie  sur  ce  roi  impie,  lui  fit  expier,  dam 
d'horribles  tourmens^  les  crimes  dont  il  s'eiolt 
rendu  coupable.  Cet  événement  procura  aux 
Juifs  quelques  momensde  calme,  mais  ils  ne  fu- 
'  rent  pas  d  une  longue  durée.  Gorgias  réunit  bien- 
tôt une  armée  composée  d  étrangers  de  différcns 
peuples,  et  recommença  à  faire  des  courses  sur 
les  terres  de  Judée;  les  Iduméens  se  joignirent  à 
lui,  et  réunis  aux  Juifs  apostats,  ils  menacèrent 
le  pays  d'une  nouvelle  irruption.  Judas  alors, 
pour  rappeler  l'ennemi  à  la  défense  de  son  propre 
territoire,  se  jeta  sur  l'Acrabatène,  province  li^ 
'  ridumée,et  l'ayant  attaquée  avec  toutes  ses  forces 

y  passa  vingt  mille  hommes  au  fil  de  Tëpée;  i^ 
se  rendit  ensuite  dans  le  pays  de  Bœan,  et  con« 
traignît  l'armée  ennemie ,  forte  de  neuf  mille 
conibattans,à  se  retirer  dans  deux  places  fortes. 
Judas  chargea  son  frère  Simon  de  faire  le  sîég* 


Juifs. 
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de  ces  deux  forteresses ,  et  lui  laissa ,  pour  la  con-  BistolM  dts 
duite  du  siège ,  deux  excellens  officiers ,  Joseph 
et  Zachée.  Pendant  <]ue  cette  partie  de  l'armée 
j  uive  ëtoit  occupée  autour  de  ces  deux  citadelles  » 
JudaSy  avec  le  reste  des  troupes  disponibles^  se 
mit  à  la  poursuite  des  partb  iduméens  qui  raya- 
geoient  les  pays,  et  les  obligea  à  se  retirer  dan» 
des  lieux  de  sûreté.  A  son  retour  de  ces  diverses 
expéditions,  ce  général  apprit  avec  la  plus  grande 
douleur,  que  quelques  troupes  de  l'armée  assié- 
geante de  son  frère  Simon  s'étoient  laissées  gagner 
pour  de  l'argent,  et  avoient  laissé  échapper  une 
partie  de  l'armée  assiégée  :  Judas,  sentant  la  né- 
cessité de  punir  un  pareil  délits  ordonna  aus- 
sitôt qu'on  arrêtât  les  coupables,  et  il  les  fit  juger 
sur-le-champ  par  un  conseil  de  guerre.  Après 
cet  acte  d'une  juste  sévérité.  Judas  fit  mettre  à 
l'ordre  du  jour  que  l'armée  se  tint  prête  à  une 
attaque  de  vive  force ,  et  après  avoir  fait  les  dis- 
positions nécessaires,  il  donna  le  signal,  et  en- 
leva les  deux  places  d'assaut. 

Celte  action  audacieuse  inspira  une  grande 
terreur  aux  ennemis,  et  le  nom  de  Judas  com- 
mença i  les  frapper  d'épouvante.  Cet  infatigable 
guerrier, sans  donner  aucun  repos  à  ses  troupes, 
traversa  le  Jourdain,  et  se  rendit  dans  le  pajrs 
des  Ammonites  qui  ravageoient  la  partie  de  la 
Judée,  située  à  l'orient  de  ce  fleuve;  il  prit  la 
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3«.  époque  se-  ville  de  Jazar  ou  Jézer ,  située^  comme  nous  Va- 
condaire,  dcp.  y^j^^  j^'jj^  jjj  plusieurs  fois,  cDlrc  lessoufces  de 

l'an  du  monde  i       t   i  i       i  i  •  • 

3674  av.  J.-C.  *  Arnon  et  du  Jabbock;  et  après  avoir  mis  par 

33o,ju9qu'à  l'an  plusieur»  défaites  les  Ammonites  hors  d'état  de 

du  monde  3858,  ^Q^linuer  leurs  excursions,  il  revint  à  Jérusa- 

Epoqucdei84  ^^^  ^^  même  année  du  monde  384o>  avant 

ans.  J.-C«  l64« 

A  peine  Judas  Machabée  étoit-il  arrivé  dans 
là  capitale  de  la  Judée ,  qu  il  fut  subitenient  rap- 
pelé aux  armes  par  la  présence  d'un  nouvel  en- 
nemi qui  avoit  déjà  pénétré  dans  Tintérieur  du 
pays.  C'étoit  Timothée,  officier  syrien,  qui,  à  la 
tête  de  vingt-cinq  mille  hommes,  avoit  déjà  fait 
de  grands  progrès ,  et  paroissoit  vouloir  se  di- 
riger sur  Jérusalem.  Judas  rassembla  toutes  ses 
troupes  en  grande  hâte,  et  s'avança  au-devant  de 
l'ennemi ,  qu'il  rencontra  sur  le  territoire  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Quoique  bien  inférieur  en 
nombre^  l'intrépide  Machabée  n'hésita  pas  un 
moment  sur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre;  les 
Syriens  furent  attaqués,  et  après  un  combat 
opiniâtre,  furent  défaits  avec  une  perte  immense. 
Machabée  remporta  dans  cette  occasion  une  vic- 
toire complète,  et  Timothée  fut  obligé  de  se  retirer 
dans  Gazara  ou  Gazer,  ville  forte  de  la  tribu 
d'Ephrahïm,dont  Chœreas  son  frère  étoil  gou- 
verneur. Judas  ne  donna  point  aux  Syriens  le 
temps  de  prendre  des  mesures  de  défense;  il 


m  arcbâ  contre  cette  place^  et  l'ayant  enlevée  d'as-      Histoire  ^es 
saut  le  <ânquième  jour,  il  en  fit  passer  la  garnison  ^^^^ 
aufildeTépëe.  Pendant  cette  exécution  militaire,  . 
Chœreas,  Timothée,  et  un  autre  général  syrien , 
appelé  Âppollophane ,  s'étoient  cachés  dans  une 
caverne;  ils  y  furent  découverts  ,  et  le  chef  de 
rarmée.juiye  les  ayant  fait  sortir,  ils  furent  im-^ 
médiatement  mis  à  mort. 

Ces  brillans  succès  ^  et  cette  longue  suite  de 
victoires  non  interrompues,  irritèrent  tellement 
les  païens,  qu'ils  cherchèrent  à  se  venger  de  leurs 
revers  sur  les  Juifs  isolés  qui  habitoient  les  diffé'* 
rentes  villes,  et  un  grand  nombre  d'entre  eux 
fut,  par  suite  de  cette  détermination,  massacré 
dans  les  divers  lieux,  mais  surtout  dans  le  pajrs 
de  Tob,  à  l'orient  du  Jourdain,  ha  persécution 
des  païens  fut  si  violente,  que  tous  les  Juifs 
auroieat  été  massacrés,  s'ils  n'eussent  pris  le  sage 
parti  dcLsè  retirer  dans  la  ville  de  Dalhma ,  située 
dans  la  tribu  de  Gad.  De  cet  asyle,  qui  du  moins 
les  meltoit  momentanément  à  l'abri  de  la  fureur 
de  leurs  ennemis,  ils  députèrent  vers  Judas  pour 
lui  donner  avis  que  Timothée,  fils  probablement 
de  celui  qui  avoit  été  tué.  à  Gazer,  les  assiégeoit 
avec  une  armée  composée  de  divers  étrangers. 
Dans  le  même  temps,  des  nouvelles  arrivées  de 
différons  points  annoncèrent  aussi  à  Judas  que 
les  Juifs  de  Galilée  éloient  exposés  au  même 
6.  .  i6 
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3«.  époque  se-  danger ,  et  ëprou voient  les  mêmes  persécutions 
condairc,  dep.  ^^^g  ccux  qui  habUoîent  la  rive  orieqtale  du 
36°  ay  J.-C.  Jourdain.  CeséVènemens  affligèrent  Machabee, 
33o,  jusqu'à  Fan  jnais  loih  d'abattre  son  courage,  ils  ne  firent 
dumonde 3858,  j^j  ^jonner   une  nouvelle  énergie.   Pour 

av.J.-C.  146.       ^  .  ,.,   r    .  . 

Epoque  de  184  secourir ,  autant  qu  il  etoit  en  son  pouvoir^  tous 
ans.  ces  infortunés ,  ce  général  partagea  son  armée  en 

trois  corps  y  dont  Tun^  sous  le  commandenient 
d'Azarias^  eut  ordre  de  se  tenir  sur  la  défensive^ 
et  de  se  contehler  de  protéger  la  Judée  contre 
les  ifivasions  qui  pourroient  être  tentées  par  Feo- 
neini;  le  second ,  fort  de  trois  mille  hommes, 
marcha,  sous  les  ordres  de  Simon,  frère  de 
Judas,  au  secours  des  Jui&  de  Galilée;  le  troi- 
sième enfin ,  qui  comptoit  huit  mille  cooibattansy 
s'avança  sous  le  commandement  du  général  en 
chef,  et  de  son  frère  Jonathan ,  et  passant  le  Jour- 
dain, se  dirigea  sur  la  ville  de  Datbma  pour 
délivrer  les  Juifs  assièges  par  Timoiihée. 

L'armée  juive,  sous  les  ordre;s  de  Judas  Ma* 
chabée ,  après  avoir  traversé  le  Jourdain ,  longea 
le  pe^ys  des  Arabes  nabathéera,  et  le  général  apprit 
deux  que  les  malheureux  réfugiés  &  Dathma 
éloierit  dévoués  à  k  mort ,  ainsi  que  cens,  de 
Bosor,  si  les  ennemis  des  Juî&  réussissoient  ii  se 
rendre  maîtres  de  ces  villes.  Judas^  voyant  qu'il 
n  y  avoit  pas  un  moment  à  perdre  pour  sauver 
ses  frères  des  dangers  qui  les  menacoient,  se 
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fk>rta  d'abord  sur  la  ^ille  de  Bosor ,  ou  Bozra  ^     Histoire  dts 
la  prit  de  vive  force ,  et  après  en  avoir  fait  sortir  •^**^ 
tous  les  Juifs,  en  passa  les  habitans  au  fil  de  l'épée, 
et  mit  le  feu  à  la  ville.  Cette  exécution  militaire 
fut  immediatenient  suivie  de  l'attaque  de  l'armëe  ^ 
de  Timothëe  devant  la  ville  de  Dathiha.  Au 
moment  où  Tannée  juive  se  présenta  devant 
eette  place ,  les  Syriens,  de  leur  côté,  se  dispo- 
soîent  à  livrer  un  assaut  général;  mais  aussitôt 
qu'ils  surent  que  Judas  en  personne  comman* 
doit  l'armëè  destinée  à  leur  faire  lever  le  siège, 
une  terreur  panique,  au  seul  nom  de  ce  guer- 
rier terrible,  se  répandit  parmi  les  soldats  de 
Tîmothée,  et  sans  attendre  qu'on  les  attaquât , 
ils  jelèrent  précipitamment  leurs  armes  et  pti^ 
rent  la  fuite  dans  le  plus  grand  désordrc.  Les 
Syriens  perdirent  huit  mille  hommes  dans  ceUe 
retraite  hoqteuse*  Judas  prit  ensuite  les  villes  de 
Cospbon^  de  Maked,  d'Alcma,  de  Carnaïm, 
et  comme  Bozra,  les  livra  à  une  exécution  mi- 
litaire. Après  ces  heureux  et  brillans  exploits , 
Màcfaabée  réunit  tous  ses  frères  délivrés,  et  les 
conduisit  en  silreté  à  Jérusalem,  oli  il  fit  entrer 
aussi  un  immense  butiti  enlevé  aux  Syriens,  ainsi 
que  dans  les  différentes  villes  qu'il  avoU  soumises'^ 
£t  la  puissance  de  ses  a  rmes  • 

Simon  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  son  ex- 
pédition en  Galilée  que  son  frère  dans  celle  du 

i6* 
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3<.  fpo^tF-  pays  deGalaadjOÙ  est  située  la  ville  de  Dalhma. 
fundjire  ,  d*p-  {[  n'en  fu(  pas  de  même  du  corps  d'armée  laissé 
""  "  '°Tr  sous  les  ordres  de  Joseph  el  d'Azarîas ,  et  destine' 
33c,iiiupr4i'.ri  à  protéger  la  Judée  contre  les  invasions  de  l'en- 
dmuMiJc.ifia,  nemi.  Ces  deux  officiers,  malgré  l'ordre  qu'ils 
"*■  ■*■■  ■  '■* ,  avoienl  reçu  de  leur  général  en  chef,  de  se  tenir 
,5^  constamment  sur  la  défensive,  et  de  se  borner 

à  repousser  l'ennemi,  voulurent  tenter  des  en- 
treprises hardies,  et  essaj'èreiit  de  s'emparer  du 
port  de  Jamiiia,  situé  auprès  de  celui  de  Joppé, 
mais  malheureusement  pour  eux,  Gorgias,  le 
plus  hahiledcs  généraux  syriens,  se  trouva  dans 
ct>  moment  à  la  tète  de  la  garnison  de  cette  ville. 
Cet  oflîcier,  après  avoir  réuni  à  sa  troupe  un 
eertein  nombre  de  citoyens ,  sortît  à  la  têic  de 
son  armée,  mit  les  Juifs  en  fuite,  et  après  leur 
avoir  tué  deux  mille  hommes ,  les  contraignit  de 
se  retirer  en  Judée.  Judas,  pour  venger  la  htwte 
que  celte  défaite  avoit  imprimée  a  ses  armes, 
entra  dans  l'idumée  à  son  retour  de  l'expédition 
de  Dathma ,  et  ravagea  le  pays;  il  passa  ensuite 
sur  le  territoire  des  Philistins,  démolit  leurs  for- 
teresses et  détruisit  les  autels  et  les  bocages  sa- 
crés, ainsi  que  tout  ce  qui  paroïssoil- porter  le 
caractère  du  l'idolâtrie. 

Tant  de  revers  auroient  dil  faire  faire  des  ré- 
floxions  sérieuses  au  gouvernement  syrien;  mais 
Lysias,  qui ,  sous  le  nom  du  jeune  roi  AnliocLui 
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Eupator,  gouvenioit  Tëlat  depuis  la  mort  d'An-  Histoire  d» 
tiochus  Epiphane,  avoit  unp  haine  profonde  * 
contre  les  Juifs ,  et  se  flattant  toujours  de  l'espoir 
de  les  détruire,  voulut  faire  une  nouvelle  ten- 
tative. Dans  cette  intention,  il  leva  une  armée 
de  quatre -vingt  mille  hommes,  espérant  que 
cette  force  immense  .re'duîroit  enfin  un  peuple 
qui  ne  pouvoit  opposer  à  un  aussi  grand  effort 
qu'une  poignée  de  soldats,  et  étoit  dépourvh 
d'une  infinité  de  choses  nécessaires  à  la  guerre. 
Pour  éviter  toute  négligence  ou  trahison,  lui- 
même  se  chargea  du  commandement  de  ce  for- 
midahle  armement;  et  ne  s  en  reposant  sur  per- 
sonne du  succès  de  son  entreprise ,  il  alla  mettre  le 
siège  devant  Bethsura,  ville  siluée  sur  la  fron^ 
tière  méridionale  dti  royaume  de  Juda-  Malgré 
ces  soins  prévoyàins ,  l'espoir  qu'il  avoit  fondé 
sur  une  aussi  grande  réunion  de  forces  fut  tota- 
lement déçu ,  et  il  eut  la  honte  d'être  entièrement 
défait  par  une  armée  dont  le  nombre  étoit  infi- 
niment inférieur  à  la  sienne.  Témoin  par  lui- 
même  de  la  valeur  des  Juifs,  et  de  l'acharnement 
qu'ils  metloient  à  se  battre  contre  les  ennemis  de 
leur  religion  et  de  leur  patrie,il  ne  fut  plus  étonne 
de  leur  prodigieux  triomphe^  et  sentit  qu'il  étoit 
insensé  de  chercher  à  soumettre  un  peuple  aussi 
valeiTreux,  et  commandé  par  un  chef  aussi  habile. 
lËclairé  donc  par  sa  propre  expérience^  Lysias 


2^6  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  ëpo^e  se-  vil  que  toutes  les  forces  de  la  Syrie  se  reuniroient 
rondaiw  ,  dep.  ^^  ^^^^       ^^  soumeltre  la  Judëe;  qu'ainsi  le 

l'an  du   monde  _  * 

3674  at.  J.-C.  parti  le  plus  sage  eloit  de  traiter  avec  Judas ,  et  il 

33o,ju«ia'àraa  lui  fit  faire  des  propositions  de  paix. 

du  monde  3858,       jujj^  Machabéc,  qui  ne  dësiroit  rien  tant  que 

ar.  J.-C.  146.  •  j  Sut.  j 

Epoque  de  184  ^^  tranquillité  de  son  pays  et  le  bonheur  de  sa 
us.  patrie,  qui  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  mieux 

lui  assurer  ces  avantages  ^  et  la  délivrer  du  joug 
oppresseur  de  ses  tyrans  ^  accueillit  les  proposi- 
tion^ui  lui  furent  faites  par  Lysias,  et  lui  trans- 
mit aussitôt  les  conditions  auxquelles  le  peuple 
juif  pourroity  sans  compromettre  sa  sûreté,  con- 
sentir à  faire  la  paix  avec  le  gouvernement  sy- 
rien. Ces  conditions  étoientd*abord  une  amnistie 
générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit  passe  depub  le 
moment  oii  Ion  avoit  pris  les  armes;  la  révoca- 
tion absolue  de  tous  les  édits  qui  tendoient  à  con- 
traindre les  Juifs  à  renoncer  à  la  religion  de  leurs 
pères ,  avec  l'assurance  de  pouvoir  pratiquer  li- 
brement l'exercice  de  cette  religion  dans  toute 
l'étendue  de  l'empire.  Lysias  accepta  ces  condi- 
tions au  nom  du  roi  son  maître,  et  deux  lettres 
furent  aussitôt  écrites  au  nom  de  ce  prince,  l'une 
au  gouverneur  de  la  Judée,  et  l'autre  au  san- 
.  hédrin  ou  sénat  judaïque,  par  lesquelles  on  don- 
noit  avis  h  l'un  et  à  l'autre  des  nouvelles  déter- 
minations de  la  cour  de*  Syrie,  et  des  intentions 
dans  lesquelles  elle  éioit  de  rétablir  la  paix  dans 
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la  Judée  ^  en  acceptant  toutes  les  conditions      Hitioûra  des 

proposées  à  cet  effet  par  Judas  Machabée*  Ly- 

sias  écmit  aussi  au  sénfal  judaïque ,  ainsi  que 

Q.  MemniusetT.Manlius^alors  ambassadeurs 

de  Rome  à  Antiocbe,  ï^^^  engager  le  gouverV 

nement  de  Judée  à  ne  point  s'obstiner  à  sduteiùr 

une  guerre  aussi  désastreuse ,  et  à  consentir  à  la 

paix 9  si  nécessaire  aux  deux  partis.  Le  grand* 

prêtre  Ménéias,  qui,  depuis  les  succès  de  Judas 

Machabée  y  avoit  été  obligé  de  se  retirer  k  An-^ 

tioche^  fut  aussi  compris  dans  le  traité  de  paix; 

il  contribua  même  à  en  accélérer  la  conclusion , 

car  il  fut  envoya  en  Judée  par  la  cour.de  Syrie ,      ^ 

pour  déterminer  les  dernières  dispositions  diy 

traité  et  achever  la  pacification  qui  eut  lieu  l'an 

du  monde  S8419  avant  J.^C.  i63. 

Cette  cessation  d'hostilités  entre  les  Juifs  et 
le  roi  de  Syrie,  ne  dura  qu'un  moment ,  et  Ton 
reprit  les  armes  de  part  et  d'autre  avant  d'à-* 
Toir  éprouvé  les  bienfaits  de  la  paix.  Les  généraux 
syriens  furent ,  par  leurs  sourdes  menées,  les  ins^ 
ligateurs  de  cette  nouvelle  rupture;  car  à  peine 
eurent-ils  appris  que  Lysias  étoit  occupé  de  né- 
gocier la  paix  j  qu'avant  mêoïc  qu'elle  fût  con-» 
due,  ils  recommencèrent  partout  leurs  cruelles  ^' 
persécutions  contre  les  Juifs.  Timothée,  Apollo- 
ni  us,  Hyéronîme,  DémophonetNicanor,  semon^ 
trèrent  surtout  les  plus  acharnés  contre  ce  mal** 
heureux  peuple.  A  leur  instigation ^  les  habilans 


\/ 


2.^8  HISTOIRE    ANGIENNC* 

3^  ëpoque  se-  de  différentes  villes  dans  lesquelles  il  se  trouvaic 
condaire,  dep.  j^^  Juifs ,  leuF  firent  eprouver  toute  sorte  de 

2*aa  du   monde  p        *  r-\  \     t  r       i  < 

3674  av.  j-c  Persécutions.  Ceux  de  Joppe,  dans  une  espèce 
33o,  jusqu'à  l'an  d'émeute  qui  fut  excitée  à  loccasion  de  ces  in- 
du  monde  3858,  fortunes,  en  firent  périr  dans  les  eaux  plus  de 

av.  tl.^vj.  14^*        1  iT*»*  1* 

E   crue  de  184  "^"^  cents;et  ceux  de  Jamnia  etoient  sur  le  point 
ans,  d  exercersureux  la  mèmecruauté^Jorsque  Judas, 

averti  de  cette  horrible  trahison ,  rassembla  ses 
troupes,  et  s  étant  porté  sur  ces  deux  villes,  les 
livra ,  cette  même  année  du  monde  384 1  >  avant 
J.-C.  i63,  à  une  expédition  militaire,  et  Its 
punit  ainsi  de  leur  infâme  trahison. 

Pendant  que  Judas  Machabée  étoit  occupe  d'in- 
fliger à  ces  deux  villes  le  châtiment  qu  elles  mé- 
riloicnt,  il  apprit  que  Timoihée  étoit  entré  dans 
le  pays  de  Galaad ,  et  il  se  mit  aussitôt  en  roarcbe 
pour  s'opposer  aux  dévastations  qu'il  savoit  bien 
que  ce  général  ne  manqueroit  pas  d'exercer  dans 
cette  province.  Dans  sa  marche,  Machabée  fut  ar- 
rêté par  un  corps  de  cinq  mille  Arabes  nomades, 
que  non-seulement  il  défit,  mais  qu'il  contraignit 
encore  à  lui  fournir  les  vivres  dont  il  avoit  besoin 
pour  son  expédition.  La  ville  de  Casphin,  place 
fortifiée  de  la  tribu  de  Han,  causa  aussi  un  nou- 
veau retard  à  l'exécution  de  son  projet.  Judas ^ 
désespéré  de  ne  point  arriver ,  aussitôt  qu'il  Tau- 
roil  désiré,  dans  le  pajs  de  Galaad,  ne  crut  |>d5 
devoir  perdre  un  temps  précieux  à  faire  le  sit'yG 
de  Casphin ,  et  il  se  détermina  à  Icnlevcr  de 


Juifs. 
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vive  force;  l'assaut  fut  en  conséquence  ordonné  Histoire  des 
sur-le*-champ,  et  rien  ne  pouvant  résister  à  Tim- 
pétuosîté  des  troupes  juives^  la  ville  fut  prise  y 
et  les  vainqueurs  y  firent  un  si  horrible  carnage 
des  habitans^  que  les  eaux  du  lac  voisin  furent 
teintes  du  sang  qui  fut  répandu  dans  celte  occa- 
sion. L'armée,  qprès  cette  expédition, continua 
sa  marche,  et  se  rendit,  en  traversant  le  Jourdain, 
dans  le  pays  de  Galaad;  sa  présence^  et  surtout 
celle  de  son  valeureux  et  illustre  chef ,  ranima 
le  courage  abattu  des  Juifs,  qui^  .pour  éviter 
d'être  surpris  par  Timothée ,  s'étoient  retirés 
dans  la  forteresse  deCharace,  qui  est  située  dans 
le  pays  de  Tob ,  qui  fait  partie  de  la  province  de 
Galaad.  Timothée,  après  avoir  inutilement  tâché 
de  lesy  for<îer,avoit  été  contraint  de  renoncera 
cette  entreprise,  mais  en  se  retirant,  avoit  laissé, 
pour  les  tenir  efa  échec,  une  forte  garnison  dans 
un  château  voisin.  Judas  ne  croyant  pas  toutes 
ses  forces  nécessaires  pour  s'emparer  de  ce  fort, 
se  contenta  d'y  envoyer  les  généraux  Dosylhée 
et  Sosipater  pour  en  faire  le  siège,  et  marcha 
lui-même  contre  le  général  syrien. 

Ximothée  éloit  dans  ce  moment  campé  avec 
une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes,  près 
de  la  ville  de  Ramphon,  sur  les  bords  de  la  ri* 
vièrede  Jabboc.  Aussitôt  que  les  soldats  aper- 
çurent les  phalanges  de  Judas,  elles  furent  sai- 


25o  HISTOiaZ   ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  siés  d*une  terreur  panique ,  prirent  la  fuite,  se 
condaire ,  dep.  de'bandèrcnt  de  tous  cAtés ,  et  entraînèrent  Ti- 

ran  du  monde  ,   ,      t  «  .  '•••»!» 

3674,  av.  J.-€.  ïHothee  dans  leur  retraite  précipitée.  Judas  les 
33o,jusqu'à  Tan  poursuivit  avec  tant  de  chaleur,  que  trente  mille 
du  monde  3858,  Syriens  OU  étrangers  perdirent  la  vie  dans  cette 
Spoque  de  184  occasion ,  et  que  Timothée  liii-mème  tomba  entre 
Aos*  les  mains  de  Dosy  thëe  et  de  Sosipater.  Ces  géné- 

raux rcvenoient  joindre  l'armée  de  Judas,  après 
.  avoir  pris  le  château  dont  ils  étoient  charge  de 
faire  le  siège,  et  en  avoir  £ait  passer  la  garnison 
au  fil  de  Tépée,  lorsqu'ib  rencontrèrent  Timo- 
thée  à  la  tête  d*un  petit  corps  qui  se  rendit  sans 
résistance.  Cependant  ces  officiers  crurent  devoir 
relâcher  cet  ennemi  de  leur  nation,  après  avoir 
reçu  de  lui  la  promesse  positive  de  renvoyer 
à  Judas  plusieurs  officiers  de  l'armée  juive,  qui 
étoient  prisonniers  entre  ses  mains. 

Judas  Machabée ,  pour  revenir  sur  la  rive  oc- 
cidentale du  Jourdain,  après  avoir  entièrement 
délivré  le  pays  de  Galaad,  étoit  obligé  de  passer 
par  Ephron,  ville  de  la  demi-tribu  de  Manassê, 
à  l'orient  du  Jourdain  j  et  ne  voulant  exercer 
aucune  violence,  il  demanda  aux  babitans  la 
permbsion  de  traverser  leur  territoire  comme 
ami.  Le  gouvernement  de  cette  ville  refusa  opi- 
niâlremcut  d'avoir  cette  condescendance,  ce  qui 
contraignit  le  général  des  Jui£s  2i  s'ouvrir  un 
passage  par  la  force,  La  ville  fut  prise  d'assaut , 
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et  les  habîtans  continuant  de  vouloir  opposer  Hiâtoire  des 
une  résistance  insensée,  ils  furent  tous  passés  au  ^  ' 
fil  de  répée«  Cet  exemple  en  imposa  aux  autres 
villes,  etMachabée,àla  tête  de  ses  troupes,  repassa 
le  Jourdain  sans  éprouver  plus  de  difficultés; 
dans  sa  marche  vers  Jérusalem,  il  traversa  aussi 
la  ville  de  Betsan  ou  Scj^topolis,  et  remercia  les 
habicans  de  la  manière  dont  ils  traitoient  les  Juifs. 
L'armée  victorieuse  arriva  sous  les  murs  de  la 
capitalede  la  Judée  vers  le  tempsdela  Pentecôte^ 
et  célébra  cette  fête  avec  pompe,  ajoutant  à  la 
solennité  du  jour  des  actions  de  grâces  à  TEter*- 
nel,  en  recoimoissance  des  britlâns  succès  qu'il 
lui  avoit  accordés. 

Après  la  célébration  de  la  féie^  l'infatigable 
Judas  se  remit  de  nouveau  en  campagne,  et  s'a- 
vança k  la  téie  de  ses  troupes  vers  l'Idumée,  pour 
y  attaquer  Gorgias^  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, qui,  à  la  tète  d'un  corps  considérable^ 
menaçoit  toujours  la  Judée.  Dans  le  combat  qui 
eut  lieu  entre  ces  deux  généraux.  Judas  n'eut 
point  lavantage  que devoit  lui  assurer  sa  supé- , 
riorité  ordinaire,  et  ses  troupes  éprouvèrent  un 
échec  auquel  elles  n'étoient  point  accoutumées 
sous  ses  ordres.  Dosvlhée  ayant  voulu  faire  pri- 
sonnier Gorgias,  eut  le  bras  coupé,  ce  qui  mit 
du  désordre  dans  l'armée  des  Juifs,  et  l'ennemi 
en  profita  pour  se  retirer  dans  la  forteresse  de  , 


2.52  iriSTOIIlk    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  Maresa ,  sur  la  frontière  occidentale  du.rojaunrr 
condaire,  dep.  j^  j^^^    Celle  forlercsse  étant  à  Tabri  de  toute 

l'an  du  monde.  ,  t»     »    i 

3674,  av.  J.-C.  insulte,  Judas  fut  oblige  de  se  retirer,  et  il  alla 

"330,  jusqu'à  l'an  occuper  Odolla.,  sur  la  même  ligne  de  la  fron- 

umon  e       ,  ^^y^^  L'armée  arriva  dans  celte  ville  la  veille 

av.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  ^u  jour  du  sabbat,  et  elle  eut  ordre  a  y  célébrer 
«Q^  ce  saint  jour,  suivant  les  formes  prescrites  par 

la  loi. 

Cette  dernière  circonstance  ayant  empêche 
<ju'on  rendit  les  derniers  devoirs  à  ceux  qui 
avoientélé  tués  dans  le  combat,  Machabee  or- 
donna  qu'ils  fussent  enterrés  le  lendemain;  mais 
quelle  fut  sa  surprbe  d'apprendre  qu*on  avait 
trouvé  sur  eux  de  petites  idoles  qu'ils  avoient 
prises  dans  le  butin,  et  que  la  loi  leur  ordonnoit 
expressément  de  détruire  !  Cet  illustre  chef  ap- 
prit cet  événement  avec  la  plus  grande  douleur; 
et  ne  doutant  pas  que  cette  coupable  transgres- 
sion de  la  loi  du  Seigneur  ne  fût  la  cause  du  re- 
vers qu'il  avoit  éprouvé ,  il  reprocha  à  l'armée 
sa  conduite  criminelle,  et  lui  annonça  que  l'ido- 
lâtrie étant  un  crime  irrémissible  aux  yeux  de 
Dieu ,  il  les  en  puniroit  d'une  manière  terrible 
s'ils  retomboient  de  nouveau  dans  ce  péché. 

Toutes  les  victoires  qu'avoit  obtenues  Judas 
Machabee,  et  les  grands  succès  qui  avoient  illus- 
tré ses  armes,  n  avoient  pu  le  mettre  en  posses- 
sion de  la  citadelle  de  Jérusalem  ^  et  ce  poste , 
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d'une  grande  imporiancé,  ëtoit  toujours  entre  les  Hùtoîn  des 
mains  des  Syriens,  Comme  il  e'toit  d'un  intérêt  ^^^' 
m  ajeur  pour  la  tranquillité  de  la  capitalede  la  Jih 
dee^  que  les  ennemis  fussent  chassés  de  cette  po- 
sition ,  Judas  se  détermina  à  faire  en  règle  le 
siège  de  cette  forteresse ^  et  elle  fut  aussitôt  cer* 
née  de  toute  part*  Lès  Syriens  voyant  les  dangers 
qui  les  menaçoient,  et  les  Juifs  apostats  cjui  y 
étoient  renfermés  redoutant  la  vengeance  terrible 
de  Judas  y  engagèrent  le  commandant  de  la  place 
à  faire  une  sortie  ^  afin  que  quelqu'un  pût  s'é- 
chapper etaller  annoncer  au  roi  de  Syrie  les  dan- 
gers dont  cette  place  étoit  menacée  y  pour  que  ce 
prince  fit  les  derniers  efforts  en  faveur  de  ce  point 
important.      ^ 

Ce  moyen  eut  le  succès  qu'on  en  attendoit; 
quelques  personnes  sortirent  de  la  citadelle^  et 
le  gouvernement  syrien  y  instruit  par  les  avis  qu'il 
en  reçut  ^  s'occupa  aussitôt  des  moyens  de  venir 
au  secours  des  assiégés.  Il  éloit  difficile  de  con- 
traindre Judas  par  la  force ,  à  renoncer  à  son  en- 
treprisé, maison  tâcha,  par  une  diversion ,  de 
r^ttirer  sur  un  autre  point.  Dans  cette  inten- 
tion, Lysias  ay  ail  t.  rassemblé  utie  force  con- 
sidérable^ se  porta  sur  Bethsura,  et  mit  le  siège 
devant  cette  place.  Les  dangers  pressans  que 
couroit  cette  ville  obligèrent  le  général  des  Juifs 
à  marchera  son  secours,  et  il  établit  son  camp  à 


a54  nîSTOiRi  ancienne. 

3«.  époque  se-  BetsQôharie,  yis^b-yis  celui  de  Ljsias,  dans  ]e« 
condaire ,  dep.  ^^çj  ^'j^j^  g^^gj  jç  ^.^j  ^^^  Syrie.  Après  avoir  fait 

l'an   du   monde  i  v  •  .  -ri 

3674  av.  J.-C.  quelque  disposilions  pour  une  attaque^  Judas 
33o,  jusqu'à  l'an  Macliabée  tomba  sur  le  camp  syrien  pendant  la 
du  monde  ?858,  j^^j^^  ^^^  quatre  mille  hommes  aux  ennemis,  ec 

Epoque  de  184  ^^  relira  ensuite  précipitamment.  Les  Syriens  se 
A'is.  mirent  à  sa  poursuite  aussitôt  qu'ils  eurent  con* 

noissance  de  sa  retraite,  dans  l'intention  de  Tin^ 
qulc'ter  dans  sa  marche  et  de  lui  livrer  bataille; 
mais  le  valeureux  Judas,  instruit  de  leur  ap- 
proche,fît  fiaire  voile  (ace  à  son  armée, et  marchant 
au-devant  des  Syriens^  les  attaqua  à  rimprovîsie, 
et  leur  tua  eucore  six  cents  hommes.  Cette  se- 
conde victoire  ne  changea  cependant  rien  ftux 
projets  de  Judas.  Ce  valeureux  guerrier^  tou- 
jours aussi  prudent  qu'il  étoit  audacieux,  sen- 
toit  bien  qu'il  ne  pbuvoit  résister  k  une  année 
aussi  formidabley  et  il  continua  sa  marche  sur 
Jérusalem  ,  où ,  ne  pouvant  être  forcé  sans  de 
très-grandes  difâcùltésj  les  Syriens  prirent  le 
parti  de  revenir  devant  Betshura,  qui ,  dëpour- 
,  vue  de  vivres  et  de  provisions ,  fut  obligée  de 

serendre  Tan  du  monde  S841 9 âv,  J.-C  i63. 
Maitreste  de' cette  place  importante^  Tar- 
mée  syrienne  s'avança  vers  Jérusalem.  Les  Juifs 
éloient  détenninés  ii  s'y  défendre  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité  /mais  une  circonstance  favorable 
pour  cette  Capitale  de  la  Jtidée^  la  saura  des 
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horreurs  d'un  siège.  Lysias  y  comme  nous  Ta-  HisuâK  des 
vons  dit  (  pag,  1 1 7  ) ,  apprit  dans  ce  moment  '^^*' 
que  Philippe  y  Tami  d'Aniiochus  Ëpiphane  ^  s'é- 
toit  mis  à  la  tête  d'un  parti  de  mëcontens^  et 
que  s'étant  rendu  maître  d'Antioche^  il  s'éloit, 
placé  lui'^-méme  à  la  tête  du  gouvemenient.  Cet 
événement  y  qui  pouvoit  avoir  les, suites  les  plus 
graves,  contraignit  Lysias  et  le  jeune  roi  Antio- 
chus  Eupator  j  à  abandonner  la  Judée  e^à  trans- 
porter toute  leur  armée  vers  Toccident,  afin  de 
venir  au  secours  des  provinces  de  Syrie  ^  roe« 
nacées  d  une  révolution.  Dans  la  nécessité  d'à- 
bandonner  le  pays,  Antiochus  conclut  la  paix 
avec  les  Juifs  ^  aux  conditions  stipulées  dans  le 
premier  traité,  et  si  indignement  violées  par  les 
généraux  syriens. 

Après  la  conclusion  définitive  du  traité  de 
paix  j  le  roi  entra  dans  le  temple  et  y  offrit  des 
sacrifices;  et  en  ayant  ensuite  examiné  les  forti* 
cations  de  plus  prèsv  ^  '^  ^^  démplir^  contre 
la  teneur  expresse  des  conditions  qu'il  venoit  de 
signer.  Cette  violation  d'un  engagement  aussi 
récent  fut  sur  le  point  de  renouveler  la  guerre; 
mais  Machabée,  convaincu  de  la  nécessité  de  faire 
quelque  sacrifice^au  martien  de  la  paix,  contint 
ri  m  patience  de  ses  concitoyens,  et  la  tranquil- 
lité publique  ne  fut  point  troublée.  Lysias  ayant 
appris,  par  cette  conduite  modérée,  à  juger  plus 


^ 


3«!.  époque  se-,  sainement  du  caractère  pacifique  des  Juifs,  ro 
condaire ,  dep.  v^j^^^  entièrement  de  la  pre'vention  qu'il  avoit  con- 
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3674  av.  J.-C.  Ç"^  contre  eux;  et  commençant  a  leur  rendre  la 
33oy  jusqu'à  l'aa  juslice  qui  leur  cloit  due,  il  sentit  alors,  mab  trop 
du  monde  3858,  ^^^^^  combien  les  intrigues  du  grand-prêtre  Rit- 
Epoque  de  184  ii^'as  avoient  été'  désastreuses  pour  la  cour  de 
ans.  Syrie,  C'étoit  lui  en  effet  qui ,   dans  l'espoir  de 

conserver  la  souveraine  sacrificature^dont  il  pre- 
voyoit  {yen  qu'il  ne  pourroit  jouir  tani  que  Judas 
Machabee  conserveroit  la  puissance,  avoir  excité 
le  gouvernement  syrien  à  faire  aux  Juiiis  cette 
guerre  cruelle,  dans  laquelle  Dieu  fit  triompher 
son  peuple  d'une  manière  si  éclatante.  Tant  de 
crimes  ne  restèrent  point  impunis  ;  et  Ljsîas,  voih 
lant  faire  retomber  surl'auteur  de  tant  de  maux, 
les  malheurs  dont  la  Syrie  toute  entière  -avo;î 
ét«  accablée ,  résolut  de  se  défaire  à  tout  prix 
du  grand  sacrificateur,  dont  l'esprit  inquiet  et 
turbulent  auroit  toujours  été  un  obstacle  à  h 
tranquillité  publique.  En  conséquence ,  ce  gi.'- 
néral  aocusa  Ménélas  en  présence  du  roi ,  et 
l'ayant. convaincu  de  toutes  ses  criminelles  in- 
trigues j  il  le  fit  condamner  au  supplice  des  cen- 
dres, que  ce  traître  à  son  Dieu  et  à  son  pav^ 
subit  quelque  temps  après  à  Bœrée^  oii  il  fu: 
conduit.   > 

Par  la  mort  de  Ménélas,  la  souveraine  sacri- 
ficature  appartenoit  de  droit  à  Onias  ,  fils  d.. 


lan. 


grand-prétre  Onias  III  »  massacré  â  Antioclie  HistoiM  de» 
(pag.  96);  mais  Lysias  fit  donner  celle  place  '^^^•• 
k  Alcime^  qui,  quoique  de  la  race  d'Aaron^  Aicime,  zo«. 
éioit  d'une  aulre  famille  que  celle  d'Onias.  Ce  g«nd.prêtrede8 
dernier  fut  si  affligé  de  l'injustice  qu'on  lui  fai-  J]^*d'Ai""*  - 
soit  éprouyer,  que  l'année  suiyanie  du  monde  die ,  Pan  du 
3842  »  avant  J.-C  262 ,  il  se  relira  en  Egypte ,  ""®"^®  ^4»  1 
oii^dans  la  suite ,  il  obtint  la  permission  de  faire 
construire^  pour  les  J  uifs  établis  dans  ce  royaume, 
un  temple  semblable  à  celui  de  Jérusalem,  Quel* 
ques  auteurs  comptent  cet  Onias  au  nombre  dés 
grands-prêtres  y  ainsi  que  Judas  Machabée;  mais 
nous  n'ayons  pas  cru  devoir  adopter  celte  opi- 
nion ,  quoiqu'assez  générale,  parce  que  cçt  Onias 
n'exerça  jamais  à  Jérusalem  la  charge  de  sou-^ 
verain  sacrificateur;  que  Judas  Machabée  se 
contenta  de  faire  rouvrir  le  temple  l'an  du  monde 
5840^  avant  J.-C*  164;  de  rétablir  l'autel  et  les 
sacrifices,  et  qu'il  n'exerça  jamab  les  fonctions 
de  grand-prêtre. 

Le  gouvernement  de  Syrie  (  page  121  ) 
éprouva,  à  cette  époque,  une  révolution  qui 
porta  Démétrius  Sotersur  le  trône  d'Antioche, 
Tan  du  monde  3843  f  avant  J.-C.  1 62.  Ce  prince, 
sollicité  par  Alcime,  que  les  Juifs  ne  vouloient 
point  reconnoltre  pour  souverain  sacrificateur, 
lui  accorda  non-seulement  la  confirmalion  de 
sa  charge,  mab  l'envoya  en  Judée  avec  Bachide, 
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3«.  époque  «e-  gôuvemeur  de  Mésopotamie  ^^  qui  eut  ordre  de 
condaire ,  dcp.  J'ixi^aller  daBS  Tewrcice  de  sç$  (îsiiciiQiiç ,  et  qui, 
3674  ar.  J.-C.  P^"*"  éviter  tovte  difficulté  ddfl$  lexécution de 
33o, jusqu'à  i*an  Cette  coinmission  ^  se  fit  accompagner  d*un  corps 
du  monde  3858,  de  tfôupes  Syriennes*  Leur  projet  étoit  de  se  dé- 
"iLo»  d'^^Sat  ^''"^^^  Judas  M^chabée,  et  de  l'attirer  pour  cela 
aoB.  daBs  c^uelque  embûolie;  mais  ce  grand  homme, 

se  doutant  de  leurs  desseins»  se  garda  bien  de  se 
rendre  aux  conférences  secrètes  qui  lui  furent 
proposées.  Quelques  Juifs»  moins  prudens  que 
kii^  crurent  à  la  droiture  d'Alcime^  qui  en  fit 
égorger  :  soixante  ;  perfidie  atroce  qui  révolta 
Bachide  »  et  le  détermina  à  revenir  à  Anûocbe, 
laissant  aa  souverain  sacrificateur  un  corps  de 
troupes  destiné  à  le  maintenir  dans  sa  dignité. 
Âlcime»  délivré  de  la  présence  d'un  censeur 
*  imposent»  et  plus  libre  par  le  départ  de  Bachide 
de  se  livrer  à  la  violence  de  son  caractère,  se 
rendit  si  odieux  à  tous  les  Jiiiis  »  qu'il  fut  oblig^^ 
de  revenir  à  Antiochet  et  d'implorer  «de  nouveau 
k  protection  du  roi  de  Syrie ».Démétrius  Soter. 
Ce  }vince»  n'entendant  que  les  plaintes  d*Al- 
cime  »  et  ne  connoissant  pas  les  griefs  dont  les 
Juifi»  a  voient  à  se  plaindre»  donna  à  Nicanor^run 
de  ses  généraux  »  le  commandement  d'une  ar- 
mée» avec  ordre  de  détruire  en  Judée  le  parti  de 
JiMJas  Macbabée»  et  de  maintenir  Alcimedans 
la  dignité  dont  il  Tavoit  revêtu*  Niçanor»  qui 


Juifs. 
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connoissoit  la  valeur  des  Jui£s  et  Thabileté  de      Hîatoirt  «kt 

leur, chef j  et  qui  sayoit  fort  bien  que  Judas  n'ë- 

toit  pas  un  homme. dont  il  fdt- facile  d^anëantir 

Tinfluence,  voulut  éviter  à  son  pays  les  maU 

heurs  qui  aurolent  été  la  suite  d'une  nouvelle 

rupture  avec  les  Juifs;  et  loin  d'arriver  en  Judée 

avec  des  intentions  hostiles ,  il  n*y  porta  qu'un 

esprit  de  conciliation  et  de  paix.  Il  engagea  dono 

Judas  Macha>bëe  à  se  reunir  à  lui  pour  ne  point 

attirer  sur  son  pays  le  flëau  terrible  de  la  guerre^ 

et  ce  chef  de  la  nation  juive  ^  désirant  ^  de  son 

côtëy  ëviter^  s*il  étoit  possible,  tout  ce  qui  pour^ 

roit   troubler  la   tranquillité  publique ,  ne  se 

montra  difficile  sur  aucune  des  propositions  qui 

lui  furent  faites',  et  Tesprit  de  paix,  dirigeant 

ainsi  toutes  les  discussions  de  ces  chefs ,  la  bonne 

intelligence  fut  de  nouveau  maintenue  entre  les 

deux  peuples. 

Cette  paix ,  qui  fut  conclue  l'an  du  mondé 
384^9  avant  J.-'C.  i6i ,  né  fut  pas  de  longue 
durëe;  le  perfide  Alcime  trouva  le  moyen  de  la 
ron^pre,  et  là  haine  qu'il  avoit  vouée  k  Judas 
IVf  acfaabée,  lui  faisant  inventer  sans  cesse  de  nou* 
velles  intrigues  pour  détruire  la  puissance  de 
cet  illustre  défenseur  de  la  liberté  de  son  pays, 
il  obtînt  de  Démétrius  Soter  de  donner  à  Ni- 
canor  Tordre'  positif  de  faire  la  guerre  aux  Jui&, 
et  d'anéantir  le  parti  de  Judas.  Instruit  des  ordres 
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3«.  ^poqw  se-  émanës  du  gouvernement  syrien ,  Judas  ipilua 
coodRiie ,  dep.  Jérusalem ,  et  rassembla  un  peut  nombre  de 

l'an  <|||   inoode 

3674  y  HT.  J.-c.  ^f  oupes  à  la  tête  desquelles  il  défit  Nicanor  à 
33o, jusqu^à  Tan  Capharsalema y  auprès. de  Jérusalem ,  d'où  il  se 
du  moud.  3858,  ^^^^  ^^^  ^  j^  Samarie. 

•T   J  -C     tA.6  «      «/ 

CpoqiM  de  184  ^^  retraite  de  Judas»  laissant  sans  défense  la 
«os*  capitale  de  la  Judée,  Nicanor  y  entra  sans  diiB- 

culté^et  pour  venger  sa  défaite,  voulut  s^emparer 
d*un  vieillard  nommé  Razes  ^  dont  les  vertus  et 
lexemple  retenoient  un  grand  nombre  de  Juifi 
dans  la  véritable  voie ,  par  la  grande  influeoce 
qu*il  exerçoit  sur  l'opinion  publique.  Mais  ce 
saint  homme,  préférant  la  mort  à  la  booie  de 
renoncer  à  sa  religion,  quon  vouloit  le  con- 
traindre d'abandonner,  aima  mieux  se  priver 
Iui*méme.de  la  vie,  et  eut  le  courage  dedéckii^r 
SCS  propres  entrailles  et  de  les  jeter  ài  ses  ennenus 

Après  cet  événement,  Nicanor  9e  rendit  din> 
le  pajrs  de  Samarie  pour  attaquer  Judas,  et  aLa 
camper  près  de  Bethprcin;  Judas,  de  soocv 
s  avança  jusqu'à  Adarsa,oii  il  attaqua  IegeoeV< 
syrien,  le  défît,  et  il  eut  le  plaisir  de  trouver  !t 
lendemain,  parmi  les  morts,  le  corps  de  cet  en* 
nemi  de  sa  nation. 

Malgré  ces  succès.  Judas  Macbabéeseotit  qi  ^ 
la  Judée  épuisée  ne  pouvoit  plus  résister  b/^ 
long-temps  aux  «rmées  sj^riennes,  et  il  crut  Jo  n 
sagesse  d  avoir  recours  à  d  autresmojeusproprvi 


t  i 
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Juif?. 
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k  la  défendre  contre  les  attaquer  sans  cesse  re*      Histoire  dts 

nouvelëes  de  ses  implacables  ennemis.  li'exemple 

de  TEgyple^  qui  avoit  trouvé  des  protecteurs 

zélés  et  puissans  dans  les  Romains  contre  Tarn- 

bliion des  rois  de  Syrie,  lui  faisoit  espérer  que  ces 

républicains  pourroient  aussi  être  d'une  grande 

utilité  à  àa  patrie;  il  criit  donc  devoir  s'adresser 

au  sénat  romain,  et  envoya  en  conséquence  k 

Rome  Eupolème,  fils  de  Jean,  ainsi  que  Jazer^ 

fils  d'Ëléazàr ,  avec  ordre  de  fiaire  un  traité  d'à- 

xnilié  avec  le  peuple  romain ,  et  de  demander  au 

sénat  sa  protection  contre  les  ambitieuses  eatre<^ 

prises  du  roi  de  Syrie ,  Démétrius  Soter . 

Cependant  les  revers  et  la  mort  de  Nicanor  , 
loin  de  faire  changer  le  roi  de  Syrie,  et  de  le  ra- 
mener à  des  sentimens  de  paix,  ne  firent  qu*ex"* 
citer  davantage  son  animosilé  contre  les  Juifs , 
et  il  envoya  Bachide  en  Judée  avec  ses  meilleures 
troupes.  Cette  armée  fit  d'abord  de  grands  ra- 
vages dans  la  Galilée,  et  s'approcha  ensuite  de 
Jérusalem.  Judas  vint  encore  établir  son  camp 
près  d'Adarsa;  mais  par  une  fatalité  qu'on  ne 
peut  expliquer,  ses  troupes,  effrayées  de  l'armée 
syrienne ,  se  débandèrent  entièrement,  et  il  ne 
resta  autour  de  lui  que  huit  cents  hommes  dé- 
terminés à  partager  son  sort.  Malgré  ce  lâche 
abandon ,  Judas ,  résolu  à  vaincre  ou  à  périr, 
engagea  le  combat  ^  l'aile  droite  des  ennemis  fut 
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3«.  ëpoqne  se-  enfoncëe  parcelle  poignée  de  soldais,  ei  il  la  pour- 
coodaire ,  dep.  suiyij  jusQu'au  iDODi  A^olj  luais  malheuieuse- 

Fan  du  monde  .,  ^  »       *  '  i  r  i»  -i 

3674  av.  J.-c.  n*^"^  "™^  ^"  même  temps  enveloppe  par  laile 
33o, jusqu'à  l'an  gauche  des  Syriens*  Macbabee  se  défendit  ayec 
du  monde  3858,  j^  ^^^^  grand  courage;  mais  enfin  ^  accablé  par 

Epoque  de  184  ^®  grand  iioiiiibrey  ce  valeureux  guerrier  fut  obligé 
ans.  ^  de  céder.  Un  coup  mortel  termina  ses  jours  sur 

le  champ  de  bataille^  ei  ce  glorieux  défenseur  de 
$a  patrie  mourut  ainsi  les  armes  à  la  main^après 
avoir  vaillamment  combattu  depuis  le  inatin 
jusqu'au  soir^Tandu  monde  3843^  av.  J.-C  16'* 

La  mort  de  Judas  Machabée  fit  une  prsfoode 
impression  de  douleur  dans  tout  le  pajs  d'Is- 
raël. Cel  homme,  le  bouclier  de  sa  nation,  fut 
amèrement  pleuré  par  tout  le  peuple,  et  partout 
on  chanta  en  son  honneur  cette  portion  da  can- 
tique  de  David ,  composé  pour  David  et  Jona- 
than ,  dans  lequel  le  sainl  roi  s'écrie  :  Quomoio 
eecidit  potens  qui  salifum  fadehat  populum 
Israël.  Comment  est  mort  cet  homme pidssani 
çiû  saupoit  le  peuple  ^Israël.  Passage  qu'un 
do  nos  orateurs  chrétiens  les  plus  distingués,  le 
célèbre  Fléchier,  a  si  habilement  paraphrasé 
dans  son  oraison  funèbre  de  Turenne. 

Jonathan  succéda  à  son  frère  Judas  dans  le 
commandement  des  armées  d'Israël ,  Tan  du 
^onde  5343,  avant  J.-C.  161 ,  et  dans  le  même 
temps  commença  à  exercer  la  charge  de  souTe* 
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raîn  sacrificateur ,  à  laquelle  Akime  avoit  cle      Higtoire  dc% 
obligé  de  renoncer.  Jonathan  fut  appelé  à  ces    "'  *" 
doubles  fondions  par  le  vceu  des  Juifs  euk-    ^p°ati^«'>."'^- 

•    ,     1       \  .   ,    .  ,  r  grand-prètredei 

mêmes ,  qui  s  adressèrent  a  lui  pour  les  proléger  j^^^^  d^pnij  j^ 
contre  les  persécutions  de  Bacliide*  Ce  pontife  mortd'ALxan- 
ne  se  nsontra  pas  indisne  de  commander  les  at^       *  ^  *^"   ^^ 

^  <^  ^  monde     3848, 

xnëes  judaïques,  et  quoiqu'il  n'ait  pas  eu  des  a?.  J.-C.  i6i. 
occasions  aussi  fréquentes  que  son  frère  Judas^     iSana  de  cette 
de  faire  briller  sa  valeur  et  son  habileté,  il  «ut    ^^^*' 
cependant  eii  imposer  aux  ennemis  et  faire  nés^     ,- 
pecter  sa  nation. 

Des  troubles  survenus  en  Syrie  Tan  du  monde 
585i,  avant  J.-C.  i55  (page  i3o),  produisirent 
des  changemens  dans  Téxistehce  du  peuple  juif. 
Alexandre  Bala,  comme  nous  l'avons  dit,  dis- 
puta la  coùromie  à  Démétrius  Soter^  et  les  deux 
rivaux  connbiBsant  la  valeur  des  armées  juives^ 
tâchèrent  9  chacun  de  leur  cdié^  d'attirer  Jona«» 
than  à  leur  parti.  £n  conséquence,  des  o£&es 
furent,  de  part  et  d'autres,  faites  à  Jonathan^ 
qui,  s'élant  décidé  pour  Alexandre  Bala,  reçut 
de  lui  la  charge  de  souverain  sacrificateur^  qu'il 
exerçoit  déjà  depuis  Tan  du  monde  3843^  >  avant 
J.-C.  i6i.  Jonathan  se  montra  constamment 
attaché  au  parti  d'Alexandre  Bala ,  et  lui  donna, 
dans  plusieurs  occasions  importantes,des  preuves 
irrécusables  de  sa  fidélité.  Aussi  ce  prince,  qui, 
dans  la  réalité ,  n'étoit  qu'un  imposteur,  usur- 


J 
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3«.  époqnese-  pateur  d*un  trône  qui  ne  lui  appartenoit  poîni^ 
ooadaire,  dep-  chercha-t-il  touîours  à  capter  sa  bieoyeillance , 

l'an  du  monde         ,  ,  \  ^ 

3674,  ar.  J.-C.  ^^  ^^  i  invita  à  assister  à  ses  noces  avec  Cleopâire, 
33o,ju3qu'à  Tan  fiUe  du  roi  d'Egypte ,  qui  se  firent  à  Antioche  Tan 

du  monde  3858,  ^^^  ^^j^  5^5,     ^^^^^  j^^ç^  ^  5^    ^  j.      ^^^j^^ 
ay.  J.-G.I40.  ^'         ^  '  •'   ^ 

Epoque  de  184  avec  toute  sorte  de  distinction.  Après  avoir  as- 
3^-  sisté  à  cette  cérémonie  et  aux  fêles  qui  eurent 

lieu  à  son  occasion ,  Jonathan  revint  à  Jérusalem  ^ 
oii  il  continua  à  gouverner  le  peuple  avec  une 
autorité  presque  souveraine  pendant  tout  le  resie 
de  cette  époque. 


CHAPITRE    VIL 

i^OMME  nous  venons  de  donner  de  suite  llibtoire 
des  principales  puissances  de  l'Asie  pendant 
cette  époque^  avant  de  passer  i^ux  puissances 
européennes  9  nous  continuerons  &  donner  Tbis- 
toire  des  puissances  secondaires  de  cette  même 
A^e^  parce  que  leurs  intérêts  sont  plus  en  rela- 
tion avec  ceux  des  peuples  dont  nous  venons  de 
parler. 

Histoire  du  rayaitme  de  Pergame. 

Nous  avons  vu  dans  plusieurs  parties  de  cette 
histoire,  mais  notamment  (Tom  V,  page  47^) 
dans  celle  de  Macédoine^  que  Lysimaque  ^  rot 
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de  Thrace  et  de  Macédoine  ^  fit  mourir,  à  Fins-     Histoire  du 

tîgation  de  sa' seconde  femme  Arsinoé,  fille  de  «*y*">»«.^« 

Plolomée  Soter,   roi  d'Egypte ,  Agatocle,  son 

fils  du  premier  lit,  et  que  ce  prince,  distingué  par 

toute  sorte  de  vertus,  fut  empoisonné  par  ordre 

de  son  père.  Tan  du  monde  Syas,  av.  J.-C«  a8. 

Nous  avons  encore  vu  que  cet  événement  dé^         ^ 

termina  quelques  personnes  de  la  famille  de  Ly-» 

simaqueet  plusieurs  grands  seigneurs  de  sa  cour, 

h  abandonner  la  Macédoine,  et  à  chercher  un  asy  le 

dans  les  états  de  Seleucus  Nicator^  premier  roi 

de  Syrie.  La  retraite  de  ces  personnes  distinguées 

entraîna  la  guerre  entre  les  rois  de  Macédoine 

et  de  Syrie;  car  cc^  dernier  prince,  sollicité  par 

elles ,  embrassa  leur  cause  contre  Lysimaqiie,  et 

le  différend  qui  s'éleva  à  cette  occasion  entre  ces 

deus  princes,  fut  terminé  l'an  du  monde  3723, 

avant  J,-C.  281 ,  par  la  bataille  dé  Corrupédion 

en  Phrygie,  dans  laquelle  Lysimaque  perdît  la 

vie. 

Outre  la  Macédoine  et  la  Thrace,  Lysimaque 
possédoit,  sur  le  continent  asiatique ,  une  partie 
de  la  province  de  Mysie,  et  partîculièremeut  la 
ville  de  Pergame,  qu'il  avoit  prodigieusement 
fortifiée,  et  dans  laquelle  étoient  renfermés  ses 
trésors  qui  se  monloient  à  quatre-vingt-dix  mille 
talens,  environ  quatre  cent  quatre-vingt-six 
millions  de  notrenoimoie.  Ce  prince  avoit  établi 
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3*.  ëpoqneie-  gouvemeur  de  cette  place,  et  gardien  de  ses  tre- 
coodaiw,  dep.  ^^^  ^^  ofiScier  nommë  Pfailode  ou  PIriletère, 

l'an  do  DDiidtt 

3674  aT.J^C.  psphlagonîeD  de  naissance  et  eunuque^  mais 
33<siiuqu'àran  qui  aToit  reçu  une  excellente  éducation.  Phile* 
do  monde  3858,  ^^^^  ^^^  jjg  d  amilië  avec  Agaiocley  et  c'étoît  en 

Epoque  de  184  g'^nde  partie  à  la  faveur  de  ce  jeune  prince  qu'il 
ans.  deyoit  son  élévation  et  sa  fortune.  A  la  mort  de 

son  ami  et  de  son  bienÊiileury  Pbiletère  t^moigiia 
publiquement  la  douleur  que  lui  causdit  la  mort 
d'Agatocle,  et  ne  pouvant  supporter  lldée  àt 
servir  l'auteur  d'un  crime  si  odieux  9  il  résolut 
d'abandonner  les  intérêts  de  Lysimaque^  et 
odirit  à  Sdeucus ,  roi  de  Syne ,  la  ville  de  Per- 
game  et  tous  les  trésors  qu'elle  contenoit.  Ce 
prince  mit  quelque  lenteur  à  profiter  d'une  pro- 
position aussi  avantageuse,  et  mourut  avant  que 
d'avoir  pris  possession  de  la  ville  de  Fei^me. 
Pbiletère ,  voyant  que  rien  ne s'opposoit  à  ce  qu'il 
,  conservât  pour  lui-même  ce  qu'il  avoit  offert  à 

Seleucus ,  se  déclara  prince  de  Pergame ,  et  fut 
le  premier  souverain  de  cette  ville,  qui  devint 
très-^promptement  un  royaume  puissant. 
PliiletèR,  x«.       D'après  les  documens  que  nous  venons  de 
m  de  Pergame,  donner,  OU  ne  peut  commencer  le  règne  de  Pbi- 
3       ^^  j  ç   letère  qu'après  la  mort  de  Seleucus ,  puisque  ce 
aSo.  n'est  qu'à  cette  époque  qu'il  pût  se  regarder 

17  au.  comme  possesseur  de  ce  nouveau  royaume  ;  car 

il  n'est  pas  douteux^  que  si  Seleucus  n'eût  pas 


QUATRIÈME   iPOQUK   PRIRCIPAXE.  367 

éie  assassine  par  Ptolomée  Céraunus ,  en  entrant     Histoire  en 
en  Thr«c6y  pour  s'emparer  de  la  succession  de  '«y***™*  ^ 

Pcf SUIIC« 

Lysimaque,  Tan  du  monde  Sya/f.^  avant  J.«C. 
2S0 ,  il  n'eût  pris,  à  son  retour  en  Asie,  posses- 
sion de  la  ville  de  Pergame.  Ainsi  Philetère  monta 

*  ■ 

sur  le  trAne  de  Pergame  l'an  du  monde  3724» 
avant  J.«C*  280,  et  régna  près  de  dix-huit  ans, 
depuis  cette  époque ,  et  près  de  vingt  en  cofli- 
mençant  son  rè^e  au  moment  de  la  mort  d'A* 
gaiocle,  et  de  sa  révolte  omtre  Lysimaque.  Ce 
prince  mourut  Tan  du  monde  $741 9  avant 
J.-C.  a63 ,  à  Tàge  de  quatre-vingts  ans. 

Pliiletàrc  eut  pour  successeur  Eumène  pre-    ^lEmnènc  i«.^ 
m ier,  son  neveu ,  et  fils  de  son  frère  Eumène.  Ce  J*^°"    "^^  «  * 
prince,  qui  monta  sur  le  trône  de  Pergame  l'an  anmoode374i, 
du  monde  8741 ,  avant  J.-C.  aôS ,  et  le  conserva  «▼•  J--C.  aiS3. 
pendant  irespace  d'environ  vingt-*deux  ans,  pro-     *^  "*' 
fita  des  troubles  de  Syrie  et  des  guerres  conti- 
nuelles que  se,  firent  les  successeurs  de  Seleucus 
pour  se  rendre  maîtres  d'une  partie  de  l'Asie,  mi- 
neure. Lorsque  Antiochus  Hiérax  voulut  s'em- 
parer, sur  son  frère  Seleucus  Callinicusj  du 
royaume  de  Syrie  (page  38),  ces  deux  princes 
marchèrent  l'un  comre  l'autre.  Tan  du  monde 
376a,  avant  J.-C*  ^5:2^  et  se  livrèrent  bataille 
auprès  d'Ancyre,  ville  de  Galatie.  Antiochus 
Hiérax ,  qui  avoit  à  son  service  un  corps  de  Ga- 
laies,  défit  entièrement  Seleucus Callinicus;  mais 
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3*.  époque  se-  les  Galates  y  croyant  que  Sdeucus  avoit  été  tuf 
eondaire ,  dcp.  j^^j^  ^  combat ,  Se  réToltèrent  contre  Aniio- 

3674  tr.  J.-C.  chus,  dans  Fintenlion  de  détruire  tous  les  princes 
33o,  jusqu'à^'an  de  la  HiaisoQde  Syrie,  et  de  s'emparer  de  cet  em- 
da  monde  3858,  pj^.^^  Eu  mène  premier  profita  de  celte  circons- 

Epoque  de  184  ^^^^^9  ^^  djant  une  armée  intacte,  attaqua  An- 
•oi.  tiochus  Hiérax,  qu'il  défit  la  même  année  du 

monde  5762,  avant  J.-C.  a4a,  et  s*empara,à 

la  suite  de  cette  victoire,  d'une  partie  de  l'Asie 

mineure.  Ce  prince  ne  profita  pas  long-temps  du 

fruit  de  cet  avantage,  car  il  mourut  d'un  excts 

de  vin  auquel  il  étoit  sujets  et  termina  sa  carrière 

l'an  du  monde  8763 ,  avant  J.*C.  ^i ,  aprcs  un 

règne  de  vingt-deux  ans. 

Attaie  i«. ,      A  Eumène  I^^  succéda ,  l'an  du  monde  3763, 

3».  nû  de  Per-  avant  J.-C.  2^1 ,  Attalc  I*'.,  son  cousin,  fils 

game,    ao  du  j'^jj^ig   second  frère  de  Philetère ,  qui  eut  par 

monde    3j63 ,  '  T  r 

■T.  J.-C.  241.    conséquent  pour  successeurs^  ses  deux  neveux  : 
44  «»•  ce  prince ,  en  usant  avec  magnificence ,  et  en 

sachant  se  servir  à  propos  des  immenses  richesses 
qu'avoit  laissées  son  oncle  Philetère,  se  montra 
digne  du  trône  qu'il  occupoit;  il  confirma  les 
princes  ses  voisins  dans  cette  opinion  avanta- 
geuse, en  osant,  le  premier,  refuser  aux  Gaulois 
le  tribut  qu'ils  exigeoient  des  souverains  de  l'A- 
sie: il  les  battit  dans  plusieurs  circonstances*  et 
les  contraignit  de  quitter  ses  états,  dans  lesquels 
ils  vouloient  s'établir. 
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Pendant  que  Seleucus  Callinicus  (i)-étoîl  oc-     Hinoire  a» 
cu|>e  à  tâcher  de  recouvrer  les  provinces  qu'Ar-  ^ï«»»«  «• 
sacç  et  Tbëodote  a  voient  (page4<>)>  par  leur 
révolte^  séparées  du  royaume  de  Syrie ^  At* 
taie  l^*  s'emparra  de  plusieurs  portions  de  l'Asie 
mineureà  l'occident  et  au  nord  du  mont  Taurus.  ^ 

A  la  mort  de  Seleucus  Callinicus,  arrivée  Tan. 
du  monde  3778 ,  avant  J^-C.  -staôy  son  fils  Se^ 
leucus  Céraunus  étant  monté  sur  le  trône  ^  en- 
treprit, sous  la  conduite  de  son  cousin  Achœus, 
de  reconquérir. ces  provinces;  mais  ce  malheu* 
reux  prince  (page43  )  fut  empoisonné  dès  le 
commencement  de  cette  expédition.  Achœus^ 
par  cet  événement ,  se  trouva  seul  à  la  tète  de 
r armée  y  et  le.  premier  usage,  qu'il  fit  de  son  au* 
toritéy  fut  de  venger  la  mort  du  roi.  Cettemesure^  . 
juste  et  sévère^  contribua  au  maintien  de  la  dis- 
cipline parmi  les  troupes,  et  Achœus  en  ayant 
ainsi  imposé  aux  plus  mutins ,.  fit  si  bonne  con- 
tenanceenfacederennemi^  qu'Attale n'osa  point 
profiter  de  cette  circonstance  pour  l'attaquer. 


(i)  Et  non.pas  Seleucus  Céraunus  (comme  le  disent 
les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  )  ;  car  ce  dernier 
prince  ne  fit  que  paroitre  sur  le  trône  :  il  ne  régna  que 
trois'  ans,  étant  parvenu  à  la  couronne  seulement  Tan 
du  monde  3778^  av.  J.*C.  aaS,  et  ne  fit  presque  point 
la  guerre. 
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3f  ^pcMioe  ie<  AchcBus}  dans  la  suite  révoUé  des  injustices 
owdaire,  d«p.  et  de  l'ingratitudedela  courdeSyiie  à  soDegaid 
36°  T'c  (P^ê^  ^)*  *"*  forcé,  pour  sa  propre  sûrele,  de 
33o,imi[u'i  l'an  s'élcver  «mire  l'autorité  d'Antiocltus-le-Grand, 
damondrSRSS,  ^  j)  cbcrcha  à  56  faire  un  état  indépendani 
"Enoâueti^  Ba  '"'^  dépens  des  rois  de  Syrie  et  de  Pei^ame. 
an*.  Réduit  à  ces  cruelles  extrémités,  le  prince  eut  re- 

cours à  ces  mêmes  Gaulob  qu'il  avoit  lui-même 
chassés  desesétals^maisqui, attirés  par  l'espoir 
du  pillage,  repassireot de  nouveau  en  Asie,  et 
aidèrent  Attale  à  recouvrer  tout  ce  qui  lui  avoil 
été  enlevé.  Le  roi  de  Pei^ame,  profitant  même 
del'éloigacmeotd'AchŒus,  qui  faisoït  la  guerre 
en  Pamphjlie  contre  les  Selgéens,  prit  Cuoe, 
Saiyrue  et  Phocée,  et  s'empara  de  l'Ionte  ainsi 
q ue  des  pMvinces  voisines;  Attale  eût  poussé  ses 
conquêtes  plus  loin  encore,  mais  les  Gaulms, 
effrayés  d'une  éclipse  de  lune,  refusèrent  de 
continuer  leur  ibarcbe.  Cette  circonstance  im- 
prévae  le  oontraignil  àse  rapprocher  de  l'Hel-  , 
lespont,  oU  il  donna  des  champs  aux  Gaulois, 
et  les  autorisa  à  former  des  établissemens ,  leur 
promettant  de  les  aider  et  de  les  soutenir  dans 
tout  ce  qu'ils  lui  demandcroicnt  dejuste  (i). 

(i)  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  foot,  sur 
ces  évènemens ,  une  telle  confusion  de  faîta  ,  de  nom 
et  de  dates ,  qu'il  est  impossible  aux  lecteurs  de  com- 
prendre quelque  chose  à  toates  leurs  contradictions  ; 
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Dans  la  suite ,  le  roi  Atiale  fit  alliance  avec  Hîsioiredii 
les  Romains,  et  leur  fui,  en  plusieurs  circoms-  'fJ*""*  ^* 
tances^de  la  plus  grande  utilité*  Dans  la  guerre 


ils  disent  (Tome  VI,  édit.in»4^,  pag«63x, ligne  la): 
Mais  il  l^ttaU)  fut  bientôt*  dëposaëdë  de  ses  con^ 
quêtes  par  Sejeucus  et  son  grand-père  Achœas. ...  et 
plus  bas.  •  • .  Les  Gaulois  consentirent  à  venir  à  son 
secours ,  et  s'étant  mis  en  marche ,  aidèrent  Attale  à 
recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu. ...  Or  ces  évènemens 
se  passoient  Tan  du  monde  3786,  avant  J.-C.  aiS;  et 
à  cette  époque,  AntiocIius^le^Grand  étoit^  depuis  cinq 
ans ,  roi  de  Sryrie ,  puisqu'il  monta  sur  le  trône  Tan  du 
monde  2(781 ,  avant  J.-C.  2a3.  Il  ne  pouvoit,  par  oon-, 
sëquent ,  être  alors  question  de  Seleucus  ;  ensuite 
Achœus  ne  fut  jamais  grand-père  de  Seleucus;  Achœus 
étoit  fils  d'Andromaque,  Andromaque  ëtoit  frère  de 
I^aodice,  femme  de^  Seleucus  Callinicus^  et  par  con* 
séqueat  son  beau-frère  :  ainsi,  si  les  auteurs  de  i*His^ 
toire  universelle  veulent  parler  de  SeleûcosCailinicus, 
Achœus  ëtoit  son  neveu  5  s'ils  veulent  parler  de  Se- 
leucus Cëraunus,  fils  de  Seleucus  Caliinicus ,  Achceus 
étoit  son  cousin.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'existoient  l'an 
du  monde  3786,  avant  J.-G.  218;  c'ëtoit  Antiochus- 
le-Grand  qui  occupoit  alors  le  trône  de  Syrie  :  Achœus 
n  a  jamais  ëtë  ligue  avec  aucun  des  Seleucus  contre 
Attaie;  quand  ce  prince  se.  révolta  contre  Antîochus» 
Je-6rand  son  cousin ,  il  chercha  à  se  former  un  état 
indépendant,  et  fit  personnellement  la  guerre  à  Attale, 
«t  ce  dernier  se  ligua  contre  lui  avec  Antiochus.  Ainsi, 
iVy  a  dans  cette  narration  autant  d'erreurs  que  do 
mots. 
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3«.  époque  se-  qu'ils  eurent  à  soutenir  contre  Philippe,  roi  de 
oondairc,  dep.  Macëdoine,  ce  prince  eut  le  commandeinen: 

Taa  du  monde    -,       r  i  a*-«ii 

3674  aT.  J.-C.  "^  forces  de  mer ,  et  avec  ^a  flotte  ,  reuniç  a  celk 
33o,  ]ustpj*k  Fan  des  Rhodieus,  contraignit  Philippe  à  lever  le  sitçfi 
du  Dwnde  3858,  J'^thènes  pour  coqrir  à  la  défense  de  son  pajs, 
Epoque  de  184  scrvice  dout  les  Athàiiens  lui  témoignèrent  b 
ans.  plus  vive  reconnoissance.  Ce  prince,  entièrement 

dévoué  à  la  cause  des  Romains ,  ne  cessa  de 

chercher  à  leur  faire  des  partisans.  Un  jour  qui! 

haranguoit  les  Thébains  pour  les  engager  à  se 

\  déclarer  en  leur  faveur  contre  le  roi  de  Aface* 

doine ,  il  fut,  au  milieu  de  son  discours^  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie ,  qui  l'obligea  de  quit- 
ter l'assemblée  ;  on  le  transporta  ensuite  à  Per- 
gatnc ,  oii  il  mourut  peu  de  temps  après,  l'an  du 
monde  SSoy,  avant  l  .-C.  1 97 ,  dans  la  soixante- 
douzième  année  de  son  âge,  après  un  règne  de 
quaranie-quatre  ans.  Attale  avoit  épouse  ApoW 
lonis,  femme  de  basse  extraction,  dont  il  eut 
quatre enfans, Eumène  qui  lui  succéda,  Attale, 
Philelère  et  Athénée. 
Eumèoe  II,  Eumèue  II,  dès  son  avènement  au  trône  de 
4«.  roi  de  Per-  Pergamc^  renouvela  le  traité  fait  par  son  père 

came.  Fan  du  ,       «^  • 

monde    38o7    ^^^  '^  Romams ,  et  ne  se  montra  pas  moins 

aT.  J.-C.  197.    attaché  à  leurs  intérêts  que  l'auteur  de  ses  jours. 

38aiii,  Il  refusa,  l'an  du  monde  38 ta, av.  J.-C.  193, 

d'épouser  la  fille  du  roi  de  Syrie  Antiocfaus*Ie* 

Grand  (  page  67  ),  parce  qu'il  savoit  que  et 
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prince  y  excité  par  Annibal^  qui  se'toit  réfugie  Histoire  au 
dans  ses  étals  ,  faisoii  de  graiids  préparatifs  ">y*"»"®  ^* 
pour  attaquer  les  Roinlains  dans  la  Grèce.  Lors- 
que, l'année  suivante  du  monde  38i3^  avant 
J.-C.  191,»  le  roi.de  Syrie  passa  en  Europe^  à  la 
sollicitation  des  Etoliens^  Eumène  envoya  à 
Borne  son  frère  Altale,  pour  instruire  le  sénat 
de  cet  événement.  Sur  cet  avis,  le  consul  Aci- 
lius  fut  chargé ,  comme  nous  Tavons  dit  dans 
rhistoire  de  Syrie,,  d'aller  s'opposer  aux  progrès 
d' Antiochus ,  qu'il  contraignit  à  repasser  en  Asie^ 
après  l'avoir  défait  aux  Thermopy les.  Euméne^ 
de  son  côté,  qui  avoit  joint  sa  flotte  à  celle  des  ^ 

Romains,  commandée  par  Livius  Salinator,  at-i> 
taqua  la  flotte  syrienne  dans  son  passage  d'Eu«* 
rope  en  Asie,  coiila  à  fond  dix  vaisseaux  et  en 
prit  trente;  le  roi  de  Pergame  entra  ensuite  sur 
les  terres  d'Antiochus  avec  cinq  mille  hommes^ 
ravagea  le  pays  et  revint  à  Canes,  ville  maritime 
du  royaume  de  Pergame^  emportant  avec  lui  un 
butin  in^raense. 

Dans  le  temps  qu'Eiimène  prodiguoit  ainsi  ' 

les  trésors  et  le  sang  de  ses  sujets  pour  la  cause 
des  Romains,  et  pour  donner  des  mattres  à  l'Asie, 
son  propre  pays  fut  attaqué  par  Antiochus  et  son 
fils  Seleucus,  qui  mit  le  siège  devant  Pergame. 
Cette  ville  eût  vraisemblablement  été  obligée  de 
se  rendre ,  sans  la  valeureuse  conduite  d' Attale^ 
6.  .  18 
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3*.  époque  se-  frère  du  roi ,  qui ,  quoi  qu'il  n'eût  qu*un  très* 
condaire,  dcp.  p^jj^  corps,  opposa  unc  vigoureuse  résistance  à 

Tan  du   moode  -l^j-i»  sl  j 

36  av  J  -c  ï^^nnemi ,  et  donna  le  temps  à  un  secours  de 
33o,  jusqu'à  l'an  mille  faniassins  et  de  cent  chevaux  envoyés  par 
du  monde  3858,  j^^  Achécns,  d'arrîver.  Cette  troupe  d'élite  éloit 
E  *u  de  i8  commandée  pdr  Diophane,  officier  d'un  mérite 
aos.  distingué,  et  la  ville  de  Pergame  dut  son  salut 

aux  sages  mesures  qu'il  prit  pour  sa  défense. 

Après  avoir  fait  toutes  les  dispositions  néces- 
saires pourunevigoureuserésistance^  DiophaïKy 
qui  avoit  appris  le  métier  de  la  guerre  sous  Phi* 
lopœmen  ,  songea  à  attaquer  Felmemi.  Dtopfaane 
avoit  observé  que  Seleucus  se  gardoit  ibrt  mal 
et  ne  prenoit  aucune  mesure  de  précaution  ;  il 
pensa  qu'il  seroit  possible  de  tirer  grand  avan- 
tage de  cette  négligence ,  et  demanda  à  Attale, 
frère  du  roi  Eumène,  qui  cômmandoit  dans  la 
ville,  la  permission  de  sortir  des  murs  avec  sa 
troupe.  Quelqu'imprudente  que  cette  démarche 
partît  à  Attalq ,  cepend[ant ,  comme  Diophane 
éloit  un  officier  du  plus  grand  mérite,  il  supposa 
qu'il  méditoit  quelque  dessein  utile,  et  il  lui  ac- 
corda ce  qu'il  demandoit.  Le  général  acbéen  alla 
aussitôt  prendre  ukje  position  avantageuse  dans 
)e  voisinage  de  l'ennemi ,  et  se  contenta ,  pendant 
plusieurs  jours,  d observer  ses  mouvemens.  Se- 
leucus ,  plein  de  confiance ,  méprisa  ce  petit 
corps ,  et  ne  chercha  point  à  l'éloigner.  Après  plu- 


QUATRIEME   EPOQUE   PRINCIPALE.         a'jS 

sieurs  jours  d'attentç',  DIopluine  saisit  enfin  un     Hbiolredu 
moment  où  Tarmée  ennemie  n'étoit  point  sur  «^y^*»"^®  ^^ 
ses  gardes ,  et  1  ayant  attaquée  a  1  improviste , 
renversa  tout  ce  qu'il  rencontra  devant  lui,  et 
contraignit  Seleucns  à  prendre  une  autre  posi- 
tion. Le  lendemain  y  le  gênerai  syrien  sortit  de 
son  nouveau  camp,  et  présenta  la  bataille  à  Dio- 
pliancj  qui  ne  fit  aucun  mouvement  ;  mais  le 
soir ,  lorsque  l'arme'e  ennemie ,  après  avoir  passé 
une  partie  de  la  journée  sôus  les  armes,  voulut  ' 
rentrer  dans  son  camp^  Diophane  Tattaqua,  et 
lui  ayant  tuë  un  monde  prodigieux,  Seleucus  fut 
oblige  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer. 

Ces  revers^  joints  à  ceux  qu  Antiocbus  avoit 
éprouves  sur  mer  la  même  année  dû  monde 
58 1 4»  avant  J.-C.  1 90^  déterminèrent  ce  prince      ' 
à  envoyer  des  ambassacfeurs  pour  tâcher  d'obte* 
nir  la  paix  des  Romains.  Les  généraux  de  la  ré» 
publique  étoient  disposés  à  accepter  les  conditions 
qu'il  proposoit,mais  ils  en  furent  détournés  par 
le  roi  Eumène,  qui  avoit  un  grand  intérêt  à  di- 
minuer la  puissance  ^'un  voisin  aussi  dange- 
reux qu'Anlio.chus.  Le  roi  de  Syrie  n'ayant  alors 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  se  défendre  cou-        ^ 
rageusem^it ,  se  détermina  à  livrer  bataille  aux 
Komains.  £Ile  fut  donnée  (pag.  81  )  près  de 
Magnésie,  auprès  du  mont  Syplte,  et  les  Syriens 
y  furent  tolalemeùt  défaits.  Ce  terrible  revers 
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3^  époque  se-  contraignit  Antiochus  à  se  soumettre  aux  condi- 
copdaire,  dcp.  iJons  de  paix  quc  lou  voudroît  bien  Jui  imposer; 

I*aa   du  monde  ,  ^ 

3674  av.  J.-C.  *^^'^  ^"^  signée  entre  les  difFérens  plénipoten- 
33o, jusqu'à Tao  tîaires.  Tan  du  monde  58i5,  av.  J.-C.  189^  et 
dumonde3858,  ^^^jg^  l'année  Suivante.  Les  Romains,  devenus 

ay.J.-C.  146.  •    »         *  1  1»       -         - 

Epoque  de  184  P***  ^^  traite  maîtres  de  presque  toute  F  Asie  mi- 
us-  neure,  voulurent  reconnoitre  les  services  impôt- 

tans  que  leur  avoit  rendus  le  roi  de  Pergame^et, 
en  conséquence,  ils  donnèrent  à  Eumène  tout  le 
pajs  qui  est  à  l'occident  du  mont  Taurus,  ainsi 
que  les  provinces  situées  entre  cette  montagne  et 
le  fleuve  IVIéandre,  qui  sépare  la  Lydie  de  la 
Carie  9  excepté  cependant  la  Licieet  la  Carie,  qui 
furent  données  aux  Rbodiens. 

Annibal,  qui,  après  la  défaite  d* Antiochus  à 
]\Iagnésie,  avoit  parcouru  plusieurs  pays  dans 
riniention  de  susciter  des  ennemis  aux  Romains , 
avoit  fini  par  se  réfugier,  l'an  du  monde  SSao, 
avant  J.-C.  184»  chez  Prusias,  roi  de  Bythinie. 
Excité  par  ce  terrible  ennemi  de  Rome,  Prusias 
se  détermina  à  faire  la  guerre  au  roi  de  Pergame, 
qui,  secouru  des  Romains,  remporta  sur  lui 
plusieurs  avantages  considérables.  Ces  revers 
portèrent  le  roi  de  Bythinie  à  des  dispositions  pa- 
cifiques;  mais  Annibal  releva  son  courage,  en 
déterminant  Philippe,  roi  de  Macédoine,  à  se 
réunir  à  lui ,  et  à  ênvover  un  secours  considérable 
qui  arriva  en  Asie  Tan  du  monde  33a i ,  avant 
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J.-C-  i83.  Le  roi  de  Pergame,  craignant  alors  Histoire  du 
que  Prusias  ne  devint  trop  puissant  contre  lui,  ^y*""*®  • 
eut  recours  auic  Romains,  et  envoya  son  frère 
Athenëe  pour  se  plaindre  au  sénat  des  secours 
fournis  à  ses  ennemis  par  le  roi  de  Macédoinç. 
Le  sénat  romain  répondit  à  cet  ambassadeur, 
que  des  commissaires  seroiént  incessamment  en- 
yoyés  en  A  sie,  et  qu'ils  régleroient  ces  différends, 
à  rentière  satisfaction  d'Eumène.  Celte  pro^ 
messe,  quoique  faite  pour  rassurer  lé  roi  de  Per- 
game, n*empécha  point  Prusias  de  le  poursuivre 
avec  vigueur;  ce  prince,,  avec  le  secours  d'An- 
nibal,  battit  deux  fois  la  flotte  de  Pergame,  et 
remporta  en  outre  plusieurs  avantages  sur  terre. 
Â  la  nouvelle  de  ces  ëvènemens,  qui  pou  voient 
entraîner  des  suites  fâcheuses  pour  les  Romains 
le  sénat  se  hâta  d'envoyer  des  ambassadeurs  à  ' 

Prusias,  qui,  fatigué  de  la  guçrre, n'eut  pas  de 
peine  à  accepter  les  propositions  de  Rome,  et 
par  l'intervention  puissante  de  cette  republique, 
la  bonne  intelligence  fut  promptement  rétablie 
entre  les  deux  cours  dt  Pergame  et  de  By thinie.  » 

Une  des  clauses  du  traité  qui  eut  lieu  à  cette  oc- 
casion, fut  que  Prusias  livreroit  Annibal  aux 
Romains^  condition  déshonorante  pour  un  sou- 
verain, mais  que  le  trop  lâche  Prusias  accepta 
sans  difficulté.  Pour-  mettre  à  exécution  cette 
clause  à  laquelle  les  Romains  tenoient  plus  qu'à 
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3'.  époque  se-  toutt  autre  y  Je  roi  de  Bylhînie  fit  entourer  le  chà- 
condaire,  dcp.  j^g^  ^yijj  gy^j^  Jonné  au  général  carthaginois , 

Tan  du  monde      ^    ,  ,  ,  ,,;,  -  j     11 

3674  av.  J.-c.  ^^  ^^'^^  lequel  ce  célèbre  ennemi  de  Rome  avoit 
33o,  jusqu'à  Tan  fait  pratiquer  plusieurs  issues  ;  mais  Prusias  avoic 
du  monde  3858,  ^^  ]^  précaution  de  faire  garder  tout  le  pajs  par 
Epomiede  184  ^^  troupes ,  de  façon  que  tout  moyen  de  se  sau- 
ans.  ver  fut  ravi  à  ce  grand  homme  dont  les  talens 

et  le  grand  caractère  étoient  dignes  d'une  meil- 
leure fortune.  L'acharnement  que  les  Romains 
avoient  toujours  mis  à  poursuivre  Annibal^la- 
voit  déterminé  depuis  long -temps  à  porter 
avec  lui  du  poison,  afin  d'éviter  au  moins  de 
tomber  vivant  entre  les  main^de  ses  ennemis.  Il 
vit  que  le  moment  étoit  arrive  de  s'en  servir,  et 
il  se  détermina  &  avaler  la  fatale  coupe  qui,  en 
lui  ravissant  la  vie,  délivra  les  Romains  des 
cruelles  inquiétudes  que  ce  célèbre  capitaine  leur 
causoit  depuis  si  long-temps.  Ainsi  mourut  An- 
nibal,  Tan  du  monde  3822,  avant  J.-C.  182,  à 
Tége  de  soixante-dix  ans. 

A  peine  Eumène  eut-il  conclu  la  paix  avec  le 
roi  de  Rythinie ,  Tan  du  monde  5822  ^  avant 
J.-C.  182 ,  qu'il  fut  dans  la  nécessité  de  soutenir 
une  nouvelle  guerre  contre  Phamace,  roi  de 
Pont ,  qui  envahit  ses  états  Tan  du  monde  5825, 
avant  J.-C.  181.  Eumène,  de  concert  avec  Aria- 
rathe,  roi  de  Cappadocc,  son  allié,  envoya  aus- 
sitôt des  ambassadeurs  &  Rome  pour  solliciter 
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des  secours  de  la  republique.  Le  sénat,  très-zëlé     Histoire  do 
pour  les  intérêts  du  roi  de  Pergame ,  se  hâta ,  à  sa  'oyaume  de 
demande,  d envoyer  des  commissaireç  sur  les 
lieux ,  avec  ordre  de  régler  à  l'amiable  les  diffé- 
rends qui  s'éloientélevés  entre  les  deux  souverains: 
ELuniènefut  très-docile  à  accepter  la  médiation  des 
Romains^  niais  Pharnace,  moins  soumis  à  ces 
usurpateurs  dç  toute  puissance,  refusa  de  se 
rendre  au3(  conférences  qui  furent  tenues  k  ce 
sujet,  çt  se  contenta  d'envoyer  des  a;rnbas5adeurs 
qui  eurent  orçlre  de  recevoir  les  propositions 
faites  par  les  ïlomains.  Ceux-^ci,  qui^  par  la 
puissapce  de  leurs  arrnes,  avoient  acquis  dans 
toute  l'Asie  occidentale  une  grande  suprématie 
d'a^iprité,  contraignirent  le  roi  de  Syrie  e^  les 
autres  alli^  de  Pharnace  à  retirer  les  troupçs 
qu'ils  avoient  envoyées  à  son  secours,  ce  qui  ré- 
duisant le  roi  de  Pont  k  ses  seuls  moyens,  il  fut 
oblige  d'accepter  la  paix  aux  conditions  qui  lui 
furent  prpposfîes,  et  elles  furent  extrêmement 
dures,  qar  on  le  contraignit  à  retirer  toutes  ses 
troupes  de  la  Galatie,  à  rompre  toutes  ses  liai- 
sons avec  les  Gaulois ,  à  rendre  toutes  les  places . 
dont  il  s'étqit  emparé  sur  les  rois  de  Cappadocc 
et  de  Pergame,  k  payer  urte  somme  de  neuf 
cents  talens,  et  enfin  à  donner  des  otages  pou^ 
garantie  de  l'exécution  du  traité  qui  fut  signe 
Tan  du  monde  SSaS,  avant  J.-C.  1 79. 
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3«.  époque  se-       Ainsi  Phamace ,  par  cette  médiation  ^  fii t  traite 

condaire,  dep.  cQnjme  UD  souvcraîn  vaincu;  les  Romains  pré- 
l'an  du  monde  .  i  r-,  i  •  j  , 

3674  av.  J.c.  vo  voient  dcjaque  la  puissance  du  royaume  de 
3,3o,  jusqu'à  l'an  Pont  pouvoit  un  jour  être  un  obstacle  à  leurs 
du  monde  38o  ,  ^^^^  ambiûeuses  sur  TAsie,  et  ils  ne  Toulur^it 

av.J.-C.  146.  .  %  1      1.  f 

Epoque  de  184  P^^  manquer  une  occasion  aussi  favorable  daf- 
ans.  foiblir  un  souverain  qui  paroissoit  ne  pas  vouloir 

être  esclave ,  et  refusoit  de  se  soumettre  ii  leur 
voloftié.  Vouloir  conserver  Findépendance  d  un 
trône  étoit  un  crime  aux  yeux  de  Rome,  et  la 
république ,  si  jalouse  de  sa  liberté  et  de  sa  propre 
souveraineté,  ne  vouloit  voir,  dans  le  reste  de 
l'univers,  que  des  peuples  esclaves  et  des  rois 
soumis  et  dévoués. 

Malgré  l'inimitié  qui  existoit  entre  les  rob  de 
Syrie  et  de  Pergame,  Antiocbus,  fils  d'Anlio- 
chus-le-Grand,  étant  appelé  à  la  couromie  de 
Syrie  par  la  mort  de  son  frère  Seleucus,  sa* 
dressa  au  roi  Eumène  pour  lengager  à  le  r^ 
placer  sur  le  trône  de  ses  pères ,  et  à  reprendre 
l'autoriié  qui  lui  appartenoit ,  et  dont  un  nomiDt: 
Héliodore  (pag.  8g)  seloit  emparé*  Le  roi  de 
Pei^ame^  croyant  l'existence  du  royaume  de 
Syrie  nécessaire  en  Asie  pour  y  balancer  la  puis- 
sance des  Romains  qui  commençoit  à  lui  causer 
quelqu'ombrage,  se  prêta  sansdi0icuhé  à  la  de- 
mande d'Antiochus  Eptphane^  et  de  concert 
avec  son  frère  Attale,  le  conduisit  à  la  tète  d*une 
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«irinée  à  Anlîoche,  où,  après  aTOÎr  chassé  Tu-     Hûtoiredu 
surpateur  •  ils  le  firent  couronner  Tan  du  monde  ^^y*"^®     • 

,   Pergame. 

5829 ,  avant  J.-C.  i85 ,  et  reconnoitre  pour  roi 
de  Syrie. 

Le  roi  Eumène  se  brouilla,  Tannée  suivante 
du  monde  383o,  avant  J.-C.  1 74  ?  avec  les  Rho^ 
diens  ses  alliés,  et  engagea  les  Lyciens,qui  étoient 
sous  leur  domination,  à  secouet*  le  joug  de  ces 
insulaires.  Ceux-ci  envoyèrent  des  ambassadeurs 
à  Rome  pour  se  plaindre  de  cette  agression  ; 
mais  Eumène  y  étant  arrivé  lui-même  peu  de 
temps  après  pour  dénoncer  aux  Romains  les 
grands  armemens  de  Persée,  roi  de  Macédoine, 
les  ambassadeurs  rhodiens-ne  purent  obtenir  le 
redressement  des  griefs  dont  ils  se  plaignoient , 
le  sénat^  reconnoissant  du  service  que  le  roi  de 
Pergame  venoit  de  rendre  à  la  république  ^  ne 
voulant  prendre  aucune  détermination  contraire 
aux  intérêts  de  ce  prince. 

Le  service -qu'Eumène  rendit  aux  Romains 
faillit  lui  coûter  la  vie;  car,  à  son  retour  de  Rome 
Tan  du  monde  383 1 ,  avant  J.*C.  1 72 ,  ce  prince 
voulut  traverser  la  Grèce,  afin  d'aller  au  temple 
de  Delphes  sacrifier  à  Apollon.  Persée,  instruit 
de  sa  marche,  crut  l'occasion  favorable  pour  se 
défaire  d'un  prince  voué  aux  inlérêtsde  ses  enne- 
mis, et  dont  la  conduite  tendoit  à  river  les  fers  de 
la  Grèce  et  de  l'Asie,  et  en  conséquence  il  mit 


:i8a  nisTOiRE  ancienni;.    * 

3nëpcM|ueie-  des  gens  en  ambuscade  sur  son  chemin  ^  a^ec 
coodaue,  dep.  qj^^  jg  [^  ju^^^  Q^  assassins,  au  moment  où 

Fan  du  monde 

3674  ar.  J.-C  Ëumène  passoit  dans  le  chemin  au<kessus  duquel 
33o, ju»qu*à Tan  ils  avoient  été  postes,  firent  rouler  sur  lui  d'ë- 
dttmo^e38S8,  jjQ|.jjf,ç5  pierres,  et  Tassaillirenl  en  même  temps 

a^J.-Ci46-  111.  1  1 

SpoqiMde  184  ^ "^  grand  nombre  d autres  plus  petites,  dont 

il  fut  dangereusement  blessé  à  la  léte  et  à  Te- 
paule;  les  gens  de  sa  suite  le  transportèrent  aii5- 
sitôik  Coriiithe^  et  de-là  dans  File  d'Ëçine,  où 
il  fut  si  malade  des  blessures  qu'il  avoil  reçues, 
que  le  bruit  de  sa  mort  se  répandit  dans  toute 
TAsie  mineure  comme  un  événement  cettaiiL 
Attale  lui-même,  frère  du  roi, fut  si  convaincu 
que  ce  prince  avoit  terminé  ses  jours  dans  Vile 
d'Ëgine,  qu'il  épousa  sa  femme  Stratonice,  et 
se  fît  proclamer  roi  de  Pergame,  comme  légi- 
time successeur  de  son  frère,  et  héritier  de  son 
tronc.  Ces  deux  princes  avoient  toujours  vécu 
dans  une  parfaite  intelligence,  et  Thistoire  leur 
doit  la  justice  de  dire^  que  leur  amitié  ne  se  dé- 
mentit point  dans  cette  circonstance  difficile  et 
délicate;  en  effet  ,Eumène  ayant  reparu  en  Asie, 
Attale  se  dépouilla  de  tous  les  attributs  de  la 
rojrauté,  et  alla  au-devant  de  son  frère^  qui,  en 
l'embrassant,  se  contenta  de  lui  dire  tout  bas  :  Une 
autrefois,  attendez  que  je  sois  bien  mort  pour 
épouser  ma  femme. 

Les  Romains  reçurent  avec  le  plus  grand 
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plaisir  la  nouvelle  du  rétablissement  d'Eumène ,  Histoire  du 
et  ils  envojrèrent  des  ambassadeurs  en  Asie  pour  'oy»"™«  ^* 
l'en  féliciter.  Le  roi  de  Pergame  profita  de  cette 
circonstance  pour  animer  le  sénat  de  Rome 
contre  Persée,  et  l'engager,  par  la  voie  de  ses 
ambassadeurs,  à  déclarer  la  guerre  à  la  Macé- 
doine. Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  et  lui ,  leur 
en  donnèrentrexemple,en  mettant  sur-le-champ 
sur  pied  une  armée  en  état  de  marcher  contre 
cet  ennemi  commun.  Persée,  voyant  l'orage  qui 
se  préparoit  contre  lui,  envoya  des  ambassa- 
deurs à  Rome,  avec  ordre  d'assurer  le  sénat  de 
ses  intentions  pacifiques ,  mais  ils  ne  purent  réus- 
sir à  le  détromper;  ces  députés  eurent  ordre  de 
>oriir  de  la  ville  le  même  jour,  et  la  guerre  contre 
la  Macédoine  fut  aussitôt  résolue. 

Aussitôt  qu'Eumène  eut  reçu  la  nouvelle  que 
les  Romains  a  voient  déclarera  guerre  k  la  Ma- 
cédoine, il  nomma  son  frère  Philetère  régent  du 
oyaume  et  gouverneur  de  Pergame,  et  partit 
>ur  sa  flolie  avec  ses  deux  frères  Attale  et  Alhe- 
ice,randu  monde  5853,  avant  J.-C,  171,  pour 
e  rendre  à  Chalcis,  ville  d'Eubée,  en  face  de  la 
Sœotie,  mais  non  pas  en  Bœolie,  comme  le  disent 
m  grand  nombre  d'auteurs;  car  il  n'y  a  point 
m  Bœotie  de  ville  maritime  qui  porte  le  nom 
le  Chalcis;  Eu  mène,  ainsi  que  son  frère  At- 
ale,  passèrent  ensuite  le  détroit  avec  un  corpfc 


2^4  niSTQIKE    AliCIENSfE. 

3<.  époque  se-  de  quatre  mille  fantassins  et  de  mille  cberaux, 
ooDdaire ,  dep.  ^^  ^^  rendirent  en  Thessalîe  auprès  du  coosui 

l'an  du  monde        .   .    ,  ,    , 

3674 , ay.  J.-C.  Licinius,  chargé  de  la  guerre  de  Macédoine; 

SBoyjusqu'à  l'an  quant  à  Athénée^  il  resta  à  Chalcis  avec  deux 

du  monde  3858,  jjjiUe  soldats  •  pour  aider  Marcus  Lucretius  qui, 
ST.  J.-C.  146.  /  ^  .    .  .  ^  ^ 

Epoque  de  184  ^^^  ^*^  mille  liommes^  faisoit  le  siège  d'Ha- 

»u*  lyarte,  ville  de  Bœotie^  siluée  à  la  pointe  méii- 

dionale  du  lac  Copaïs.  Après  une  assez  longue 
résistance,  la  ville  fut  prise  et  rasée;  exécution 
qui  épouvanta  tellement  les  Thébains,  qu'ils 
ouvrirent  les  portes  de  leur  ville  au  vainqueur, 
ce  qui  décida  la  soumission  de  la  Boeotie. 
«  Le  consul  Licinius,  Eumène  et  Allale  ne 

furent  pas  aussi  heureux  de  leur  côté;  car  PerstV 
les  battit  deux  fois^  et  contraignit  le  général  ro- 
main à  se  retirer  à  Larisse.  Cet  événement  au- 
roit  peut-être  fait  triotnpher  la  cause  de  Persct, 
si  les  autres  peuples  de  la  Grèce  se  fussent  fran- 
chement déclarés  en  sa  faveur  ;  mais  la  pub* 
sance  des  Romains  produisit  une  si  grande  ter- 
reur parmi  les  Grecs ,  que  non-seulement  ils  li^ 
soutinrent  point  sa  cause ,  mais  qu'il  fut  roéu^o 
abandonné  des  Achéens,  qui  cependant  TO}*oiin: 
avec  grand  chagrin  la  destruction  de  la  puis- 
sance macédonienne  9  persuadés  qu'elle  deT<  ' 
entraîner  celle  de  toute  la  Grèce,  et  voici  com- 
ment s  opéra  cette  fatale  défection  de  la  Ihi^- 
achéenne. 
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Lies  Achëens,  affligés  de  voir  Eumène  concou-    Hisioîrc  au 
rir  de  tous  ses  moyens  à  Tasservissenieiit  de  la  «>y*"™«  ^« 
G  rèce,  lénioignèrenl  leu r  ressenliment  à  ce  prince, 
en  portant  un  décret  qui  le  priyoit  de  tous  les 
honneurs  qui  lui  avoient  été  accordés;  et  en  consé- 
quence de  ce  décret ,  rendu  l'an  du  monde  5854 , 
av.  J.-C.  i  70 ,  tous  les  monumens  élevés  en  son 
honneur  dans  le  Péloponèse  furent  détruits.  At- 
tale  son  frère,  qui  passa  l'hiver  à  Elatie,  ville  de 
la  Phocide, sachant  combien  cette  mesure  affli- 
geoit  sou  frère,  envoya  des  ambassadeurs  à  la 
ligue,  avec  ordre  d'employer  tous  les  moyens 
possibles  pour  déterminer  le  préteur  des  Achéens 
à  faire  révoquer  ce  décret.  L'historien  Polybe, 
Achéen  de  naissance,  et  qui  jouissoit  du  plus 
grand  crédit  dans  sa  patrie,  fut,  dans  cette  négo* 
ciation,de  la  plus  grande  utilité  au  roi  dePer- 
game  ;  car  c'est  à  lui  que  ce  prince  dut  la  révo- 
cation du  décret  qui  fut  rappelé  l'année  suivante 
du  monde  5835,  avant  J.-C.  169,  et  l'avantage 
très-grand  à  ses  yeux  d'être  rétabli  dans  tous  les 
honneurs  et  les  prérogatives  que  la  Grèce  lui  avoit 
décernés.  Les  ambassadeurs  d' A ttale  ne !bomè- 
rent  point  là  leur  négociation  ;  ils  eurent  encore  le 
secret  de  déterminer  la  liguedes  Achéens  à  aban- 
donner le  parti  de  Persée,  dont  ils  avoient  été  les 
amis  jusqu'alors,  et  à  envoyer  aux  Romains  un 
corps  de  troupes  dont  le  commandement  fut 


386  niSTOIBE    ANCIKlfXfC. 

3*.  ëpoque se-  doiuié à  Poljbe»  qui  probablement  trouToit  dm 
condaire,  dep.  ^e  moment  SOU  inlérêt  à  servir  la  causc  d'Alulc 

Tan  du  moode  i        r>  -  .  ./     , 

3674  av.  J.-C.  ^^  ^^^  Romains,  et  qui  sacrina  à  ses  avantages 
33o,  jusqu'à  Tan  personnels  et  momentanés ,  les  plus  grands  et  1& 
du  monde  3858,  pj^^  sQ^des  intérêts  de  sa  patrie. 

Epoguc  de  184       ^^  respect  que  les  historiens  ont  eu  pour  Po- 
ans.  Ijrbe  a  empêché  les  auteurs ,  ancienset  modernes^ 

d'indiquer  les  véritables  motifs  d'une  oonduiie 
aussi  extraordinaire  de  la  part  des  Achéens  ;  car 
il  n'est  pas  douteux  que  les  chefs  de  cette  répu- 
blique trahirent  ouvertement  dans  cette  circons- 
tance, les  intérêts  de  leur  pays  et  ceux  de  foute 
la  Grèce.  Persée  étoit  le  seul  rempart  à  opposer 
à  l'ambition  des  Romains,  et  s'armer  contre  lui 
étoit  détruire  la  seule  puissance  qui  pouvoit, 
avec  quclqu'espoir  de  succès,  combattre  pour  la 
liberté  de  la  Grèce.  C'est  parce  quç  les  Achéens 
étoient  bien  convaincus  de  cette  vérité  qu'ib  te- 
moignèrent  à  Eumène  leur  mécontentement  ^ 
en  lançant  contre  lui  un  décret  humiliant.  Maii 
Polybe,  attaché  depuis  long-temps  aux  Romains 
par  les  bons  traitemens  qu'il  en  avoit  reçus,  et 
dévoué  à  la  famille  des  Scipions,  persuada  à  ses 
concitoyens  d'embrasser,  contre  les  intérêts  dt 
leur  patrie,  la  cause  de  Rome^  et  Finfluencc 
qu'il  exerçoit  dans  la  diète  achéenne,  fut  la  vtrrh 
table  causcdu  changement  subit  qui  s'opéra  dans 
les  chefs  de  ce  gouvernement.  Polybe  donna  ^ 
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peut-être  par  le  fait ,  un  conseil  utile  à  ses  conci-  Eûtoîre  du 
toyens;niaisquelqu'incertaine  que  fût  cette  lu tte,  royaume  de 
ii  eût  toujours  été  honorable  de  la  soutenir^et  la 
(jémarche  de  Polybe  fut  moins  dictée  par  la 
crainte  d'attirer  de  grands  malheurs  sur  son  pays, 
que  par  le  désir  de  plaire  aux  Romains ,  dont  pen- 
dant son  séjour  à  Rome  il  étoit  devenu  un  zélé 
partisan. 

Au  printemps  de  l'année  suiTantedu  motide  '* 
3836,  avant  J.-C.  i68,  Eumène  partit  d'Elée, 
ville  maritime  d'Ëolie,  à  l'occident  de  Peirgame^^ 
et  alla ,  avec  vingt  vaisseaux,  joindre  l'amiral  ro-* 
main  Marcius  Figulus,  qui,  avec  ce  renfort,  se 
crut  en  état  d'assiéger  les  villes  de  Cassandrie,  de 
Toron  et  de  Démétriade ,  les  deux  premières 
situées  (Jans  le  golfe  de  Macédoine,  et  la  troi- 
sième dans  celui  de  Thessalie  ;  mais  toutes  ré- 
sistèrent à  celte  attaque  et  firent  éprouver  aux 
Hottes  combinées  de  Pergame  et  de  Rome  de3 
pertes  considérables.  Dégoûté  de  ces  revers,  ou 
peut-être  moins  zélé  pour  les  Romains,  contre 
lesquels  il  avoit  quelque  sujet  de  mécontente- 
ment ,  Eumène  reprit  le  chemin  de  l'Asie,  sans 
vouloir  laisser  au  consul  Marcius  la  cavalerie 
gauloise  qui  étoit  à. sa  solde,  et  dont  les  Romains 
a  voient  le  plus  grand  besoin. 

Depuis  ce  moment ,  les  agens  de  la  république 
romame  commencèrent  à  se  méfier  d'Eumène, 
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3«.  fpoque  se-  et  Sachant  qu'il  avoUeu  pi usieurs  conférences  a?ec 

condaire ,  dep.  les ambassadcurs de Persée^ils cherchèrent toutes 

an    u  ™o*>  e  j^^  occasions  de  rompre  avec  lui.  Le  sénat  de 

3674,ay.  J.-L.   •  * 

33o,iusqu'à Tan  RoHie, instruit  par  eux  de  cette  mésintelligence, 
du  monde  3858,  youlut  en  punir  le  roi  de  Pergame,  et  il  fit  enga- 
"p  '  H  ^  8  8^*"  ^^^  (vkre  At laie,  qui  avoit  été  envoyé  en  ain- 
Biu.         '       bassacle  à  Rome ,  à  demander  le  royaume  pour 

lui-même;  mais  Attale  éloit  loin  de  pouvoir  se 
laisser  gagner  par  ces  perfides  insinuations:  fidè- 
lement attaché  au  roi  son  frère,  il  repoussa  fa 
lâches  propositions  avec  la  dignité  que  lui  inspi- 
roient  les  sentimens  d'honneur  et  de  probité  doni 
il  étoit  animé;  et  il  fut  fortifié  dans  ce  louable 
refus  par  les  sages  conseils  de  Stratius,  médecin 
célèbrequi  l'accompagnoit  dans  son  vojage^et  qui 
étoit  très-attaché  ^  Eumène.Convaincu  des  mau- 
vaises dispositions  du  sénat  contre  le  roi  son  frère, 
il  quitta  Rome,  et  la  républiquc,qui  vouloit  qu  ou 
servit  aveuglément  toutes  ses  haines,  vojant  qu  11 
s'étoit  obstinément  refusé  à  favoriser  ses  projeis 
de  vengeance  contre  son  propre  frère,  Ten  punit 
en  révoquant  toutes  les  faveurs  pesonnelles  qui 
lui  avoient  été  accordées,,  et  en  déclarant  Iibrc5 
les  villes  d'Œnus  et  de  Maronie,dans  la  Thracc, 
qui  lui  avoient  été  données  en  propriété  :  con- 
duite indigne  d'un  gouvernement  qui  se  targuoit 
de  noblesse  et  de  générosité. 

Inforipé  des.  moyens  cachés  que  les  RomaiD5 


aivoient  employés  pour  le  chasser  du  trône^  le  roî  Hwioîre  du 
de  Pergatne  craignit  qu'ils  n'en  vinssent  à  lui  ">y*»«>»^  ^ 
déclarer  ouvertement  la  guerre,  et  il  parût  podr 
Rome  dans  l'intention  de  conjurer  l'orage  qui 
sembloit  s'amasser  sur  sa  tète.  Les  Romains,  de 
leur  cète,méooniens  de  son  zèle^  ne  vou^^urent  ni 
écouter  sa  justiâcation ,  ni  avoir  k  excuser  les  dé- 
marches qu'ils  avoient  faites  auprès  d'Attale;eC 
pour  éviter  toute  expiiôatibn,  le  questeur  eutor- 
drede  signifier  k  Ëumène,  &  son  arrivée  à  Brindes, 
le  décret  du  sénat ,  qui  défendoità  tous  les  rois 
d  entrer  dans  Rome,  et  en  niême  temps  l'ordre  de 
repartir  immédiatement,  à  moins  qu'il  n'eilt  des( 
choses  de  la  plus  haute  importance  à  commu-* 
niquer  au  sénat.  Piqué,  avec  raison ,  d'une  aussi 
mauvaise  réception,  Eumène  remonta  sur  soa 
vaisseau,  disant  qu'il  n'a  voit  aucun  hesoin  du 
secours  des  Romans,  et  il  reprit  le  chemin  de 
Pergame. 

ËUmëne,  buH  termfes  bii  il. en  ét<)it  avec  les 
Komains,  sentit  la  nécessité  de  se  mettre  en  état 
de  défeu^;  il  lèf^  dope  une  puissante  armée^ 
chassa  les  Gaulois ,  qui ,  dans'  ces  circonstances ^ 
pouvoient  devenir  dangereux ,  et  s'empara  de 
<]tielquesr'  pkoes  fortes  dans  la  Galatie  et  la  By« 
^hinie,  nécessaires  &  la  défense  de  ses  frontières.  . 
C)es  actes  d'hostilités  alarmèrent  la  cour  de  Bjr- 
ihinie,  et  Prusias,  Tan  du  monde  3858 ,  avant 
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3:  époque  se-  J.-C.  i66y  c^HToya  des  anpbafisadeurs  à  Rome, 
condai»,  dep.  p^^^,  ^  plaiqdrc  de  l'açros^îon  d'f^tftmèBey  ei 
3674,  ar.  J.  c.  c»  même  temps  aecii^er  ce  prince  d  a^oir  eu  des 
33o,  jusqu'à  ran  QOBfcreQces  avec  kft  w.?9y4$.  d^  Perses,  et  fait 
da  monde  3858,  ^     aHiftHce  a?ec  Awwbu^ ,  w  de  Sy  w. 

«▼.  J.-C.  140.  ,         . 

Epoque  de  184  Maigre  la  mauvaise  récepUoo  qu'Euœkie  avoit 
*^  reçue  de&  Bo«Mm$^lA  qraîntede  voir  tous  ses  en- 

Deonîs  se  reunJi!  à  etiK  te  dëjt^rmkia  à  falçe  de  nou- 
velles teniatives^  et  îl  ienVoya  ses  deux  frères, 
^utak  et  Alhenée^  à  RQip^ypQMr  tr4(her  de  con- 
pjrer  Toragq,.  et  d«t  ^ire  reyepir  tes  Homaûis  de 
.  leurs  preveiMioQS^itffe  lui.  Ces  ambassadeurs 
&iffent  reçus  avec  toutes  It^  dislioctîaiu  dues  à 
leur  rang  ^  maïs  tous  leurs  soins  m  purent  réus- 
air  h  coavaincre  le  sénat  des  boAnea  dîspositîoDs 
d'£uinène  qn  faveur  de  la  répuMiqu^e^  L^  sénat, 
de  son  côté ,  voulant  connplire  par  lul-in^equds 
fuient  les  préparatifs  d'Ëu,mèoQ,.^v;ojra  Sulpi- 
tîus  Gallus  et  Manius  Sergius^pour  s'inforcoer 
mf  les  liejjxj  d«s  ptoyjts^eï  de^  Ijai^poa.ti'Aailo- 
ghus  et  d*Eu«pèaex  L  îcitri  vâî  de  tet.  ambassadeurs 
^ùiimk  Heu  k  diverse  pivpç^ilÎMs  r<feîproques; 
^t  c>st  p^ndâot  le;  ceiurs  de  cçs  n^icîaûras  que 
kroîEumèoe  teçqsina  sea  jours^abdu  inonde 
SS^S^àViaot  J.r»CjiS9^aprèsu0  règiaerdeineme- 
buit  ans^  laissant  de  Sitratopice  sa  feomaie,  sœur 
d'Ariaraibe ,  roi  de  Cap|Mdôoet  un  fil»  eaKXKt; 
tu  bas.^e;  etcomfl9Qdaii9,)ic$  <»ipcan^tiinpes  où 
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se  trouvoieni  les  affaires  pul^liquçs,  Tétat  avoit     Histoire  <'u 
besoip  d'un  souverain  capable  de  gouyerner  par  '°y«"™?  d« 
lui-mêm^y  le  rqi  Ekimèn^  laissa  le  royaume  à    ^^^*" 
son  frèr^  Attale^qui  épousa  dje  nouveau  Strato^ 
nice^  y^uyedçson  frère  ^  et  morita  sur  le  trône 
de  Pergprae  Fan  du  monde  3845,  av.  J,-C.  1 69. 

Le  premier  ?oin  d'Atiale,  ep  montant  sur  le    Attaicii,  dn- 
trône  de  Perg^me,  fut  de  se  réconcilier  avec  les  S^*    *  roi  jic 

,  ,  .  PfTgaxnc,   Tan 

Romains^  et  de  gagner  leur  amitié;  il  fut  assez  du  monde  3845, 
heureux  pour  éclairçir  et  dissiper  tous  les  doutes  «^*  •'•-C.  159. 
qui  s'étoiem  élevés  sur  aa  fidéUlé,  et  la  bonne     '^  an.  durant 

*  .^  '  ^   -  '  •  cette  époque. 

harmonie' fut  promptement  rétablie  entre  le^ 
deux  états.  Peu  d'anneps  après  l'an  du  monde 
3847^  avant  J.-C.  iSy,  Attale  rétablit  sur  le 
trône  de  Çâppadoce,  Ariaratbeyi,  et  eq  chassçi 
l'usurpateur }  évén^eme^t  dont  nous  avopç  déjà 
rendu  compte  (  pag*  1^7)-  Cette  mçsure,  qui 
assuroit  à  Ajttal^e  un  alUé  puissant  dans  Iç  roi  de 
Cappadace^  n'empêcha  pas  Prusias,  roi  de  By- 
thinie»  d'envahir.  Tann^* suivante  du  mond^ 
5849  II  avant  .J.-C.  i56,  une  partie  du  roj^aum^e 
de  Pergame.  Attale  envoya  aussi 0t  un  ambassa* 
deur  à  Kome,  pour  demander  ju,stice  de  cettc^ 
agression  ;  mais  Nicomède ,  fils  <^  roi  de  By  tbi- 
nie»  qui  se  trouvoit  alors  en  otage  dans  cettcf 
ville,  s'ét^nt  réuni  à  Antiphile^  ambassadeur  de 
son  p^re,,  se  présenta  comme  dé^seur  du  roi 
de  BJr^tinie^  et  justifia  jb  conduite  de  Prusias 
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3«.  époque  se-  contre  Andronicy  chargé  de  défendre  les  întéréis 
condaire,  dep.  j^  ^^j  j^  Pergame.  La  discussion  eut  lieu  de- 

Van  du  monde  ,  ,. 

3674  av.  J.-C.  ^^^^  '^  sénat,  et  comme  elle  ne  porta  aucune 
33o4usqu'à  l'an  lumière  dans  Tesprit  des  juges,  Publius  Lentu- 
du  monde  3858,  j^^  fut  cnvojé  en  Asîe  pour  régler  ce  différend. 
*E  uc dei84  Atlale  se  flattait  que  la  présence  d*un  com- 
«lis.  missaire  romain  en  imposeroit  à  Prusias  ;  mais 

ce  prince ,  ne  tenant  aucun  compte  de  la  média* 
tion  de  la  république^  continua  les  hostilités, 
et  se  rendit  maître  de  Pergame.  Celte  conduite 
éclaira  les  Romains  sur  les  vues  ambitieuses  du 
roi  de  Bythinie/^t  ils  ne  doutèrent  plusse  ce 
prince  ne  fût  Tagresseur.  En  conséquence,  dix 
nouveaux  commissaires  furent  envoyés  sur  les 
lieux,  Tan  du  monde  S85o,  avant  J.-<^«  164, 
et  leur  première'  opération ,  en  arrivant  en  Asie, 
fut  d'ordonner  à  Prusias  d'avoir  à  retirer  immé- 
diatement ses  troupes.  A  la  suite  de  ce  décret, 
il  se  tint  plusieurs  conférences  auxquelles  assb- 
tèrent  les  deux  rois;  mais  les  Romains  furent 
si  piqués  des  subterfuges  et  de  la  mauvaise  fol 
de  Prusias,  qu'ils  rompirent  eux-mêmes  la  né- 
gociation ,  et  déclarèrent  le  roi  de  Bjrthinie  en- 
nemi du  peupil  romain. 

A  la  suite  de  cette  déclaration,  les  commis- 
saires romains  se  répandirent  dans  les  difFénente5 
villes  de  T Asie,  et  ordonnèrent  aux  alliés  de  la 
république  de  fournîr  des  troupes  au  roi  de  Fer- 


Pergame. 


QUATRIEME   EPOQUE    PHINCIPALÉ*        ^q5 

game.  .Attale  fit  aussitôt  équiper  une  flotte  qui  Histoire  au 
fut  mise  sous  les  ordres  d' Athénée,  frère  du  roi,  ^^*"™* 
et  elle  fut  chargée  d'aller  ravager  les  côtes  de  la 
B^thinie;  commission  dont  Athénée  s^acquitta 
avec  tant  de  succès,  que  Prusias  sentit  que  le 
parti  le  plus  sage  qu'U  eût  à  prendre ,  étoit  de  se 
soumettre,  et  il  se  hâta  d'accepter  les  propositions 
que  le  sénat  lui  avoit  fait  faire  par  trois  noj^veaux 
commissaires..  Ces  trois  députés  étoient  Appius 
Claudius^  Lucius  Oppius  et  Aulus  Posthur- 
mius,  et  ilsJui  imposèrent  Fhumiliante  oblige-* 
tion  de  remettre  à  Attalè  vingt  galères  équipées  j^ 
de  rendre  toutes  les  places  qu'il  avoit  prises,  et  de 
payer  cinq  cents  talens  dans  l'espace  de  vingt  ans. 

Rome  rendit  ainsi  la  paix  au  royaume  de  Per- 
game,  et  l'année  suivante  du  monde  38Si, 
avant  J.-C  ï55,  Attale  envoya  son  neveu  At- 
talè, fils  d'Ëumène,  et  héritier  du  trône,  pour 
remercier  le  sénat  de  la  protection  qu'il  lui  avoit 
accordée;  le  jeune  prince  fut  reçu  avec  toute 
sorte  de  distinction,  et  renvoyé  comblé  de  pré- 
sens, avec  ordre,  à  toutes  les  villes  de  la  GrècC;, 
de  lui  rendre  à  son  passage  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

La  terreur  qu  inspiroit  aux  princes  de  l'Asie 
mineure  l'immense  puissance  des  Romains,  pré- 
serva ce  pays  des  malheurs  de  la  guerre,  mais 
ne  put  le  mettre  à  l'abri  des  dissensions  inté- 


ans. 


3».  époque  se-  rîeures.  Le  roi  de  By lliînîe,  inquiet  de  la  grande 
condain.,  dep.  faveur dont  îouissoit  à  Rome  sonfils  NicoHiède, 

l'au   du  moode  ,  ,  , 

3674,av.J.-C.  ^^  craignant  que  ce  jeune  prince  nen  profilât 

33o,  jusqu'à  l'an  pour  entreprendre  de  se  rendre  maître  de  son 

"TV    6  '  royaume,  conçut  le  barbare  projet  de  se  délivrer 

Epoque  de  184  de  cette  inquiétude  en  se  défaisant  de  son  propre 

fils.  Il  chargea  de  Fexécution  de  cet  horrible 
crime ^  un  de  ses  confidens  appelé  Menas  j  et 
l'envoya  à  Rome  Tan  du  monde  3855  ^  avant 
J.-C.  149  9  pour  obtenir  du  sénat  la  "remise  des 
sommes  que  Prusîas  devoit  payer  à  Altale.  Ses 
Instructions  portoient  de  se  servir  pour  cela  du 
crédit  du  jeune  Nîcomède,  et  ensuite  de  se  dé* 
faire  de  lui  s'il  n'obtenoit  ce  qu'il  demandoit. 

Pour  que  Menas  n'éprouvât  aucune  difficulit^ 
'dans  lexécution  de  la  commission  dont  il  éfoi: 
chargé,  et  qu'il  pût  Fexe'culer  avec  toute  sorte 
de  silreté  de  sa  part,  Prusias  lui  donna  uile  es- 
corte de  deux  mille  soldats  qui  dévoient  resttr 
cachés  dans  ses  vaisseaux  pendant  qu*il  rempli- 
roit  sa  mission.  L'ambassadeur  bythinien  em- 
ploya tous  ses  moyens  pour  obtenir  la  reroU' 
des  sommes  dues  au  roi  de  Pergame,  mais  A11- 
dronicj  ambassadeur  de  ce  prince,  soutint  av<  c 
succès  les  intérêts  de  son  maître,  et  le  sénat, 
approuvant  ses  motifs,  n'accorda  point  à  Ména^ 
Tobjet  do  sa  demande. 

Menas,  témoin  de  l'estime  et  de  la  faveur 
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dont  jouissok  à  Rome  le  jeune  N kottiède  y  sentit    ^btoire  du 
qu'il  fitiroit  l)eaucoup  de  pei»e  à  iexécuter  la  «^ya»"»  ^ 
dernière  partie  dfe  sa  mission-}  d'un  autre  côle, 
il  n'osoit  rei^enit*  en  Bythinie  sans  avoir  exécute 
les  ordres  de  son  maître^  qui  prebablenient  au-        ' 
roit  fait  retomber  »nr  lui  le  poids  de  sa  ven-      , 
geance;de  façon  qu'il  ëtdit  Irès-enibarradsé  du' 
parti  qu'41  avoit  b  prendre.  Daiss  cette  circoùs- 
tance  difficile  ^  il  crut  que  ce  qu*H  y  a  voit  de 
mieux  b  faire ^  «toit  de  confier  Hu  jeune  PIico«- 
mède  lui*t^)éme-le<secret  de  Thorrible  commission 
qu'il  $LWn  reçue  en  lui  faisailt  sentir  qu'un  «ùtre 
exécuterôit  probablement  ce  dontjl  ^loit  chargé; 
qu  ainsi  il  nVvoit  d'autre  parti  à  prendre  qu'à 
employer  tou^  ses  moyens  ptor  s'emparer  du 
trôrie  de  son  père. 

L'anibassadeur  de  Pruâias  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  faire  sisntir  au  jeune  'Nicomède  tout 
le  dangerauquel  il  e'toit  expose^  et  rahérnative 
cruelle  daus'laquelle  il  se  trou  voit  ou  de  mourir 
victime  de  la  haine  de  son  père  ^  ou  dé  tiâdher 
des'emparer  lui^mémedu  trâne.  Apres  avoir  dëli^ 
berërunetl'autresurle  partiqu'ily  avoit  à  pren-* 
dredanscescircônstancesdifliciles.  Us  se  détermi- 
nèrent fa  informer  de  cecomplot  Andronic,  ambas* 
sadeur  du  roi  de  Pergame,  qui  sollicita  et  obtint 
aussitôt  de  son  maître  la  permission  de  revenir  f 

en  Asie  avec  Nicomède.  Ce  jeune  prince  partit 


2gl5  nnsTOias  ancibnicc* 

3«. ëpoifiit se-  donc  de  Rome  avec  les  deux  ambassadeurs^  et 
condakc,  dep.  ^]i^  débarquer  à  Bérénice,  petite  ville  d'Epire, 

l'an  du  inonde      ,    ,     ,      j  .     .,  »  .    j  ,         .  , 

3674»  av.  J.-C.  ^^  '^  lendemain  il  se  revêtit  de  tous  les  signes  de 
33o,jusqu'à  Tan  la  ro^ai^té.  Lorsqu  11  se  présenta  sur  le  bâiimem 
du  monde  58,  qQj  j'^ygit  |i.3iïi5poï.té,  lambassadcur  pergamitn 
Epoque  de  184  S  avança  au-dëvantde  lui  avec  cent  hommes  de 
ans.  '    sa  gard« ,  et  le  salua  roi  de  By  ihinie  ;  Menas  y  de 

son  c6téj  rassembla  les  deux  mille  hommes  qu'il 
avoit  avec  lui  j  leur  représenta  que  Prusias  étoic 
vieux  et  haï^  que  Nicomèdeétoit  jeune  et  h<Miorc 
de  lamilié  des  Romains^  et  il  les  engagea  k  se 
^  déclarer  pour  lui  :  cette  troupe  accepta  avec  ac* 

clamâtion  la  proposition  qui  lui  étoit  &îte,  et 
Menas  salua  aussi  Nicomèdç  comme  roi  de  By* 
thinie.  Après  cette  espèce  de  cérémonie  et  la  for- 
mation de  ce  noyau  de  puissance,  le  nouveau 
roi  mit  à  la  voile  ^  et  se  rendit  à  Pergame,  oii  îi 
arriva  à  la  fin  de  l'an  du  monde  5355,  avant 

J.-C.  i49- 

Attale  reçut  Nicomède  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction,  et  envoya  demander  à  Prusias  de  faire 
à  son  fils  un  état  convenable  à  son  rang,  A  Cette 
demande  y  Prusias  répondit  qu  il  espéroit  pou* 
,  voir  lui  doimer  bientôt  le  royaume  de  Fergame; 
mais  cettç  réponse  hautaine  ne  l'empêcha  pas  de 
sentir  la  nécessité  d'avoir  recours  aux  Romains, 
et  il  envoya  aussitôt  des  ambassadeurs  au  sénat, 
pour  citer  k  son  tribi^nal  Attale  et  son  fils  P^ico- 
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xnède.  Pendant  ce  temps,  ces  deux  princes  en-    Histoire  «i^ 
trèrenten  Bythinie,  et  les  sujets  de  Prusias,  de'-  ^°y*"™«  ^« 

,      «  ,  ,      Pergam«. 

testant  sa  noire  tyrannie,  se  reunirent  a  eux;  de 
façon  que  ce  prince,  ne  sachant  à  qui  se  fier ,  n  eu t 
d*autre  ressource  que  d'invoquer  le  secours  de 
son  beau-péie  d'Yegille^  un  des  rois  de  Thrace, 
qui  ne  put  lui  envoyer  que  cinq  cenls  hommes, 
avec  lesquels  il  s'enferma  dans  Nicée ,  sur  lex- 
trémitë  orientale  ùu  lac  Axanius. 

Prusias  ne  resta  pas  Içng-iemps  dans  cet  asyle; 
la  ville  de  Nicée  ne  lui  parut  pas  une  retraite  assez 
sûre,  à  cause  des  mauvaises  dispositions  des  ha- 
hitans,  et  il  se  rendit  à  Niçomédie,  qui  étoit  plus 
en  état  de  soutenir  un  siège,  dans  l'espoir  que  les 
commissaires  qu'il  attendoitdeRomearriveroient 
à  temps  pour  le  délivrer.  Ils  arrivèrent  en  effet  j 
mais  on  avoit  cVi^i^i  des  personnes  dépourvues 
de  moyens,  et  dont  l'exi^tleur  étoit  si  ridicule, 
qu'il  ne  fut  pas  difficile  à  Allait  tvt  à  Nicomède 
de  les  empêcher  de  rien  décider ,  et  de  iv-c  q^^ 
gager  même  à  revenir  à  Rome  pour  y  prendre 
de  nouvelles  iiislructions.  Pendant  ce  temps,  Al- 
tale  et  Nicomède  assiégèrent  Nicomédie,  qui  finit 
par  leur  ouvrir  ses  portes,  abandonnant  Prusias 
à  la  vengeance  de  ces  princes.  Le  roi  de  By  ihinie, 
se  voyant  sur  le  point  de  tomber  entre  les  mains 
de  ses  ennemis ,  se  réfugia  dans  un  temple;  mais 
cet  asyle  ne  fut  pas  respecté,  et  ce  prince  fut  im- 
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3*.  époque  se-  mëdiatement  massacre.  On  ne  sait  pas  précise- 
cQDdaiie,  dep.  ment  qucls  furent  les  auteurs  dtf  ce  cncne;  les 

l'tn  du  monde   i  .         .  •  i  ri 

3674  ar  J  -C.  hisioriens  s  accordent  pour  en  accuser  son  hts 
33o, jusqu'à ran  Nicomède,  ses  sujets^  et  Atiale,^  Ion  ne  peut 
du  monde  3858,  douter  qu*ils  n 'y  aient  eq  part.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Epoqut  dt  184  ^^  prince  fut  mis  à  mort  aux  pieds  de  ces  même? 
ans.  autels  dont  il  avoit  imploré  la  protection,  et 

cet  événement  termina  cette  réyolutioii  Tan  du 
monde  3856,  avant  J.-'C.  i4B. 

Avant  de  terminer  sa  carrière ,  le  roi  Attale 
eut  occasion  de  témoigner  aux  Romains  son  at- 
tachement et  son  zèle  :  l'an  du  monde  5857^  ax. 
J.-C.  147  >  fl  leur  envoya  imcorps  consîderaKîc 
pour  les  aider  à  soumettre  Andriscus,  qui ,  se  di- 
sant fils  de  Persée,  avoit  envahi  la  Hf  arodaîne.Cet 
ennemi,  comme  nous  l'avons  dit  (T.  V,  p.  5i8\ 
fut  vaincu  et  détruit  l'an  di»  tnonde  5858,  avant 
J.-C.  146,  et  les  t^siUpes  d'Altale  revinrent  dam 
'  le  roy  aun»<  cle  Pergame.  Cette  année  y  coïncidant 
proc  celle  de  la  destruction  de'Carthage,  qui  est 
le  terme  de  cette  troisième  époque  secondaire , 
nous  remettons  à  l'époque  sqivante  la  fin  de  Iliis- 
toire  d'Auale. 
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CHAPITRE    VIII. 

Histoire  du  royaume  de  Cappadoce. 

Xj  a.  Capipàdoce,  qui  n  etolt  qu'une  province  de     Histoire  au 
l'Asie  mineure  y  éiôît  bornëe  à  l'orient  par  la  pe-  «>ya«nie  de 
lite  Arménie,  à  Tôcciclent  par  la  Phrygîe,  au      ^^ 
nord  par  le  royaume  de  Pont  et  la  Galacie,  au 
midi  par  la  chatne  du  mont  Taurus  et  par  la 
Cilicie  :  ce  pàjs  a  existé  sous  différens  états. 
D'abord  il  eut  des  rois  particuliers,  dont  le  gou- 
Terneméiit  fut  détruit  par  Çyrus ,  et  il  fut  alors 
confondu  dans  les  provinces  qui  compbsoient 
l'immense  empiredes rolsde Perse;  mais  comme 
la  vaste  domination  de  ces  princes  étoit  presque 
toute  composée  de  rois  tributaires,  la  Cappadoce 
eut  encore  ses  souverains  particuliei^  sous  les  suc- 
cesseurs de  Cjrus ,  et  elle  en  compte  dix  jusqu'à     Ariarathciî, 
l'époque  actuelle.  Ariàrathe  II,  io«.  roi  de  Cap-  Ariarathc  m, 
padoce,régnoit  alors  dans  ce  pays.L'an  du  monde  a^^^'T"*,^* 
3682i,av.  J.-C.522,Perdiccas,quenousayonsvu  xo*.,  ii«.,  jtt. 
chargé  à  celte  époque  de  la  tutelle  (T.  V,  p.  558)  «t  i3».  rois  d« 
des  rois  A  ridée  et  Alexandre .  successeurs  et  hé-    ^^^  ^^' 
ritiers  dAIexàndi^e-Ie-Grahd  ,  fit  la  conquête 
de  la  Cappadoce,  prit  le  roi  Ariàrathe  II  et  le  fit 
mettre  en  croix ,  ainsi  que  toutes  les  persoîtnés 
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S«.  époque  se-  du  sang  roj al  qui  lombèrent  entre  ses  mains.  La 

eondaire,  dep.  Càppadoce  fut  ensuîté  donnée  îi  Eumènc^  autre 

l'an  du  monde       /     »     i   j>  *  i  j  ^  ^  ^  •     • 

36  4  ar.  J-C.  g^^^^al  d  Alexandre;  et  après  sa  raort^  amvee 
33o,ju8qu'ài'an  Tau  du  moude  368g  »  avant  J.-C.  5i5^  la  Cap- 
dumonde  3858,  pajocc  fut  souoiise  à  Antigone^  et  passa  succes- 
*E  d  184  sivement  sous  la  domination  de  divers  généraux, 
ans.  Dans  les  querelles  des  successeurs  d'Alexan- 

dre^  dont  nous  avons  rendu  compte  ^  le  fils  dA- 
riarathe  II ,  qui  prit  le  nom.d'Ariaratfae  III, 
s'empara  du  trône  de  ses  pères ,  en  chassa  les 
Macédoniens  y  et  eut  le  bonheur  de  se  maintenir 
dans  la  possession  du  royaume*  U  eut  pour  suc- 
cesseur Afiaramne  II  y  qui  ne  fil  rien  de  remar- 
quable. Ariarathe  IV  remplaça  ce  dernier  sur  le 
trône ,  et  étendit  un  peu  les  frontières  de  son 
empire  y  en  s  emparant  de  quelque  portion  de 
territoire  sur  Arsace^  roi  des  Parlhes.  Ce  prince 
eut  pour  successeur  Ariarathe  V^  qui  monta  sur 
le  trône  de  Càppadoce  veirs  l'an  du  monde  SSoq* 
avant  J.*C.  iqS,  et  auquel  commence  Thistoire 
connue  des  rois  de  Càppadoce,  ce  souverain  étant 
le  premier  des  rois  de  ce  roy  aume,  qui  commença 
à  jouer  un  rôle  important  dans  l'histoire. 
Ariarathe  V,  A  riarathe,  cinquième  du  nom  et  quatorzième 
14».  roi  de  Cap-  ^qJ  j^  Cappadocc,  mouta  sur  le  trône  Fan  du 

Mode'  3^q"  ^^^"^^  3809,  avant  J.-C.  igS;  c'est  le  premier 

•*  T-C.  195,     souverain  de  ce  royaume  sur  lequel  l'histoire 

■^*         ttous  ait  transmis  quelque  détail.  Trois  ans  aprè> 
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90Û  avènement  au. trône ,  c'est-à-dire  Tan  du     Histoir«dit 

monde  38i  2,  avant  J.-C.  192,  Ce  prince  épousa  «>ya^™«  ^^ 

Antiochis,  fille  d'Ântiochus-le-Grand^  roi  de 

Syrie;  ce  qui  l'entraina  dans  la  guerre  contre  les 

Komains,  lorsque  deux  ans  après  ^  l'an  du  monde 

38i4^  avant  J.-C.  190,  ils  passèrent ,  pour  la 

première  fois,  en  Asie  en  corps  d'armëe,  dans 

l'intention  de  faire  la  guerre  au  roi  de  Syrie.  Les 

Syriens  ayant  été  totalement  défaits  à  la  bataille  ^ 

de  Magnésie  (pag.  8a),  Ariaralhe*fit  demander 

la  paix  aux  Romains ,  et  le 'sénat  la  lui  accorda, 

en  lui  imposant  l'obligation  de  payer  au  trésoi/ 

public  une  somme  de  deux  cents  falens.  Dans 

la  guerre  que  les  Romains  firent  &  Persée,  roi 

de  Macédoine ,  le  roi  de  Cappadoce  se  déclara 

contre  ce  dernier,  et  aida  ta  république  de  tous 

ses  moyens  :  Rome  fut  reconnoissante  de  ce  ser«^ 

vice,  et  le  lui  témoigna  en  le  favorisant,  autant 

qu'elle  le  put,  dans  les  querelles  qu'il  eut  dans  la 

suite  avec  Pharnace,  roi  de  Pont.  Ariarathe  V 

mourut  Pan  du  monde  584^»  av.  J.-C.  1 6a ,  après 

un  règne  de  trente-trois  ans,  laissant  à  son  fib 

un  royaume  florissant. 

Ariarathe  VÎ  succéda  au  roi  son  père,  l'an  du  *  Ariarathe  Vi, 
monde  SS/i^s' avant  J.-C.  162,  et  quitta,  en  *  *''°*  ®  "f" 

J     ^,  J   .       .  padocc,  randu 

montant  sur  le  tt*dnè,  le  nom  de  Mithridatequ'll  moode    3842 , 
avoit  porté  jusqu'alors.  Son  premier  soin  fut  ay.  J.-C.  16a. 
d'envoyer  des  ambassadeurs  à  Rome^  où  il  avoit  J^j/^^  *° 


SOA^  UISTOmV    ANCIENIVE. 

3*.  époque  te-  passé  une  partie  de  sa  jeunesse ,  pour  j  renou- 
ecfodaire ,  dep.  ^^j^^.  ^^  alliance  aYCc  la  republique.  I^es  «n- 

Taa  du  monde  ^        ,      . 

3674,  ar.  J-C.  voyés  de  cc  prince  furent  très->bien  reçus  du  sé- 

33o,  jusqu'à  l'an  nat,  qui  s'empressa  de  renouveler  les  traites  de 

"T^c*    6     ^i^sP^*  ^*  d'^imitië  qui  existoient  déjà  entre  les 

Epoque  de  184  deux  états.  Ariaratfae  YI  étoit  d'un  caractère 

>"**  aimable  et  doux,  qui  lui  attira  l'amour  et  faUa- 

chefnen^  de  ses  sujets  ^  ainsi  que  de  toutes  les 
per^nnes  qui  l'appcQchoient.  Ce  prince  ainioit 
les  lettres  et  les  sciences  ^  et  étoit  versé  dam  la 
connQissance  de  tous  les  auteurs  célèbres  de  la 
Grèce;  il  accueillit  et  traita  bien  plusieurs  savam 
de  ce  pa^3^  et  c'est  depuis  cette  époque  que  la 
Cappadoce  commença  à  être  «i  recpmmandation 
parmi  les  Grecs. 

C'est  Ariarathe  yi  qu  A^taxias^  roi  de  la 
grande  Arménie,  conjura,  par  si^s  ambassadeuc-s. 
Fan  du  monde  3S4^9  avai^t  J.-C.  16 r ,  de  faire 
mourir  Mitbrobas&ane,  fils  de  Zadriade^  roi  de 
la  petite  Arménie,  lui  praposant,  pour  le  déier* 
miner  à  ce  cpîme^  de  partager  avec  lui  les  étais 
de  ce  prince.  Le  roi  de  Cappadoce  rejeta  cetrc 
offre  avec  horreur,  et  en  témoigna  toute  son  in- 
'  dtgn^tioQ  k  ^  rta^as,/en  l'assurant ,  que  loin  d'ac- 
céder à  sa.  dcjnande,  il  étoit  prêt^  au  contraire^ 
k  seconder,  tjbe  to^us  ses  moyens  les  droits  légi* 
time^  de  Mithrobaaiane. 
Le  rof  Arifir^lfae  ùxt  toujours  fidèlenaent  atta* 
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die  à  la  cause  des  JR.omams  ^  et  il  leur  en  donna     nutoîte  du 
des  preuves  en  refusant  d  épouser  la  veuve  de  'ojavnw  de 
Persée,  roi  de  Macédoine,  que  Demétrius  Soler,      pp*^®*^*- 
roi  de  âjrrie  et  frère  de  cetl^  prioc^sie,  lui  pro<* 
posoit  en  mariage»  C^  refm  occasionna  des  trou- 
bles d^ns  la  Cappadoce^  car  Déniétrius  Soter^ 
pique  de  Thumiliation  que  lui  £usoit  éprouver 
le  refus  qvç  le  roi  Ariarathe  faisoit  de  sa  sceur^ 
s'en  y^nge4.  en  donnant  de  puissans  sfBcours  à 
HplopbernfB|  qui  prétendoit  au  tràne  d^  Cappa-^ 
doce.  cpOQme  fils  d'Ariarathe  Y. 

Pour  1  Hif$lligf»i<;e  de  ce  fait  historique,  il  faut 
se  rappeji^r  ce  que  nous  avons  dit  (page  67),. 
qu'Autiocbis,  fille  d^An^îocbus-le-Grand,  qui 
avoitç'pou^,^C9(nnae  noosTavon^vu  plus  haut  ^ 
A  rîaF^b^  Vu  futJong-temps^sai^  avoir  denfans. 
Cette  princesse 9  se  croyant  stérile^  et  désolée  de 
ne  pouvoir' donner  d'héntiçi:s  à  foncpoux,  usa, 
de  Fiise^  et  supposa  deu;K  grossesses..  Quelque, 
difficile  que  f&t  le  ;§uccès  de  cette  superch^ie^. 
Antiocbj^  se  conduisit  avec  tant  dadre^e,  que 
tout  le  monde  .et  sAnipoux  xnêtzie  futqcyivainpu 
[qu'elle  étoit  véritablement  accoucbéei deu^  foiis j' 
3 1  au  conséquence,  elle  él<âva  ^  sous  les  ^eux  4! A- 
-iarathâ  V^  et  4e  toute  la  cour^  (}eux  préïe^dus 
Ilsi  dont  l'un  (ui  appeH  Ariarathe  et  l'autre 
LXciIcf)bemç.  , 

La»  df  ux  jeuASS  gens  furent  longtemps  rç- 


4 

3o4  *     UISTOIRE    AIYCIEXire. 

3«.  époque  se-  gardës  coxnme  les  héritiers  lëgitimes  du  Irène; 
coDdaire,  dep,  maîs,  dans  la  suile,  Antiochis  étant  Téritable- 
35  ar.  J.-a  ro^°t  devenue  grosse,  elle  accoucha  d'un  61$, 
33o,  jusqu'à  Tan  auquel  OU  doDua  le  nom  de  Mithridate,  et  qui 
du  mande  3858,  fut  Afiaralhe  Vl.'Cetle  princcsse,  ainsi  que  son 

ay,  J.-C.  146.        ,  ,,  ••!  /.»         A-». 

Epoque  de  184  ^P^ux  j  S  clant  fort  attaches  a  ce  tils,  Antiocnis 
ami  craignit^  avec  raison^  que  les  deux  enfans  sup- 

posés ^  Ariarathe  et  Olopheme,  n'enlevasscot 
à  leur  Teritable  héritier  le  patrimoine  de  ses 
pères  y  ou  du  moins  n'excitassent  de  grands  trou- 
bles dans  rétat.  Pour  éviter  ce  danger^  Antiochis 
découvrit  à  son  époux  le  secret  de  la  naissance 
de  ces  de^ux  enfans  ;  et  comme  elle  avotl  pns 
d'avance 'toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que 
la  vérité  ne  pût  être  révoquée  en*  doute,  )e  roi 
A  riarattie  Y  resta  convaincu  que  ces  denx  fib 
supposés  n*étoient  ni  de  lui  ni  de  sa  femme.  La 
tranquillité  de  Tétat  exigeant  qu'on  prit  sur  cet 
événement  toutes  les  précautions  qu'exigeoit  U 
prudence  y  la  chose  fut  d*abord  rendue  publique, 
les  preuves  en  furent  données ,  et  Pon  envoya  k 
Rome  Ariarathe  l'Athé  de  ces  enfans,  jeune 
homme  sans  moyens  et  incapable  de  troublrr 
l'état;  quant  à  Holopherfle,  (|ui  étoit  lesecomi, 
il  fut  relégué  dans  une  ville  dlonie,  avec  dé- 
fense de  reparoitre  en  Cappadoce.  Le  roi  Aria- 
rathe V  envoya  aussi  dans  la  suite  son  fils  Aria- 
rathe YI  à  Rome^  pours^y  former  aux  mceui^e: 
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aux  usages  des  Romains  y  et  priale  s^na  t  de  you-    Biftoife  du 
loir  veiller  à  son  éducation,  afin  qu'il  apprit,  ^yaum«  de 
dès  sa  plus  tend re  }eune5se,à  aimer  la  république. 
Le  sénat  accepta  avec  plaisir  cette  chaire,  et  le 
préteur  Licinius  fut  chargé  de  pourvoir  à  réta«- 
blissement  du  prince. 

01opheme,fiJssupposéd' AriaratheV^  comme 
nous  venons  de  le  dire,  ne  songea  point  à  élever 
des  prétentions  au  trône  pendant  tout  le  temps 
que  vécut  Ariarathe  Y  ;  mais  trois  ans  après  la 
mon  de  œ.priiûie^  Fai^  du  monde  38459  avant 
J«-*C.  iSg,  il  se  réfugia  à  la  cour  de  Déméttius 
Soter,  roi  de  Syrie,  se  plaignant  de  ce  que  son 
frère  cadet  Ariarathe  VI  lui  avoit  enlevé  la  cou-^ 
roimedeCappadoce  quilui  appartenoit  par  droit 
de  primogéniture.  Quoique  Démétrius  Soter  fût 
bien  convaincu  qu'Olopheme  neioit  point  fils 
d'Antiochis,  mais  un  enfant  supposé,  cependant 
le  désir  de  se  venger  du  roi  de  Cappadoce,  Aria-f 
ratlie  YI,  qui  avoit  refusé  d'épouser  sa  sœur^ 
veuve  de  Persée,  le  détermina  à  accueillir  l'im- 
posteur, et  étant  convenu  avec  lui  d'une  somme 
de  mille  talens  qui  lui  seroit  payée  par  Olo*^ 
pherne,  si  la  chose  réussissoit ,  il  déclara  la  guerre 
à  Ariarathe ,  et ,  malgré  les  secours  d'Eumène^ 
roi  de  Pergame,  chassa  Ariarathe  YI  du  trôner 
de  Cappadoce,  et  y  établit  Olophérne* 

Devenu  possesseur  de  la  couropne  deXïappa* 

6.  ao 


3o6  HISTOIRB   ANCIENNE* 

3*.  ëpoqae  le-  doce  par  Texpulsion  d'Àriaratbe^  Ûlopheme  en- 
oondaire,  dep.  y^y^  j^g  ambassadeurs  à  Rome  pour  faire  part 

Fan  du  monde  w  t  \  * 

3674,  ar.  J^.-C.  du  sénat  de  son  aTènement  au  trône;  ces  am- 
d3o,  jusqu'à  l'an  bassadeârs  ëtoient  chargés  en  même  temps  dof- 
du monde 38  8,  g^^^  ^^^  pères  conscrils^  au  nom  du  roi,  une 

ET.  J.-C.  146.  1.  %  J  •  »  r 

,  Epoque  de  184  couronne  dun  très-grand  prix.  Les  sénateurs, 
«as.  avant  d'accepter  ce  présent  ^  voulurent  conndtre 

les  droits  d'Olopheme  au  trône  de  Cappadoce, 
et  il  fut  ordonné  aux  ambassadeurs  de  d^Kiser 
les  titres  qui  établissoientt  les  droits  de  leur 
maître*  Olopbeme ,  qui  s'attendoît  à  oeCle  diffi- 
culté ^  avoit  envoyé  avec  les  ambassadeurs  une 
foule  de  faux  témoins»  qui  tous  certifièrent 
que  ce  prince  étoit  fils  d* Antiochis ,  et  le  sénat, 
embarrassé  de  prononcer  entre  les  deux  préten- 
dans  f  se  tira  de  cette  difficulté  en  rendant  uc 
décret  qui  portoit  qu'Ariarathe  VI  et  Olopheme 
partageroieht  le  trône.  Ariarathe  YI  fut  obU^c 
de  se  soumettre  à  celte  décision  ^  mab  OlopherxK 
ne  jouit  pas  long**temps  de  son  usurpation;  car^ 
dans  le  courant  de  Tannéedu  monde  3847  9  ^^^ti: 
J.-C.  i5j,  Attale,  frère  d'Eumène,  qui  étci: 
monté  sur  le  trône  de  Pergame  deiix  ans  aupa- 
ravant ,  renouvela  la  guerre  contre  Olophemo, 
le  chassa  de  Cappadoce,  et  rétablit  Ariaratbe  ^'  1 
dans  rintégrité  de  ses  droits. 

Dans  la  circonstance  dont  nous  venons  il- 
^  parler»  les  babitans  de  Périenne»  ville  maritin:r! 
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située  sur  les  confins  de  Tlonie^  doiuièrent  k  Olo*  -Biftoiio  aa 
pherne  une  grande  preuve  de  fidétîté.  Ce  prince  'oy«"™»  ^ 
avoit  rais  en  dép<St  dans^  leur  trésor  une  somme  ""^^' 
de  quatre  mille  talens  (aussitôt  qu'il  eut  été  chassé 
de  Cappadoce,  Aciaratbe  leur  demanda  de  lui 
remettre  cet  argent  :  ces  fidèles  dépositaires  re*> 
fusèrent  d'y  çonsentilT,  et  répondirent  à  cette  de- 
mande ^  que  tant  qu'Olopherne  vivrcnr,  ils  ne  se 
dessaisiroient  de  cet  argent  qu'entre  ses  mains^ 
ou  entre  celles  d'une  personne  chargée  de  ses 
pouvoirs.  Siir  cette  réponse,  Ariaralhe^  excité 
par  Attale>  qui  avoit  en  haine  les  habitans  de 
Périenne,  ravagea  leur  pays.  Ces  maux  ne  dé- 
terminèrent point  ces  fidèles  habitans  à  violer  le 
dépôt  qui  leur  avoit  été  confié ,  et  ils  trouvèrent 
pioyen  de  le  faire  remettre  dans  son  intégrité  à 
Olopherne.  Pour  s'en  venger,  les  rois  Ariarathe  et 
Attalecontinuèrent  à  ravager  leur  territoire, et  ces 
peuples^  poussés  enfin  aux  dernières  extrémités, 
implorèrent  le  secours  dés  Romains,  qui  ordon- 
nèrent aux  deux  rois  de  cesser  leurs  hostilités, 
et  la  crainte  d'être  déclarés  ennemis  de  la  répu- 
blique, les  détermina  à  retirer  leurs  troupes. 
*  Avant  la  fin  de  cette  époque  secondaire ,  c'est- 
à-dire  l'an  du  monde  385?^,,  avant  J.-C.  i5o, 
Ariarathe  VI  fit  encore  une  expédition  guerrière 
en  se  réunissant  à  Alexandre  Bala,  compétiteur 
du  trône  de  Syrie,  et  tira  ainsi  vengeance  de  Dé- 

30  * 
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3*.  ëpoqoese-  metrius  Soter^  qui  l'avoity  Tan  du  monde  384^^ 
coodaire,  dep.  ^^^^^  j ^q  j^^^  chassédu  trône  de  Cappadoce. 

l'an  du  moDde  ^    ,  . 

3674,  av.  J.-C.  DémetriusSoter succompa  dans  celte  lutte^et  fut 
33o, jusqu'à ran  tué  cette  même  année  du  monde  3854»  avam 
au  monde  3858,  j ^ç^  ,5o }  cc  qui  ayant  rendu  Alexandre  Bak 

av.J.-C.  146.  ,        1  .    c     •       A    •        1. 

£pomiedei84  maître  G u  rojraumedc  Syrie,  Ariarathc  ramoia 

ans.  ses  troupes  dans  ses  états ,  et  ne  fit  plus  rien  de 

remarquable  pendant  les  quatre  années  que  dura 

encore  cette  quatrième  époque  secondaire. 


>^«»^^^^^^^^^^^w  4l^^^l^i%^%^%^K»^>»^>^^>%»% 


CHAPITRE    IX, 

Histoire  du  royaume  de  Bytkùiie. 

JLi  A  Bjrihinie  est  une  provîncede  l'Asie  mineure, 
bornée  à  Torient  par  la  Paphiagonie ,  à  l'occideni 
par  la  Propodtide  ou  la  mer  de  Marmara ,  au 
nord  par  la  mer  Noire,  au  midi  par  la  Galailr, 
la  Phrygie  et  la  Mysie. 

Je  ne  parlerois  point  de  ce  petit  pays  qui  ce 
joue  pas  dans  l'histoire  un  rôle  très-important, 
si  le  peu  qu'en  ont  dit  les  historiens  moderno 
netoitiolalement contraire  aux  faits, et  tellemeni 
en  opposition  avec  le  calcul  des  temps  et  des 
époques ,  que  je  crois  devoir  dcmner  de  ce  foible 
état  quelques  notions  un  peu  plus  claires. 

{lollin ,  par  .crainte  de  se  compromettre  pro* 
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bablement ,  ne  parle  presque  pas  de  la  Bythinie,     Histoire  du 
et  ne  met  point  Zela  au  nombre  de  ses  rois,,  ce  '<>y*"™«  *^* 
qui  donne  un  espace  de  cent  aiw  entre  Nico- 
mède  I"*.  etPrusias  le  chasseur,  qui  ne  peut  avoir     • 
clé  rempli  par  le  règne  de  Prusias  P^  II  fait  en* 
suite  monter  sur  le  trône  Prusias  le  chasseur,  l'an 
du  monde  3820,  avant  J.-C.  i84>  tandis  que 
tous  les  auteurs  anciens  disent  qu'il  reçut  d'An- 
tiochus-le-Grand ,  roi  de  Syrie,  l'an  du  monde 
58 1 5,  avant  J.-C.  190,  une  députation  pouc  ^ 
rengager  à  se  réunir  à  lui  contre  les  Romains» 
Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  n'ont  pas 
plus  d'ex^qùtude;  ils  ne  comptent,  parmi  les  rois 

de  B3rthinie,qu'unseulPrusia5,connusousIenom 
de  Prusias  le  chasseur,  et  passent  sous  silence 
Prusias  le  boiteux  ;  de  façon  qu'ils  donnent  près  de 
quatre- vingts  an$.au  gouvernement  de  Prusias  le 
chasseur,  et  rapportent  à  son  règne  tous  les  év{îne<* 
m  ens  qu  i  se.spn^  passes  sous  les  deux  princes  de  ce 
nom.  Les  autres  historiens  modernes  ne  parlent 
que  peu  ou  point  de  la  Bjfthinie» 

De  ces  erreurs  naît,  dans  l'histoire  de  Bythi- 
nie,  une  confusion  qu'il  est  presqu'im possible  de 
débrouiller,  à  moins  d*en  être  averti,  et  de  se 
donner  la  peine-  de  rectifier  ces  auteurs  ;  ce  qui 
exige  un  travail  et  des  soins  que  bien  peu  de  per<«- 
sonnes  se  soucient  de  prendre,  et  que  je  vais 
tâcher  de  leur  éviter^  en  présentant  un  tableau 


3lO  HISTOIRE    AlfCIENNE. 

3«.  époque  se-  plus  correct  des  foibles  docuniens  qui  nous  soit 
condai«,  aep.  parvenus  SU r  la  Bythinic. 

l'an  do  noocie    *^  •  .    .  t  a    •         • 

3674,  ar.  J.-C. .     I^^  Bytniniefut,  comme  toutel' Asie  mineure* 

33o,ju8qp'ii'an  soumisc  aux  Fois  de  Perse,  et  avoît^  comme  k 
"™°°  ^  *  plupart  des  autres  parties  de  ce,  vaste  empire, 
Epoque  de  184  ^^  Toîs  particuliers, qui  se  reconnoissoienl  thbu- 

«nt.  taires  du  grand  roi  (nom  sous  lequel  on  dési- 

Didaïus,  Bo-  gnoît  communément  les  successeurs  de  Çynis), 

feras.  Bas,  pre- .  ^^  payoient  à  ces  princcs  une  rederanceen  argent, 

mier,  deuxième      .      /       ^  '^ .  ,  ,  ,., 

et  troisième  loîf  ^'"s»  q"  ^^  conlmgent  de  troupes  lorsquilsen 
de  Bjthime.      étoîent  requis.  On  ignore  les  noms  de  ces  praroîers 

rois  de  la  By  thinie  :  les  historiens  nomment  Dv- 
dalus  y  Boteras  et  Bas,  mais  on  ne  connolt  point 
les  époques  de  leurs  règnes. 

Au  moment  oii  Alexandre-le-Grand  s'exn- 
'  para  de  l'Asie,  ce  conquérant  laissa  les  pcx>TiiiCi25 
voisines  du  Pont-Euxin  dans  toute  leur  im^ritcf. 
et  ny  porta  point  ses  armes  victorieuses;  c'est 
ainsi  que  le  Pont ,  la  Cappadoce  resterait  intacts* 
et  la  Bjthinie  partagea  le  sort  de  ces  provinces. 
Apres  la  mort  d'Alexandre ,  Tan  du  monde  368 1 . 
la  Cappadoce,  la  Paphlagonie  et  les  r^ons  li- 
mitrophes {regiones  conterrhinœ)  du  Pont- 
Euxin  furent  données  à  Eumène  jusqu'à  Tra- 
pèse,  dernière  ville  du  royaume  de  Pont  vers 
l'orient. 

La  petite  Phrygie,  qui  est  sur  les  bords  d 
THellespont,  fut  le  partage  de  Léonat.  Anti- 
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gone  eut  la Pamphilie^  la  Lyde^la  Lycaonie  et    HUtoîrt  du 
la  grande  Phrygie.  Dans  ce  partage  ^  la  Bythinie  ^-'^^"T    * 
ri*est  point  nommée ,  mais  il  est  cerlain  qu  elle 
dut  faille  partie  de  ces  trois  diverses  dotaiions  ou 
qu*elle  fut  partagée  entre  elles*  L'un  de  ces  gé- 
néraux, Léonat,  fut  tué  Tannée  d*après  du  monde' 
368:2»  av.  J.-C.  5aa,  en  combattant  en  Macédoine 
pour  Antipater  (Tom^Y,  p.  4^3),  Eumène,  dans 
lomécne  temps^se  relira  auprèsde  Perdiccas^dont 
il  enibrassa  les  intérêts  (T.  V,  p-  537),  Anti- 
gone, peu  de  temps  après,  leur  déclara  la  guerre 
Tan  du  monde  5683,avantJ.-C.  3^1  ;et  Eumène, 
après  la  mort  de  Perdiccas ,  se  retira  dans  la 
haute  Asie^  oii  il  fut  poursuivi  par  Anligone 
(Tora.  V,p.  362). 

La  mort  ou  Téloignement  de  ces  divers  géné- 
raux firent  que  la  By tbinie  conserva  une  espèce 
d'indépendance,  et  que  ses  souverains  furent 
maintenus  dans  la  possession  de  leur  autorité» 
Fendant  les  querelles  qu'eurent  entre  eux  lef 
successeurs  d'Alexandre,  il  est  probable  que  la 
Bytliinie  paya  successivement  des  tributs  aux 
divers  partis  victorieux ,  mais  qu'insensiblement 
ses  souverains  se  relevèrent  de  l'espèce  d'assujé- 
tissement  dans  lequel  les  tint  long-temps  la  crainte 
des  généraux  successeurs  d'Alexandre* 

Deux  ans  après  l'avènement  d'Antiochus 
Soter  au  trône  de  Syrie,  ç'est^à-^dire  l'an  du 


5ia  niSTOIâE    ANCISNITK* 

3«.  époque  se-  monde  Syaôy  avant  J.-G.  278,  nous  Yoy(ms  que 
condaire,  dep.  ^^      •  ^^  ^^^^^  ^^^  Bylhinie ,  et  qu'il  y  fit  de 

l'an  du  inonde  , 

3674,  av.  J.-C.  grands  ravages  avec  une  armée  qu  il  eùToja  sous 
33o,jusqii'à  l'an  les.  oitlres  de  Patrocle ,  l'un  de  ses  géneVaux.  Les 
du  monde  3858,  Bythiniens,  après  être  revenus  de  leur  première 

S«>quedei84  fr^jeur,  l'aUirèrent  dans  un  piège,  où  il  fui  lue 
ans.  et  son  armée  taillée  en  pièces  (page  2i).  Les 

Zipettfs,  qua.  hlsioriens  dlsaH  que  Zipelès,  alors  rmde  fiyiiu- 
tri- me  roi  de  ^jg  ^  ^gç'  ^q  soixaute-seize  ans  y  désigne  par  h 

Bythi^^  »   l'an   <•  .  ^  ««  «i-ni*' 

dun2ocde36  8   ^^storiens  comme  le  quatrième  roi  de  Byloiiue, 

ar.  J.-C.326.     et  qui  rëgnoit  depuis  quarante-huit  ans,  en  fut 

^•^  si  transporlé  de  joie,  qu'il  en  mourut,  laissant 

quatre  fils,  dont  latnë  lui  succéda  sous  le  nom 

de  Nicomède  1«'.,  Tan  du  monde  Syaô,  avant 

J.-C.278. 

NicomWe  I".,       Nîcomède  I".  succéda  à  son  père  sur  le  trône 

cinquième   roi  deBylhinie,randnmonde3726,avantJ..C.2;?' 

de     Bythinie  ,  , 

Tan  du  monde  I-i'avènement  de  ce  prince  à  la  couronne  lut 
5-^16,  av.  J.-C.  marqué  par  des  traits  de  cruauté  ;  carlepre- 
*'^  mier  usage  qu'il  lit  de  son'  autorité,  fut  de  faire 

3a  ans.  1  » 

mettre  a  mort  deux  de  ses  frères ,  et  le  troisième 
eut  été  également  immolé  à  son  inquiète  fureur 
s'il  ne  s'y  fût  soustrait  par  la  fuite;  il  s'appeloit 
Zipetès  comme  son  père,  et  il  chercha  unasyle 
sur  la  frontière  maritime  dont  il  réussit  à  se 
rendre  maître*  Dans  le  même  temps,  Antio- 
chus  Soèer ,  roi  de  Syrie ,  se  disposoit  à  atta- 
quer le  roi  de  Bythinie.  De  façon  que  ce  prince, 
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pour  conjurer  ce  double  orage,  prit  le  parti  de  Hûtoîwda 
S  adresser  aux  Gaulois^qui,  sur  sa  demande,  -^  . 
passèrent  en  A  sic  Tan  du  inonde  S/s 7  ^  avant 
J.-C.  :277.  Par  leur  secours,  il  battit  Antiochus 
Soter,  contraignit  son  frère  à  se  soumettre,  et 
reconquit  tout  ce  que  ses  ennemis  lui  avoient  en- 
levé. £n  reconnoissance  de  ce  service  important, 
ce  prince  consentit  à  ce  qu'il  ne  pouvoit  en>pê~ 
cher,  cest*à-dire^  à  rétablissement  des  Gaulois 
dans  cette  partie  de  l'Asie  connue  d'abofd  sous 
le  nom  de  Gallo-Grèce,  ensuite  sous  celui  de 
Galatie.  Nicamède,  devenu  ainsi  tranquille  pos* 
sesscur  du  royaume  de  Bythinie^  battit  la  ville 
de  Nicomédie ,  à  Textrcmité  orientale  d'un  des 
golfes  delà  Propontide;  et  c'est  à-peu-|)rès  tout 
ce  que  nous  savons  de  li^i.  L'histoire,  qui  ne 
nous  a  transmis  aucun  détail  important  sur  ce 
prince^  nous  dit  qu'il  eut  deux  femmes;  la  pre- 
mière^ appelée  Ditizèle,  lui  donna  deux  fils,  Tun 
appelé  Zela  et  Taulrc  Prusias;  et  il  eut  de  la 
seconde,  nommée  Elazète^  un  fils>  connu  sous 
le  nom  de  Tibite.  Nîcomède  h^.  mourut  Tan 
du  monde  SjSS,  avant  J.-C.  ^46,  après  un 
règne  de  trente-deux  ans. 

A  la  mort  du  roi  leur  père^  Tibite  et  Zela,    Zela, sixièm* 
nés  de  deux  mères  différentes,  se  disputèrent  le  'oî d« By^ï^i^^**» 

.  .  J        .  •  1  r   J,  ,      J      l'an  in  monde 

trône;  mais  ce  dernier,  aide  dune  armée  de  3  5g  av. J.-C. 
Galates,  fit  valoir  ses  droits  avec  succès,  battit  246. 

i5  ans. 


Sl4  HISTOIRE   ANCIENNE* 

3*.  époque  se-  SOU  frère ,  et  resta  maître  du  royaume,  qu*il  con- 
coodair» ,  dcp.  ^j^^^  pendant  quinze  ans.  Ce  prince  ne  fil  rien 

ran  du  noode     ,  n  ,  ,  -  ,. 

3674  av.  J.-C.  "^  remarquable ,  et  tut ,  oit-on ,  massacre  par 
33o,jasqu*à  Tan  }es  Galates  eux-mêmes>  Tan  du  inonde  3775, 

damoode3858,  ^^^^^  j ^ç.  .^5  ^  ^ 
av.  J.-C.  140. 

Epoqaede  184  'Zjelà  eut  pour  successcur  son  fils  Prusias,  qui 
«Df»  monta  sur  le  trône  Tan  du  monde  3773  ^  aTani 

Pnuias le iwi-  J*-G*  a3i.  Ce  futàce  prînce^ connu  dans  Tbis- 
tenz,  tepdème  toire  SOUS  le  nom  de  Prusias  le  boiteux  (Mem- 

nadeBythinie,  i  n       .  •    .  • 

Fan  d  d  ^^^9  ^"'  ^9  h  ^^  "onpoml  a  son  successeur^  que 
3773,  av.  J.-G.  les  Rhodiens^  Tan  du  monde  SySS,  ay  •  J.-C.  aig, 
^'-  envoyèrent  des  ambassadeurs,  et  ils  firent  un  traite 

avec  lui  pour  faire  de  concert  la  guerre  aux  ba- 
bitans  de  Bysance*  La  re'union  des  Rhodiens  et 
de  Prusias  mit  les  Bysantins  dans  de  grands  em- 
barras,  étant  attaques  par  mer  par  les  RhodicDs, 
et  par  terre  par  les  Bytbîniens,qui  leur  enlevèrent 
le  territoire  qu'ils  possédoient  en  Asie,  dans  h 
province  de  Mysie.  Les  Bysantins,  dans  cciw 
extrémité  y  s'adressèrent  à  Âttale,  roi  de  Per- 
game,  qui  auroit  désiré  les  secourir,  mais  qui, 
dans  ce  moment ,  se  trouvoit  très-pressé  pj*' 
Acbœus,  cousin  d' An tiochus-le* Grand,  et  nr 
volté  contre  lui.  lis  s'adressèrent  alorsà  Achaii^ 
lui-même,  qui,  s  étant  créé  une  puissance  con- 
sidérable >  promit  de  venir  à  leur  secours.  11^ 
appelèrent  aussi  Tibite, oncle  de  Prusias  le  Ix^i* 
teux ,  et  qui  avoit  autrefois  disputé  la  couronne 
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de  Bythinie  à  Son  frère  Zela^ce  qui  effraya  telle*     Hirtoiriau 
xnent  Prusias.qu'il  fil  aussitôt  raser  tous  les  châ-  îf^*!^*    ^ 
leaux  qui  pouvoîent  offrir  à  son  oncle  Tibite 
des  moyens  de  s  établir  dans  le  pays^  et  de  sy 
défendre. 

L'espoir  des  Bysantins  fut  totalement  trompe^ 
car  les  Rbodiens  obtinrent  de  Ptolomëe,  roi  d'E- 
gypte, qu  il  leur  livrât  Andromaque,  père  d'A-* 
chcBus^  qu'il  retenoit  prisonnier;  et  ces  insulaires 
l'ajant  renvoyé  à  son  fils ,  il  se  désista  de  doimer 
du  secours  aux  Bysantins.  D'un  autre  côté , 
Tibite  mourut  en  voulant  passer  de  Macédoine 
en  Asie;  de  façon  que  les  habitans  de  Bysance 
furent  de  nouveau  réduits  à  leurs  moyens  per- 
sonnels de  défense.  Se  voyant  y  par  toutes  ces  cir- 
constances filcbeuses,  dépourvus  de  tout  secours, 
les  Bysantins  s'adressèrent  à  Cavare,  général  des 
Gaulois,  établis  dans  la  Thrace;  et  ce  chef  en 
imposa  assezà  Prusiàspourrengageràconclure  la 
paix,  en  rendant  tout  ce  qu'il  avoit  pris  ;  condition 
qu'il  préféra  au  danger  de  voir  de  nouveau  une 
armée  gauloise  passer  en  By  thinie.  Depuis  cette 
époque  >  l'histoire  ne  parle  point  de  Prusias  le 
boiteux  ;  il  mourut  l'an  du  monde  58i3 ,  avant 
J.-C.  191 ,  et  après  un  règne  de  quarante  ans, 
laissant  la  couronne  ë  son  fils  Prusias  le  chasseur. 

Prusias  le  chasseur,  fils  de  Prusias  le.boiteux, 
succéda  à  son  père  Tan  du  monde  38i5 ,  avant 


3l6  HISTOIRE    AirCIBNZfS. 

3«.  époque  se-  J.-C.  191  •  L'année  suivante,  ce  prince,  après 
rondaire ,  dcp.  avoir rcfusé  aux  ambassadeurs  qui  lui  avoient  été 

Vbr  du  mondo  _ 

3674,«v.  J.-C.  envoyés  par  Antiocbus-le-Grandy  roi  de  Syrie, 
S3o^ jusqu'à  l'aa  de  se  féunir  à  ce  prince  dans  les  projets  hostiles 
du  monde  38  8,       »j|  avoit  formés  conlre  lès  Romains  •  fit  ua 

«T.  J.-C.  146.         *     ,  , 

Epoque  de  184.  traité  offensifetdéfensif  a vecces  derniers.  Après 

«na.  la  défaite  d'Antiochus  à  Magnésie  ,   Tan  du 

Prusiat  le  luonde  38i5^  avant  J«-C«  189^  Annibal^qui 

eKaneur,  hm-  g'^^QJ^  réfugié  chez  ce  prince,  fut  oblicé  de  sortir 

tièmeioideBj-  ,         °  r   .  ,.  .       f 

thiuie  l'an  du  ^cscs  élals  pour  éviter  d'être  livré  aux  Romains, 
monde  38i3  ,  çomme  Antiochus  sy  étqit  engagé  par  le  Iraiié 
«F.  J.-C.  191.     jg  pj^jj^  q,^»j[  oyfQii  fait  avec  la  république*  Le 

général  carthaginois ,  après  avoir  erre  quelque 
temps  dans  les  provinces  voisines  de  la  Grèce , 
dans  lesquelles  il  espéroit  susciter  de  nouveaux 
annemis  aux  Romains,  s'aperçut  que  la  terreur 
de  leurs  armes  avoit  jeté  dans  l'apathie  les  peuple 
les  plus  animés  contre  eux  ;  et  désespérant  de  les 
déterminer  à  reprendre  les  armes ,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  ces  contrées  et  de  repasser  en  Asic^ 
oii  il  alla  demander  un  asyle  au  roi  Prusias ,  qui 
le  lui  accorda,  malgré  ses  liaisons  avec  les  Ro- 
mains f  et  lui  fixa  pour  séjour  un  château  de  sa, 
états  appelé  Libisse ,  et  situé  sur  les  bords  de  la 
Proponlide. 

Le  séjour  d'Annibal  dans  les  états  du  roi  de 
Bythinie  ne  fut  pas  inutile  à  ce  prince;  il  ren- 
gagea à  déclarer  la  guerre  au  roi  de  Pei^ame, 
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Eu  mène  II,  et  lui  fît  obtenir  sur  ce  prince  plu-  Hûioîn  dv 
sieursavantagesen  lui  procurant  l'appui  d'Ortya-  ^^y*""^*  ^ 
gon,  roi  des  Galates,  et  celui  de  Philippe,  îx)ide  Ma- 
cédoâne,  ce  qui  lui  donna  sur  ses  ennemis  une  su- 
périoritëmarquëe.  Cependant,  maigre  ces  secours 
importans,  Prusias,  l'an  du  monde  38a i ,  avant 
J.«C.  1 83,  éprouva  sur  terre  une  défaitef  consi- 
dérable j  mais  elle  fut  avantageusement  réparée 
la  même  année ,  par  la  défaite  de  la  flotte  du  roi 
de  Pergame;  et  c'est  aux  conseils  d'Annibal  que 
ce  prince  dut  tout  le  succès  de  cet  événement.  Le 
Carthaginois  l'avoit  engagé  à  jeter  dans  les  vais- 
seaux ennemis  des  pots  de  terre  remplis  de  ser- 
pens,  et  à'  réunir  une  grande  partie  de  ses  forces 
contre  le  seul  vaisseau  commandé  par  le  roi  Eu* 
mène  j  et  ce  stratagème  eut  un  plein  succès*  Le 
roi  de  Pergame,  assailli  de  tous  (:ôtés,  fut  obligé 
de  s'enfuir,  et  la  flotte,  sans  chef,  totalement 
dispersée,  tomba . en . grande  partie  entre  les 
niains  des  Bythiniens. 

Comme  il  étoit  de  l'intérêt  des  Roiâains  de 
ne  laisser  aucun  prince  prendre  en  Asie  une 
trop  grande  influence,  ces  républicains  virent 
d'un  mauvab  o^l  les  succès  du  roi  de  Bythinie , 
et  envoyèrent  sur  les  lieux  des  ambassadeurs,  qui 
réglèrent  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre 
les  deux  cours  de  By  thinie  et  de  Pergame  ;  et  dans 
Tar  rangement  qui  fut  arrêté  par  eux ,  ils  exigèrent 


5l9  ItlSTOIRK    ANCICNIfS. 

3«.  épêcpie  M-  de  Prusias  qu'il  leur  liyrât  Annibal  ;  oondîboit 
•ondaixe ,  dcp.  ^  laquelle  ce  prince  eut  ia  lâcheté  de  sesoumctlre. 

l'an  du  monde    _.  «iv^i**  r*.  «^  <» 

36     a    J  G    ^^  ^^^  "®  Bythinie  se  réunit  ensuite  aux  Ro- 

33o,jusqu'à  Tan  Hiains  dans  la  guerre  qu'ils  décla^rent  à  F^rsée; 

du  monde  3858,  ^^  après  la  destruction  du  gouTerneinent  de  ce 
Epoque  de  184  P^nce,  c'esl-à-dire  vers  Tan  du  monde  3856 , 

ans.  avant  J.*C.  168;  il  se  rendit  lui-même  k  Rome^ 

pour  féliciter  les  Romains  sur  les  succès  quKs 
avoient  obtenus  en  Macédoine.  Dans  cet  acte 
de  déférence  y  Prusias  déshoilora  tellement  la  di« 
gniié  royale  par  ses  bassesses  et  ses  adulations  ^ 
qu'il  s'attira  le  mépris  de  tous  les  sénateurs, hu- 
miliés devoir  dans  un  souverain  des  senliroens 
aussi  peu  élevés.  Pol^be,  en  parlant  de  cet  évé- 
nement, dit  qu'il  auroit  honte  de  rapporter  tout 
ce  que  fit  de  bas  et  d'humiliant  le  roi  Prusias  dans 
l'audience  qu'il  reçut  du  sénat. 

Enfin  y  ceprince,  la  honte  étemelle  du  tréne, 
par  sa  bassesse  et  ses  vices ,  après  avoir  voulu  fain? 
assassiner  son  fils>  fut  détrdnépar  lut,  l'an  du 
monde 3856,  av.  J.^^C.  1489  et  mis  à  mort  dans 
le  même  moment  à  Nicatnédie,otiils'étoit  réfugie, 
comme  nous  l'avons  dit«  Ce  prince^  qui  arou 
occupé  le  trône  do  Bythtnie  pendant  quarante 
trois  atis,  eut  deux  femmes  :  Apamée,  fille  de 
Dyegfîs;  l'utî  des  rois  d^Thrace, dont  il  eut  deux 
fils,  Nicomède  et  Prusias;  La  seconde  de  ses 
femmes  fut  la  fille  de  Philippe,  roi  de  Mace- 
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doine.  Nicomède  »  Talné  de  ses  fils ,  fut  son  suc*     Histoire  du 
cesseur.  Le  second  est  connu  sous  le  nom  de  *®y*"™*  ^ 
Prusias  Monodous  ou  Monodent ,  c'est-à*dire , 
qui  n*a  qu'une  dent^  parce  que  ses  deux  mâ- 
choires formoient  l'une  et  l'autre  chacune  un  os, 
coniigu. 

Nicomède  II ,  fils  de  Prusias  le  chasseur^  monta  îfi««nW«  u, 
sur  le  trône  de  Bythinie  aussitôt  après  la  mort  ^J^/*^,^ 
de  son  père,  Tan  du  monde  3856 ^  avant  J.-C«  aumopae3856, 
1 4^  9  et  ^^  fit  rîen  de  remarquable.  Il  régna  les  ^^'  •^'■^-  ^4^ 

1  I        •  «  »       1  t  2  wnâ  de  cette 

deux  dernières  années  de  cette  époque;  et  nous  ^^ 
verrons  dans  l'époque  suivante ,  que  son  règne 
total  fut  de  cinquante<neuf  ans. 


CHAPITRE  X. 

Histoire  des  deux  Arméniés. 

_  • 

X^'AnniiNiE  se  divise  en  deux  parties^Ia  grande 
et  la  petite  Arménie.  La  grande  Arménie  y  qui 
est  la  plus  orientale,  est  bornée  au  nord  par  les 
pays  situés  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
Noire,  c'est-à-dire )  l'Ibérie  et  l'Albanie,  au  midi 
par  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie;  à  Torient,  par 
la  Médiè;  à  l'occident,  par  la  petite  Arménie. 
Les  Arméniens  n'ayant  point  conservé  d'annales 
particulières,  les  coramencemens  de  ce  peuple 


$20  HISTOIRE    AirCIENIfC. 

3*.  ëpôqaew-  50iit  enveloppés  de  la  plus  profonde  obscurité^ 
.coadaire ,  d«p.  ^^  l'hisloire  nc  nous  en  a  rien  transmis.  Ce  paj5 

l'an  du  monde 

3674,aT.  J  c.  ^"^  )  comme  tout  le  reste  de  TAsie^  soumis  au 
33o, jusqu'à  l'ai»  gouvernement  des  Perses  ^  et  passa  ^  comme  la 
du  monde  3858,  ^mj^^  provinces  de  ce  vaste  empire ,  sous  lado- 
£pomie  de  184  niinalion  d*  Alexandre-le*Grand ,  après  la  mort 
ww-  de  D9rius,  Fan  du  monde  5674,  av.  J.-C.  53o. 

A  la  mort  du  héros  macédonien.  Fan  du  monde 
368i ,  avant  I.-*C.  323 ,  il  fut,  comme  les  autres 
provinces  ^  partagé  entre  les  généraux ,  et  il  échut 
en  partage  à  Néoptolème.  Dans  les  divîs/ons 
subséquentes  de  territoire  qui  eurent  lieu  par 
suite  des  guerres  qui  s'élevèrent  entre  ces  mêmes 
généraux,  TArménie  passa  à  Antigone,  et  d*An- 
tigone,  après  sa  mort  à  la  bataille  d'Ipsus ,  Fan 
du  monde  3705 ^  avant  J.-C.  3oi,  à  Seleucus 
Nicator,  roi  de  Syrie,  et  elle  fit  partie  de  cet 
empire.  Sous  le  règne  d*Ahtiochus-le-Grand , 
vers  Fan  du  monde  38io,  'avant  J,-C.  19^, 
Zadriade  et  Artaxias,  qui  étoient  gouverneurs 
de  F  Arménie,  secouèrent  le  joug  de  ce  prince  et 
se  déclarèrent  indépendans.  Ces  deux  généraux 
ayant  réuni  leurs  forces,  conquirent  ensuite  quel- 
ques provinces  à  Forient  et  à  l'occident  ^  et  firtnt 
de  F  Arménie  une  puissance  respectable.  A  près 
leurs  conquêtes,  Zadriade  et  Artaxias  |>artagê- 
rent  entre  eux  tout  le  pays  dont  ils  etoient  de- 
venus maîtres ,  et  c'est  alors  qu'il  prit  le  nom 
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de  grande  et  de  petite  Arménie.  Zadriade  eut  en     Histoire  Se» 
partage  la  petite  Arménie  ^  et  la  grande  appar-  ^«^"A™*"**' 
tint  à  Artaxias. 

ARTICLE    PREMIER- 
De  la  grande  Arménie. 
Antiochu$4e-Grand  fit  de  vains  efforts  pour    Artaxias,  pn- 

f'i  •  •  \    •  *.rr  mier  roi  de  la 

reconquérir  les  proTinces  qui  lui  avoient  eie  en-        ,       ■    , 

,  .  j   •    j  •    -1  gnuide    Anne- 

levées  par  Artaxias  et  Zadriade  y  mais  il  ne  put  ^     ^^^  ^ 

réussir  à  les  faire  rentrer  dans  le  devoir;  et  qu  and  monde    3^o , 

les  Romains  pénétrèrent  en  Asie,  l'an  du  monde  ■^"  •^•"^-  '94- 

'  48  ans  de  celle 

58i  5 ,  avant  J.-C.  189,  polir  faire  la  guerre  au  époque. 
roi  de  Syrie ,  les  deux  nouveaux  souverains  firent 
alliance  avec  eux.  Ëtayés  de  leur  puissance  co- 
lossale, l'existence  politique  de  ces  princes  fut 
consolidée  par  la  p)rotection  de  ces  nouveaux  al- 
lies, sous  l'égide  tutélaire  des  Romains.  Artaxias 
resta  tranquille  possesseur  du  royaume  d'Armé-  ^ 

nie  jusqu'à  l'an  du  ponde  SSSg,  av.  J.«C.  ^65, 
qu*Antiochus  Epiphane,filset  successeur  d' A n- 
tiochus-le-Grand ,  marcha  contre  lui ,  le  défit  en 
bataille  rangée,  et  après  l'avoir  fait  charger  de 
fers  ^  l'envoya  prisoimier  à  Antioche.  Il  est  pro- 
bable que  le  roi  de  Syrie  fut  contraint  de  relâ- 
cher le  roi  d'Arménie  peu  de  temps  après;  car 
nous  voyons  que,  Fan  du  monde  384^^  avant 
J.-C.  161 ,  Artaxias  envoya  des  ambassadeurs  & 
6.  ai       - 
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3«.  époque  se-  Ariarathe  f  roi  de  Cappadoce ,  chez  lequel  Mi* 
oottdaire ,  dep.  ihfobazane,  fils  de  Zadrîade^  roi  de  la  peiiie  Ar- 

Fan    du  monde         ,    .         ,  ,     -  »    »     r^  i  i 

,.  .  r>   même ,  s  otoit  reure.  des  ambassadeurs  eloient 

00749  ■▼".  J.-Li.  ' 

33o,  jusqu'à  Tan  cbargés  de  la  part  d'Artaxias,  d  engager  A rû- 
du  monde  3858,  ra^jj^  à  faire  inourîr  Mithrobazaney  lui  proposant 
*E  d  18  '^  partage  de  la  pelile  Arménie  pour  l'engager 
ans.  à  commettre  ce  crime.  Le  roi  de  Cappadoce^ 

comme  nous  Tavons  d^à  dit,  indigné  decetie 
lâché  jproposiiton  ^  eu  témcMgna  toute  son  iodi- 
gnation  aux.  ambassadeurs ,  et  leur  dit  que, 
loin  de  se  prêter  à  ces  projets  odieux ,  il  ràai)li- 
roit  au  contraire  Mithrdiiazane  sur  le  trône  de  son 
père,  et  ne  feroit  rien  pour  celui  qui  avrnt  ok* 
lui  faire  d'aussi  odieuses  ouvertures. 

C'est  tout  ce  que  l'histoire  nous  a  transmis 
d'Artaxia^.  Nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort  et 
le  nom  de  son  successeur  ;  car  il  se  trouve  ver) 
ce  temps  une  lacune  d'environ  sbixante-sii 
ahs  dans  l'histoire  de  l'Arménie.  Ainsi  nous  ter- 
minerons là  ce  que  nous  avons  à  dire  de  la 
grande  Arménie  pendant  cette  époque. 

,,.^  ARTICLE   II. 

Zadriade,  pre- 

mier  roi  de  la  ]}e  la  petite  Arménie. 

petite  Armëaie, 

ran  du  moude  La  petite  A  rmenie  commença  à  prendre  le  liire 

38io,av.  J..C.  (Je  royaume,  et  à  avoir  urt  gouvernement  par- 

On  ignore  la  ^'cwli^»"  lorscjuù  Zadriadc  et  Artaxîas^,  après  sV- 

duw^e  do   son  tre  révoltés  contre  Antiochus-le-Graud,  Tau  lîi 

règne.  .  . 


^ 
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monde  38 1  o ,  avani  J,-G^  1 94,  partagèrent  rAr-"  Hûioî»  ^es 
ménie  et  les  provinces  qu'ik  avoient  conquises.  ^*"*  Annémei. 
JDans  ce  partage  y  comme  nous'  venons  de  le  dire, 
la  petite  Arménie  échut  à  Zadriade,  qui  est  en 
conséquenceregardécommele  premier  souverain 
de  ce  pays*  La  postérité  de  ce  prince  resta ,  pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  époque,  en  possession 
du  royaume  de  la  petite  Arménie.  MaisThis- 
toire  ne  nous  a  point  transmis  la  succession  chro- 
nologique de  ces  princes.  Ainsi  nous  n'ayons  rien 
à  dire  sur  ce  royaume^  qui^  du  reste ^  ne  joue 
dans  THistoire  qu'un  rôle  très-secondaire. 


CHAPITRE    XL 

r 

Histoire  du  royaume  de  Pont. 

N«»,.,o«,uàl.fin<l.lép«iuepr&««.»,  ,^„,, 
qu'après  la  mort  d'Ariobarzane^  le  royaume  de  neuvième  roi  de 
Pont  devint  une  partie  de  lempite  d'Alexandre.  ^®"*»  ^'^  *'*■  ^ 

,    ,  ,      du  monde  3683^ 

Quand  les  généraux^  successeurs  de  ce  conque*  ^^  ^jq  ^^ 
rant ,  se  divisèrent  la  succession  de  leur  mallre^    26  w^. 
le  Pont  échut  en  partage  k  Ëumène  ;  mais  cette 
dotaticMi  n'étoit  pas  encore  conquise.    Mithri-*  ! 

date  II  y  fils  d'Ariobarzane,  ayant  donné  de  l'om- 
brage à  Antigone^  ce  général  envoya  des  ordres 
pour  qu'on  s'assurât  de  sa  personne;  mais  Mi- 

21  * 
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3«.  époque  se-  thridate,  averii  ^  lemps^  se  sauva  dans  la  t 
eondaire,  dep.  phlagoiîie ,  OÙ,  ayant  été  rejoint  par  un  - 

raa  du  monde    ^?,:.,  ^  ^  ^^ 

3674,  av.'  J.-C.  nombre  de  ses  sujets ,  il  se  trouva  assex  foriî 
33o,  jusqu'à  l'an  oser  prendre  les  aitnes,  et  s'empara  de  Dec: 
du  monde  858,  ^^^    forleresse  située  dans  le  cenUre  des  r: 

ay.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  ^^gues  d'OIgasis ,  dans  la  Paphlagc«iiemêr.. 
•as.  nale.  Ce  premier  succès  augmenta  le  nomL.  : 

ses  partisans, et  il  se  trouva  insensiblemenu 

tète  d'une  force  respeclable.  Enfin  ,  se  crc;. 

en  ëlat  de  se  maintenir  par  lui-même,  U  rc 
^    '  dans  les  états  de  son  père,  et  les  gouverna  y 

dant  lespace  de  vingt-six ai\s,  sans  qu  Anti^ 

pût  réussir  à  len  chasser. 
Mithridatelii,        Mithridale  III  succéda  à  son  père  Rlii- 
Ariobanane  II,  date  II ,  vers  Tan  du  monde. 3709,  avant  J.-f| 

MÀrièTtc'iv  ^9^^  ^^  occupa  le  trône  de  ses  pères  pend: 
Mithiidate  Y,  l'^space  de  treuto-six  ans.  L'Histoire  ne  nou^J 
Pharnace  l«.,  transmis  Sur  ce  prince,  ainsi  que  sur  ses  si* 

lâithridateVI.  1  >  •  .  •«  I 

'  cesseurs,  que  des  nouons  vacues  et  incertain- 

ï3«.,  14s  i5«.,  ï'  ^o  ^^  plusieurs  même  dont  elle  nous  a  lai^:^ 

i6».et  iT^.rois  ignorer  jusqu'au  nom.  Mithridate  III  fut  ren> 

^  Me  de  I      P^^^^  ^"^  ^^  trône  par  son  fils  Ariobarzaoe  fl^ 

10».  qui  le  fut  par  deux  rois  anonymes,  gui  eurtii 

pour  successeur  Mithridate  IV,  celui  auquel 
ksGalates  enlevèrent  une  partiedeson  roysini^'i 
qu'ils  lui  rendirent  après.  A  son  tour  MitliH 
date  IV  fut  remplacé  par  Mithridate  V,  dont  An* 
tîochus-le-Grand  épousa  la  fille,  a]:^lee  L^o 
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dîce.  Son  fils  Pharnace  l*'.  le  remplaça  sur  le     Hisloke  Hu 
trône  •  cl  c'est  lui  qui  envahit  les  états  d'Eumëne.  ^y*""**    ** 

,         ^  .        Pont* 

roi  de  Pergame,  l'an  du  monde  382  3,  av.  J.»C. 
1 8  r .  Pour  repousser  cette  invasion^  Ëumène,  de 
concert  avec  Ariarathe,  roi  de  Cappadoce,  en^ 
voya  des  ambassadeurs  k  Rome  pour  se  plaindre 
de  l'injuste  agression  du  roi  de  Pont,  et  lies  Ro- 
mains y  toujours  flattes,  que  lés  souverains  eus- 
s^it  recours  à  euisy  envoyèr^it  Marcius  pour 
régler  les  différends  de  ces  princes;  mais  cet  am- 
bassadeur interposa  vainement  son  autorité,  et 
Pharnace  se  refusa  à  toute  espèce  d'accommo- 
dement. La  résistance  du  roi  de  Pont  provenoit 
surtout  de  l'alliance  qui  existoit  entre  li|i  et  la 
Syrie  ;  les  Romains ^  qui  exerçoient  sur  le  roi  Se- 
leucus  une  autorité  sans  bornes ,  lui  ordonnèrent 
de  retirer  les  troupes  qu'il  avoit  fournies  au  roi 
de  Pont,  et  cette  défection  forcée  de  son  allié  le 
plus  puissant,  ayant  alors  réduitPharnace  à  ses 
seules  ressources,  il  fut  obligé  de  consentir  aux 
propositions  qui  lui  étoient  faites.^  Ce  prince 
mourut  peu  de  temps  après  la  signature  du  traité 
auquel  la  puissancedesRomains l'avoient obligé 
à  con$entir^  et  il  laissa  à  Mithridate  VI  tonfils,^ 
son  royau^me  plus  àfFoibli  paf  la  dernière  paix 
qu'il  venoit  de  conclure,ique  par  les  guerresqu'ii 
avoit  soutenues. 

Mithridate  YI,  dix-septième  roi  de  Poqt^  est 


520  tlISTOiaS    AlfCIKlfNE. 

3«.  éfoqoê  se-  le  premier  des  souveraîns  de  ce  royaume  qui 
coadaire,  dep.  contracta  uuc  alliance  avec  les  Romains.  Ce 

l'an  du  monde 

3674,  HT.  J.-C.  prince  leur  fournit  une  escadre  pendant  le  cours 
33o,  jusqu'à  l'an  de  la  troisième  guerre  punique,  qui  se  termina 
du  monde  3858,         j^  destruciion  de  Cartilage,  l'an  du  monde 

av.  J.-C.  146.       *  ^->  /?  •  t 

Epoque  de  184  ^^^f  ^Tant  J.-'C-  i4o,  et  est  aussi  le  terme  de 
uis.  cette  troisième  époque  secondaire .  Ainsi,  pendant 

le  cours  de  cette  époque ,  rhisloire  du  royaume 
de  Pont  peut  être  regardée  comme  lotaletncnt 
nulle,  et  ce  que  nous  en  aT<ms  dit  ne  doit  être 
regardé  que  comme  une  nomenclature  de  se^ 
rois  connus. 


CHAPITaB    XII 

Histoire  ^s  Parthes. 


I  • 


OBSERVATlOlfS     ï»Rt:T.I  :WIK  AÎR  ES. 

XjE  royaume  ides 'Parthes^  que  nous  Temns 
dans  la  suite  devenir  célèbre  par  les  goeriics  qu'il 
soutiendra  avec  succès  -contre  la  république  et 
contre  l'empire  romain,  n^éioit  d'abord  qu'une 
petite  province  de  T Asie, qui,  dians  loriginedes 
temps,  eut  ses  rois  indëpendèns  comme  presque 
tous  les  peuples  du  monde ,  mais  qui  (al  ensuite 
subjuguée  parles Mèdcs;  die  fit^dans  les  temps 
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postérieurs  9  partie  du  vaste  empire  des  Perses ^      Histoire  des 
et  enfin  y  aq  temps  des  conquêtes  d'Alexandre,  ^aniics. 
elle  fut,  comme  tout  rhçVilage'de  Darius  Co- 
doman»  naijsc  au  nombre  des  vastes  possessions  ' 

du  coiïqpçVanit  macédonien. 

La  P^rtbie,  dans  son  origine,  étoit  bornée  au 
inidi  p£^r  les  déserts  de  la  Carmanie,  à  Torient 
par  TAfie,  au  nprd  par  THyrcanie,  et  aax^ou- 
chant  paf  la  JVIédie*  L»or$que  pe  payscoinmf  nça^ 
sous  iV^saçe,  à  devenir  up  état  indépendant,  il 
eipit  encore  renfermé  dans  les  mêmes  limites^  et 
ce  n'est  qye  pc|r  les  conquêtes  de  ce  fondateur 
de  lempiredcs  Parlbes  qu'il  commença  à  prendre 
une  plus  vastp  étendtte. 
.  Les  piiteurs  de  l'Histoire  universelle,  dans 
leur  immense  compilation,  .ont  aussi  donné  une 
histoire  abrégée  des  Partb^s;  mais  cette  portioir 
de  leur  oyvr^eesl,  comme  toi^t  le  reste,  rempli 
fie  f(^g  tes,  d'anacronismes,et  de  contradictions.  Ils 
diaent  d'abord  (p9^  ^91 ,  lig.  5,  tome  Vli,  éd» 
in*4^.),  qu'à  la  mort  d'AIexandre>  la  Partbie 
fut  négligée  et  laissée  comme  un  district  de  la 
Médie;  et  ensuite  (page  594)9 qu'à  la  mort  d' A* 
lexandre,  la  Partbie  tomba  en  partage  à  Seleucus 
INicator.  Ces  deux  faits  cpnlradictoires  manquent 
d'exactitude  l'un  et  l'autre.  La  Partbie,  il  est 
vrai,  rfeut  point  à  cette  époque  de  gouverneur 
particulier  y  mais  elle  fut  laissée  a  Pbratapiierne^ 


5a8  HISTOIAE    AlfCIEHNE. 

3«.  époque  se-  conjointement  avec  rHjrcanie  ,  et  non  pas  la 
cendaiie ,  dep.  jyj^^jj^  (Slrabon,  liv.  1 1 ,  pag,  5i4);  (Ussérius, 

Tan  du   monde  .  %     r*  t  j  r-  • 

3674  aT.  J-C.  P^ë*  ^^4)*  SeleucuSy  dans^ce  partage  fait  par 
33o,  jusqu'à  Pan  Perdiccas,  n'eut  aucune  satrapie;  il  fut  nommé 
du  monde  3858,  général  de  lacayalerieycequiétoitregardëcorome 
Enomic  de  184  ^^  pi  US  bel  emploi,  cariln  ayoit  çtë  rempli  quepar 
am.  les  amis  particuliers  d'Alexandre^  Ephestion  et 

Perdiccas.  Ce  n*est  que  dans  le  second  partage 
fait  par  Antipater^  après  la  mort  de  Perdiccas, 
Fan  du  monde  5685,  avant  J.«C.  3s  i ,  que  Se* 
leucus  Nicator  fut  nommé  à  un  gouvernement 
particulier,  et  ce  ne  fut  ni  a  celui  de  la  Médîe, 
ni  à  celui  de  THyrcanie,  ni  à.  celui  de  la  Parthie, 
mais  au  gouvernement  de  la  Babylonie. 

Les  mêmes  auteurs  placent  TinsurrectioD  ou 
la  révolte  d'Arsace,  c*est-à^ire  la  fondaticm  de 
Tempire  des  Parthes,  à  l'an  du  monde  3704 ^ 
avant  J.-C.  3oo;  et  ce  calcul  les  met  non-seule- 
ment en  opposition  avec  tous  les  auteurs ,  mais 
encore  en  contradiction  avec  eux-mêmes;  car 
ils  disent  que  cet  événement  eut  lieu  sous  le 
règne  d'AntiochusThéos,et  certainement  ib  ne 
disent  pas  qu  Anliochus  Théos  régnoit  Tan  du 
monde  3704»  avant  J.-C.  3oo,  puisque  c'est  la 
seconde  année  du  r^ne  de  Seleueus  Nicator, 
qui  ne  s'empara  de  la  succession  d'Antigone 
qu^après  la  mort  de  ce  prince^  tué  à  la  bataille 
d'ipsus  l'an  du  monde  3703^  avant  J,*C.  59t. 


i 


QUATRIEMÏ    ÉPOQUE    PRIXCIPALZ.         3^9 

)i  placé  la  révolte  d'Arsace,  et  par  conséquent  Hlstoirn  des 
fondation  de  l'empire  des  Parthes  ,  à  Tan  du  ^*''^«*- 
onde  3768,  avant  J.-C.  346,  et  j'ai  explique 
es  motifs  par  une  note  (page  3i  ),  dans  la- 
lelle  je  suis  entré  dans  les  plus  grands  détails 
iv  ce  fait  historique;  ainsi  ^  pour  ne  poiiit  me 
ipéter,  je  renvoie  mes  lecteurs  à  celle  disser- 
tion,  et  j^ les  prie  de  vouloir  bien  la  lire  pour 
ntelligence  des  faits. 

Les  premiers  rois  des  Parthes  firent  leur  séjour 
abiluel  à  Hécatompjlos,  mais  quand  leur  cm- 
ire  eut  acquis  une  plus  grande  étendue ,  ils  ha- 
itèrent  Ctésiphon ,  sur  la  rive  gauche  ou  orien- 
ile  du  Tigre,  vi«-à-vis  Seleucie,  et  ils  eurent 
ussi  un  palais  à  Ecbatane^  dans  la  Médie. 

HISTOIRE  DES  PARTHES. 

C'est  Tan  du  monde  3768,  avant  J.-C.  246,     Amee  ir. ,  '' 
[ui  coïncide  avec  la  dernière  année  du  règne  ?'«»"«'  ^oi  des 
['Antiocfaus  Dieu ,  et  la  première  du  règne  de  ^^^^  3-53 
on  fils  Seleucus  Callinicus,  qu'Arsace,  pour  av.  J.-C.  246. 
^enger  l'injure  faite  à  son  frère  Tîridate,  par  le     ^^  ■*^* 
jouvemeur  de  la  Parthie  pour  les  rois  de  Syrie  ^ 
ua  cet  officier;  ce  qui  Tobligea  à  abandonner  le 
)ays,  et  à  se  retirer  dans  les  montagnes ,  pour  se 
oustraire  à  la  vengeancedu  gouvernement.  Dans 

m 

a  crainte  qu'on  ne  réussit  à  le  surprendre  dans 
;on  asjle,  et  que  le  gouverneur  Andragore , 


33o  HISTOmK    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  que  quelques  auteurs  appellent  Phëriclès,  d 
condaire,  dep.  réussit  à  s'cmparer  de  sa  personne,  il  rassemL'i 

l'an  du  monde 

3674,  av.  J-C^  quelques  jeunes  gens  qui  se  montrèrent  dispoy- 
33o,  jusqu'à  Pan  à  prendre  sa  défense.  Celte  petite  troupe  »  foii» . 
du  monde       >  dans  les  commepceinens,  s'accrut  peu-à-peu,o 

av.  J.-C.  146.  ^  '  ri-' 

Epoque  de  184  devint  insensiblement  une  aroiéecapable  d'agio 
ans.  Arsace  éloit  ne  avec  un  caractère  audacieux  d 

entreprenant;  il  sentit  qu'à  là  tète  de  sa  troufr. 
il  pouvoit  entreprendre  quelque  chose,  el  il  >" 
détermina  à  attaquer  la  garnispn  syrienne,  qu., 
n'étant  pas  préparée,  fut  obligée  d'évacuer!- 
pays,  et  .contrainte  de  se  retirer  dans  le»  pr«^ 
vinces  voisines.  Maître  de  toute  la  Parihie^. 
s'occupa  aussitôt  des  moyens  les  plus  propres  ^ 
consolider  son  gouvernement,  et  en  éiablit  / 
siège  k  Hécatompylos- 

Quatre  ans  après  cet  événement.  Tan  ci 
monde  576a ,  avant  J.-C-  343  »  le  roi  de  Syri., 
Seleucus  Callinicus,ay^nt  été  défait  (pag.  3<7 
a  Ancyre,  vjlie  deGalatîe,  par  Antiocbus  Hi- 
ra^i:  son  frère,  Arsace  profita  de  cette  circom- 
tance,  et  s^empara  de  quelques  provinces  de  h 
haute  Asie,  qu'il  joignit  à  ^es  nouveaiix  éia(> 
.  Malgré  cette  augmentation  fie  puissance,  Ar- 
sace ne  se  croyant  pas  assez/ort  pour  résister  aux 
rois  de  Syrie,  et  craignant ,  d'un  autre  cùic, 
Théodot^e, qui, comme  lui,  avoit  usurpe  la  Bàc- 
triane,  se  crut  obligé  de  prendre  àCs  mesures  à 


Parihes. 
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recdution,  et  il  leva  une  grande  armée  pour  se     Histoire  doi 

éfendre  et  contre  les  Syriens  et  contre  les  Bac- 

iens.  C^ite  conduire  sage  fit  que  l'on  ne  songea 

oint  à  lattaqMer^ei  Théodore  étant  mort  peu 

e  temps  après,  il  fit  alliance  avec  son  fib,  appelé 

U3si  Théodotei  et)  sorte  que  ces  deux  nouveaux 

ouyerains  se  prêtant  Tun  Tautre  un  mutuel  se- 

ours,  commencèrent  à  présenter  dans  l'orient 

tne  puissance  imposante,  Seleucus ,  que  les 

roubles  intérieurs  qui  désoloient  son  empire 

ccupoient.uniquQfnent^  n'eut  la  possibilité  de 

casser  dans  la   Partbie  que  plu6ie!ur5  années 

près;  ce  qui  donna  a  Arsaee  les  moyens  d'éta- 

ilir  son  autorité^  et  d'augmenter  ses  moyens  de 

léfepse-:  •  ■,:.•;  . 

Epfin,  l'an  ilu;naon(le3773,  avant  J.-C.  a3i , 
îeleucfis  $^  pprta  vers  lorient  à  la  tiète  iie  ses 
rmées;  mais  à.  peine  ce  prince  eutril  quitté  les- 
provinces  occidentales  de  son  empire ,  que  de 
lou veaux  troubles  y  éclaitèrent^et  le  contrais 
;nirent  k  revoir  sur  ses  pas»  Aussitôt  que  ces 
livisions  ùitesUne^  funest-  calmées^ le  roi  se  mit 
le  nouveau  .e«  niardbe,  et  reparut.cn  orient  k- 
a  téie  de  ses  troupes;  mais  celte ficcoode  tenta- 
Ive  fut  encore,  plus  malheureuse  que  la  pne« 
nière^  car  il' fut  dé&il  par  Arsaçe  Tan  du  monde 
774^  avant  J.-C.  :25o^  et  conduit  prisonnierr 
Uns  la  Pariliie«  Le  vainqueur  prit  alors  le  titre* 
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3*.  époque  te-  de  roi,  et  c  est  de  cette  même  année  du  monde 

rondaire  ,  dep.   3^^^^  ^^^^^  j  ^ç    ^5^^  ^^^  j^  ParthcS  COHl- 

1  an  du  inoDde 

3674  ay.  J.-C.  niencèrent  à  dater  l'époque  de  leur  liberté ,  qu'il? 
33o,  jusqu'à  Tan  célébrèrent  long -temps  par  une  fêle  nationale. 
du  monde  3858,  j^r^a^e  traita  fort  bien  Seleucus  Callinicus  pen- 

Epoque  de  184  ^^^^  ^^  temps  de  la  captivité  de  ce  prince  ^  mais 
va.  elle  ne  finit  que  par  sa  mort^  arrivée  environ 

quatre  ans  après.  Tan  du  monde  37789  avant 
J.-C.  226.  A  cette  époque ^  le  roi  de  Syrie  fit  one 
chute  de  cheval ,  et  la  blessure  qu'il  se  fit  en  tom- 
bant n'ayant  pu  être  guérie ^  il  mourut  des  suites 
de  cet  accident. 

Arsace  donna  son  nom  à  ses  successeurs,  qui, 
d'api^  lui  f  sont  connus  dans  l'histoire  sous  le 
nom  de  rois  A  rsacides  des  Par  thés .  Ce  prince  eut , 
avant  sa  mort,  le  bonheur  de  vbir  son  rojaunK 
parfaitement  consolidé;  il  parcourut  une  longue 
carrière,  qui  ne  fut  troublée  par  aucun  événe- 
ment fâcheux ,  et  mourut  dans  une  extrême 
vieillesse ,  Tan  du  inonde  3780 ,  avant  J.-C.  324 , 
après  un  règne  de  vinglpdeux  ans,  comptés  de- 
puis le  moment  ou  il  secoua  le  joug  des  rois  de 
Syrie.  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelk  di- 
sent que  ce  fondateur  de  l'empire  des  Parthes 
fut  tué  en  combattant  contre  Ariarathe ,  qua- 
trième roi  de  Cappadoce ,  et  ils  fondent  leur  opi- 
nion sur  ce  que  dit  Justin^  Uv.4i-  Cette  citation 
est  absolument  fausse,  car  Justin  dit,  au  con- 
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traire^  dans  l'endroit  cité.  •  Sic  Arsaces  cons^  Histoiz«  dei 
Ututo  regnon . . .  matura  senectute  Âecedif. . .  ^*f^«^ 
/drsac€y  après  avoir  constUué  son  royaume  ^ 
mourut  dans  une  vieillesse  ài^ancée*  Il  n'est 
pas  dit  un  mot  dans  cette  circonstance  des  rois 
de  Cappadoce.  Dans  l'argument  qui  précède  ce 
livre^  il  est  dit,  en  parlant  d'Arsace,  régis  vità, 
et  mors  placida  ,  vie  et  mort  tranquilles  du  roL 

Arsace  II,  fils  d'Arsace  I*'.,  succéda  à  son    AB«ceii,ie* 
père.  Fan  du  monde  3780,  avant  J.-C.  224.  T\  ^l  ^T 

^  ,  C  Parlhes,  Pan  du 

Six  ans  après  son  avènement  au  trône,  c'est-à~  moade   3780 
di re  Fan  du  monde  5786 ,  avant  J .-C .  s  1 8 ,  pen-  «▼•  J--C.  234, 
dant  qu  Anliochus-le-Grand,  roi  de  Syrie,  étoit      ^  *^ 
occufKî  à  faire  la  guerre  contre  Ptolomée  Ever- 
gëte,  roi  d'Egypte,  le  roi  des  Parlhés  s'empara 
de  la  Médie ,  qu'il  conserva  pendant  six  ans , 
c'est-à-dire  jusqu'à  Tan  du  monde  3793^  avant 
J.-C.  313.  A  cette  époque,  Antiochus-le-Grand 
étant  en  paix  avec  Ptolomée  Evergète,  et  ajant 
détruit  la  puissance  d'Acbœus ,  s'avança  vers 
l'orient,  reprit  la  Méflie,  pénétra  jusques  dans 
la  Parlhie  (  page  55),  et  contraignit  Arsace  à  se 
retirer  dans  THyrcanie.  Antiocbus,  qui ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  croyoit  avoir  mis  ce  prince 
dans  l'impossibilité  de  reparoitre,  fut  bien  sur- 
pris de  le  voir  s'avancer  de  nouveau  dans  le  pays 
à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille  fantassins  et 
de  vingt  mille  chevaux  ^  et  avec  ces  forces  non- 
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3e.  époque  se-  seulement  arrêter  la  marche  victorieuse  des  ar- 
fondaiw  ,  dep.  j^^g  Syriennes^  m aîs  encore  les  concraindre  à  s 

l'an  du  monde  .  i       i  »/•       •  *       •      i  i 

3674  ar  J.-C.  ^^^^^  ^"^  *^  detensive.  Antioclius,  voyant  alor? 

33o,ju8qu'àrao  qu'il  nj  avoit  aucun  moyen  de  soumettre  i:;: 

du  monde  3858,  ennemi  qui  avoit  d*aussi  grandes  ressources,  si 
Epoque  de  184  détermina  à  faire  la  paix  avec  A  rsace  ,  et  cod- 

mos.  vint  aviec  lui  de  le  laisser  maître  de  la  Parthie  et 

de  THyrcanie,  mais  à  condition  qu'il  aideroit  le 
monarque  syrien  à  reconquérir  les  autres  pro- 
vinces de  l'orient.  Après  ce  traité,  Antiocliu> 
continua  sa  marche ,  et  revint  dans  ses  éuts  l'an 
du  monde  5799^  ^vant  J.-C.  2o5;  ce  qui  rendir 
la  paix  à  lorient.  Depuis  ce  temps ,  le  règne 
d'Arsace  ne  fut  troublé  par  aucun  événement 
^  fâcheux^ et  il  mourut  Tan  du  monde  38 lo,  avani 
J.-C.  194- 
Anace  III ,       Priapalius,  fils  d'Arsace  II, succéda  à  son  père 

ou  Priapaiius,  l'gj,  Jy  mondc  58io,  avant  J.-C.  194,  et  pnt, 

troisième  roi  des  t         a  %  \T  a  ».« 

„    ,     ,,     ,    en  montant  sur  le  trône,  le  nom  d  ArsacellI. 

Farines,  Fan  du  ' 

monde   38io ,  L'Histoîre  ne  nous  a  rien  transmis  d'important 
av.  J.-C.  194.    gur  ce  prince,  et  nous  savons  seulement  qu'il 

laissa  trois  fils,  Phraate,  Mithridate  et  Artaban. 
Phraate  i«.,        Phraate  succéda  à  son  père  Tan  du  monde 
quatricsme    roi  58!i5,av.  J.^C.  1 79.Ce  prînce,dans  lescommen- 

desPartheSjî'aa  /  ^  , 

dnmonde3825,  cemetts  de  SOU  regue,  fit  la  guerre  aux  Marde5, 
at.J..c.  179.     nalion  belliqueuse  qu'il  vainquit^  et  força  à  5f 

soumettre.  Phi-aale  ne  régna  qu'un  moment;  il 
laifsa  en  mourant  plusieurs  enfans^  mais  les  trou- 
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rant  trop  jeunes  pour  gouyerner^  il  préféra  le       Histoire  des 
)ien  de  l  eiat  à  celui  de  sa  famille,  et  voulut  que  ^*'*^- 
on  frère  Mithridate  lui  succédât.  Ce  prince  étoit 
-empli  de  talens  et  de  moyens,  et  l'empire  ne 
:>ouvoit  être  confie  à  un  souverain  plus  propre  à 
?n  maintenir  la  gloire. 

Mithridate  I". ,  cinquième  roi  des  Parthes ,  ne    i^ithridatc  l«, 
eëcut  pas  plus  long-temps  que  son  frère,  auquel  cimjuième    roi 
il  succéda .  11  subjugua  les  Bactriens  et  les  Mèdes,  **"  ^    ^' 
et  étendit  les  limites  de  son  royaume  jusqu'aux 
sources  de  TEuphrate.  On  croit  qu'il  ne  régna 
que  deux  ans. 

fPhraale  II  succéda  à  Mithridate  ^'.  On  ne      Phraate  il, 
sait  s'il  était  fils  de  Phraate  I«.  ou  de  Mithri-  *^^^^™  ~^  ^"* 

r  Parihcs,  ^  • 

date  I".  On  croit  que  Rodogune,  qui  épousa 

# 

Démétrius  Nicator,  étoit  sœur  de  ce  prince;  du 
reste,  l'Histoire  ne  nous  a  rien  transmis  des  dé- 
tails de  sa  vie.  Il  mourut  Tan  du  monde  383:2  , 
avant  J.-C.  17a.  ' 

Artaban  ï*'.,  frère  de  Priapaiius  ou  Arsace  III ,     Artaban  i». , 
succéda  à  Phraate  II  son  neveu ,  sur  le  Irône  des  »«P«i^«»« «<«  d« 

Parthes. 

Parthes.  U  fit  la  guerre  aux  Trogariens,  peuples 

de  Scyihie,  et  reçut  dans  un  combat  une  blés-       ^^  ^®*" 

1  .,  '  ,         «  .«  r     s      souverains  coni' 

sure  doùt  il  mourut ,  dans  la  première  année  de    ^^^^^  „„  ^ 
5011  règne^  Tan  du  monde  3853 ,  av.  J.-C.  17 1 .  pace  de  8  aos. 
Ce  prince  laissa  un  fits  appelé  Mithridate,  qui  lui 
succéda. 

Mithridate  ;  fils  d'Artaban,  succéda  à  sou  père 
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3*.  époque  se-  Tan  du  monde  3833  ^  avant  J.-C •  1 7  r  •  Ce  prinœ 
condairc,  etc.     g^  j^  guerre  avcc  le  plus  grand  succès,  et  étendit 

Mitlindate  II,  beaucoup  la  puissance  des  Parthes:  il  soumit  k-^ 
haitiëineroide.  p^^^^g    j^^  jVjèdes  et  les  Eiyméens.  Son  r^c, 

monde    3833 ,  4"^  ^^\  ires-long,  dura  au-delà  de  1  époque  ac- 

aT.  J.-C.  17T.  ;  tuelle,  pendant  laquelle  il  occupa  le  trône  T^- 

aS  ans  pendant     ^^^  j^  vingt-cînq  ans.  Ainsi,  les  Parthes  eurent , 

cette  époque.       r  .  o  1     ^  ' 

.    ''  pendant  cent  ans  de  l'époque  que  nous  venonsde 
parcourir,  huit  rois  de  la  race  des  Arsacides. 


^^^^^t^^m^^t^t^t^^^t^^^^^^^^^^m^t^^m^m^ 


CHAPITRE    XIII. 

Histoire  des  athéniens. 

J  E  n'ai  jusqu'ici,  pendant  la  période  que  nous 
venons  de  parcourir,  parlé,  pour  ainsidire,  quede 
l'Asie.  Ce  que  )'ai  dit  de  la  Macédoine  étoii  néces- 
saire, parce  que  les  affaires  de  ce  roj^^aume  ont  eu 
une  grande  influence  sur  celles  de  l'Asie  pendant 
les  premiers  temps  de  celle  époque,  et  il  éiol: 
par  conséquent  nécessaire  de  connoilre  Thistoire 
de  ce  pays.  J'ai  aussi  donné  l'histoire  d'Egypte, 
parce  qu'elle  a  un  rapport  direct  avec  celle  de 
Syrie;' ce  sont  ces  motifs  qui  m'ont  engagea  réu- 
nir à  l'histoire  de  l'Asie  celle  de  ces  deux  em- 
pires. Il  me  reste  à  présenter  à  mes  lecteurs  U 
situation  des  états  de  l'Europe  pendant  cem 
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époque,  et  je  commencerai  par  l'histoire  d'A-     Histoire  de« 

Ih^nes.  '  Alhénicos. 

Pendant  les  sept  premières  années  de  cette 
époque^  c'est-à-dire  depuis  la  mort  de  Darius^ 
Van  du  monde  3674 ?  avant  J.-C.  33o,  jusqu'à 
la  mort  d' Alexandre,  Tan  du  monde  368 1 ,  avant 
J.-C.  5a3^  l'Histoire  ne  nous  apprend  rien  d'im- 
portant sur  les  Athéniens.  Antipater,  qu'Alexan- 
dre avoit.  laissé  dans  la  Grèce  à  la  tête  d'une 
armée  considérable,  pour  en  imposer  à  ce  peuple 
remuant  et  inquiet ,  le  surveilloit  et  le  maintenoit 
par  la  crainte  dans  l'obéissance  et  la  soumission. 
Mais  les  choses  changèrent  de  face  à  la  mort  du 
conquérant  macédonien,  Tan  du  monde  368 1  ^ 
avant  J.-C.  3a 5.  La  nouvelle  de  ce  grand  évène- 
ment  fut  apportée  à  Athènes  par  un  nommé  As- 
clipiade,  fils  d'Hypparque.  Au  premier  bruit 
d'une  mort  qui  devoit  produire  de  si  grands  chan- 
gemens ,  tous  les  Athéniens  se  réunirent  en  foule 
dans  la  place  publique,  qui  écoit  le  rendez-vous 
général  de  tous  ceux  que  la  curiosité  ou  l'intérêt 
réunissent  communément  dans  les  villes  popu- 
leuses. Phocion ,  cet  homme  sage  et  si  digne  d'une 
meilleure  fortune,  s'y  rendit  aussi,  moins  par 
un  mouvement  de  curiosité ,  que  pour  veiller 
sur  les  démarches  de  ses  concitoyens,  dont  il 
craignoit  dans  cette  circonstance  lesdéteanina- 
tions  précipitées  et  la  conduite  irréfléchie.  Ce  sage 
6.  22 
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3*.  ëpoqoe  se-  phiiosopfac  trouva,  cQmme  cela  devoit  être,  toutes 
condaire ,  dep.  j^g  j^^^^  prodigieusement  échauffées  sur  ce  grand 

Vah  du  monde    ,    ,  m    i         i      «        i 

36  87  J  "C  ^^^^^^^^^  9  ^^  tl  chercha  a  cal  mer  ces  transports^ 
33o,  jusqu'à  l'an  cu  disaul  à  ses  concitoyens  :  Si  Alexandre  est 
dumonde3858,  mort  aujourd'hui,  il  le  sera  encore  demain  et  les 
*E  "  c  d'ts  j^"**^  suîvans  j  ainsi  ne  précipitons  rien,  puisque 
us.  nous  avons  le  temps  de  délibérer  sur  ce  qu'il  con- 

viendra le  mieux  de  faire.  Ce  conseil  éloit  d'une 
grande  sagesse  ^  mais  c'étoit  une  raison  pourqu'il 
ne  fût  point  suivi.  Les  orateurs  du  peuple,  ces 
moteurs  étemels  des  dissensions,  des  guerres, 
des  injustices,  étouf](erent  la  voix  de  la  rûson, 
'  parlèrent  unanimement  sur  la  nécessité  de  la 
guerre;  et  en  conséquence  ils  firent  décider,  que 
pour  défendre  la  liberté  commune  de  la  Grèce, 
tous  les  hommes  au-dessous  de  quarante  ans 
prendroient  les  armes,  et  que  l'on  meltroit  en 
mer  une  flotte  de  deux  cent  quarante  voiles» 

Léosthène  fut  nommé  général  de  cette  nou- 
velle armée,  et  il  eut  ordre  de  marcher  contre  les 
Macédoniens;  Antipater,  qui,  après  la  mort 
d  Alexandre,  a  voit  reçu  avec  Cratère  le  com- 
mandement de  la  Macédoine  et  de  tout  le  pays 
situé  au  midi  et  à  Toccident  de  la  Thrace,  fit 
avertir  ce  dernier,  qui  étoic  alors  en  Cilicie,dans 
TAsie  mineure,  et  en  attendant  son  arriva,  en- 
tra en  Thessalie  à  la  tête  de  treize  mille  fantas- 
sins et  de  six  cents  chevaux .  Les  Thessalicos  le 
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joignirent  avec  un  corps  considérable  de  caya-  Histoire  des 
lerie;  mais  dès  qu'ils  virent  approcher  Lëosthène  •^™'****"- 
avec  uneforce  imposyante^ils  abandonnèrent  les  - 
Macédoniens  ^  et  passèrent  du  côté  des  Athéniens. 
Malgré  ceite  défection,  Antipatçr  crut  devoir 
hasarder  une  bataille^  mais  accablé  par  le 
nombre  »  il  fut  totalement  défait  et  contraint  de 
prendre  la  fuite.  Le  vieux  guerrier  se  retira  à 
Lamia ,  ville  de  la  Phtiothide,  province  de  Thes« 
salie,  s'y  renferma  avec  neuf  mille  hommes,  et 
la  mit  dans  tin  respectable  état  de  défense.  Léos- 
thène  chercha  à  prendre  la  ville  par  surprise^  et 
lui  livra  ensuite  un  assaut;  mais  toutes  ses  ten- 
tatives furent  inutiles,  et  il  fut  obligé  d'abord 
de  l'investir,  et  ensuite  d'en  faire  le  siège  dans 
toutes  les  règles. 

Antipâler,  dans  cette  position  difficile,  ne  dé^  ^ 
chut  point  de  son  antique  valeur;  il  se  défendit 
avec  son  courage  ordinaire  et  toute  l'habileté 
d'un  vieux  guerrier  ;  il  faisoit  de  fréquentes  sor- 
ties sur  les  assiégeans ,  et  non-seulement  détruf* 
soit  leurs  travaux ,  mais  leur  tuoit  aussi  beaucoup 
de  monde»  Un  jour,  ayant  ruiné  tous  les  ou- 
vrages des  assiégeans ,  et  culbuté  le  corps  de 
troupes  deviné  à  protéger  tous  les  travailleurs,  il 
les  poursuivit  très-loi^n  l'épéedans  les  reins,  lors- 
qu'enfin  Léoslbène,  à  la  têted'un  renfort ,  arriva  à 
leur  sccours.Ce  général  s'étantavançéde  trop  près 
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S'.ëpoquese-  pour  ranimer  le  courage  des  siens ,  fui  attebt 
eondaire ,  dcp.  j'un^  pierre  qui  le  renversa  mort;  et  cet  é?ène- 

Fan  du  inonde 

3674,  av.  J.-C.  ™^°^  ayant  mis  un  grand  désordre  dams  ramtée 
33o^ jusqu'à  Fan  des  Athéniens,  Antipater  en  profita  pour  aban- 
du  monde  3858,  j^^ner  la  viUe  de  Lamia ,  et  se  retirer. 

JIT.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184       Athènes  y  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Liéos- 
«»•  thcne^  se  hâta  de  choisir  un  nouveau  général, et 

ce  fut  un  nommé  Antiphile.  Cet  officier  coastni 
sur  les  Macédoniens  la  supériorité  qu'avoit  ob- 
tenue son  prédécesseur^  et  les  défit  Tan  du  nHXide 
5683 ,  av.  J.-C.  522y  quoique  leur  armée  eilt  été 
renforcée  par  les  troupes  de  Léonat  (Tom.  V, 
p.  4^^)»  ^'^^  ^^^  généraux  d'Alexandre,  lequel 
perdit  la  vie  dans  cette  occasion^Antipater,  que  les 
revers  ne  pouvoient  abattre ,  rassembla  les  débris 
de  cette  armée  vaincue,  et  ayant  été  rejoint  par 
X^ratère,  qui  arriva  à  cette  époque  de  CiUdej 
il  songea  à  repr^dre  1  offensive.  Quoique  h 
majeure  partie  de  ces  troupes  appartinssent  à 
Cratère  y  ce  général  crut  devoir  faire  à  Antipater 
l'hommage  du  commandement^  comme  étant 
plus  ancien  officier  que  lui ,  et  il  se  mit  soits  ses 
ordres^  ainsi  que  la  totalité  de  ses  troupes,  qui 
étoient  composées  de  dix  mille  Grecs ,  mille  fitm* 
deurs  et  arbaleliers  persans,  et  de  quinze  cents 
chevaux.  Les  Athéniens  furent  battus  à  leur  tour, 
^  et  Antiphile  obligé  de  se  retirer;  les  Grecs,  dé- 
couragés par  cette  dé&ite,  quoiqu'ils  n'eussent 


perdu  que  citiq  cents  hommes  ^  commencèrent  à     Histoire  d«r 
se  plaindre  des  maux  de  la^uet^re,  et  lès  Alhé-  Athéniens. 
nienseux^ménrics^  celle  nation  si  dégénérée  de  la 
Taleur  et  de  l'énergie  de  leurs  ancêtres^  furent 
les  premiers  à  faire  des  propositions  de  paix*  : 

Anlipaler^qui  avoit  déjà  repris  tout  l'ascen- 
dant de  la  victoire,  refusa  d'entrer  en  négociation 
pour  une  paix  générale,  mais  proposa  d'écouter 
lespropositîons  des  différentes  yilles.  Ces  paix  sé« 
parées  'étment  précisément  tout  ce  que  rcdoutoit 
A  ihènes ,  parce  qu'elle  sentait,  qu'ayant  été  la  pre- 
mière  à  s'élever  contre  les  Macédoniens ,  elle  né 
poûToit  espérer  dçs  conditions  favorables  qu'en  t 
traitant  de  concert  avec  tous  les  ^lats  de  la  Grèce>. 
qui  s'étoient  réunis  à  elle,  cette  ville  rejeta  donc 
les  propositi(»)5  du  général  macédonien,  et  se 
disposa  à  continuer  la  guerre.  Cepend^it  Anti^ 
pater,  continuant  sa  marche  victorieuse,  pénétra 
de  nouveau  an  Thessalie^f  et  prit  plusieurs  villes 
d'assaut;  ces  exemples  effrayans  pour  les  autres 
villes  de  la^.Grièce,  les  déterminèrent  à  séparer 
leur  cause  de  celle  des  Athéniens ,  et  acceptant  les 
proposUi<Kis  d'Antipater^  elles  firent  la  plupavt 
leur  p^ix  particulière  avec  les  Macédoniens. 
Antipater  reçut  parfaitement  bien  les  ambassa^ 
deurs  de  ces  .différentes  yilles^  leur  accorda 
presque  toutes  leurs  demandes,  ce  qui  acheva  de 
ruiner  le  parti  des  Athéniens ,  qui,  abandonnuis 


{ 
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3«.  époque  se*  de  tous  leurs  aUIés^  furent  bientôt  réduits  aux 
cjondaire,  dep.  demières  cxtrémitës. 
an    u  ™o°  «       Dans  cet  état  de  choses  «  Athènes  commença 

3674 ,  av.  J.-C.  '     ^  ^ 

33o,  jusqu'à  l'an  à  Sentir  les  dangers  de  sa  position,  et  à  regretter 
du  monde  3858,  j^  n'avoîr  pas  suivi  les  conseib  du  sage  Phodoo: 

"e      edi^iS    ^^^^  *'  ^^^  ^^^^  ^^'^^  ^*®^^  ^  "*  d^tinée  de  ce 
ans.  peuple  inconstant  el  léger  de  se  laisser  toujoun 

conduire  par  des  orateurs  insensés,  de  faire  sans 
cesse  des  fautes ,  et  de  passer  sa  vie  à  se  repentir 
et  à  gémir  de  ses  erreurs ,  sans  jamais  se  corriger. 
Dans  cette  circonstance  difBcileet  embarrassanie, 
les  Athéniens  eurent  recours  à  Pbocion,  dont  ih 
aToient  dédaigné  les  conseils ,  et  le  prièrent  de  se 
rendre  au  camp  du  général  macédoni^i  pour 
tâcher  d'en  obtenir  une  paix  honorable.  Phocion 
fut  reçu  par  les  généraux  ennemis  avec  tous  les 
égards  dus  à  son  mérite  personnel,  et  obtînt  des 
conditions  aussi  avantageuses  que  les  circons- 
tances pou  voient  le  permettre,  mais  connois- 
sant  l'inconstante  versatih'té  de  ses  concitoyens,  il 
désiroit,  pour  les  empêcher  de  délibérer  encore 
su  r  cet  objet ,  que  le  traité  filt  signé  sur-le-champ. 
Cratère  au  contraire  s'opposoit  à  cette  mesure, 
et  vouloit  que  l'armée  macédonienne  commençât 
par  pénétrer  dans  TAttique;  il  sera  temps,  disoii 
cet  officier,  de -traiter  avec  les  Athéniens^  quand 
l'armée  sera  établie  sur  son  territoire,  car  il  n'est 
pas  juste  d'être  à  charge  à  nos  amis,  sur  le  pays 


QUATRIEME   ÉPOQUE    PRINCIPALE.  5^5 

desquels  notre  armée  vît,  pendant  que  nous       H«toiicde« 

Atliéoieus. 

traitons  avec  nos  ennemis;  commençons  par 
nous  établir  chez  ces  derniers ,  et  alors  nous  trai- 
terons  avec  eux  :  ces  motifs  étoient  j ustes ,  et  il  n y 
avoit  aucune  raison  solide  à  y  opposer. 

Aniipater  sentoit  la  justice  des  motifs  allégués 
par  Cratère,  qui  tendoientàsoulager  un  peuple 
ami;  mais  péhétréde  respect  pour  la  vertu  de 
Fhodion ,  il  détermina  son  collègue  à  consentir  à 
sa  demande^  et  le  traité  fut  conclu  aux  condi- 
tions suivantes  ;  savoir  :  que  Démoslhène  et  Hy- 
péride  lui  seroîent  livrés;  que  l'ancien  mode  de 
lever  les  taxes  dans  la  ville  seroit  rétabli;  qu'on 
inettroit  une  garnison  macédonienne  dans  Mu- 
njchie,  l'un  des  trois  ports  d'Athènes;  que  Ton 
payeroit  les  frais  de  la  guerre^  et  en  outre  une 
somme  convenue. 

Phocion  auroit  surtout  désiré  épargner  à  ses 
concitoyens  la  honte  de  recevoir  garnison  ma- 
cédonienne dans  un  des  ports  d'Athènes,  mais 
Antipater  lui  interdit  toute  sollicitation  sur  cet 
objet,  en  lui  disant  :  Phocion,  Je  ne  vous  re- 
fuserai que  ce  que  je  croirai  pouvoir  entraîner 
voire  ruine  et  la  mienne. 

En  conséquence  de  ce  traité^  Ménylle,  ami 
particulier  de  Phocion,  fut  nommécommandant 
du  corps  de  troupes  destiné  à  former  la  garnison 
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3«.  époque  se-  du  port  de  Munychie.  Démosthène^  instruit  des 
eoodaire,  dep.  ^ondilions  du  trailë  conclu  par  Pbocion,  prit  h 

l'an  du  monde  f  .    .  , 

3674,  av.J.-C.  fu>l€?,  el  quelque  temps  après ^ poursuivi  parles 
33o, jusqu'à  l'an  servîteurs  d'Antipater  y  il  fut  obligé,  pour  ne  pas 
du ironde 3858,  |Qjjj|jçr  entre  les  mains  ae  ses  ennemis,  de  ter- 

ar.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  miner  ses  joui^  en  s'empoisonnant  lui-même. 

^ns.  Digne  punition  du  mal  qu'il  avoit  fait  par  la  pro- 

pagation de  ses  principes  démagogiques ,  homme 
vil  y  dont  les  talens  furent  souvent  au  service  du 
plus  offrant  et  plus  haut  enchérisseur^  témoin 
^  le  fait  d'Harpalus ,  dont  nous  avons  dqi  parle 

(T.  I V,  p.  aa8),et  pour  lequel  il  fut  repris  de  jus- 
tice.Toujours  voué  au  parti  qui  le  payoit  le  mieui, 
il  ne  combattit  les  projets  de  Philippe,  que  parce 
qu'il  étoit  vendu  aux  intérêts  du  roi  de  Perse; 
imagination  inquiète  et  esprit  turbulent  qui  pré- 
cipita sa  patrie  dans  une  foule  de  démarches  in- 
sensées qui  causèrent  sa  ruine  ;  citoyen  avide  de 
pouvoir  9  et  digne  modèle  des  démagogues  fran- 
çais, qui  de  nos  jours,  avec  moins  de  talens, 
mais  plus  de  noirceur,  précipitèrent  leur  pajs 
dans  des  malheurs  encore  plus  grands  que  ceux 
dont  Démosthène  rendit  victime  le  peuple  athé- 
nien. Orateur  et  homme  d  etat^  d'autant  moins 
estimable  qu'il  connoissoit  mieux  que  personne 
les  dangers  du  gouvernement  d'un  peuple  pré- 
tendu souverain,  car  il  disoit  un  jour,  en  regar- 
dant la  citadelle  d'Athènes,  et  en  parlant  de  Mi- 


Athénien!. 
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nerve^  dont  les  attributs  sont  un  hibou  ou  un      Histoire  des 

dragon  y  et  qui  avoit,  sous  sa  protection  immé-^ 

dia  te  ^  le  peu  pie  athénien  :  O  Minerve  I  toi ,  déesse 

de  la  sagesse,  comment  se  peut*il  faire  que  tu 

mettes  quelque  complaisance  dans  trois  choses 

aussi  farouches  et  aussi  intraitables  qu  unhibou^ 

un  dragon  et  un  peuple  ?  Les  démagogue^  de  nos 

jours  pensoient  aussi  comme  Démosthène,  mais 

la  faveur  du  ^peuple  étoit  alors  en  France  comme 

à  Athènes ,  le  mojcen  de  parvenir  aux  places  et  aux 

dignités,  et  dès*-lors  il  falloit  l'obtenir,  au  mépris 

non-seulement  de  tous  ies  principes  de  justice,, 

mais  même  de  tous  les  intérêts  de  son  pays. 

Antipater,  laissant  unegarnison  macédonienne 
dans  le  port  de  Munjchie,  ne  conserva  plus  au- 
cune inquiétude  sur  la  tranquillité  des  Athéoiens^ 
et  passa  avec  Cratère  dans  TËtolie,  qui  s'élpit  aussi 
révoltée.  Les  troubles  qui  suivirent  la  mort  d'A- 
lexandre, et  les  prétentions  de  Perdiccas,  le  for- 
cèrent ensiii  te  de  passer  en  Asie,  bii  il  fut  nomm^ 
après  la  mort  de  son  rival,  tuteur  des  rois  (  T.  V^ 
pag,  353  ).  Pendant  tous  ces  temps  de  troubles 
dont  nous  avons  déjà  rendu  compte,  les  affaires» 
publiques  à  Athènes  furent  conduites  par  des 
hommes  de  mérite^  à  la  tête  desquels  étoit 
Fhocion^  estimé  et  aimé  d'Antipater  comhie  îL 
l'avoit  été  d'Alexandre.  Si  ce  peuple  eût  été  ca- 
pable de  prendre  un  parti  sage,  il  eût  toujours 
suivi  les  conseils  de  ce  grand  homme  ;  malheur 
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3*.  ^po^êse-  reusement  il  n'en  fut  point  ainsi  ^  et  il  eut  sn\ci 
«>nd«ie ,  dep.  j^  ^.^  repentir.  La  garnison  macédonienne  cloit, 

ran  du  monde  ,    . 

3674 y  ar.  J.-C.  pour  les  Athéniens^  un  sujet  continuel  de  cha- 

33o,jaiqu'à  Taa  grin  ;  ils  engagèrent  plusieurs  fois  Phociou  à  ti- 

tT^C*'   6  '  ^^^^  d'obtenir  d'Antipater  qu'elle  fût  retirée. 

Epoque  de  184  Phocion ,  qui  savoit  fort  bien  que  toute  tentative 

"°**  su  r  cet  objet  seroit  inutile,  refusa  constam  ment  de 

se  prêter  à  leurs  désirs  y  et  ne  pouvant  donc  rien 
obtenir  de  lui ,  les  A  théniens  s'adressèrent  alors  à 
l'orateur  Ûemade,  qui  ayoit  aussi  quelque  credil 
sur  le  général  macédonien.  LestentatiTesde  De* 
inade  furent  inutiles,  Ahtipater ,  d^oûté  de  Vin- 
satiable  avidité  de  cet  orateur  démagogue ,  neut 
aucun  égard  aux  représentations  d'un  homme 
qu'il  méprisoity  et  la  garnison  macédonienne  &t 
maintenue  dans  Munycbie. 

Demade,  repoussé  par  Anlipater^  devint  soi 
ennemi  mortel.  Avant  le  départ  de  ce  gaoéral 
pour  l'Asie,  il  a  voit  déjà  cherché  les  moyens  de 
lui  enlever  le  commandement  de  la  Macédoine, 
en  écrivant  à  Perdiocas  pour  l'engager  à  venir  s'en 
emparer.  Nous  avons  déjà  dit  (Tom.  Y,  p.  44'  ) 
que  cette  lettre  tomba  entre  les  mains  de  Cas- 
sandre,  fils  d'Antipater,  et  qu'il  en  tira  une  ven- 
geance éclatante,  en  faisant  mettre  à  mort  l'ora- 
teur athénien  et  son  fils  «  qui  se  trou  voient  auprès 
d'Antipater,  lorsque  Cassandre  arriva  en  Ma- 
cédoine poury  recueillir  les  derniers  soupirs  de 
l'auteur  de  ses  jours. 
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Anlipater,  avant  que  de  mourir,  désigna  Po*  Hîgtoirc  des 
lysperchon  comme  régent  du  royaume  et  gou-  •^*^^«**"- 
trerneur  de  là  Macédoine;  mais  cette  disposition 
fut  ^  dès  l'année  suivante  du  monde  3685,  avant 
J  .-C.  3 1 9,  la  causedes  plus  grandes  di  v  isions  dans 
la  Grèce,  et  le  germe  de  deux  factions  qui  ne 
tardèrent  pas  k  se  montrer;  ce  furent  celles  de 
Poljsperchon  et  de  Cassandre,  fils  d'Antipater, 
qui^  n'étant  point,  satisfait  des  dispositions  tes^- 
tamentaires  de  son  père,  prit  les  armes  pour 
s*opposer  à  leur  exécution* 

Lte  premier  $oin  de  Cassandre,  pour  réussir 
dans  ses  projets,  fut  d'envoyer  Nicanor,  officier 
habile,  prendre  fecommandementde  la  garni- 
son macédonienne. établie  dans  le  port  de  Mu* 
nychie.  Polysperchon^  d'un  autre  «ôté^  voulant 
détruire  dès  son  principe  le  pouvoir  défii  Gà$^ 
sandre cberchoit às'emparer ,  crut  que lemeilleû r 
mojcff  étoit  d'attirer  à  son  parti  les  villes  grec- 
ques, et  en  conséquence  il  fit,  l'an  du  inonde 
3686^  avant  J.*C-  3i8^  publier^ un' décret  par 
lequel  toutes  lentilles  grecques,  et  entr autres 
Athènes,  étoient  rendues  à  la  liberté,  et  il  enjoi- 
gnît m  même  temps  4  la  garnison  macédonienne 
de  cette  ville  d'avoir  à  levacuer.  CeCte  procla- 
mation fut,  comme  on  doit  bien  Timaj^iner,  la 
source  des  plus  grands  désordres;  mais  Nicanor, 
qui  ne  reconiioiâsoit  qoe  tes  oi^rcs  de  Cassandre, 
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3«.  ëpoque  se-  refusa  d'obéir  à  ceux  de  Polysperchon  ^  et  n'aban- 
oondairt ,  dep.  Jouna  point  le  fort  de  Munychie. 

I  an  du  monde         Tki        ii*  «j  •       f   »  i-« 

3674  ET  J-C  Pendant  la  discussion  decesinlereispoliiiques, 
33o,)i2s^'àran  le  sage  Phoci(Hiy  qui  avoit  eu,  dès  FarriTce  de 
du  monde  3858,  pijcanoc  à  Athènes,  des  rapports  d*afFaires  arec 
Epoaucdei84  ^  gcûeral,  continua  a  vivre  familieremeiu  avec 
ans.  lui; cette  conduite  déplut  aux  Alhéniensy  qui  k 

regardèrent  comme  un  traître  à  sa  patrie ,  et  n> 
solui*ent  de  s'en  venger  aussitôt  qu'ils  en  troa- 
veroient  l'occasion.  Elle  ne  fut  pas  long-temps  k 
se  présenter,  car  Polysperchon  ayant  paru,  peu 
<le  temps  après ,  sur  les  confins  de  l' A  ttique,  â  la 
tête  d'une  armée  nombreuse,  Phocion  et  ses 
amis  furentarrétés  par  leurs  concitoyens,  et  livres 
au  général  macédonim;  celui«<:ine  voulut  pas 
violer  JQ  décret  qu'il  avoit  lui-même. porté,  tt 
qui  rétablîssoil  la  liberté  des  villes  grecques,  d 
fit  dire  aCix  Athéniens >  que  quoiqu'il  regarda 
Phocion  et  sçs  ajtnis  comme  coupables,  i\  ne  voa* 
loit  ceperida&t  pas  Jes  juger,  ce-droit  appartenam 
essentiellement  k  leurs  concitoyens ,  comme  une 
des  premières  prérogatives  de  tout  peu  pie  libre  et 
indépendant.  .   . 

D'après  ceinte  réponse,  les  Athéniens  convo- 
quèrent  une  assemblée  générale;  mais  elle  fui  si 
tumuiluense ,  qu'il  fut  impossible  à  personne  de 
^        s  y  faire  entendre.  Phocion  ayant  cependant  ob- 
tenu un  petit  moment  de  silence,  s'adressa  au 


AthénieiiSi 
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peuple^  et  lui  demanda  si  son  intention  ëtoit  de     Histoire  des 
le  juger  suivant  les'formes  voulues  par  la  loi;  et 
sur  ce  qu'il  lui  fut  répondu  par  quelques  per-* 
sonnes,  que  telles  éloient  les  intentions  des  A  thé- 
niens  :  Comment  cela  seroit-il  possible,  a)oûta*t41, 
puisque,  loin  de  pouvoir  recueillir  les  voix  avec 
le  calme  et  l'attention  qu'exige  une  affaire  oii  il 
s'agit  de  la  vie  de  plusieurs  citoyens ,  personne 
ne  peut,  au  milieu  de  ce  tumulte,  énoncer  son 
opimon?  A  ces  mots,  de  bruyantes  clameurs 
s'élevèrent  du  milieu  de  ce  peuple  féroce.  Le  sage 
Phocion  sentit  bien  qu'il  n'avoit  aucune  justice 
à  attesidre,  et  faisant  aussitôt  un  généreux  et 
noble  sacrifice  de  sa  vie  pour  sauver  celle  de  ses 
amis,  aussi  innocens  que  lui,  il  s'écria  :  Athé-; 
niens,  pour  ce  qui  est  de  moi,  je  confesse  le 
crime  dont  on  m'accuse,  et  je  me  soumets,  sur 
ce  sujet,  à  toute  la  rigi^eur  des  lob;  mais  consi-* 
dérez  quelle  injustice  ce  seroit  d'envelopper  dans 
mon  malheur  ces  hommes  qui  n'ont  aucune  part 
à  mon  crime!  Ils  sont  tes  complices,  s'écria  le 
peuple  en  fureur ,  c'est  assez  :  et  sans  autre  forme 
de  procès ,  sans  examen  f  sans  preuve ,  sans  dé-*- 
fense  de  la  part  des  accusés ,  on  lut  le  décret  qui 
les  oondamnoit  tous  ii  perdre  la  vie  ;  savoir  :  Pho* 
cion,  Nicoclès,  Tbeudippe,  Agamon  et  Pytho** 
dès,  qui  tous  étoient  présens  à  cet  inique  ju- 
gement; quant  aux  autres  amis  de  Phocion, 
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S*,  ëpoqae  se-  Demetrius  de  Pbalëre ,  Callicnëdon  et  Charidès. 
condairc ,  dcp.  -j^  furent  aussî  condamai^  à  mort  par  le  mémt 

l'an  du  monde 

3674,  av.  J.-C.  jugement,  mais  ils  avoient  eu  la  sage  precauti(a 
33o, jusqu'à  TàD  de  s'eloigîier. 

du  inonde3858,       j^^^  coutensd'avoir  feît  condamner  à  mort  im 
Epoque  de  184  ^^  hommcs  les  plus  vertueux  de  la  Grèce,  quel- 
ans,  ques-uns  de  ces  énergumènes ,  si  communs  dans 

les  assemblées  populaires ,  et  qui  en  dirigent  le 
plus  souvait  les  démarches,  proposèrent  it 
mettre  Phocion  à  la  torture;  mais  enfin  il  fu: 
décidé  qu'on  se  borneroit  à  lui  dter  la  yie*  Apres 
cette  inique  décisi<Hi,  ce  peuple  de  cannibales,  dod 
content  d'avoir  sans  examen  condamne  4  mort 
tant  d'hommes  justes  et  vertueux ,  insulta  à  leur 
infortune,  en  couronnant  leur  tête  de  fleurs  pen- 
dant qu'on  leur  signifioit  le  jugement.  Quand 
Phocion  fut  arrivé  dans  la  prison  oii  on  le  cos- 
duisît  aussitôt  après  sa  Condamnation,  quelques- 
uns  de.ses  amis  lui  demandèrent  s'il  n'avoit  rien 
à  faire  dire  à  son  fils  :  Oui,  certainement ^  dit  ce 
grand  homme ,  c'est  ^oublier  la  manière  dom 
les  Athéniens  ont  traité  son  père*  En  lisan: 
ces  horribles  détails  dans  lesquels  j'ai  littérale* 
ment  suivi  l'histoire^  et  auxquels  je  n*ai  rien 
ajouté,  ne  croiroit-on  pas  lire  ce  qui  s'est  passe 
de  nos  jours ,  sous  ce  qu  on  a  appelé  le  n^ime  de 
la  terreur?  tant  il  est  vrai  que  le  peuple  se  res- 
semble partout,  et  que  ce  qui  peut  arriver  di 


Âthéoiens. 


QUATRIÈME   ^POQUE    PRINCIVALE*       55l 

3lus  malheureux  à  une  nation,  est  de  laisser  Histoire  det 
3asser  rautorité  et  le  pouvoir  entre  les  mains  des 
:orypbeesdu  peuple,  de  ces  gens  isolés  de  tout  in- 
erét  social,  qui^  n'ajant  ni  fortune  à  conserver, 
li  réputation  à  ménager ,  ne  peuvent  que  gagner 
31UX  bouleversemens  politiques,  et  qui,  sans  prin- 
:ipes  comme  sans  honneur,  sont  toujours  prêts 
k  sacrifier  la  fortune  publique  à  la  leur. 

Les  atroces  Athéniens  ,  si  semblables  aux 
Français  révolutionnaires ,  poussèrent  la  soif  de 
la  vengeance  contre  Phocion  jusqu'au-delà  des 
limites  de  sa  vie  ;  ils  ordonnèrent  que  son  corps 
fût  porté  hors  du  territoire  d'Athènes ,  et  qu  il 
fût  privé  des  honneurs  de  la  sépulture.  Un  en- 
trepreneur de  Canope  prit  alors  ce  corps  si  in- 
dignement outragé,  et  le  transporta  à  Eleusis, 
oix  il  emprunta  d'une  femme  mégarienne,  un 
peu  de  feu  pour  le  réduire  en  cendres  ;  car  il  étoit 
défendu  par  un  décret  à  tout  Athénien  d'en  four- 
nir. Une  dame  du  pays,  qui  assistoit  par  hasard 
a  celte  triste  cérémonie,  lui  fit  élever  un  tombeau 
sur  le  lieu ,  et  ayant  rassemblé  ses  os,  les  trans- 
porta respectueusement  dans  sa  maison^  et  les 
enterra  sous  son  foyer,  en  disant  :  Cher  et  sacré 
foyer,  je  mets  en  dëpôt  dans  ton  sein  cespré^ 
cieux  restes  éPun  homme  de  bien  ;  consert^e'- 
les  fidèlement  pour  les  rendre  un  jour  au  tom-- 
beau  de  ses  ancêtres,  quand  les  Athéniens 


Sâa  HisTOiac  ancienki:. 

3«.  époqne  se-  seront  dei^cnus  plus  sages.  En  effet ,  les  AiW-  i 
coD  wrc ,  ^.  niens  ne  furent  pas  long-terops  sans  sentir  tout.  ' 
3674, ar.  J.-C.  rénormité  du  crime  qu'ils  avoient  commis;  ù 
33o, jusqu'à  l'an  se  rappelèrent  les  services  importans  que  Pbo- 

umon  e       ,  ^.^^  j^^^  avoît  rendus,  et  résolurent  derébahi- 

aT.J^C.  146.  ^       ^  / 

Epoque  de  184  lî^^>^  ^  mémoire.  En  conséquence,  il  fut  ordotuH 
«n**  par  rassemblée  du  peuple ,  qu'une  statue  Je 

bronze  seroit  élevée  en  son  honneur,  et  ques^s 
os  seroient  honorablement  enterrés  aux  dépecs 
du  trésor  public  :  le  peuple  ne  crut  pas  mèmt 
cette  réparation  suffisante;  il  voulut  que  la  mon 
de  ce  grand  homme  fût  yengée;  et  ses  accusa- 
teurs,  traduits  devant  les  tribunaux ,  furent  una- 
nimement condamnés  à  mort.  Quelques  -  urô 
d'entre  eux  subirent  leur  sort ,  mais  d'autres  trou* 
vèrent  moyen  de  se  soustraire ,  par  la  fuite ,  au 
glaive  dé  la  loi.  Agnonide,  Epicure  et  Démc^ 
phile  avoient  été  les  plus  acharnés  à  poursuivre 
la  perte  de  ce  grand  homme;  le  premier  fut  mis 
à  mort  sur-le-champ;  les  deux  autres  s*étant  e& 
fuis  9  tombèrent  dans  la  suite  entre  les  mains  d. 
fils  de  Phocion  ,  qui  leur  fit  éprouver  les  efftî^ 
de  son  juste  ressentiment  ;  et  ce  fut  la  seule  ac* 
tion  honorable  qu'il  fit  durant  sa  vie,  ii*ajan: 
hérité  que  du  nom  de  son  père  sans  en  avoi 
4es  vertus  et  les  talens. 

Les  Athéniens,  toujours  plus  occupésde  leur- 
querelles  parliculièrésctde leurs vengeancesptr 


QUATEIBME   lEpOQUft  >aiBrÇIPALC.         353 

sonnelles  »  comme  cela  arriye  dans  tous»  les  gpii<*  *  Hbioîre  des 
vememens  populaires^  que  du'  soin  de  défendre  ^*^^'"*- 
leur  pays  9  surent  si  peu  profiter  de  l'espèce  de 
liberté  rétablie  par  Polysperchon ,  qu'ils  ne  s'oc- 
cupèrenfÉ  ntéme  pas  de  se  rendre  raattres  de  la 
garnison  macédonienne  établie  dans  le  port  de 
Munychie.'  A  iissi  Cassandré  s'étant  présenté  l'an 
du  monde 5687,  ^^^nt  J.-C.  Sig,  avec  une  flotte 
nombreuse  y  entra  sans  difficulté  dans  le  Pyrée;  eC 
dans  cette  position,  qui  leretidoit  maître  d' Athè- 
nes du  coté  dé  la'  mer;  ri  réduisit  le  ^peuple  a  une 
teJleextrémité  j  qu'il  setrdiivé  heureux  de  sesou-* 
mettre  aux  conditions  de  recevoir  garnison  dans 
la  citadelle,  et  de  voir  la  vrHe  -gouvernée  par  des 
bommes  tboisîs  et  désignés  pal*  Cassandré.  En  . 
exécQtion  de  ce  traité ,  Ga^sandre  remit  le  g6u-> 
vernenieni^  d'Athènes  entré  les  mains  d'uniami 
de  Phocion ,  appelé  Démétrius  de  Pfaalèce.  Ce 
citoyen,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  hàut,^ 
avoit  été  condamtié  à  tiMri  avec  Photion ,  et  s'é-^ 
toit  soustrait,  par  la  fuite,  i  l'exécution  de'sèn 
jugetnètilt ,  étbil  un  descendant  de  cet  illustre 
Conon ,  si  célèbre  par  le  rétablissement  de  la 
ville  de  Cécrpps.  L'Histoire  le  représente  comme 
un  des  hommes  les  plus  sa  vans  de  son  siècle ,.  ^ 
et  il  éioit  aussi  distingué  par  ses  talens  et  ses 
vertus,  que  par  sa  naissance  et  par  sa  fortune. 
Elève  du  philosophe  Théôphraste,  Démétrius 
6.  ^5 


554  uiST.o^RE  ÀifcicirorE. 

3#.  époqoe  se-  de  Pbdlqre  avoit  rjeçu  4e  lui  des  principes  fTbon- 
coodaire,  dfip.  jj^^j.  et  dc . dësintéressement  qu'il  ne  dëmenth 

l'an  du  monde 

3674,  ar.  J.-C.  j^naçiis.  Aussi  ce  sage  administrateur  n*em ploya- 
33o,  jusqu'à  l'an  t-il/rautorilé  qqi  lui  avoU  été  confiée  qu'à  aug* 
du  monde  3858,  pj^nier  Içs  revenus  de  la  république,  à  embellir  la 
i^^ue de  184  ^*'l^  >  ^^  ^  tlpnnqr  Jî  .^g  concitoyens  les  preuves  les 
aoi.  p|u5:ir;i;éciisables.de  soq.dévoueinenA  à  leurs  inté- 

rêts. Les inconstans  athéniens,  après  avoir  oci}- 
^^mnp  ce  ^gr^nd  ^pinœe  à  mortjavec  spn  ami 
Vk^^iQXif  lifi  ç^yheuf.  alprs ^4^  statues*  Mais, 
inal^é  cesulémoignages  dç.reçpnnoisssancey  iU 
ayoient  contre  lui  un  .principe  de  haine  ei  d'à- 
pii;nosité  »  parce  qu'il  fie.  ténoit  sçn  autorile  que 
4ç  passandre ,  et  ils.  lui  {Ipnnèrent;  plusieurs  fc45 

é 

4^  preuves  de  cette  ayqrsÎQp  particulière. 

Ce  gouvernement  de  .pémétrius  de  Phalere, 
OU  plutôt.de  Cassandr^  dont  U  n  eU>it  que  Tageoii 
dura  pendant  dii^  ans  passés  (i)^  A.ceue époque, 
c  est-àrdire  i- an  du..mQp4?  S638 1  av,  J.-C.  3ci6, 
Aivigone^  l'un  des  pl^^g^^ds.gçi^praux,  succès* 
seurs  d' Alexandre-l/^-.QraQcl  jifrésolut  d'aflranchir 
la  Grèce  de  la  dominaiion.de  Qassandre^  ei  il 
chargea  de  ce  soin  son  fils  Démétrius  Pblyorcèie. 

(i)  Ainsi ,  quand  Rollîn  dit,  page  182 ,  Tome  Vil , 
édrt.  in-ia ,  1779  :  Les  Athéniens  recouvrirent  leur 
démocratie  treize  ou  quatorze  ans  api^  lavoir  perdue, 
il  ne  f^utpointienfeendre.dttgouverneaient  de  Démé- 
trius de  Phalère ,  mais  de  h  prise  d'Athènes  par  Ao- 
lîpater  et -Cratère ,  Tan  du  monde  3683 ,  av.  J.-C.  3so. 


QUATRIÈME   iPOQUS   PRINCIPALE.        355 

Le  jeune  Dëmétrius  »  distingué  parmi  les  guèr-  Histoire  du 
riers  de  son  temps,  par  sa  valeur,  son  habileté  Athénieoi. 
et  sa  rare  beauté|  partit  pour  Athènes  avec  cinq 
mille  talens  et  une  flotte  de  deux  cent  cinquante 
voiles, et  pour  tromper  la  surveillance  des  trou-^ 
pas  de  Cassandre,  qui  étoient  daiis  lé  port  de 
Munychie  et  dans  la  citadelle,  il  décora  sa  flotte, 
d'un  pavillon  ami  des  Athéniens,  et  par  ce  stra* 
tagème  ,  entra  dans  le  Py  rée  sans  aucune  oppo-^ 
siiion.  Le  peuple^ n*eut  pas  plutôt  découvert  sOa 
erreur^  qu'il  prit  les  armes,  et  se  disposa  à  se 
joindre  à  là  garnison  pour  repousser  le  fils  d'An^ 
tigone;  mais  celui-ci  a^ant  fait  proclamer  par! 
un  hérault  qu*il  étoit  ènvojé  pour  rendre  au^ 
A  théniens  leur  liberté ,  rétablir  leurs  lois  et  leur 
ancien  gouvernement,  les  Athéniens  jetèrent  de 
grands  cris  de  joie^  rappelèrent  l^ur  libérateujr, 
et  sur-le^harop ,  abandonnant  Démétrius  de 
Phalère,  brisèrent  sas  statues,  laccablèrent  de 
reproches ,  et  furent  sur  le  point  de  le  massacreré 
Enfin,  racharnementdu  peuple  devint  si  violent 
contre  ce  vertueux  citoyen,  qui  aVoit  fait  pen-^ 
dant  près  de  onze  ans  le  bcmheur  de  ses  admi- 
nistrés ,  qu'il  pria  Aristodème  de  Milet,  l'ami  de 
Démétrius  Polybrcète,  d  engager  ce  prince  à  lui 
permettre  de  se  retirer  àThèbes,  ce  que  le  fils  d' An- 
tigone  lui  accorda  avec  toute  sorte  d'obligeance  et 
de  considératioi^.  Ce  général  bloqua  ensuite  le 

a5* 


356  iHSTOtas  ancienne* 

3e.  ëpoqae  se^  port  de  MqDJcble,  oii  ëioit  renfermée  une  gar- 
condaire,  dep.  nison  appartenante  à  Cassandre,  et  fil  Yoilc  pour 

Tan  da  monde  ^-  ,  ,   .•,  .  •  •  »i 

36  ar  J  -C  Megare,  ou  il  y  a  voit  dus»  une  garnison  macedo- 
33o,  jusqu'à  l'an  nienue.  Après  avoir  rendu  à  cette  dernière  ville 
du  monde  3858,  ^^  liberté ,  Démétrius  revint  à  Atbènes ,  prit  d'as- 
"e  ^  êàtiBA  saut  la  forteressedeMunychie,elfit,  après  cette 
ans.  conquête  y  son  entrée  triomphante  dans  la  ville 

d'Athènes,  qui,  par  cet  événement,  passa  de  la 
domination  de  Cassandre,  fils  d*Antipaler,  sous 
celle  de  Démétrius  Poljrorcète ,  fils  d'Antigone. 
Délivrés  d'un  gouvernement  qu'ils  regardoient 
commeodieux,parcequ*il  réprimoit  les  désordres, 
Ifrlicence,  les  ^vexations  et  lesinjustices^  les  Athé 
Biens  ne  crurent  pas  pourvoir  témoigner  trop  de  m 
connoissance  à  leurs  libérateurs ,  Antigone  et  son 
fils  Démétrius  Poljorcète«  Dans  l'ivresse  de  leur 
)oie,il  n'est  riep  qu'ils  n'invoitassent  pour  donne- 
d^  preuves  de  leur  gratitude.  On  ne  peut  imagi- 
ner dans  quel  degré  de  bassesse  et  d'avilîsseaieDt 
tomba  dans  cette  occasion  ce  peuple  si  fier ,  e: 
qui  regardoit  jadis  une  ifeuille  de  laurier  ou  le 
titre  de  citoyen ,  comme  la  plus  digne  récooi- 
pense  des  plus  éminens  services. 

Dans  l'assemblée  du  peuple,  on  donna  à  Anti- 
gone et  à  son  fils  le  titre  de  rois;  ils  furent  honores 
du  nom  dedieuxtutélaireset  sauveurs ,  et  Top. 
institua  un  prêtre  en  leur  honneur,  et  le  nom  de 
ce  prêtre  devint  celui  de  Tannée,  qui  ne  porta 
plus  le  nom  de  l'archonte.  On  éleva  un  autel 


I 
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dans  le  lieu  ou  Déméirius  Polyorcète  éloît  dés-      Histoire  des 
cendu  de  son  char,  et  il  fut  décrétéque  les  ainbas«-       ^  '"^'*** 
sadeurs  qui  seroient  envoyés  à  Antigone  et  à  son  . 
fils  y  s'appelleroiènt  les  ambassadeurs  des  dieux. 
Joignant  ensuite  la  cruauté  à  la  bassesse  ^  et  s*i* 
znaginant  plaire  à  Démétrius  Polyorcète^on  con-^ 
damna  à  mort,  par  undécret  ^  Démétrius  de  Pha^ 
1ère  ^  auquel  on  ayoit  élevé  des  statues  en  re- 
connois^ance  du  bien  qu'il  ayoit  fait  aux  Athé« 
niens  ;  et  ne  pouvant  mettre  à  exécution  ce  ju« 
gement ,  puisque  le  condamné  étoît  à  Thèbes  ,     \ 
on  soudoya  quelques  vils  scélérats   qui  furent 
charge  de  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  ^ 
l'assassiner.  Il  faut  convenir  que  c'est  un  spec- 
tacle humiliant  pour  l'humanité  que  celui  d'un 
peuple  tout  à*Ia-fois  aussi  versatile  dans  ses  opL  i  ^ 

nions ,  aussi  atroce  dans  ses  déterminations,  aussi 
injuste  dans  ses  lois,  et  en  même  temps  aussi 
vil  et  aussi  bas  dans  ses  flatteries.  La  postérité 
doit  sans  doute  tm  tribut  d'hommages  et  d'ad- 
miration au  courage  ,  ainsi  qu'aux  vertus  et 
aux  lalens  distingués  de  quelques-uns  des  chefs 
de  cette  nation  aux  différentes  époques  de  son 
existence  9  mais  on  ne  peut  nier  que.  ce  peuple, 
à-la*fois  vil 9  injuste  et  atroce^  ne  mérite,  à  quel- 
ques exceptions  près,  la  haine  et  le  mépris  qu'il 
a  si  souvent  inspirés.  Tout  homme  sage  et  dé-> 
pourvti  de  préveiUfbn  conviendra ,  en  lisant  l'his» 
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3«.  époque  se-  toîre  des  Athéniens,  que  cette  nation  ne  fut  ja 
oooaaîre,  dep.  j^^\^  f^Ji^  pour  la  liberté;  qu'un  gouTememen: 

Tan  du  monde  ,  .  ,    ,         *     .    i  i      •  t 

3674  av  J  -C  i^onarchique  terme  et  severe  etoit  le  seul  qui  lu: 
33o, jusqu'à  Tan  convint  et  qu]  put  mettre  les  citoyens  vertueux 
du  monde  3858,  ^  l'abri  des  injuslices  de  celle  populace  eiran- 
E  d  8  6^''^  *^"^  sentiment  de  générosité  et  de  rccon- 
«as:  noissancc;  car  il  ne  faut  point  confondre  la  bas- 

sesse et  Tavilissement  avec  le  noble  élan  d'une 
sincère  et  légitime  gratitude.  Du  reste,  ce  juste  " 
reproche  que  nous- faisons  aux  A the'niens,  nous 
pourrions ,  avec  plus  de  raison  encore, Fadrev^cr 
aux  Français  révolutionnaires;  car  nous  avom 
TU  les  prétendus  fondateurs  de  la  liberté,  ceoi^ 
qui  s'étoient  élevés  avec  le  plus  de  viplence  contre 
l'autorité  légitime  du  meilleur  des  rois,  deTeoir 
les  vils  suppôts  du  plus  farouche  des  tyrans, 
ramper  h  ses  pieds,  et  avilir  le  nom  français  par 
les  flatteries  lés  plus  basses  et  les  plus  propres i 
révolter,  tout  homme  qui  conserve  quelque  sen- 
timent de  dignité  et  d'honneur. 

Démélrius  avoit  le  projet  de  rendre  aussi  à 
la  liberté  toutes  les  villes  de  la  Grèce  qui  étoieni 
sous  la  domination  de  Cassandre  ;  mais  rap^ 
pelé  par  son  père  pour  aller  faire  la  conquèie 
de  rile  de  Cypré,  il  ne  put  achever  cette  enlit- 
prise.   La  ville  seule  d'Athènes  fut  dé  livrée  du 

joug  macédonien ,  et  cette  révolution  y  fit  re- 
vivre le  gouvernement  démocratique.  A  pein« 


AtMniens. 
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y  fut-il  rétabli ,  que  toutes  les  classe^ en-  réssen-      Hirtoire  des 
tirent  les  de'plbràbles  effets:  les  aecusatiotis  et 
les    sentences  de  mort.se  multiplièrent  d'une 
manière  effrayante,  et  cbacun^mploya  son  cré- 
dit et  ses  moyens,  non  à  faire  le  bien  de  rétat ^ 
loais  à  poursuivre  ses  ennemis  particuliers.  Les 
citoyens  étoient,  comme  dans  tous  les  goUver-^ 
nemens  populaires,en  danger  qiiandib  étaient 
élevés  au-dessus  des  autres,  et  un  objet'de  mé^ 
pris  quand  ils  étqient  confondus  dans  là  faule. 
Ce  gouvernement  populaire  nvecon tenta,  comme 
on  doit  bien  Timaginer,  un  grand  nombre  d'A- 
théniens, et  Cassandre  profila  de  cetle  division ^ 
ainsi  que  de  Tabs^nce  de  Den^trius  Pôlyordèlë, 
pour  pénétrer  dans  TAllique,  et  mettre  le  siège 
devant  Atlbènes.  Lefiis  d'Antigone  étoil  alors  oc^ 
cupé  à  faire  le  âiége  de  Rhodes,  mais  il  le  quitta 
Tan  du  monde  Syoo,  avant  J.-C.  5o4  ^  et  arriva 
bientôt  ai>  secours  de  la  ville.  Appelé  par  les 
Athéniens,  qui  redoutoient  de  repasser  âous  le 
joug  des  Macéd<Hiiens ,  Démétrius  Polyorcète 
contraignit  le  fils  d'AïUipater  à  lever  le  srége , 
lui  enleva  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
dansrAttique,et5oumîten  outre  plusieurs  villes 
qu'il  mit  sous  l'obéissance  des  Athéniens.  Eln  re- 
connoissaiice de  ce  bienfait,  les  Athéniens  renou^ 
vêlèrent  toutes  leurs  bassesses  envers  Démétrius 
Polyorcète,  et  surpassèrent,  par  leurs  flatliieries 


1 

I 
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3«.  époque  se-  serviles»  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  jusqu'alors. 
roDdaire,  dep.  ^^  mépris  de  leuF  tcligion  et  des  mœurs  pu- 

l'an  du  monde        ,  .  ,  ' 

35  a^  j  .^^  bliqties,  ils  assignèrent  pour  logement  à  Démé- 
33o,jdK[u'à  l'an  tHus  Polj^orcèle^  les  appartemens  des  vierges 
du  monde 3858,  consacrées  au  culte  de  Minerve  ;  chose  d*autaDt 
Epoque  de  184  P^^^  scandaleuse^  que  ce  prince  çtoit  rbomme 
tins.  le  plus  dépravé  de  son  siècle.  Nous  ne  citerons 

point,  à  l'exemple  des  autres  historiens ,  les  ac- 
lions  qui  le  déshonorent  sous  ce  rapport ,  pour 
pe  point  blesser  nos  lecteurs  par  l'exposé  de  ces 
infamies  ;  mais  les  Athéniens  étoient  à  ceue 
époque  un  peuple  si  corrompu ,  si  vil  et  si  bas, 
que  par  adulation  ils  applaudissoient  aux  vices 
les  plus  honteux  et  les  plus  opposés  à  la  nature. 
:  Les  Athéniens'  ne  furent  pas  plus  constans 
dans  leur  enthousiasme  pour  le  fils  d' Antîgone 
qu'ils  l'avoicot  été  dans  leur  amour  pour  Dé- 
09élrius  de  Phalère.  Cette  grande  faveur  ne  tenoic 
qu'à  la  grande  piiissance^e  Déméirius  Polyor- 
cète^  et  ils  cessèrent  de  lui  être  fidèles  aussitôiqu  il 
c^ssade  pouvoir  les  protéger.  Ccmimedans  toutes 
les  âmes  viles  et  lâches,  l'utilité  personnelle  et  l'inr 
tcrèt  étoient  les  principes  de  tous  les  senlimens 
des  Athéniens,  et  cen'étoit  point  parmi  eux  qu'il 
falloit  cbercherdes  amis  fidèles,  et  dévouésdans  la 
bonne  comme  dajis  la  mauvaise  fortune. 

L'orgueil  que  les  basses  flatteries  des  Athé- 
niens avoient  inspire  à  Antigone  et  à  son  fils 
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Déméirius  Polyorcète, ainsi  que  les  grands  suc-      Histoire  dM 
ces  que  ces  deux  généraux  avoient  obtenus  contre     ™^*°*' 
Ptolomëe»  roid'Egyple^et  leurs  autres  rivaux , 
leur  firent  penser  que  rien  ne  pouVoit  résister  à  la 
puissance  de  leurs  arxnes^  et  ils  formèrent  le  pro-  l 

jet  de  s'emparer  de  toute  la  succession  d'Alexan- 
dre y  en  détruisant  I  l'un  après  l'autre^  les  princes 
qui  pouYoient  leur  en  disputer  la  conquête.  Leurs 
vues  ne  furent  pas  long-temps  à  être  découvertes 
par  ceux  qui  avoient  intérêt  à  en  empêcher  lexé- 
cution  y  et  ceux-ci  formèrent  entre  eux  une  ligue 
générale  dont  le  but  étoit  de  mettre  un  frein  à  l'am- 
bition démesurée  d' Antigone  et  de  son  fils  Démé- 
trius  Polyorcète  (T.  V,  pag.  ZgZ),  Cette  ligue 
prit  une  consisAnce  si  rapide,  que  l'an  du  monde 
370a,  avant  J.-C.  3o2^  Démétrius  Polyorcète 
fut  obligé  de  quitter  la  Grèce  pour  aller  au  se-* 
cours  de  son  père  Anligone>  qui  Tannée  sui- 
vante,comme  nous  l'avonsdéjàdit  plusieurs  fois^ 
perdit  la  bataille  d'Ipsus,  et  en  même  temps  l'em- 
pire et  la  vie  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 

Démétrius  Polyorcète ,  après  la  perte  de  la  ba- 
taille  d'Ipsus  et  la  mort  de  son  père  Antigone, 
se  retira  à  Epbèse,  dans  Fintenlion  de  passer 
de-là  à  Athènes,  oti  il  avoit  laissé  sa  femme 
Déidamie  et  une  grande  partie  de  sa  flotte  ;  mais 
les  Athéniens  ne  s'écartèrent  point,  dans  cette 
occasion ,  des  principes  de  la  reconnoissance  ré- 
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3«.  époque  se-  publlcaine  ;  ils  n'attendirent  pas  que  Démétrius 
aire,    ep.  Pq^qp^^jç  yjjn  5^  présenter  à  leurs  portes,  car 

Tan  àa  monde  •^.  ^^  *^'      .  ,  *^ 

3674,  av.  J.-C.  aussitôt  qu'ils  furent  instruits  des  revers  qull 

33o,}iisqo'à  l'an  venoit  d'e'prouver ,  ils  lui  envoyèrent  des  ambai- 

""T^*^  ^  '  sadeurs,  qui  allèrent  au-devant  de  lui,  et  lui 

ay.J.-C.  146.  '     *  ^  ^ 

Epoque  de  184  déclarèrent  au  nom  de  leur  reconnoissante  repu- 
*>»•  blique,  qu'il  ne  pou  voit  entrer  dans  Athènes^ 

le  peuple  ayant  porte  un  décret  qui  en  défendcit 
l'entrée  à  toute  personne  décorée  du  litre  de  rri. 
Démétrius  Poljorcèle ,  quoique  vivement  piquc 
de  la  naïve  ingratitude  de  ce  peuple  méprisabie, 
dissimula  un  ressentiment  qu'ail  ne  pouvoit  pu- 
nir, se  contenta  de  redemander  sa  femme  et  sa 
flotte,  qui  lui  furent  rendues  l'une  et  l'autre,  et 
sa  retira  à  Salamine,  dans  File  de  Cbjpre,  qui 
était  alors  sous  son  obéissance. 

Démétrius  Polyorcèie  fut  vengé  de  cette  in- 
gratitude des  'Athéniens ,  par  l'état  de  servitude 
dans  lequel  ce  peuple  tomba  peu  de  temps  aprtrs 
par  l'usurpation  audacieuse  d'un  nommé  La- 
charis,  homme  de  basse  naissance,  qui  eut  Fa- 
dresse  de  s'emparer  de  l'autorité.  Satisfait  de 
cette  punition,  le  fils  d'Ântigone  n'eût  peut-^irr 
jamais  songé  à  tourner  ses  armés  contre  les  Ath  *> 
niens ,  si  ce  peuple  lâche  et  vil  ne  l'eût  poursuiTi 
par  un  décret  qui  cotidamnoit  h  mort  ceux  qui 
proposeroîent  de  traiter  avec  lui,  ou  qui  for- 
meroient  quelque  liaison  avec  Tbomme   qulls 
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avoient  auparavant  honoré  comme  un  dieu  sau-      Histoire  An 
veur,  qui  avoit  toujours  protégé  leur  liberté  et  A™ûieni. 
les  avoll  tenus  sous  sa  domination  sans  jamais  là 
leur  faire  sentir. 

Outré ,  avec  raison ,  de  cette  inique  provoca- 
tion et  de  cette  infâme  conduite,  Démétrius  Po- 
liorcète vint  avec  une  armée  considérable  rava* 
ger  l'Attique,  et  mettre  le  siège  devant  Athènes. 
Dans  cette  position ,  les  Athéniens  implorèrent 
la  protection  de  Plolomée,  roi  d'Egypfe;  protec- 
tion qui  leur  devenoit  d'autant  plus  nécessaire , 
qu'ils  étoient  réduits  aux  dernière?  extrémités, 
Démétrius  Polyorcète  punissant  sur-le-champ 
de  mort  tous  ceux  qui  tentoient  de  leur  apporter 
des  provisions.  Le  roi  Ptolomce  Soler  envoya 
au  secours  de  ces  républicains  cent  cinquante 
Vaisseaux ,  qui  parurent  à  la  hauteur  de  Tile  d'E- 
gyne;  mais  Tamiral  de  celte  flotte  vojant  que 
celle  de  Démétrius,  augmentant  tous  les  jours, 
se  montoit  déjà  à  près  de  trois  cents  voiles,  crut 
qu'il  étoît  sage, pour  les  intérêts  de  son  souve- 
rain ,  de  ne  point  se  compromettre  contre  des 
forces  aussi  supérieures,  et  en  conséquence  il 
leva  Tance  et  fit  voile  pour  TEgypte. 

A  la  vue  du  départ  de  la  flotte  égyptienne, 
Lacharis,  déchu  de  tout  espoir,  quitla  Athènes, 
ne  laissant  à  ses  concitoyens  d'autre  choix  que 
celui  de  mourir  de  faim  ou  de  se  rendre  à  dis- 
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3«.  époque  se-  crétion.  Ils  prirent  ce  dernier  parti  y  et  les  portes 
ooodaire ,  dep.  j^  |^  ^jjj^  ayajjt  été  Ouvertes  aux  troupes  de  Dé- 

l'an  du  monde      -,  , 

3674,  av.  J.-C.  niétrius  Polyorcète,  ce  prince  prit  possession  d: 
33o,îu5qu'à  l'an  la  yille.  Aussitôt  qu'il  en  fut  mallre,  il  ordonna 
du  naonde  3858,  -^^^  citovens  dc  sc  réunir  dans  Fenceinie  du 

av.  J.-C.  146.  ►  * 

£po^edei84  thëàtre,  et  en  même  temps  il  le  fit  entourer  par 
«»•  s^  soldats.  Le  peuple^  consterne  j  attendoit  avec 

anxiété  y  dans  cette  cruelle  position^  Tarrélqu 
devoit  être  prononcé  sur  son  sort,  mais  il  en  fut 
quitte  pour  ia  peur.  Démétrius  Poljorcèlese€c& 
tenta  de  reprocher  aux  Athéniens  leur  ingratitude, 
mais  il  leur  fit  ensuite  distribuer  àes  vivres^  donn^ 
,  à  la  ville  cent  mesures  de  blé ,  et  rétablit  les  ma* 
gistratsqui  étoient  le  plus  à  la  bienséance  du  peu- 
ple. Les  Athéniens  renouvelèrent  alors  leurs  an- 
ciennes adulations 9  et  les  orateurs  du  peuple, 
toujours  prêts  à  donner  tour-à-tour  Texemple 
de  l'arrogance  ou  de  la  bassesse,  se  disputèrent 
à  qui  lui  prodiguèroit  le  plus  d'éloges.  L*i:a 
d'eux ,  nommé  Dromoclide,  lui  rendit  un  service 
plus  important  ^en  faisant  passer  un  décret  par  le- 
quel le  peuple  faisoit  don  à  ce  prince  de  la  ciu- 
délie  et  du  Vyrée.  En  vertu  de  cette  resolution  ^ 
Démétrius  Polyorcète  mit  une  garnison  dans  \t 
Pyrée  et  dans  la  citadelle ,  ainsi  que  dans  le  Mu- 
sœon,  et  s'assura  par-là  de  la  fidélité  des  Athé- 
niens 9  que  la  crainte  tint  en  respecL 

La  ville  d'Athènes  ne  fit  aucun  mouvemcn: 
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contre  Démélrlus  Poljrorcète,  tant  que  ce  prince  Histoire  de» 
eut  en  ses  mains  la  puissance  de  la  châtier;  ce  ^^^^^ 
qui  lui  ëtoit  d'autant  plus  facile^  qu'étant  monté 
sur  le  trône  de  Macédoine  Tan  du  monde  Syio^ 
avant  J.^C.  394  y  il  étoit  devenu  par-là  maître  de 
presque  toute  la  Grèce;  mais  ayant  été  expulsé 
de  ce  trône  l'an  du  monde  57169  avant  J.-C. 
288^  les  Athéniens  cessèrent  alors  de  le  craindre , 
et  par  conséquent  dolui  être  fidèles  ;  aussi  ne  man- 
quèrent-ils pas  de  lui  donner  de  nouvelles  preuves 
d'ingratitude  y  et  de  loutrager  par  de  nouvelles 
provocations.  Nous  avons  défà  vu  dans  Fhistoire 
de  Macédoine  que  ce  royaume  eut  tour-à-tour 
pour  souverains  Ljsîmaque,  Seleucus^  Pto- 
lomée  Céraunus  et  Sosthène.  Pendant  ces  temps 
de  troubles  et  de  dissensions  intérieures,  per- 
sonne ne  chercha  à  attaquer  les  Athéniens,  et  ils 
jouirent  de  leur  entière  liberté;  mais  ce  peuple 
ne  put  inspirer  à  ses  voisins  aucun  respect,  ni  au- 
cune considération.  Lorsque  les  Gaulois,  après 
avoir  envahi  la  Thrace  et  la  Macédoine,  l'an  du 
monde  3726,  av;  J.-C.  279,  passèrent  en  Grèce 
Tan  du  moqde  3726,  avant  J.-C.  278^  sous  la 
conduite  de  Brennus,  le  peuple  athénien,  sous 
les  ordres  de  son  général  Callipe,  donna  encore 
quelques  marques  de  son  antique  valeur,  et  tous 
les  peuples  de  la  Grèce  s'étant  réunis  contre  Ten-^ 
nemi  commun ,  ils  réussirent  à  chasser  les  Bar- 
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3e.  ëpoqaé  se-  bares,  qui  eurent  surtout  beaucoup  à  soufirir  des 
oondaire,  dep.  îi|tgjnp^Pje5  Je  la  saisou.  Quand  ce  danger  gt- 
an  u  ™°°  *  nëral  fut  passé,  Antigone Gonalas,  fils  de  Dé- 
33o, jusqu'à  l'an  iTiëlrius  Polyorcèle,  ayant  un  peu  rétabli  ses  af- 
du  monde  3858,  faires 'après  la  mort  de  son  père,  accabla  lesAthé- 
"e  '  1^  8  ^^^^^  du  poids  de  sa  puissance^  les  coDtraignii, 
ant.  l'an  du  inonde  SySS,  av.  J.-C*  271  j  i  reccToir 

dans  leur  ville  une  garnison  macédonienne,  H 
ils  devinrent  ainsi  sujets  de  ce  prince,  qui  les 
laissa  comme  tels  à  son  fils  Démétrius ,  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône  de  Macédoine  ,  Tan  du 
monde  5762,  avant  J.-C.  x^2. 

Les  Athéniens  furent  ainsi  soumis  aux  Macé- 
doniens jusqu'à  Tan  du  monde  6772 ,  ay.  J.-C. 
aSa.  A  cette  époque,  le  célèbre  Aratus  de  Sv- 
cione,  un  des  hommes  les  plus  vaillanset  les  plus 
vertueux  de  son  siècle,  avoit  donnéà  la  ligue 
acbéenne  une  existence  imposante,  et  ce  grand 
homme  avoif .  ranimé  dans  cette  partie  de  la 
Grèce  Tesprit  de  liberté  et  d'indépendance  qui 
avoit  si  long-temps  fait  la  gloire^de  ce  pays.  Les 
Athéniens,  éleclrisés  par  l'exemple  de  ce  peuple^ 
aprèss'étrelong-tempsopposésauxmoyensqu'A- 
ratus  leur  avoit  proposés  pour  rendre  rindëpen* 
dance  à  leurpatrie^  eurent  recours  à  lui,  et  k 
prièrent  de  venir  à  leur  secours.  A  leur  sollici- 
tation, Aratus  se  rendit  a  Athènes, oii  il  engai^u 
Diogènc,  commandant  de  la  garnison  maccdo- 


Athéniens. 
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nienne^  à  lui  remettre  le  Pjrée,  la  citadelle  et  Histoire  des 
le.Muèœony  nsoyennant  une  somme  décent  cin- 
quante talensy-dont  ArajLXis  paya  immédiatement 
^ingt  talens  de  ses  propres  fonds.  Par  cet  arran-> 
gementy  la  garnison- mace'donienne  s'étant  re- 
tirée, la  ville  d'Athènes  rentra  dans  tousses  droits 
de  ville  libre  et  indépendante ,  Tan  du  monde 
5772 ,  avant  J.-C.  23a ,  et  elle  se  réunit  à  la  ligue 
acbéenne,  après  avoir  été,  depuis  Isi  bataille  de 
Chéronnée,  Tan  du  inonde  3667,  av.  J.-C.  337 , 
c'est-àydire  pendan.t  l'espace  de  cent  cinq  ans^ 
sous. la  domination  successive  de  Philippe ^  d'A- 
lexandre et  de  ses  successeurs.  Ainsi.  Athènes 
fut 9  depuis  sa  fondation^  l'an  du  monde  2/^1^ y 
avant  J.-Ç.  1 682,  jusqu'à  Tan  du  monde  291  û  ^ 
avant  J.-C.  1 092 ,  époque  de  la  création  de  Tar- 
chonlat  perpétuel ,  c'est-à-dire  pendant  Tespace 
de  quatre  cçnt  qualre-vingt-<lix  ané,  sous  la  do- 
mination de  rois  dont  on  ignore  l'histoire.  Depuis 
l'an  du  monde  ^9 1  ^  9.  av.  J.-C.  1 092,  j  usqu'à  l'an 
du  monde  3260,  av.  J.-C.  754»  époque  delà  créa- 
tioii  del'archontat  décennal,  c'est-à-dire  pendant 
lespace  de  338  ans,  sous  legouvernement  (xes  ar- 
chontes perpétuels.  Depuis  l'an  du  monde  325o, 

av,  J-"^Çi-  754  >  JH*^m'^  •l'ûî^  du  monde  33 16,  av. 
J  .-C.,688,époquederélabrissement  de  Tarchontat 
décennal^  c'est-à-dire  pendant  lespace  de  66  ans  j. 
sous  le  gouvernement  des  archontes  décennaux. , 
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^  S«.  ëpcxpie  se-  Ils  furent  ensuite  pendant  quatre  ans  dans  Va* 
eoDdaire,  d«p.  narçhie ,  depuis  Tan  du  monde  35 1 6,  av.  J.-C. 
36^4,  avT-C  688,  jusqu'à  l'an  du  monde  55ao,  av.  J.-C.  684, 
33o,  jusqu'à  l'an  ëpoque  de  rétablissement  de  l'afcbontat  annuel 
du  monde  3858,  j^^^^'^  rétablissement  de  l'archonlat  annuel,  Fan 
Epoque  do  184  ^"  monde  SSao,  avant  J.-C.  684  >  jusqu'à  la  ba- 
ans.  taille  de  Chéronnée ,  gagnée  par  Philippe ,  roi  de 

Macédoine,  Fan  du  monde  5667,  av.  J.-C.  33;, 
c'est-à-dire  pendant  Tespace  de  347  ans,  ils  Te- 
curent  sous  un  gouvernement  purement  démo- 
cratique, excepté  le  temps  du  règne  des  Pisis- 
tratides,  et  le  gouvernement  des  quatre  cent^ 
^t  celui  des  trente  tyrans.  Depuis  la  bataille  de 
Chéronnée, l'an  du  monde  5667,  ®^-  J--C.  3—, 
jusqu'à  la  réunion  à  la  ligue  achéenne.  Tan  du 
monde  3772 ,  avant  J.-C.  23a ,  c'est-à-dire  pen- 
dant io5  ans,  ils  vécurent  sous  la  domination 
des  rois  de  Macédoine  ;  ce  qui  fait  en  tout  un  es- 
pace de  i55o  ans. 

Les  Athéniens  ne  jouirent  paslong-temps  sxcb 
trouble  de  la  liberté  que  leur  avpit  procurée  k 
grand  Aratus,  l'an  du  monde  37  7 a,av.  J.-C.  aSi 
En  effet ,  Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui  m<Hii: 
sur  le  trône  l'andu  monde  3784,  avant  J.-C.  22c. 
après  la  mort  de  son  tuteur  Antigône  d'Oztn. 
se  montra  l'héritier  de  la  valeur ,  ainsi  que  de 
l'ambition  des  rois  Philippe  et  Alexandre ,  ses 
prédécesseurs.  Ce  prince  n'avoit  que  quatorze 
ans  lorsqu'il  parvint  à  la  couronne  i  mais  dès  \<:> 


IQUATAIÈME   lÊPOQVfi   PRIUCIPALC       '  SÔQ 

premiers  momens  de  son  avènement  au  Irône^      Histoire  des 
il  annonça  les  vues  les  plus  ambitieuses  et  les  -^^^o*®»'- 
projets  les  plus  vastes.  Ce  monarque  politique  et 
guerrier  conçut  le  dessein  de  s'emparer  de  toute 
la  Grece^et  de  porter  ensuite  ses  armées  en  Italie. 

Philippe  ne  dësiroit  qu'une  occasion  qui  lui 
fournit  le  prétexte  de  déclarer  la  guerre  à  la 
Grèce,  et  ses  alliés  les  Arcananiens  la  lui  four- 
nirent. Deux  habitans  de  TArcananie,  coupa-* 
blés  d'avoir  profané  le  temple  de  Cérès,  dont 
l'entrée  éloit  interdite  aux  étrangers  pendant  la 
célébration  des  mystères ,  furent  par  les  Athé- 
niens condamnés  à  mort.  La  nation  arcana- 
nienne ,  qui  occupoit  le  long  de  la  mer  le  pajs 
situé  en  face  de  l'Ile  deCéphalénie,  aujourd'hui 
Céphalonie,  dans  la  mer  Ionienne ,  s'adressa  au 
roi  de  Macédoine  dont  elle  étoit  alliée,  et  lui  de- 
manda  vengeance  de  cette  insulte.  Aussitôt  Phi- 
lippe j  sans  même  demander  satisfaction  pour  s^ 
alliés,  déclara  la  guerre  aux  Athéniens^  et  four- 
nit immédiatement  aux  Arcananiens  les  secours 
dont  ils  avoient  besoin  pour  ravager  l'Attique* 
L'Achaïe^  LacédémoneetCorinthe  étoient  alors 
alliées  de  PhiKppe,  et  auroient  pu  peut-être 
prendre  parti  contre  les  Athéniens.  Dans  cette 
circonstance  difficile,  ces  républicains  crurent 
devoir  s'adresser  à  Rome^  et  en  conséquence 
y  envoyèrent  une  ambassade  pour  implorer  la 

6.  '  ^4 


5jO  IIISTOIILK    ANCIClfflV. 

3«.  époque  se-  protectioD  de  cette  puissante  rëpuUiqiK.  IiCs  am- 

condaira ,  dcp.  ^assadeuTS  atliëoten^fui^at  reçus  par  le  séaat  de 

3674,  av.  J.  C.  1*  manièx'e  la  plus  £aTorable^  et  emportèrent  en 

33o,  jusqu'à  l'an  revenant  dans  leur  patrie^  Tassurance  poshire 

j'*c*'    6  *  ^"'"^^  arm«e  consulaire  alloit  être  envoyée  au 

Epoqut  de  184  secDUfs  d'Athènes. 

*°^  Pembnt  ces  négociations  entre  Rome  et  Athè- 

nes^ les  Arcananiens  réunis  aux  IVIacédoniois, 
après  avoir  saccagé  une  grande  partie  de  l'Ai- 
tique,  s'avancèrent  vers  la  capitale.  L'approcbe 
de  ces  ennemis  jeta  une  grande  con$cenrati<m 
parmi  tes  Athéniens^  mats  elle  fut  bientôt  dis- 
sipée par  l'arrivée  inattendue  de  la  ifotte  des 
Rhodiens  et  de  celle  d'Attale^  roi  de  Pergane, 
(fdly  sur  la  nouvelle  que  Philippe  j  avec  lequel 
Us  étoient  en  guerre  dans  le  moment  ^  venoît  d at- 
laquer  les  Athéniens,  se  rendoient  à  Athènes  pour 
y  conclure  un  traité  d'alliance  et  faire  caisse  coin* 
auine  avec  cette  république*  Les  Athéniens  ^  qui 
ehevchcHent  partout  (tes  alliés'qu»  puasent  les  se- 
courir contre  les  ennemis  puissans  qu'ils  avoîent 
k  combattre^  reçurent  avec  )oie  les  propoeîiions 
qui  leur  étoienir  âiites  par  les  Ahodiens  et  le  roi 
de  Pergaroe^,  et  le  traité  fut  immédiatement 
conclu. 

.  Aussitôt  que  Philippe  fut  instrut  de  eei  évé- 
nement, il  envoya  Pfailoelès,  l'un  de  ses  gène* 
rauxy  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  pour  i^ 
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Tager  le  territoire  d'Athèâes»  pendant  que  lui-      Histoîw  des 

wnêvae,  à  la  tête  de  son  arixiëe^  ravagcoit  la  partie  athéniens. 

méridioTïale  de  la  Thrace^  dotH  la  plupart  des 

Tillesëtoient  des  colonies  ou  des  alliées  d' A  tbènes  • 

Il  dévasta  également  la  Chersonèse  de  Thrace, 

d'où,  traversant  THellespont,  il  alla  mettre  le 

siège  devant  Abide  y  qu'il  prit  d'assaut  ;  mais 

cette  conquête  ne -lui  procura  aucun  avantage^ 

parce  que  tes  habitans  de  cette  ville  infortunée^ 

préférant  la  mort  à  Fesclavage,  massacrèrent 

leurs  femmes  et  leurs  enfaris,  brûlèrent  leurs 

niaisoiïs,  ainsi  que  leurs  meubles ,  et  se  tuèrent 

ensuite  les  uns  les'  antres ,  de  sorte  que  le  vaîn^ 

queur  n'emmena  avec  lui  aucun  esclave. 

Le  malheureux  sort  de  cette  ville,  et  les  solli-^ 
citations  réitérées  des  Atfaétiiens,  déterminèrent 
enfin  le  consnl  Sulpitius^  qui  commandoit  dans 
fAptjlîe,  à  quîiler  Tîtalie.  Ce  général  s*em-  * 

barqua  avec  son  armée  à  Brindes ,  Fan  du  monde 
3795,  avant  J.-C.  3t  1  ^  et  alla débatqtter  à  Fem- 
bouchiii^  de  TApsus,  rivière  de  l'Albanie,  qui 
se  jette  datis  le  gélfe  Adriatique ,  entfe  Dyra- 
cbiam^  Ap[!k>llonie.  La  saison^ étant  trop  avah^  » 
cée  pouf  tenter  une  entreprbe  importante ,  Sul- 
pititis  détatfaa  ClaudiùS  Cénto'^  qui  fut  chargé 
de  se  rendre  k  Athènes  avec  vingt  galères  et  un 
corps  de  troupes.  Ce  secours^,  (^ùioîqrie  bien  foi- 
ble,  fit  le  plus- grand  bien  âùii  Athéniens,  quf, 

a4^ 


Sya  nisTOiiLS  angiennc. 

3«.  époque  se-  dès  ce  moment  ^  n'eurent  plus  à  souffrir  des  iih- 
condaiw,  dep.  ^^^sions  des  habilaus  de  Chalcis,  ville  de  l'Ile 

Tan  du  monde 

3674,  av.  J.-C.  d'Eubée  ,  dont  Philippe  étoit  en  possession;  mais 

33ojusqu'àran  iç  général  romain,  non  content  d'avoir  arrêté 

°T^c*    6  '  ^^^^^  pirateries,  voulut  encore  les  en  punir.  Dans 

Epoque  de  184  Cette  intention^  il  mit  à  la  voile,  surprit  Chalcis, 

"^*  et  fit  passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Macédoniens 

et  tous  leshabitans  qui  tombèrent  entre  ses  mains; 
après  cette  expédition,  il  revint  à  Athènes  charge 
de  dépouilles  et  fier  d'avoir  brisé  toutes  les  sta- 
tues de  Philippe. 

L'année  suivante ,  le  roi  de  Macédoine,  vou* 
lant  tirer  vengeance  de  ce  qui  s'étoit  passé  à 
Chalcis^  traversa  la  Béotie  pour  se  rendre  dans 
J' A t tique,  dans  l'espoir  de  surprendre  Athènes; 
mais  leshabitans  furent  avertb  de  son  approche, 
et  réunis  aux  troupes  auxiliaires  qui  étoient  dans 
leurs  murs,  ils  se  trouvèrent  en  état  non-seule- 
ment de  résister  aux  entreprises  de  Philippe, 
mais  même  de  lui  faire  éprouver  une  perte  con- 
sidérable. Contraint  de  se  retirer,  ce  prince  se 
vengea  de  ce  revers ,  en  détruisant  dans  sa  re- 
traite les  maisons  de  plaisance,  le  lycée  et  les 
temples  qui  erabellissoient  les  dehors  de  la  ville; 
et  dans  son  aveugle  colère ,  il  n'épargna  ni  les 
inonumens,  ni  les  tableaux,  ni  les  choses  les  plus 
sacrées.  Les  Romains,  à  leur  tour,  vengèrent 
Athènes  de  tant  de  dilapidations,  en  faisant  une 


Athéniena. 
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irruption  dans  la  Macédoine,  qui  obligea  Phi-  Hûtoire.des 
lippe  à  abandonner  l'Attique  et  toute  le  Grèce  ^ 
pour  venir  défendre  son  propre  pays.  Cette  di- 
version des  Romains  et  les  secours  d'Attale  mi- 
rent les  Athéniens  à  Tabri  de  toute  crainte  de  la 
part  de  la  Macédoine ,  et  aussitôt  qu'ils  virent  le 
danger  dissipé,  ils  reprirent  toute  leur  arrogance. 
Le  peuple  renversa  les  statues  élevées  en  Thon- 
neur  de  Philippe  et  de  ses  ancêtres ,  et  se  ven- 
gea,  selon  sa  coutume ,  par  de  vaines  puéri- 
lités, indignes  d'une  nation  qui  se  seroit  piquée 
de  courage  et  de  valeur,  des  ravages  que  le  mo- 
narque  macédonien  avoit  faits  sur  son  territoire. 
Depuis  cette  époque,  jusqu'à  la  guerre  de 
Mithridate,  les  Athéniens  ne  jouant  aucun  rôle 
dans  THistoire,  ils  restèrent  jusqu^à  ce  moment 
fidèles  alliés  des  Romains ,  qui  les  maintinrent 
dans  la  jouissance  de  leur  liberté,  même  après  la 
destruction  de  Corinthe,  qui  eut  lieu  la  même 
année  que  la  destruction  de  Carthage ,  terme  de 
la  période  que  nous  parcourons.  Après  cette 
époque,  qui  fut  aussi  celle  de  la  destruction  de 
la  ligue  achéenne,  les  Athéniens  ne  jouent  plus 
dans  l'Histoire  qu'un  rôle  très-secondaire, et  leurs 
intérêts  se  confondent  dans  ceux  delà  république 
romaine. 
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3».  éftoqae  se- 


condaire  ^   dep. 

l'an  du  monde  ^        ^^ 

3674,.T.j.-c.  CHAPITRE   XIV. 

33o,  jusqu'à  l'an 

*.  moode  3858,  ffistoîm  des  Locédémoniens. 

av.  J.*C.  146. 
Epoque  de  184  -^^ 

*'^  J^  OU5  avons  vu  k  la  fin  de  Tepoque  précedenie, 

qu'Agis  II 9  de  la  branche  de  Prodès  y  monta  sur 

le  tr^ie  de  Lacédémone  après  la  mort  de  son 

Eudamidas i«.  P^  Archidaoïus  II,  arrivée  l'an  du  monde 

Th^cki^cèàé-  5657,  avant  J.^C.  547 ^  *^  V^'^  régna  jusques 

mofleareccz^  vcrs  la  fin  de  la  seconde  époque  secondaire  de  la 

mené  II yl  an  ûa 

monde  3674    quatrième  époque  principale.  Tan  du  monde 
aT.J.-c.33o.    5675,  avant  J.-C.  53 1.  L*année  suivante  du 

inonde  5674 ,  avant  J.»C.  53o,  c'est«^à-dire  la 
première  année  de  la  trobième  époque  secon- 
daire de  la  même  époque  principale ,  ce  prince 
eut  pour  successeur  son  fils  Eudamidas  I^.,  que 
quelques-uns  appellent  aussi  Eurydamidas. 
Cléomène  II,  de  la  branche  dlËuryslhène  ,^w- 
cupoit  encore  le  trône  de  Lacédémone  ^  et  ces 
deux  princes  régnèrent  conjoiniement  pendant 
quelques  années*  Le  règne  d*£udamidas  s'écouU 
dans  une  profonde  paix,  et  il  s*opposa  toujours 
de  tout  son  pouvoir  à  toutes  les  entreprises  mili- 
taires des  Laccdémoniens.  C'est  pendant  le  temps 
de  son  administration  que  mourut  le  roi  Cléo- 
mène II,  Tan  du  monde  SôgS,  av.  J.-C.  5og, 
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Ce  prince  etoit  monlë  sur  le  trône  Tan  du  monde      Hûtoire  des 
3634, avant  J.-C.  370,  et  avoit  par  conséquent  l*cëd^«onicns. 
gouverné  1  état  pendant  soixante-un  ans ,  et  avoît 
eu  successivement  pour  collègues  les  rois  A  gë- 
silas  y  Arçhidamus  II  9  Agis  II  et  Ëudamidas  I^'., 
souverains  de  la  branche  de  Proclès* 

Cléomène  II  eut  pour  successeur  au  trône  de      -^^^^  r^gne 
Lacddéfnone, l'andu  monde 3695, a v.J.-C.  5og,  ^^^^ ^^^L 
son  petit-fils  Areus ,  fils  d' Acroiate ,  qui  eut  pour  monde    3695  , 
collègue  Ëudamidas  I^. ,  jusqu^à  Tan  du  monde  *▼•  «^-'C.  309. 
3709,  avant  J.-C*  395.  Ce  prince  étant  mort 
cette  année-là,  il  eut  pour  Successeur  son  fils 
Arcbidamus  III,  appelé  aussi  Ëudamidas  If.  Archida. 

Ainsi ,  le  trône  de  Lacédémone  étoit  occupé  l'an     .       „  *  f^ 

'  ^  jtrtu»^  l'an  du 

À\x  monde  37 10,  avant  J.-C.  294»  par  Areus  et  monde    37091 
par  Arcbldamus  III ,  aussi  appelé£udamidas  II.  •^^  •^•"^'  *95* 

L*avènement  à^Areus  au  trône  dô  Lacédé- 
mone fut  précédé  et  suivi  de  très-grandes  difli- 
culiés.  Cléonyme  son  frère  soutint  que  la  cou-> 
ronne  lui  appartenoit;  le  peuple  accueillit  mal 
ses  préientîoQs;  mais<le  peur  que  l'esprit  turbu«- 
lent  de  ce  prince  né  le  portât  à  entreprendre 
quelque  chose  contre  la  tranquillité  de  son  pays^ 
oii  le  combla  d'honneurs,  et  pour  l'éloigner^  on 
l'envoya  au  secours  des  Tareniins  (vers  l'an  du 
monde  3701,  avant  J.-C*  5o3),  qui  étoient  alors 
en  guerre  avec  les  Romains*  Cette  ruse  ri'em*^ 
pécha  pas  Cléonyme  de  chercher  à  faire  valoir 


Sy^  uiSTOini  ANcicNitz. 

3<.  ^>oqae  *e-  ses  prelentioDS, et  il  employa,  pour re'ussir  dans 
condaire,  dep.  jgj  projets,  toule  sorte  d'iolrigues  :  ces  moyens 

J'an  du  monde  .  ,       ,     ,,  •  i. 

-,  j  n    ne  lui  ayant  pas  mieux  réussi,  il  se  retira,  1  aa 

33oijiiiqu*Ai'aii  du  monde  3731, avant  J,-C.  373, chef  Pjrriiitjs, 
durooade3858,  .^qJ  d'Epire,et  alors  roi  aussi  de  Macedoioe.  Ce 
W.J.C.146.         .  , .  .  .  ... 

EnmnwdaiS^  P""ce  amiiitieux'^  el  tou)Ours  occupe  oe  cnCT- 

■u.  cher  de  nouvelles  aventures ,  accueillit  fort  bien 

CléonymCf  et  datis  l'intenlion  non  pas  de  lui 
rendre  le  royaume  de  Sparte,  mais  bien  dans  celle 
de  s'emparer  de  tout  le  Péloponèse,  il  s'avança, 
l'année  suivante  dumonde3733,av.  J.*G.37a, 
vers  la  Laconie ,  à  la  tête  d'une  armée  de  vingi- 
<jnq  mille  hommes  d'infanterie,  deux,  mille  che- 
vaux, et  vingt-quatre  éle'phans.  Les  Spartiates^ 
effrayés  de  ce  grand  armement,envoyèrent  Der- 
cyllidas  au-devant  de  lui  jusques  sur  l'extrèiDe 
frontière  du  royaume.  Gel  ambassadeur  rvçat 
pour  toute  réponse,  que  la  volonté  de  Pj-rrbus 
étoit  que  les  Lacédémoniens  reçussent  leur  roi 
Cléonyme.  Malheureusement  pour  les  Spar- 
tiates ,  Areus  étoit  alors  en  Crète,  et  la  défense 
de  la  ville  étoit  conjîée  aux  soins  de  son  fils  .Acro- 
l^/f,qutétoîttui-mémeunedes  premières  causes 
de  la  guerre;  car  Cléonyme,  en  se  retirant  ai 
Macédoine,  et  armant  Pyrrhus  contre  sa  patrie, 
avoit  surtout  le  désir  de  se  venger  de  l'iasulie 
que  lui  avoit  faite  son  neveu  Acrotate  en  lui  ai- 
Icvant  sa  femme  Chéiidonide. 


Lacédémeoieas. 
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Pyrrhus  arriva  avec  spn  armée  devant  Sparte  Histoire  des 
presqu'aussitôt  que  Dercyllidas,  de  façon  qu'il 
fut  instruit  et  de  la  consternation  qu  avoit  jetë 
son  approche  parmi  le  peuple,  et  du  peu  de 
moyens  que  les  Spartiates  avoient  de  se  défendre. 
En  effet,  il  est  certain  que  si  Pyrrhus  avoit  le  jour 
même  attaqué  la  ville,  il  l'eût  prise  sans  aucune 
difficulté;  mais  la  crainte  que  ses  propres  soldats 
ne  pillassent  le  trésor  public,  le  détermina  à  dif-* 
fërer  l'attaque  jusqu'au  lendemain ,  et  ce  retard 
sauva  Lacédémoue,  et  fut  cause  de  là  perte  du 
roi  d'Epire, 

Les  Lacédémoniens  donnèrent,  dans  cette  oc- 
:asion^  un  des  plus  grands  exemples  qui  existent 
Jans  l'Histoire,  de  tout  ce  que  peut  produire  de 
[bree  et  d*énergic  l'amour  de  la  patrie^  et  le  désir 
ic  ne  point  tomber  sous  un  joug  étranger.  Aus- 
sitôt que  les  citoyens  s'aperçurent  qu'ils  avoient 
ou  te  la  nuit  pour  faire  leurs  préparatifs  de  dé- 
pense, le  sénat  s'assembla,  et  la  première  réso- 
utionqu'on^prit,  fut  dé  faire  passer  sur-le-champ 
outes  les  femmes  en  Crète,  et  de  profiler  pour 
:ela  du  moment  où  les  communications  avec  la 
ner  étoienc  encore  libres.  Instruites  de  cette  ré- 
olulion  ,  et  déterminées  à  partager  le  sort  de 
eurs  époux  ^  de  leurs  pères  et  de  leurs  enfans^ 
es  dames  lacédémoniennes  députèrent  au  sénat 
*une  d'elles  appelée  Archidamie. 


SyS  HISTOIRE    ANCISNNE. 

3«.  époque  se-       Cette  béfoïne^  dont  le  nom  glorieux  sera  ï 
coDdaire,  dep.  jamais  cn  honneur  dans  la  postérité,  enira  dans 

rin  du  monde   '^  ,      ,,     ,  .  , 

3674, ay.  J.-c.  rassemblée  Tépée  k  la  main,  et  s'adressam  aftt: 
33o,ius^*à  l'an  un  ton  assuré  aux  sénateurs  :  Pourquoi,  leur 
du  monde  3858,  dij^He^  a^ez^pous  osscz  nuuwoise  i^fimon 
Epoque  de  184  àes  femmes  de  Sparte  ,  pour  croire  qu^eUes 
ans.  veuillent  sun^wre  à  la  liberté'  de  leur  pairie? 

Au  lieu  de  délibérer  sur  le  lieu  gui  doit  nous 
sentir  de  retraite ,  assighez^jums  le  poste  que 
nous  devons  défendre,  et  soyez  assurés  qui 
nous  y  mourrons  toutes  en  cambaOani  pou 
notre  pays.  Cette  noble  et  généreuse  détermi- 
nation ranima  tous  les  courages  abattus ,  et  sur- 
le-champ  il  fut  résolu  de  fiaiire  une  large  traiick<Li' 
entre  la  ville  et  le  camp  des  ennemis^  et  que  1:5 
deux  extrémités  en  seroient  protégées  par  |^- 
sieurs  rangsde  chariots  enfoncés  jusqu'au  moyeu, 
afin  d'empêcher  Tapproche  des  éiéphans.  D:^n5 
la  distribution  des  travaux ,  le  soin  de  £aire  L 
tranchée  dont  nous  venons  de  parier,  fut  oHi: 
aux  vieillards  et  aux  femmes ,  qui  pour  leur  p«  . 
en  prirent  un  tiers  ^  qu'elles  achevèrent  avani  1- 
jour. 

Dès  que  l'aurore  commença  à  parottre^  Ir: 
troupes  de  Pyrrhus  se  mirent  en  mouTemeiYt , 
et  conduites  par  lui-même  à  l'assaut^  elles  fin::- 
des  prodiges  de  valeur;  mab  les  LacédémoDi^^n^ 
animés  par  tout  ce  qui  peut  enflammer  k  a  u- 
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rage  dans  le  cœur  des  hommes  ^  les  repous-  Histoire  des 
»èrent  après  leur  avoir  fait  e'prouver  une  perle  ^cedëiuoweos. 
:on$idérable.  Ptolomëe,  fils  de  Pyrrhus ,  voyant 
la  résistance  opiniâtre  des  Spartiates^  se  mit  à 
la  tète  de  deux  mille  Gaulois  et  de  quelques 
autres  troupes  d  élite ,  et  s'avança  vers  la  ligne  de  ^ 
chariots  qui  prolégeoient  les  extrémités  de  la 
tranchée.  Acrotate^  prévoyant  le  danger  qui 
pou  voit  résulter  de  l'entreprise  de  Piolomée,  ré-* 
solu  t  de  tout  sacrifier  pdur  en  empêcher  le  succès; 
il  traversa  donc  la  ville  promptement  à  la  tête  de 
quelques  soldats^  et  prenant  en  queue  les  trou- 
pes du  général  ennemi  ^  il  les  jeta  dans  un  si 
grand  désordre,  que  la  plupart  tombèrent  dans 
les  fossés  et  autour  des  chariots.  Le  combat  dura 
toute  la  journée,  et  Pyrrhus ,  accahlé  de  fatigue „ 
ainsi  que  ses  troupes ,  se  retira  a  la  nuit,  résolu 
de  recommencer  le  lendemain. 

En  effet ,  dès  l'aube  du  jour,  l'attaque  fut  re-* 
commencée;  ce  second  combat  ne  fut  pas  moins 
terrible  que  celui  de  la  veille^  et  les  Spartiate^ 
ne  s'y  défendirent  pas  moins  vaillamment.  Ce- 
pendant Pyrrhus  vint  à  bout  de  forcer  Tun  des 
points  qui  éloient  défendus  par  des  chariots,  et 
il  s'avançoit  déjà,  k  la  tête  d'un  corps  de  cava- 
lerie, vers  l'intérieur  de  la  ville,  lorsque  son 
cheval  reçut  un  coup  mortel,  et  en  tombant  le 
jeta  par  terre.  Cetx'vènenient  ayant  (donné  beau* 
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3*.  ëpoquese-  coup  d'occupation  aux  Macédoniens  qui  tou- 
condaire,  drp.  loientsauTerPjrrrhus,les  Spartiates CH  profilèrecî 

l'an  du  monde  .  i  •     i        i 

3674  av.  J-C.  P^"''^^^  repousser,  et  les  contraindre  a  repasse: 
33oy jusqu'à l'aQ  de  Tautre  côté  de  la  tranchée.  Pyrrhus  ,  cepen- 
dumonde 3858,  Jant,  ajant  réussi  à  remonter  sur  un  autre cbe- 
Epoque  de  184  ^^^*  donna  le  signal  de  la  retraite,  persuadé  que 
ans.  les  Spartiates,  ne  pouvant  plus  se  défendre,  se 

rendroient  le  lendemain  à  discrétion ,  et  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  ne  se  seroit  point  trom j>é  dans  5^5 
conjectures, s'il  n  éloitarrivé  d'autres  secours  ai;i 
Lacédémoniens.  Mais  Antigone  Gonatas,  fib  de- 
Démétrius  Polyorcèle,  qui ,  pendant  que  Pyrrhus 
faisoit  la  guerre  en  Laconie,  s'étoit  empare  d  une 
partie  de  la  Macédoine,  accourait  à  la  défense 
des  Lacédémoniens,  et,  d'un  autre  côté,  le  roi 
jéreus  arrivoit  aussi  dans  le  même  moment  avtc 
un  corps  de  deux  mille  fantassins. 

Cependant,  malgré  ces  renforts ,  Pyrrhus  at- 
taqua la  place  pour  la  troisième  fois,  mais  il  fui 
encore  repoussé  et  contraint  de  se  retirer;  jireus 
se  mit  alors  à  sa  poursuite  avec  tout  ce  qu'il  pu: 
réunir  de  cavalerie,  et  tailla  en  pièces  son  arrière- 
garde.  Pyrrhus  envoya  son  fils  Ptolomée  pour 
repousser  l'ennemi  et  arrêter  sa  poursuite;  mais 
ce  ]eune  homme,  moins  prudent  qu'avide  d'. 
gloire,  s'exposa  avec  trop  de  valeur,  et  trouva  li 
mort  dans  rexcciiiion  de  cet  ordre.  A  la  nou- 
velle de  la  mort  de  son  fils^  Pyrrhus  se  prcdpi:â 
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ïu  milieu  des  escadrons  ennemis»  et  les  siens ,  Histoire  des 
animés  par  son  exemple,  se  jetant  sur  les  Spar-  ^^^^^^^*^ 
tiales,  en  firent  un  horrible  massacre;  enfin, 
épuisé  de  fatigue ,  et  las  d'imnioler  des  victime^ 
aux  mânes  de  son  fils,  ce  guerrier  terrible  se 
mit  en  retraite,  et  prit  le  chemin d'Argos.  Areus^ 
que  le  revers  qu'il  avoit  éprouvé  n  avoit  point 
découragé  ^  s'étoit  déjà  mis  à  la  tête  d'un  nouveau 
corps  de  cavalerie ,  et  arriva  à  Argos  presqu'aus- 
sitôt  que  Pyrrhus.  Ce  prince  voulut  alors  sortir 
de  la  ville,  mais  un  ordre  mal  compris  ou  mal  exé- 
eu  té,  fit  que  ses  jpropres  troupes  lui  enôtèrent  elles* 
mêmes  la  possibilité;  il  s'engagea  alors  un  com- 
bat terrible  dans  les  rues  même  d' Argos,  et  le  roi 
d'Ëpire  fut  tué,  en  combattant  vaillamment,  par 
TefFet  d'une  tuile  lancée  sur  lui  par  unefemmedu 
haut  d'une  maison.  Un  des  officiers  d' Antigone^^ 
ou,  suivant  d'autres,  un  soldat  argien,  lui  coupa  la 
tête ,  et  le  fils  d' Antigone  lui-même  la  porta  aux 
pieds  de  son  père;  présetat  que  ce  prince  reçut, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (T.V,p.  4^4 )>  avec 
le  mépris  et  ^indignation  que  devoit  inspirer  une 
action  aussi  lâche.  Ainsifinit,  par  la  mort  de  Pyr- 
rhus^ l'andu  monde  3732,av.  J.-C.  272,  la  guerre 
que  ce  prince  avoit  entreprise  contre  Lacédémone, 
et  qui  mit  celte  ville  à  deu^.  doigts  de  sa  perte. 

L'Histoire  ne  nous  foùnlH  plus  aucun  rensei- 
gnement important  sur  le  roi  Areus.  Ce  prince 
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3«.  êpoqaé  se-  fut  un  zélé  défenseur  de  la  liberté  dés  Gre<*5, 
eondaire,  ^ep.  ^^^j^  {^  foiUesse  des  Lacédémoniens  ne  lui  per 

Tan  du  monde  ^ 

3674,  av.  J.-C.  "^**  P^^  d'entreprendre  tout  ce  qu'il  auroit  désirr, 
33o,  jusqu'à  l'an  Lorsque  la  viiled' Athènes  fut  attaquée  par  DeEnè- 
damondc3858,  ^^^     ^^  ^^^^  j^  ^^  ^^  Antigone  Gaiiat35, 

av.J.-C.i46.     .  '  \^  ^  ' 

Epoque  de  184  -^^cus  s*arnia  pour  la  défense  de  celte  vilk.  Ce 
ans.  prince  Taleuretix  perdit  enfin  la  vie  en  combaitaot 

à  la  tête  des  troupes  à  la  balaillede  Corinthe^  ^ers 
l'an  du  inonde  67 Sg,  av.  J.-C.  :i65,  lorsqu' Anti- 
gone Gonatas  chercha  à  s'emparer  de  celte  phce, 
(^l  résista  à  tous  %ts  efforts,  et  dont  H  ne  put  se 
rendre  mahre  que  l'an  du  monde  SySa,  avant 
J.-C.  35:!,  en  engageant  son  fils  Démétrius  2 
séduîreettromperlaveuved'Alexandre,qiricto::, 
depuis  la  mort  de  son  époux ,  maîtresse  de  ceie 
citadelle  (Tom.  V,  p.  487).  C'est  cet  Atclî 
qui  écrivît  au  grand-prêtre  Oiiias  W.  (i)  la  letirt 
citée  dans  le  premier  livre  des  Machabées,  e: 
qui  est  ainsi  conçue  :  AreuSyVOi  des  Lacédétco- 


(l)  Tous  les  critiques  ont  prâendu  jusqa'id  q-^ 
cette  lettre  avoit  étë  adressée  è  Onias ,  fils  de  Stmcm . 
mai»  je  ae  puis  adopter  cette  opinion ,  parce  que  }t 
n*eii  voisaucuae  preuve;  il  suflBt  pour  œla  dobserse. 
qu  Onias  II  ne  parvint  à  la  souveraine  sacrificature 
que  Tan  du  monde  3757,  avant  J.-C.  247 1  oe  qui  l* 
peut  s'accorder  avec  Tépoque  du  règne  A^Areus  ,  car  û 
est  certain  qu  il  n*étoit  point  alors  sur  le  tr6ne  de  La* 
cédëmoneé 
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liens  y  à  Obias^  le  souverain  pontife^  sàJut,,  Il      Hûtoîre  èm 
i  est  t  roirf  e  écrit  f  que  les  citoyens  de  Sparte  et  tes  " 

rtjî&  sont  frères  et  tous  de  la  race  d'Abraham  ; 
prcbentieinent  que nousi saTons  cela,  nous  fertxis 
[>ien  de  nous  infermer  de  votre  prospëriié. 

Archîdamue  ^  trÀisîèaie  et  non  quatrième  du 
nosn^ccUDOie  le  disent  les  auteurs  de  THistoire 
universelle  j  ëtoit  fils  d'Ëudaniidas  I^.  ;  ee  prince, 
qui  étoit  collègue  ^^^eusy  depuis  l'an  du 
monde  3709,^  avant  J.-C.  295 ,  ne  fut  psas  moin^ 
zëlé  qpie  lui  pour  la  ]il>ertë  des  Grecs,  et  il  op- 
posa toci jours  la  plus  ferme  résistance  à  l'ambi- 
tion des  rois  de  Macédoine,  qui  totrr-à-tour 
avoieM  tous  conçu  le  projet  de  s'emparer  de  la 
liberté  de  la  Grèce;  il  combattit  plusieurs  fois 
contre  Démétrius  Polyorcète,  filsd'Antigone^ 
l'un  des  généraux  successeurs  d'Alexandre, 
9urto«t  lorsqu'après  avoir  soumis  Athènes,'  et 
s*étre  rendu  maître  de  la  Macédoine,  l'an  du 
monde  Syio,  avant  J.-^C.  :3949  ^^  prince  me- 
naçoir d'envahir  toute  la  Grèce.  On  ne  sait  pas» 
précisément  l'époque  à  laquelle  est  mort  Ar- 
eliidamus  I1I« 

Ce  prince  eut  pour  successeur  son-  fils  Ëudia^  , 
midav,  deuxième  du'  nom ^  et  le  troisième  pour 
ceux  qui  désignent  Archidamus  Ili  pa^  le  nom 
d'Euffkmidàs;  ce  souverain,  de  la  branche  à^ 
Prpclès*,  dut  pour  c^ègue  au  tcàtnQ-Areu^  II ^ 
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3«.  ^qat  se-  fils  de  Cet  Acrotatôy  fils  d^Areus  t^^  qui  avoit  sî 
condaire,  dep.  glorieusement  défendu  Sparte  contre  Pyrrhus. 

l'an  du  monde   «-<«        •■       it^*.  •  .«  »«- 

3674  av.  J  -C.  Eupamidas  II  etoit  un  prince  tres-mediocre  et 
33o,)U8^'à  l'an  totalement  dépourvu  de  talens,  aussi  toutes  les 
du  monde  3858,  affaires  furent-ellcs  entre  les  mains  à*AremIL 
Epoque  de  184  L'Histoire  nous  dit  fort  peu  de  chose  du  premier 
ans.  de  ces  monarques;  quant  à  Areus  II,  vous 

uireuiiî^  fib  savons  seulement  qu'il  régna  fort  peu  de  temps  j 
^Acrotatt ,  et  çj  eut  pour  tuleur  son  cousin  héonidaSj  fils  de  ^ 
petit. fils  d'^-  cyony7ne,fi\sAiiCléomène,ti£tè\eà' Areus r. 

r«i*  I«.,  roi  de   ^       ,.  ,,  •     .    1        •       jt 

Sparte,  l'an  du  ^^  dit  que  S  étant  mis  a  la  tête  dune  armée 
monde  3739 ,  de  Lacédémoniens  pour  combattre  un  nommt 
87.  J.-C.  a65 ,  Aristodème,  qui  s'étoît  fait  souverain  de  M^a- 

avec     Eudami**  .  , 

das  II.  lopolis,  ville  d'Arcadie,  la  fortune  ^e  lui  fut 

point  favorable,  ses  troupes  furent  battues,  et 

lui-même  (bt  tué,  laissant  le  trône  à  son  oousiu 

Léonidas. 

lÂoniêùs  règne      LéoTiidas  ,  fils  de  ce  Cléonyme ,  qui  a  voit  ap- 

avec  Agis,  suc-  pelé  Pyrrhus  à  son  secours,  et  qui  faillit  détruire 

eesseur  d'Eu^-  ^^      ^^j^  |.g„  j^  monde  3732,  avant  J.-C.  272, 

midas'II,  l'an    ,     .  ,  .  ' 

dumonde  3747  ^^^*^  appelé  au  trône  par  le  droit  de  sa  naissance. 

•T.  J.-G.  357.         Ce  prince  avoit  été  élevé  ou  du  moins  a  voit 

passé  plusieurs  années  à  la  cour  de  Seleucus  INi- 
cator,  premier  roi  de  Syrie,  et  y  avoit  contracit 
le  goût  du  luxe  et  de  la  dépense;  il  l'introduL^it 
facilement  parmi  les  Lacédémoniens,  dont  Ie$ 
mœurs  étoient  alors  bien  éloignées  de  celles  qui 
existaient  du  temps  de  Ljcurgue.  Son  collègue 
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Agis  f  fils  d'Eudamîdas  y  deuxième  du  nom ,  ëtoit  Histoire  de3 
bien  loin  de  partager  ses  idées  et  ses  principes,  l^cédémomcns. 
et  il  trouva  en  lui  un  puissant  antagoniste.  Le 
roi  Agis  donna  ^  dès  le  commencement  de  son 
règne,  les  plus  hautes  espérances  ;  ce  prince  joi- 
gnoit  àunegrandeaCTabilitéet  à  toutes  les  qualités 
aimables^  une  sévérité  de  principes  et  une  régu- 
larité de  conduite  qui  lui  attirèrent  l'estime  pu- 
blique et  la  considération  générale. 

Avant  que  de  monter  sur  le  trône.  Agis  avoit 
conçu  le  projet  de  réformer  le  gouvememeïit, 
et  surtout  les  mœurs  de  sa  patrie,  et  aussitôt 
qu'il  fut  roi ,  il  songea  aux  moyens  de  l'exécuter, 
Agésilas,  oncle  de  ce  prince,  homme  plus  re- 
commandable  par  ses  talens  que  par  ses  prin- 
cipes,  l'aida  cependant  et  de  ses  conseils  et  de 
ses  moyens  dans  une  affaire  dont  l'exécution 
ëtoit  si  difficile.  C'est  lui  qui  engagea  sa  sœur 
Agésistrate,  mère  d'Agis,  à  coopérer  aux  pro- 
jets de  réforme  de  son  fils ,  en  inspirant  les  mêmes 
sentimens  aux  dames  de  Sparte.  Cette  négocia» 
lion  eut  tout  le  succès  que  pouvoit  désirer  le  roi 
Agis,  et  lorsqu'il  crut  le  moment  favorable  pour 
proposer  sa  réforme,  il  trouva  la  plus  grande 
partie  des  citoyens  disposés  k  accueillir  ses  im- 
portantesinnovations.  Cependant  plusieurs  riches 
Spartiates,  prévoyant  combien  les  réformes  d'A-  ^ 

gis  nuiroient  à  leurs  intérêts,  cherchèrent  h  mettre 
6.  .  .^  35 
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3e.  ^po^pie se-  des  obstaclcs  à  leur  exécution,  en  faisant  sentir 
c^odaire ,  dep.  ^^^  autrcs  magistrats  de  la  république,  les  incon- 

l'an  du   monde        .    .  .  »      i  i«  i 

56  4,  av  J  -C  ^^n*^°5  ^"^  pourroient  résulter  d  un  change- 
33o, jusqu'à  l'aa  ment  au$si  grand  dans  le  gouvernement;  mais 
du  monde  3858,  ^^  înirigucs  particulières  n  empêchèrent  point 
Epoque  de  184  -^8^  ^^  persister  dans  son  dessein ,  et  ayant  réussi 
aii«.  à  faire  choisir  pour  éphore  Lysandre,  quiecoie 

favorable  à  ses  Vues,  ce  magbtrat  porta  au  con- 
seil une  ordoi^nance  dont  les  principaux  articles 
contenoient  les  bases  de  la  réforme  concertt^ 
entre  Agis  et  ses  partisans. 

Cette  ordonnance  trouva  une  grande  opposi- 
tion dans  le  sénat,  et  fut  ensuite  portée  devantune 
assemblée  générale  du  peuple,  oii  elle  fut  long- 
temps contradictoirement  débattue^  et  enfin, 
ayant  été  de  nouveau  discutée  dans  le  sénat,  qui 
seul,  a  voit  le  droit  de  Tadmettre  ou  de  la  rejeter, 
elle  éprouva  de  nouveaux  débats,  après  les- 
quels, les  voix  ayant  été  prises,  elle  fut  rejetëe 
à  la  majorité  d'une  seule  opinion.  Cet  événe- 
ment opéra  une  scission  marquée  entre  les  rois 
Léonidas  et  Agis,  les  partisans  de  la  réforme 
faisant  assidûment  leur  cour  à  Agis,  et  ceui 
qui  lui  éloient  opposés  s'attachant  d*une  manière 
plus  marquée  à  Léonidas ^  qui  combattoit  ou- 
veriement  les  vues  de  son  collègue.  Lysandre, 
pour  diminuer  l'influence  que  pou  voient  dernier 
à  Léonidas  les  assiduités  des  citoyens  opulens^ 
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le  poursuivirent  personnellement ,  comme  ayant  Hîatoir*  det 
épousé  une  femme  étrangère  y  chose  défendue  t*c^^"onietis.' 
aux  rois  de  Sparte.  L'on  engagea  dans  le  même 
lejoips  Cléombrote y  gendre  à& Léoniâas y^  pro- 
fiter de  cette  circonstance ,  et  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  couronne^  ce  qui  effraya  tellement 
Léonidas ,  qu'il  abandonna  Sparte  avec  sa  fîlle> 
qui  aima  mieux  être  proscrite  avec  son  père  que 
régner  avec  son  époux. 

Après  le  départ  de  Léonidas  ^  Cléombrote       Ciéombrofe 
monta  sur  le  trône  de  Lacédémonc  sans  aucune  ^^eavecAgia^ 

,  .  „       ,        .         Tan  du  mondo 

opposition ,  et  se  réunit  à  Agis  pour  l  exécution  3  5^  ^^  j^^c 
de  la  réforme;  mais  les  éphores  qui  furent  élus  254. 
Tannée  suivante  du  monde  SySi,  av«  J.-C.  a53^ 
étant  du  parti  de  Léonidas,  Lysandre  et  ses 
partisans  furent  cités  devant  leur  tribunal  pour 
avoir  à  se  justifier  du  projet  formé  par  eux,  de 
vouloir  changer  la  constitution  de  l'état,  et  sur- 
tout d'avoii^  voulu  abolir  les  dettes  et  faire  un 
nouveau  partage  des  terres.  Lysandre ,  se  voyant 
attaqué  personnellement,  s'adressa  aux  deux      ' 
rois  y  et  les  pria  de  prendre  sous  leur  protection 
lui  et  ses  amis,  ajoutant  que  les  éphores  n'a« 
voient  le  droit  de  s'immiscer  dans  ces  sortes  d'af* 
faires  qu'autant  que  les  deux  rois  n  éioieht  pas 
d'accord ,  et  qu'ainsi ,  en  s'entendant  bien  en- 
semble, il  leur  étoit  facile  d'éviter  toutes  les 
poursuites  qu'on  vouloit  faire  contre  eux.  Forts 

a5  * 


ar 


RAS. 
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3^  époque  se-  de  CCS  moyens,  Cléombrote  el  Agis  se  préscn- 
©on  aire,    ep.  y^^^^  ^  Tassemblée,  ordonnèrent  aux  êphorL5 

ran  du  monde  ^  ^  ■ 

36-74,  ar.  J.-C.  de  quiuer  leur  siège,  et  en  nommèrent  d  autrxr-s 
33o,ius(iu*àraQ  jj  içuj.  place,  du  nombre  desquels  fut  Agésila^s 

du  moode  3858.  ,•  •A*-rT  •  11 

j-C  I  6.     ^^^1^'  du  roi  Agis.  Un  aussi  grand changeme:}: 
ï:po<pie  de  184  s*opëra  sans  efîusion  de  sang ,  grâce  aux  soirô 

d'Agîs,  ce  prince,  dans  toutes  sgs  mesures, pre- 
nant toujours  des  précautions  pour  éviter  qut le 
peuple  ne  se  portât  aux  excès  auxquels  il  c<: 
naturellement  enclin.  Ainsi  il  fit  accompagner 
les  ëphores  chez  eux^  et  leur  donna  une  garde 
de'sûretë,  comme  il  en  avoit  donné  une  au  r^i 
JLéonidas  ^  lorsqu'il  partit  pour  son  exil.  Pré- 
caution d*autant  plus  nécessaire,  qu'il  n*ignoro;t 
pas  qu'Agésilas  son  oncle  avoit  aposté  des  assas- 
sins qui  avoient  ordre  de  mettre  à  mort  ce  prince, 
dans  le  moment  où  il  sortiroit  de  Sparte. 

Agis  et  Cléombrote^  ne  trouvant  plus  d  obs- 
tacle à  Texécution  de  leurs  projets^  étoient  sur 
le  point  de  terminer  leur  entreprise ,  lorsqu*Agé< 
silas,  qui  n'avoit  point  d'intérêt  au  partage  des 
terres,  mais  beaucoup  à  Tabolition  des  dettes, 
leur  proposa  de  commencer  la  réforme  par  cerî? 
partie,  et  de  mettre  à  un  autre  moment  le  par- 
tage des  terres,  afin  de  donner  à  letat  et  au\ 
fortunes  une 'secousse  moins  forte.  Cet  avis  pa- 
roissant  assez  sage,  les  deux  rois  y  consentirent^ 
et  toutes  les  dettes  furent  abolies  et  les  créances 
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annullées;  Agésîlas  trouva  ensuite  le  moyen      Histoire  des 

d'empêcher  le  partage  des  terres,  et  sur  ces  en-  ^^^^^niooi^ns. 

trefaiteSy  le  roi  Agis  étant  parti  à  la  tête  d'une. 

arniëe  pour  aller  au  secours  des  Achéens,  cette 

affaire  fut  ajournée  à  un  temp^  indéfini.  Durant 

l'absence  de  ce  prince,  Agësilas  s  étant  livré  à 

toute  sorte  d'injustices  et  d'excès,  le  peuple ,  dë-- 

goûté  de  ce  gouvernen^ent ,  rappela  Léonidas    Tséonidas  pour 

Fan  du  monde  3765,  avant  J.-C.  aSo-  Les  deux  Jf  'T"^"  ^°^' 

'  ^  ^  "an  du   monda 

rois  Cléombrote  et  Agis,  prévoyant  le  Sort  que-  3^05,  ar.  J.-C. 
leur  annoncoit  cette  funeste  révolution,  se  hâ-  239. 
tërentde  chercher  un  asyle;  le  premier  dans  le 
temple  de  Neptune,  et  le  second  dans  celui  de 
Minerve.  Cléombrote^  à  la  sollicitation  de  sa 
femme  Chélonide,  fille  de  Léonidas ,  eut  le  bon*-* 
heur  d'obtenir  que  la  sentence  de  mort  prononcée 
contre  son  époux  seroit  changée  en  un  exil  per*^ 
peluel,  et  ce  prince,  satisfait  d'avoir  évité  la 
mort,  quitta  sans  regret  le  trône  et  sa  patrie* 

A  gis  ne  fut  pas  aussi  heureux  que  son  col  lègue; 
trahi  par  trois  de  se$  amis ,  Ampbarès ,  Démo«> 
cbarèset  AncésiljiSyil  fut  livré  à  Ijéorddas^  qui, 
de  concert  avec  les  nouveaux  éphores,  le  fit 
étrangler  dans  sa  prison,  la  même  année  du 
monde  3765,  avant  J.-C.  aSg.  Au  moment  oii 
ce  vertueux  prince  venoit  de  tomber  victime  de 
SCS  ennemis,  Agésistrate,  sa  mère,  laquelle  avoit 
encore  la  sienne ,  nommée  Archidamie ,  femme 


\ 
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3*.  époque  se-  quî  avoit  vîellU  dam  la  pratique  de  toutes  les 
eondaire,  dep.  ygi^us,  sc  présenta  à  la  porte  de  la  prison  pour 

l'an  du  monde         .  /«i        a  •  i  •  i        '  •    i> 

3674  ay,  J-c  ^^"^  son  tils.  Archidaiiiie^  qui  laccompagnoit, 
33o,  jusqu'à  i'aa  sadressa  à  Démocharès,  et  demanda  quil  fui 
du  monde 3858,  permis  à  elle  et  à  sa  fille  de  voir  leur  fils  et  petit* 
Epoque  de  184  filsj  lexëcrable  traître  conduisit  d'abord  Archi-* 
«us.  damie^  qu'il  fit  aussitôt  étrangler  à  côté  de  son 

petit-fils  y  et  quand  il  jugea  qu  elle  ayoît  rendu  le 
dernier  soupir,  il  fit  entrer  Agésistrate,  qui  eut  -la 
douleurde  voir  son  fils  mort  et  étendu  par  terre , 
et  sa  propre  mère  suspendue  à  un  fatal  cordon* 
Cette  femme  infortunée  ajrant  laissé  échapper 
quelques  plaintes  que  lui  arrachoit  la  vue  d'un 
aussi  douloureux  spectacle  que  celui  de  son 
fils  et  de  sa  mère  si  cruellement  mis  à  mort ,  Dé- 
mocharès  ordonna  qu  on  lui  fit  aussitôt  subir  le 
même  sort.  Heureuse  de  mourir  après  la  double 
perte  qu'elle  venoit  d'éprouver ,  cette  malheu- 
reuse victime  présenta  elle-même  son  cou  au  fii- 
tal  cordon,  et  en  mourant,  demanda  au  ciel  que 
sa  mort  pût  être  utile  à  sa  patrie. 

Archidamus,  frère  d' Agis ,  auquel  Léomdas  et 
ses  amis  préparoient  le  même  sort  qu'au  restede  sa 
famille,  prit  la  fuite,  mais  ce  fut  avec  tant  de  préci- 
pitation,  qu'il  ne  put  emmener  sa  femme  appelée 
Agiatis  (i).  Léonidas^  sachant  qu'elle  étoit  très- 
Ci)  Cest  avec  intention  que  j'ai  mis  le  nom  de  h 
femme  d'Archidamus ,  parce  que  plusieurs  auteurs 
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riche,  la  conlraignit  d'épouser  son  iils  Cléamène^      Hûtoire.  dw 
alors  très-jeune,  et  ce  pirince,  né  avec  les  plus      ^^^^^^^^ 
heureuses  dispositions,  fut  si  plein  d'égards  pour 
elle,  qu'il  sut,  par  ses  manières  douces  et  pré- 
venantes, s'en  faire  aimer,  sans  pouvoir  cepen- 
dant la  faire  revenir  de  la  juste  haine  qu'elle  avoit 
vouée  à  son  beau-père.  Agiatis  se  plaisoit  à  ra- 
conter à  son  jeune  époux  la  mort  cruelle  d'Agis 
et  de  sa  famille  ;  elle  loi  peignoit  avec  tant  de 
chaleur  les  vertus  et  les  bonnes  intentions  de  ce 
prince,  que  le  jeune  Cléomène,  attendri  par  ces 
récits  touchans,  conçut,  pour  la  mémoire  du* 
roi  Agis,  le  respect  le  plus  profond,  et  forma 
la  résolution  de  mettre  à  exécution  ses  projets 
aussitôt  qu'il  en  auroit  la  possibilité. 

Quand  Léonidas  eut  bien  établi  son  empire,       Archidamnf 
et  consolidé  sa  puissance,  il  voulut  que  Sparte  ^    '^^°®  *^~ 
reprit  entièrement  son  ancienne  constitution,  et  au  monde 3766 
qu'il  y  eût ,  comme  auparavant,  deux  rois  à  La-  *▼•  J--C.  a38. 
cédémone.  En  conséquence  il  rappela  Arcbida* 
mus,  béri^ierdu  trônedans  la  branche  de  Proclès , 


modernes  ont  dit  que  c'étoit  la  femme  d*Agis  que 
Léonidas  fit  épouser  à  son  fils  Cléomène.  Ces  auteurs 
ont  ëté  trompés  par  un  passage  latin  ,  de  Fetaut,  qui 
dit  :  Afçiatis  uœor  Leonidœ  filio  Cleomeni  coacta  nu^ 
bere;  ce  qui  n'a  jamais  voulu  dire  la  femme  d'Agis  : 
Jguitis  est  un  tjom  propre. 


SqS  BISTOIRB    ANCIENEfE. 

3«.  <(poqaese-  puisqull  é toi t  frère  d'Agis^  et  fils  d'Eudamidas, 
condaire ,  dep.  deuxième  du  nom.  Ce  prince  ne  ftit  roi  que  de 

l'an  du   monde  i  r/»  •  «  t 

3674  av.  J.-C.  ^^^f  €^  toutes  les  affaires  resiereni  entre  ks 

33o,j;isqu'à  Tan  Hiains  de  Léonidûs.  A  la  mort  de  ce  dernier, 

umoD  e       ,  ^rchidamus,  craignant  le  caractère  TÎolentde 

•V.  J.-C.  146.       '      ^        ^  .  .' 

Epoque  de  i^^  Cléomènc ,  qui  devoit  succéder  à  son  père,  prit 
a^-  de  nouveau  la  fuite^  et  se  retira  dans  la  Messénie, 

chez  un  nommé  Nicagoras,  ami  de  son  père, 
qui  le  reçut  avec  toute  sorte  d  égards  ^  ménagea 
même  dans  la  suite,  un  accommodement  entre 
lui  et  Cléomène;  mais  celui-ci  ne  montroit  des 
dispositions  pacifiques  que  pour  perdre  plus  sû- 
rement son  ennemi  y  car,  lorsque  le  traité  fut 
conclu  par  les  *  soins  de  Nicagora^S,  Cléomène 
alla  au-devant  d' Archidaams^  et  le  tua  dans  la 
première  entrevue. 
Cléomène  111       A  la  mort  de  Léoni^as ,  Tan  du  monde  5770, 

règne  à  Sparte   ^^^^^  j  .ç;   ^3^^  ^^  ^^^  ^m  du  monde  378S, 

l'an  dxi  monde  t     f^         a  1     J-  1  1 

3770  av.  J.-C.  ûvant  J  .-C».  a  I  o,  comme  le  disent  les  auteurs  de 
:i34.  l'Histoire  universelle ^  son  fils  occupa  seul  le 

trône  de  Sparte,  sous  le  nom  dç  Cléomène  IIL 
Ce  jeune  prince,  d'un  caractère  bouillant ^  étoit 
né  avec  les  plus  grands  talens,  et  ilieut  dès  les 
commencemcns  de  son  règne,  l'occasion  de  les 
développer,  puisqu'il  eut  en  tète  le  célèbre  Ara- 
tus,  qui ,  devenu  chef  des  Acbéens,  avoit  formé 
le  projet  de  réunir  dans  une  ligue  toutes  les  puis- 
sances péioponésicnnes.  Pour  Texéculion  de  ses 


Lacëdémoniens. 
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grands  desseins,  Aratus  avoit  besoin  d'être  se-  Histoire  des 
coode  par  les  Lacëdémoniens ,  et  ne  pouvant  les 
entraîner  par  la  conviction ^  il  résolut  de  les  y 
contraindre  par  la  force  des  armes.  Ne  voulant 
cependant  pas  leur,  déclarer  ouvertement  la 
guerre,  il  attaqua  les  Arcadiens  leurs  alliés,  per- 
suadés qu'ils  ne  manqueroieiit  pas  de  voler  à 
leur  secours;  en  effet,  dès  qu'on  fut  instruit  à 
Sparte  de  cet  acte  d'hostilité,  les  éphores  ordon- 
nèrent à  Cléomène  de  s'emparer  des  passages  qui 
étoient  entre  les  mains  des  alliés  des  Achéens. 
Le  roi  de  Sparte  s'acquitta  avec  lé  plus  heureux 
succès  dé  cette  commission,  et  il  déconcerta  en« 
tièrement  les  projets  d' Aratus, qui vouloit s'em- 
parer des  viljes  de  Tégée  et  d'Orchomanium  ;  la 
première ,  située  sur  les  bords  de  la  mer  et  les 
conBns  ae  la  Laconie;  la  seconde,  placée  dans 
le  centre  de  J'Arcadie. 

Les  éphores,  craignant  que,  si  la  guerre  con- 
tinuoit,  Cléomène  j  dont  le  caractère  étoit  un 
peu  violent  et  impérieux,  n'en  profitât  pour 
prendre  trop  d'autorité,  tâchèrent  de  faire  la  paix 
pour  être  plus  sûrs  de  conserver  leur  influence; 
mais  le  jeune  roi,  qui  sa  voit,  combien  l'autorité 
des  éphores  étoit  nuisible  à  la  véritable  puissance 
de  sa  patrie,  forma  le  projet  de  se  défaire  totale- 
ment de  ces  magistrats,  qui,  dans  toutes  les  oc-» 
casions  importantes,  entrayoient  la  marche  du 
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3*.  ^poqae  se-  gouvernement*  Dans  cette  intention,  il  communi- 
eondaire,  dep.  qua  d'abordson projeta  quelques-unsdesesamLs 

l'an  du  monde  ,  ,  1»    1  «      i*  - 

36  4  HT  J  -C  ^^^y  P^*'  ^^^  assezd  adresse  pour  les faireentrer 
33o,jusqu*à  Tan  dans  toules  ses  vues.  Cependant  Cléomèni  senû 
du  monde  3858,  j^j^n  qu'une  rëvolulion  aussi  importante  nepour- 
j'  '  '^  jg  roit  s'effectuer  sans  le  secours  d'une  ai*mée,  el  en 
ans.  conséquence   il  tourna  tous  ses  soins  vers  (es 

moyens  d'engager  leséphores  à  faire  la  guerreeui 
Achëens  •  et  à  lui  confier  le  commandement  d» 
troupes.  CMomène  se  i^endit  doue  en  Arcadieà 
kl  tête  de  l'armée,  et  y  ayant  laissé  les  officiers 
qu'il  croyoit  les  moins  dévoués  à  ses  intérêts,  i! 
revint  avec  le  reste  de  ses  troupes  à  Lacédémooe. 
Lorsqu'il  fut  près  de  la  ville,  il  envoya  undéi- 
chement  en  avant  commandé  par  ses  partisans 
les  plus  dévoués.  Cette  troupe  surprit  les  e'phores 
à  table^  quatre  furent  tués  sur-le-charop^mais 
le  cinquième,  quoique  blessé,  trouva  lemoven 
de  s'échapper.  Le  lendemain  ,  Cléomène  se  nn- 
dit  dans  la  place  publique,  en  fil  enlever  les  sièges 
des  éphores ,  et  cet  événement  n'ayant  excité 
aucun  tumulte  parmi  le  peuple,  Cléomène m'^ 
le  moment  favorable  pour  exécuter  les  grands 
projets  formés  par  le  roi  Agis,  et  pour  proposer 
la  réforme  des  lois^  ainsi  que  celle  du  gouver* 
nement.  Ce  prince^  dans  un  discours  prononce 
à  cet  effet,  fit  sentir  la  nécessité  de  rétablir  I^ 
anciennes  institutions  de  Lycurgue ,  et  pour 
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donner  l'exemple^  il  mit,  ainsi  que  ses  amis  et      Hûtoin  a» 
son  l>eau-père9  tous  ses  biens  en  commun;  alors  ^c^^™<«««»' 
un  nouveau  partage  des  terres  fut  fak,  l'ancienne 
discipline  remise  en  vigueur ,  et  Içs  lois  sur  l'iklu- 
caticHi  des  enfatis,  et  les  repas  publics  rétablis 
comme  dans  Tancien  temps.  On  créa  un  corps 
de  troupes  que  Ton  disciplina  d'une  nouvelle 
manière,  et  pour  faire  voir  qu'il  ne  prétendoit 
point  créer  une  monarchie  pour  envahir  seul 
l'autorité,  il  appela  au  trône  son  frère  Eucty-^  Éueijdasth^e 
dos  (i),  et  déclara  qu'il  y  auroit  dorénavant  *^®°  •°°  ^^^ 
deux  rois  a  Sparte  comme  c  etoit  1  ancien  usage,  i^^^^  ^„  ^^^^^^ 
Cette  révolution  eut  lieu  l'an  du  monde  Syyg,  3779,aT.  J.-C 
avant  J.-C,  a25.  *^^* 

Comme  un  aussi  grand  changement  devoit 
nécessairement  faire  des  mécontens ,  Cléomène , 
pour  assurer  la  tranquillité  publique, crut  devoir 
faire  ^(ficher  le  nom  de  quatre-vingts  citoyens, 
qui  eurent  ordre  de  quitter  le  territoire  lacédé- 
monien  ;  niais  cet  acte  ^  d'une  vigueur  nécessaire^ 
fut  accompagné  d'une  grande  justice,  caries  La- 
cédémoniens ,  bien  différens  des  révolutionnaires 

(i)  JEuclydas  ^toit ,  Gomme  Cléomène,  de  la  branche 
d'Eprysthèae ,  et  il  se  lassocia,  C[uoique  Arc)iidaaiu» 
eût  laisse  deux  enfans  de  sa  femme,  fille  d'Hippomàne, 
et  qui  étoit  par  conséquent  de  la  branche  de  Proclès  ; 
ainsi ,  les  deux  rois  flireut,  dans  cette  occasion ,  de  Ift, 
branche  d'Murysthèneé 
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3».  époque  se-  qui  nechasseiU  leurs  concitoyens  que  pour  s'em* 

eondaire,  dep.  p^p^j.  j^  leuvs  biens»  assignèrent,  dans  les  par- 
Fan  du  monde   "^  •  1  *  • 

3674 ,  av.'  J.-C.  ^^S®^  »  "^^  portions  de  terre  a  ces  quatre-vingts 
33o,ju5gu'à  Tan  banuis,  avec  assurance  de  pouvoir  revenir  dans 
du  monde  3858,  j^^^     .      aussit<it  qué  la  rëvolution  seroit  con- 

»r.  J.-C.  146.  *    •'  .    .    , 

Epoque  d«  184  solidëe,  et  la  tranquillité  parfaitement  rétablie. 

sus*  Malgré  ces  sages  mesures,  Cléomène  ne  pot 

étouffer  entièrement  lesprit  de  roécontentemcot, 
suite  nécessaire  de  tout  changement  subit  ^  et 
Ara  tus  y  chef  de  la  ligue  acbéenne,  crut  que  celte 
circonstance  pourroit  être  favorable  au  projet  au- 
quel il  n  avoit  jamais  entièrement  renoncé,  celui 
de  contraindre  les  Lacédémoniens  à  se  réunira  U 
ligue;  il  se  disposa  donc  à  faire^  à  la  tète  de> 
troupes  achéennesy  une  irruption  en  Laconîe,  et 
se  mit  bientôt  en  marche  à  cet  efïet.  Le  succès  ne 
répondit  point  aux  espérances  d' Aratus,  et  Cleo-^ 
inène  remporta  dans  cette  guerre  de  si  grands 
avantages  sur  lui,  que  le.général  achéen  craig;nant 
de  perdre  totalement  la  réputation'  qu'il  s*éioii 
acquise ,  refusa  de  prepdre  de  nouveau  le  corn* 
mandement  de^  armées. 

Consternés  des  succès-du  roi  Cléomène  ^  les 
Achéens  prêtèrent  Foreille  aux  propositions  de 
paix  qui  leur  furent  faites  par  le  roi  de  Sparte; 
mais  comme  ce  prince  avoit  en  sa  possession  un 
grand  nombre  dç  prisonniers  et  plusieurs  places 
appartenantes  aux  Achéens,  ils  craignirent  qu'il 


Lacédémoniciii- 


I 

QUATRIÈME   ÉPOQUE    TRINCIPALE.        Zgj 

ne  voulût  leur  imposer  la  loi.  Celte  crainte  étoit .    HîMoire  des 
mal  fondée ,  et  Cléom^ne nabus^  point  des  avan- 
tages qu'il  avoit  obtenus  ;  il  offrit  de  tout  rendre, 
et  ne  mit  d'autre  condition  à  la  paix  que  celle 
d'être  déclaré  génëral  des  troupes  de  la  ligue. 
Lies  Achéensy  très-disposés  à  traiter  de  la  paix 
sur  les  bases  proposées  par  Cléomèney  enga- 
gèrent ce  prince  à  se  rendre  à  Lerne,  ville  située 
sur  les  confins  de  TArcadie,  pour  y  conclure  et 
signer  le  traité.  C//om^7z^ s  y  rendit  en  toutehâte; 
mais  étant  tombé  malade  en  arrivant,  il  fut  obligé 
dé  rompre  l'entrevue.  Cet  accident  fut  cause  de  la 
perte  de  $a  patrie  et  de  la  sienne  propre;  car 
Aratus,  jaloux  de  la  gloire  de  ce  prince,  fit  se- 
crètement demander  du  secours  à  Antigone  d'O- 
zon,  roi  de  Macédoine^  qui,  voyant  dans  cette» 
demande  l'espoir  de  s'emparer  du  Péloponèse, 
se  hâta  de  faire  des  préparatifs  pour  s'y  rendre. 
Remis  de  sa  maladie,  Cléomène  voulut  se 
rendre  à  Argos,  oii  les  Achéens  tenoient  leur 
assemblée;  mais  Aratus  trouva  moyen  de  lui  en 
faire  interdire  l'onirée.  Outré  d'un  procédé  aussi 
injurieux,  le  roi  de  Sparte  se  retira,  et  peu  de 
temps  après,  déclara  la  guerre  aux  Achéens.  Cet 
évènemant  répandit  la  consternation  parmi  les 
peuples  qui  composoient  la  ligue  achéenne,  qui 
voyoient  avec  peine  et  le  pouvoir  d'Aratul  et  la 
lâcheté  qu'il  aVoit-eue,  quoiqu'à  son  grand  regret, 
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>.  époque  se-  d'introduire  les  Macédoniais  dans  le  Pâopo- 
«ndûie,  aep.  ^^^^  Enhardi  par  ces  mésinteUigmceSy  Cleo- 

Fao  du  monde  .  _ 

3674  •T.J.-C.  ^'^  envahit  TAchaïe^  surprit  Pâèoe,  s'em- 

33o, jusqu'à  Tao  para  de  quelques  autres  places^  se  raidit  aussi 

du  monde  3858,  jp^ii^e  d'Argos,  et  par  ces  coaquètes ,  relevi  in- 

Epoque  de  184  filament  Thonueur  et  la  gloire  du  nom  lacedé- 

iDcmien.  Sans  s'éblouir  de  ses  succès  >  Oéomne 
ofirit  la  paix  à  Aratus;  mais  cet  ennemi  pcrsoQ- 
nel  du  rdi  de  Sparte,  persistant  dans  le  dsé.r 
d'humilier  Lacedémoneyaima  mieux  se  remettre 
totalement  entre  les  mains  des  Macrëdoniciis.  U 
Macédoine*^  comme  nous  l'avons  dit ,  étoit  alcr> 
gouvemeepar  Antigoned'Ozon»  tuteur  da  jeune 
PhiUppe  ,  fib  de  Dëmëtrius  y  deuxième  du  Dorr. 
Aratus  livra  à  Antigone  d'Ozon  la  citadelle  ce 
Corinthe^  qui  étoit  la  clef  du  PéloptHièsey  ^ 
joignit  ses  troupes  à  celles  de  ce  prince ,  corn* 
posées  de  douze  cents  chevaux ,  et  de  vingt-huit 
mille  fantassins.  Malgré  cette  immense  snpério 
rite  de  forces,  Cléamène  défendit  une  partie  du 
Péloponèse  ;  mais  Antigone  d'Ozon  s'étant  en^n 
emparé  d' Argos,  en  j  favorisant  un  mouveinen: 
d'insurrection,  le  roi  de  Lacédémone  fut  obk' 
de  revenir  sur  ses  pas,  et  d'abandonner  sa  posi- 
tion pour  aller  défendre  sa  patrie^  menacée  p^r 
la  possession  d'Argos.  Les  Macédoniens, ne  tron* 
vaut  plus  d'obstacle,  pénétrèrent  dans  le  Pe* 
loponèse  l'an  du  monde  SySo,  avant  J.--C.  ^'^ 
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[  non  pas  l'an  du  monde  Syôi ,  ayant  J*-C.  243,  Histoire  des 
::omme  le  dit  le  Père  Pelaut,  page  204  ),  et  s  em-  ^«^<««»vn«* 
parèrent  de  plusieurs  places. 

C'est  dans  ces  circonstances  si  difficiles  que 
Cléomène  reçut  de  Sparte  Taflfligeante  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  femme.  Accablé  de  ce  coup  ter* 
rible,  il  se  rendit  chez  lui;  et  après  avoir  donné 
quelques  jours  à  sa  douleur,  il  alla  reprendre  son 
poste,  sans  permettre  que  son  affliction  particu- 
lière nuisit  en  rien  à  la  chose  publique.Toujours 
prêt  à  sacrifier  s^  plus  chers  intéréls  à  ceux  de  sa 
patrie,  ce  fut  encore  dans  ce  moment  pénible 
qu'il  fut  obligé  d'envoyer  à^Plolomée  Evergète, 
roi  d'Egypte,  sa  mère  et  son  fils,  pour  servir 
d'otages,  ce  prince  l'ayant  exigé  ainsi  avant  d'en- 
voyer le  secours  qu'il  lui  avoit  promis.  La  mère 
de  Cléomène,  qui  s'appeloit  Craiésiclée^  non 
moins  dévouée  que  son  fils  aux  intérêts  de  sa  pa- 
trie, reçut  cette  proposition,  non-seulement  sans 
en  être  effrayée,  mais  même  avec  une  espèce  de 
joie,  se  trouvant  heureuse  de  pouvoir  à  son  âge 
donner  à  Sparte  une  preuve  de  son  dévouement. 
Sur  le  point  de. partir,  cette  femme  courageuse 
embrassa  son  fils  avec  tendresse,  et  le  voyant 
fondre  en  larmes  ;  Roi  de  Sparte,  lui  dit-elle,  es- 
suyons nos  pleurs,  afin. que  personne  ne  nous 
voy  e  faire  quelque  chose  d'indigne  de  not  re  patrie, 

Cléomène,  quoique  de  beaucoup  inférieur  ea 
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S*,  époque  se-  forces ,  soutînt  celle  guerre  avec  beaucoup  de 
eondaire,  dop.  courage  Cl  d'habileléj  ilpriiMëgalopolisy  siluée 
2T  J  -C  ^^^^  ^®  centre  des  armées  d'Antigone  d'Ozon,  et 
33o,ji#[u*àraii  la  livra  au  pillage  après  le  refus  que  firent  la 
du  monde  SBSS/^jjQygjjg  j^  recevoir  la  liberté  que  leur  ofFroîf  ce 

E  e  de  184  ''^^  gencreux.  bon  armée  ravagea  aussi  le  pays 
•m.  d'ArgoSy  quoique  les  Macédoniens  fussent  maîtres 

de  cette  ville,  et  il  proposa  plusieurs  fois  le  com- 
'fiat  à  Anligone  d'Ozon,  qui  le  refusa  jusqu'au 
moment  oii  le  terrein  et  la  position  des  armées 
lui  donnèrent  un  grand  avantage.  Ces  circons- 
tances, long-temps  attendues ,  s'eiant  trouvées 
réunies  près  de  Sélaiie  en  Laconie,  il  y  attaqua 
les  troupes  lacédemoniennes  Tan  du  monde  SjSi , 
av,  J.-G.  225,  CTcb/Tii/i^,  inférieur  en  nombre, 
avoit  pris  litie  excellente  position  entre  les  deux 
montagnes  d'Era  et  d'Olympe,  dont  il  avoit  cou- 
ronné leshauteurs;  mais  n*  ayant  pointétéseconJ.' 
par  son  frère  Euclydaset  un  nommé  Danaotele,  il 
.fut  totalement  défait,  et  son  armée  presque  dé- 
truite en  totalité.C7{?bm(?«^  se  sauva  à  Sparte  avic 
quelques  cavaliers,  sans  avoir  été  blessé;  de-L 
il  se  retira  la  nuit  suivante  à  Gythium,  qui  ét< .: 
le  port  de  Lacédémone ,  et  s jr  étant  embarq^J 
sur  un  vaisseau  qu'il  tenoit  prêt  pour  s'en  ser^  ir 
dans  loccasion , il  fit  voile  pour  Alexandrie ,  ac* 
compagne  de  ses  plus  fidèles  amis.  Ce  prince 
arriva  sans  accident  en  Egypte ^  oii  PtolomLV 
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Evergètele  reçut  avec  tous  lesjionneurs  dus  à      Histoire  drs 

son  Pans*  *  Lac^dëmonienâ. 

Après  la  retraite  du  roi  Cléomène^  Antigone 
d'Ozon  entra  dans  Sparte  sans  aucurie  résisiance, 
et  traita  les  Lacedëmoniens  avec  toute  sorte  de 
douceur  et  de  générosité;  ce  prince  rétablit  l'an- 
cienne forme  de  gouvernement,  et  repartit  en- 
suite pour  aller  au  secours  de  la  Macédoine, 
menacée  par  les  lllyriens.  Quant  à  Cléomène^ 
ce  prince  contînuaà  être  fort  bien  traité  en  Egypte 
pendant  la  vie  de  Prolomée  Evergète,  mais  ce 
dernier  souverain  étant  mort  Tan  du  monde  3  785, 
avant  J.-C.  221 ,  les  choses  changèrent  de  face. 
Ptolomé©  Philopator,  son  fils  et  son  successeur, 
ayant  conçu  (fuelque  soupçon  sur  la  fidélité  du  roi 
de  Sparte^  ce  prince  le  fit  jeter  dans  une  prison  avec 
les  amis  qui  Ta  voient  suivi.  Cléomène^  comme 
nous  Vavotis  dit  (.P^S^  ^7^)»  ^^^^^  plusieurs  fois 
de  s'évader,  el  même  d'opérer  une  révolution  à 
Alexandrie;  mais  n  ayant  pu' y  réussir^  lui  et  les 
siens  prirent  lé  parti  de  se  tuer  mutuellement  Tan 
clii  monde-  5784,  avant  J.-C.  :22o.  Ptolomee 
Philopalor,  après  la  mort  de  Cféomène,  eut  la 
Iiarbarie  de  faire  attacher  son  corps  à  une  croix , 
et  ce  qui  est  plus  inhumain  encore,  de  faire  mas- 
sacrer sa  mère,  le  reste  dé  sa  famille,  et  jus>:[ues 
h.  ses  domestiques.  Triste  et  (a taie  récompense 
dLé  la  noble  conduite  d'un  prince  vertueux  ,  el 

6.  a6  " 
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3«.  époque  se-  cruauté  sans*  but  qui  couvre  4e  honte  le  nom  de 
condaire  ,  dep.  Ptoloinee  PhUopatof.  Poljbeetplusieursauteurs 

Tan    du  monde  .    .       i  .       %  i      •         •       » 

3674  av.  J.-c.  ^"*  *  ^"^  *"*^*  >  ^^  ^"^  P®^  toujours  renau  juaùce  à 
33o,  jusqu'à  Pau  Clcomène}  mais  il  faut  remarquer  quePolybeétoit 
du  monde  3858,  j^  Mëgalopolis  CD  Arcadie,et  queC/^omêne  aToit 
Epoque  de  184  détruit  sa  patrie;  en  second  lieu,  que  cet  hisioriea 
ans.  étoit  ami  d' Araïus ,  l'ennemi  personnel  du  ni  de 

Spai  le.  Ces  motifs  sont  plus  que  suQisans  pour 
croire  que  Poljbe  n'a  pas  toujours  été  un  )uge 
impartial ,  et  que  Ton  ne  doit  pas  trop  facilement 
ajouter  foi  à  ses  jugemens  sur  Cléomêneyàatu 
toutes  les  actions  démontrent  un  homme  peu 
avide  de  pouvoir,  enthousiaste  de  la  liberté ,  et 
plein  d  amour  et  de  dévouement  pour  sa  patrie. 
Pendant  le  temps  que  Cléomènc  fut  retenu 
en  Egypte,  les  Lacëdémoniens ,  qui  aimoîent  ce 
prince ,  ne  cherchèrent  point  à  le  remplacer, et 
ils  vécurent  jusqu'à  sa  mort  sous  l'autorité  des 
éphores  et  du  sénat.  Mais  quand  on  eut  appris 
que  ce  roi  malheureux  avoit  terminé  ses  jours, 
dies  troubles  commencèrent  à  éclater^  Anaidas, 
Tun  des  éphores,  voulut  ramener  le  peuple  k  la 
spumission ,  et  les  Lacédémonienis  parur^it  d*a- 
b.ord  se  rendre  à  ses  raisons,  reconnoissant  quib 
vjvoient  heureuxsousla  domination  des  Macédo- 
nieiis.  Cependant  ces  motifs,  qui  auraient  dû 
ètred'un  si  grand  poidsauprës  d'un  peuple  calme, 
ne  touchèrent  pas  long-temps  celui  de  Lacédé- 


QUATRIÈMB. EPOQUE    PKmCIPALE^        4^5 

mone  ;  il  s'obstina  à  vouloir  changer  sdn  gouver-       Histoire  ae< 

neraent,  et  pour  y  trouver  moins  de  difficultés^  LaoédémomcM. 

H  commença  par  miaissacrer  Téphore  Amidas.' 

Peu  de  temps  après  ^  Philippe^  fils  de  Démë-^ 

trius  II  y  parut  sur  les  frontières  de  la  Laeonie 

à  la  têCe  d'une  nombreuse  armëe;  effrajés  de 

son  approche  ',  les*  Spartiates  se  hâtèrent  do 

loi  envoyer  des  députes  pour  l'assurer  de  leur 

fidélité  et  de  leur  soumission.  Le  conseil  du  jeune 

monarque  vouloit  qu'on  exerçât  ^  à  Tégard  4e 

Sparte^  la  même  sévérité  qu'Alexandre  avoit 

exercée  autrefois  à  Tégard  de  la  ville  de  Thèbes  ; 

mais  ce  prinôe ,  quoiqu'âgé  seuleitient  de  dix-sept 

ans,  repoussa  ces  moyens  de  rigueur,  et  renvoya 

les  députés,  en  leur  disant  qu'il  surveilleroit  les 

Spartiates,  et  que  s'ils  vouloient  éviter  de  grands 

malheurs  à  leur  patrie,  il  falioit  qu'ils  se  tinssent 

tranquilles  dans  la  soumission  des  lois  qui  les  ré- 

gissoient. 

La  paix  du  Péloponèse  fut  encore  troublée, 
l'an  du  monde  3786^  avant  J.-C.  aig,  par  l'a** 
gression  des  Etoliens.  L'Etolie  est  située  à  l'eiitréé 
et  sur  la  rive  septentrionale  du  golfe  de  Corinlhe, 
entre  l'Arcananie  à  l'occident  et  la  Doride  à  l'o* 
rient;  les  Etoliens,  gouvernés  à  cette  époque  par 
Dorimachus  et  Scopas,  étoient  accoutumés  à 
vivre  de  rapines.  Ce  peuple  s'étoit  allié  avec  les 
Messîeniens j  et  quoiqu'Araïus  et  les  Achéens  les 

a6* 
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3«.ëpoque8e-  eusseiit  prévenu  qu'ils  ne  souffriroient  pas  que 
condaire ,  Jep,  \q^^^  armécs  pénétrassent  Jans  le  Péloponèse ,  ib 

Tan   du  |soDde  ^  ,  ,  ,  ,.  , 

3674  av- J.-C.  Çnlrerent  cependant  dans  1  Arcadie,  ou  ilscom- 
33o,  jusqu'à  Tao  mirent  toute  sorte  dé  désordre  aprèa  avoir  battu 
du  monde  3858,  j^^  Achéeùs  près  de  Capbyas.  Pour  fortifier  leur 

av.J.-C.i46.  1     r>M  ^         -i  »  .    »    , 

Epoque  de  184  P^^rti  dans  le  Peloponese ,  ils  envojrerent  a  La- 
aun.  cédéoione,  après  leur  victoire,  un  ambassadeur 

appelé  Machate,  qui  chercha  à  persuader  aux 
éphores  d'élire  deuK  rois,  et  de  faire  avec  les  EUo- 
liens  un  traité  d'alliance.  Quoiqu'il^  eixidans La- 
cédcmoue  une  puissante  faction  favorable  aux 
demandes  de  Macfaaie  , sa  double  proposition  fut 
cependant  rejetée;  mais,  quelque  temps  après 
le  départ  de  cet  ambassadeur,  son  parti  vint  à 
bput  d'animer  tellement  le  peuple  ^  que  les 
éphores  furent  massacrés  dans  le  temple  de^Mî- 
necve^  jusqu'aux  pieds  même  des  autels  de  la 
déesse.  De  nouveaux  magistrats  furent  nommés 
à  leur  place ,  et  on  leur  ordonna  de  chobir  deux 
rois.  £n  conséquence  de  cette  détermination  du 
petiple ,  les  éphores  appelèrent  au  trône,  dam 
la  branche  6! Eurysthène ,' Agé^ipalis  ,  petit-fils 
de  ceCléombrote  (par  son  .fils  aîné  Agésipolis\ 
gendre  de  Léonidqs,  qui  avoit  réffïé  (après 
l'expulsion  de  son  beau<-père)  avec  le  roi  Agis; 
ce  prince  étûit  encore  enfant,  et  on  lui  donna 
pour  tuteur  son  oncle  Cléçniènei  fils  cadet  de 
Çléornbrote  ^eiivhv^àl  Agé^ipolU ,  pcredu  jeune 
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roi.  Dans  la  branche  de  Proclès ,  il  restoil  enoore  Histoire  des 
deux  he'ritiers  mâles ,  enfans  d'Archidamus  ;  **  mopieu». 
mais  on  ne  les  appela  point  au  irôçe,  et  celle  ^  ^g^^^poUs^x 

,  ,  j  »  .     T         'J'  TT       ^ycurgue,roU 

branche  cessa  de  régner  a  JLaccdemone.  Un  d©Lacëdémoue, 
nommé  Lycurgue  donna  à  chaque  éphore  un  l'an  du  monde 
talent ,  et  ils  le  déclarèrent  de  la  race  d'Hercule,  ^7®^*  *^-  ^':^' 
et  roi  de  Sparte. 

A  la  nouvelle  de  ce  changement  dans  le  gou* 
vememem  de  Lacédémone,  Machatc  y  revint 
aussitôt  y  et  sollicita  les  rois  et  les  éphores  de 
déclarer  la  guerre  aux  Acbéens,  parce  qu'on 
ne  pouvoit,  sans  celte  mesure,  mettre  un  terme 
aux  dissensions  de  ceux  qui  empechoient  le  gou-^ 
vemement  de  Lacédémone  de  faire  alliance^avec 
les  EUoliens«  Quand  ce  diplomate  eut  persuadé' 
les  rois  et  les  éphores,  il  quitta  Lacédémone,  espé^ 
rant  beaucoupdes  suites  de  son  heureuse  négocia- 
tion. Le  roi  Lycurgue  partit  aussitôt  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes ,  et  alla  faire  des  courses  sur  \e%' 
terres  des  A  rgiens,  qui  faisoient  partie  de  la  ligue- 
achéenne.  Ces  peuples  ne  s  attendant  pas  à  cette' 
agression ,  virent  leur  pays  pillé  par  les  troupes 
lacédémoniennes,  qui  s'emparèrent  de  Polychne, 
de  Pradie, de  Leuco,  de  Cyphante,  de  Gly mpes 
et  de  Zarace,  Ces  succès  ayant  encouragé  les  rois 
et  les  éphores,  ils  déclarèrent  alors  ouvertement 
la  guerre  à  la  ligue  achéenne,  l'an  du  monde 
3785  ,  avant  J.-C.  219,3  l'époque  où  Annibal 
méditoil  d'attaquer  Sagonte. 
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3«.  époque  se-       Le  roî  Lycurgue ,  la  nuit  suivante  y  fit  bannir 
condaire,  dep.  suncollègue-^^^ijjpo/w,et  lui-Hiênie  fut  chasse 

l'an   du  monde  .  ,  . 

35  av.  J.-C.  ^^  Sparte  par  Lhilony  qui,  après  avoir  fait  mas- 
33o,  jusqu'à  l'an  sacrer  les  ephoresy  entoura  la  maison  du  roi^qui 
du  monde  3858,  ^^  ^^^  ^happer  à  la  mort  que  par  une  fuiie 

Epoque  de  184  précipitée.  Mais  cette  révolution  ne  dura  qu'un 
»n».  moment ,  car  Chilon ,  odieux  aux  Lacédémo- 

niens ,  fut  obligé  de  quitter  la  Laconie,  et  Lj- 
curgue  remonta  alors  sur  le  trône,  qu'il  conserra 
pendant  plusieurs  années. 

Lorsque  le  roi  de  Macédoine  Philippe  entra^ 
pour  la  seconde  fois,  dans  lePéloponèse,  Tan  du 
monde  3787,  avant  J.»C*  ai  7,  Lycurgue,àla 
tète  des  Lacédémoniens,  entra  de  son  côté  dans 
la  Messénie ,  ce  qui  contraignit  Philippe  à  sV 
rendre  aussi.  Pendant  que  les  LacédémoEuens 
ravageoient  au  midi  le  pa^s  voisin  d'AmjcI^f 
les  Messéniens  entroient  eux-mêmes  dans  la  La* 
conie  par  le  nord ,  dans  l'espoir  de  ^  joindre 
aux  Macédoniens;  mais  Lycurgue  étant  brus- 
quement revenu  sur  ses  pas,  attaqua  Philippe, 
qui  étoit  sans  défiance ,  lui  prit  une  partie  de 
ses  bagages ,  et  se  retira  ensuite  à  Sparte.  Son 
premier  soin^  en  y  arrivant,  fut  de  mettre  !^ 
ville  dans  un  respectable  état  de  défense;  il  eia* 
blit  des  postes  sur  toutes  les  hauteurs,  qu'il  1^' 
retrancher,  inonda  le  pays  en  arrêtant  le  cours 
de  TEurotas  >   et  attendit  dans  cette  jmûci^ 
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l'armée  de  Philippe.  Ce  prince,  avec  bien  des       Histoire  d« 

efforts,  rëussil  à  chasser  les  troupes  de  Lycurgue  l-ac^^nionicn*- 

des  positions  qu  elles  occupaient;  mais  il  ne  put 

rien  entreprendre  contre  la  ville,  ayant  été  obligé 

de  se  retirer  à  cause  du  mécontentement  de  son 

armée,  qui  étoil  sur  le  point  de  se  mettre  en  ré- 

Tolle  ouverte. 

Quelque  temps  après,  les  éphores,  craignant 
Lycurgue,  formèrent  le  projet  de  le  faire  mou- 
rir, ce  qui  obligea  ce  prince àse  retirer  eti  Italie, 
d'oii  il  fut  ensuite  rappelé,  le  projet  des  éphords 
ayant  été  découvert  et  connu.  L'Histoire,  après 
cet  événement ,  ne  parle  plus  de  ce  prince,  et  elle 
ne  bous  apprend  rien  sur  la  manière  dont  il  ter- 
mina ses  jours.  On  ignore  également  Tépoque 
à  laquelle  Machanidas^  successeur  ^Agésipoîis  Machamdas , 
et  d'Hercule ,  monta  sur  le  trône  de  Lacédé-  '"  ^®  ^^^*^- 

,  T     »     .  mone,  vers  Tan 

mone  :  on  ne  sait  pas  non  plus  quels  eioient  ses  au  monde  3705 
droits  à  la  couronne,  car  il  n'éiôit  pas  plus  que  ar.  jI-C.  209. 
Lycurgue,  de  la  famille  des  Héraclidès. 

L'opinion  la  plus  reçue  est  que  Machanidiii 
monta  sur  le  trône  de  Lacédémone  Tan  du 
monde  5796 ,  avant  J.  -  C.  209.  C  eioit  uii 
homme  rempli  de  talens  et  de  courage.  Il  anéan- 
tit  au-dedans  la  puissance  des  éphores  qui  en- 
travoitson  autorité, et  fit  au-dehors  trembler  le 
Péloponèse,  qu'il  auroit  certainement  fait  pas- 
ser tout  ontier  sous  la- domination  de  Sparte,  si 
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4o8  BISTOIBE    ANCIENNE. 

3*,#poqueM.  PhilopœmeD ,  Ic  hépos  de. son  siècle  et  gôiéral 
oondaire ,  cii-p.  jçg  Aclirêns ,  ne  se  fût  opposé  aux  progrès  de 
35  3,_  j_.c_  ses  armes,  Philopœmen  eioit  cilo^en  de  Mega- 
33o,)us(iu'à  l'an  lopoUs,  et  avoit  été  élevé,  par  son  mérîle  person- 

""""'  *       '  nel,  au  commandement  des  troupes  acht^enncs. 

av,  J,-C-  14Û.  '    ^     _  "^^ 

i.i>oqui:  de  184  ^^  général,  Toj'anl  les  grands  succès  de  IVIacba- 
Biv  nidas,  représenta  aux  confédérés  de  la  ligue 

achéenne,  que  si  l'on  ne  se  hâloil  d'opposer  une 
barrière  aux  armes  victorieuses  du  général  Spar- 
tiate, il  ne  seroit  bientôt  plus  temps  de  prendre 
des  mesures  contre  lui.  Sur  ces  observations, 
Fliiloj)cemen  fut  aussitôt  mis  à  la  tête  d'un  corps 
nombreux  de  troupes,  et  il  s'avança  vers  IVIan- 
tinée,  ville  d' Arcadie.  Macbanidas  se  dirigea  ven 
le  même  point,  et  les  armées  furent  bientôt  en 
présence,  s'élant  rencontrées  à  dix  stades,  ou  en- 
viron une  demi-lieue  de  celte  ville.  Macbanidas 
combattit  avec  tant  d'habileté  et  de  valeur,  qu'il 
obtint  dans  les  commcnccmens  de  grands  avan- 
tages ;  les  étrangers  qui  étoient  à  sa  solde  mîrvm 
en  fuite  ceux  qi^i  étoient  au  service  des  Achéens, 
et  ceux-ci  furent  forces  de  se  retirer  jusques  dans 
Manliiiée.  Cesuccèsdcvoitdonnerbeaucoupd'es- 
poir  au  roi  de  Lacédémone;  mais  il  en  perdit  Ihcd- 
tôt  tout  ie  fruit,  par  son  ardeur  à  poursaivre  \tri 
fuyards.  Pendant  qu'il  lessuivoit  l'épéc  dans  Ui 
reins,  les  Lacédémonicns  coniinuérciu  à  se  battre 
itvecleplus  grand  courage,  cspcranitoujours  que 


*^^^?'     QUATRIEME    EPOQUE   PRINCIPALE.        4^ 

'^  ^  lanidas  alloit  revenir  à  leur  secours.  11  y  vint      HUtoîrc  dw 

T'Vel;  mais  pendant  son  absence,  Philopœmen    *      oiotneuê. 

''■''   t niisenireceprinceetlesLacédéaioniens;et 

'  ^'^  ^  ne  à  Polybe, pépede rhisldrien,le coromande- 

'  ^  .  des  troupes  achëennes,  il  alla  avec  quelques 

<'v^  its  attendrele  général  Spartiate  sur  le  bord 

:    fossé  qu  il  étoit  dans  la  nécessité  de  franchir. 

hanidas,  qui  avoit  devancé  sa  troupe^  voyant 

H-  -de  monde  pours'opposcr  à  son  passage^  fran- 

::  le  fossé,  et  Philopœmen  ,  se  rangeant  alors 

:  r  le  laisser  passer,  lui  lança  en  même  temps 

u  aveline  et  le  cenversa  mort  sur  la  place.  Le 

-  it  de  cet  événement  s  étant  bientôt  répandu 

.  is  Tarmée  lacédémonienne ,  elle  perdit  cou- 

r  e  et  prit  la  fuite ,  ce  qui  détermina  la  bataille. 

s  Achéens  ravagèrent  alors  toute  la  Laconie, 

es  Lacédémoniens,  qui  avoient  perdu  quatre 

lie  hommes  dans  le  combat ,  n  étant  pas  en 

.t  de  s'y  opposer,  le  pays  fut  exposé  à  tous 

.  désastres  de  la  guerre  pendant  le  cours  de 

ite  année  du  monde  Sygg,  avant  J.-C.  2^5. 

Après  la  mort  de  Macbanidas ^  Sparte  se        Kabis,roî 

ou  va  sans  chef  et-  presque  sans  gouvernement,  ^«i^cëdémone, 

t  ,        ,  •     -rv-  1  •       1  ^'^Q  ^u  momie 

)ans  ce  désordre,  un  certam  JNabis ^  dont  on  ne  3       ^^  j  q^ 
Dnnoit  point  lorigine,  vint  à  bout  de  s'emparer.  2i5. 
e  Tautorité^  et  J  exerça  avec  tant  de  cruauté, 
ue  les  Spartiates  gémirent  pendant  son  règne 
ous  la  tyrannie  la  plus  affreuse.  Il  sempàra 


4lO  HISTÔriLE    ANCIENNE» 

3«.  ëpoqae  se-  d'Ai^s^et  menaçoh  déjà  de  ranger  sous  ses  i  .< 
^d.ire,  dep.  ^^^^  |^  PéloDonèse,  Les  Achéens,  effrayés  de  î 

]*an  du  monde  t»  • 

35      ^^  J.Q   puissance 9  eurent  alors  recours  aux  Aocnaub. 
33oy jusqu'à l'aa  et  s'adressëfent  pour  les  défendre  à  ceux  r 
du  mon  e  3    8,  ^ey^jg^i  ]^  souoiettre  à  leur  dominalioD  t: 

ar.  J.-C.  146.  f       •    t  1-  •  ^-v    • 

Epoque  de  184  ^neanUr  leur  existence  poliUque.  Quinlius,  bin 
^uu.  du  proconsul  Fiaminius  et  amiral  de  sa  ûatie , 

fijt  envoyé  à  leur  secours;  il  prit  d'abord  k  pc*r: 
de  Gythium ,  d*oii  il  marcha  ensuite  sur  Spar:-:, 
ce  qui  jeta^Nabis  dans  les  plus  cruelles  alarnKs. 
Ce  tyran^  pour  empêcher  que  ces  propres  ayr. 
citoyens  n entreprissent  rien  contre  lui,  es  :. 
massacrer  immédiatement  quatre-vingts,  ktz^ 
qu'une  grande  quantité  dllotes,  contre  les<pi^ 
il  avoit  quelques  soupçons.  Quand  ce  cruel  cr- 
minateur  de  sa  patrie  crut  avoir ,  par  ces  vaoyrj: 
atroces  ^«assuré  la  tranquillité  de  Tintéiieur,  : 
s'occupa  de  traiter  avec  les  Romains,  yigéy»- 
polis  y  ancien  roi  de  Sparte ,  qui,  comme  ntx.^ 
l'avons  déjàdity  avoit  été  exilé  par  Ljcurgue,x 
trouvoit  alors  dans  le  camp  de  Quiniius  a\c: 
plusieurs  autres  Spartiates  de  distinction;  il  sV:* 
força  y  ainsi  que  tous  les  alliés  des  Romains  «  ^ 
détourner  Quintius  d'entrer  en  négociati<Ni  av^: 
un  aussi  exécrable  tyran  que  Nabis;  mais  le  c  • 
néral  roptiain^  songeant  d'abord  aux  intérêts  cv 
son  pays  y  et  s'occupant  fort  peu  de  celui  li.^ 
réfugiés ,  qui  dans  ces  circonstances  sont  lou- 
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)         r 

>urs  sacrifiés,  envoya  à  Nabis  les  candiiioiis  Hi«tQÎM4« 
uxquelles  il  consentoit  à  lui  accprder  la  paix.  ^  ^«nonwD», 
^âbis  ajrant  refusé  de  les  accepter  ^  Sparte  fut 
t laquée  par  les  Romains , et  déjà  Quinlius  se*  ^ 
oit  emparé  d'uAe  partie  de  celle  ville  lorsque 
^jr  ihagore  ^  gendre  de  Nabis  et  homme  d'un  très* 
^rand  mérite ,  le  tira  de  ce  danger  en  mettant 
e  feu  aux  deux  extrérailés  de  la  rue  dans  la- 
]uelle  les  Komains  s'étoienl  déjà  établis.  Cet 
avènement  les  contraignit  à  se  retirer;  mais  Na- 
bis fut  tellement  effraj^é  du  péril  auquel  i^  avoil 
né  exposé,  qu'il  se  hâta  bien  vite  de  faire  la  paix 
aux  conditions  qui  lui  avoient  été  offertes.  En 
[conséquence,  un  traité  fut  conclu ,  Tan  du  monde 
58o9>  avant  J.-C.  iQÔ,  entre  la  république  ro- 
maine et  Nabis,  par  lequel  ce  dernier  s'engageoit 
à  retirer  toutes  ses  garnisons  de  l'Argolide,  à  li-' 
vrer  tous  ses  vaissseaux,  à  payer  une  forte  contri- 
bulion,  à  donner  cinqôtages,  dunombre  desquels 
seroit  son  fils>;  et  enfin ,  à  consentir  que  ces  otages 
seroient  garans  du  traité  qu'on  alloit  signer ,  et 
qui  le  fut  en  effet  la  même  année. 

Après  s  être  assuré  par  ces  moyens  des  dispo- 
sitions pacifiques  de  Nabis,  Quintius  quitta 
la  Laconic,et  le  tyran  de  Lacédémone profita 
de  celte  circonstance  pour  secouer  le  joug  qui 
lui  avoit  été  imposé.  Cependant  ses  moyens  étant 
trop  foibles  pour  agir  ouvertement,  il  fit  un  traité 
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4î3  niSTOiaC  ^ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  secret  aTCc  les  Etoliens ,  qui ,  ne  demandant  f  * 
tmtéaae,  dep.  nij^ux  quc  d  cxciler  dcs  troubles  dans  le  Pd- 

l'an  da   monde  ,  it   n         , 

3674  ar.  J-C   P^^^^  >  1"'  promirenl  daller  a  son  secoL- 
33o,  jusqu'à  l'an  Lorsqu'il  fut  sûr  de  leur  coopération,  K.I 
du  monde  3858,  aUaqua  Ics  AchécDs ,  et  commença  par  les  cL^ 
Epoque  <b  184  ^''  ^^  Gylhium  ,  porl  de  Sparte,  dont  les  R.- 
ans.  mains  les  avoient  laissés  maîtres.  Philoponr/cn, 


cLl 


toujours  général  des  troupes  achéennes,  n  aj 
pu  empêcher  la  piise  de  Gythiuni  ,  mar^h 
sur  Lacédémone ,  ce  qui  contraignit  IVabis  à  >? 
rapprocher  de  cette  ville,  et  il  s'y  porta  av-c 
tant  de  célérité,  qu'il  se  rendit  maître,  an:i: 
l'arrivée  de  Philopœmen  ,  d'une  forte  posiii::., 
au  moyen  de  laquelle  il  pouv<Ht  aisément  pr> 
tégcr  et  défendre  la  ville. 

La  position  avantageuse  qu'occupoît  IVals 
génoit  infiniment  les  opérations  de  Philopœnv.n. 
et  ce  général  ne  voyoit  aucun  moyen  de  con- 
traindre par  la  force  l'armée  macëdonîenrit  j 
abandonner  ce  poste  important.  II  fut  obi :- 
d'avoir  recours  à  la  ruse,  et  celle  qu'il  empl'^va 
lui  réussit  si  bien ,  qu'après  avoir  feit  lowb.r 
Nalûsdans  plusieurs  ambnscadesdans  lesquel!.5 
il  perdit  un  grand  nombre  de  ses  troupes,  lar- 
mée  lacédémonienne  fut  obligée  de  se  retirer, 
et  de  chercher  un  asjle  dans  les  murs  de  Sparte. 
Pressé  par  un  ennemi .  habile  et  entreprenani , 
IVabis  se  vojoit  sur  le  point  de  succomber.  Daa> 


te  circonstance  diffidle,  il  pressa  les  Ëtoliens       Histoire  des 
lui  envoyer  le  secours  qu'ils  lui  avoient  pro-  ^acédémonicnt. 
isy  leur  reprë^Dtant  qu ils  éloient  les  premiers 
oieurs   de  la  guerre  que  Sparte  faisoit  aux  # 

chtfensy  puisque  dans  le  principe  elleavoit  pour 
igine  le  traité/ait  avec  eux  parle  roi  Lycurgue^ 
in  du  inonde  3784»  avant  J.-C.:220.  .  ^ 

.L»es  £tblien$,  au  lieu  de  se  rendre  à  celte  de-* 
ande ,  qjui  ^  quoique  faiie  par  un  exécrable  ty- 
.n  j  avoi t  cependant  toute  l'apparence  de  la  jus^ 
2e,  foroièrént  ^e  projet  de  le  trahir  et  dem- 
loyer  le  secours  qu'ils  alloient  lui  envoyer  à 
emparer  de  Sparte,  l^n  conséquence  de  ce  per- 
de projeta  raille  fantassins  et  trente. chevaux 
urent  dirigés  sur  la  JLaconie ,  avec  ordre  d'obéir 
veuglément  au^  ordres  de  leur  général-Anexa- 
iiène^  auquel  le  gouvernement  des  Ëtoliens 
lonna  des  instructions- secrètes ,  dontlebut  étoit 
le  s'emparer  de  Sparte ,  en  profitant  dç  toutes 
es  circonstances  qui^  pouvoient  se  présenter. 

A  la  vue  d'un  aussi  foible  secours^  INabis  fut 
extrêmement  piqué  contre  les  Ëtoliens  ;  mais  le 
perfide  Anexamène  lui  dit  qu'Antiochus  ^  roi 
de  Syrie,  se  préparant  à  attaquer  les  Romains, 
plusieurs  étals  de  la  Grèce  étoient  détermi- 
nés à  se  réunir  à  lui ,  et  que  les  troupes  éto- 
Viennes  qui  étoient  du  nombre  de  celles  qui  dé- 
voient renforcer  son  armée ,  n'avoient  pu  s'éloi- 


4^4  UISTOT&K    AlfCTCKirC. 

3*.  époque  se-  gner,  parce  que  les  commissaires  du  roi  do. 
««>**«*  >  ^«P-  alteâdustous  les  jours  pour  les  passerai  rei. . 

3674  av  J  c.  ^"^  ^^  moiife  avoient  empêche  qu'on  lui  c- 
#  33o,  jusqu'à  l'aa  voyât  uii  sccours  plus  oonsidërable  ;  mais  .: 
au  monde  3858,  Jorsque  la  nécessité  l'exigeft»!,  les  Elolicns t.c  : 

EpoâuedeiSA  ^'^P^^^  ^  l'aider  de  toutes  leurs  fonses.  >il- 
2DS.  parut  satisfait  de  cette  explication ,  et  encoure. 

par  Anexamène  ,  il  songea  à  reprendre  Uiicn- 
sive.  Le  général  étolien  eut  le  secret  de  ^r  * 
insensiblement  la  confiance  de  Nabis ,  ei  k  : 
prendre  de  si  fausses  mesures ,  qu'il  se  ir>:>'' 
séparé  de  ses.  meilleures  troupes  ,  et  enlr  ai: 
de  sa  garde  ^  qu  il  fit  mettre  dans  nne  pc  :  ^ 
assez  éloignée ,  sur  les  derrières  de  l'armée,  i  - 
guant  qu'il  fallott  la  conserver  comme  une  ù.-- 
nière  ressource  pour  assurer  sa  retraite:  me--  - 
que  Nabis  approuva  d'autant  plus  aisem-n:. 
que  les  précautions  de  sûreté  sont  celle?  c 
les  tyrans  accueillent  toujours  avec  plus  de  p.^* 
sir.  Enfin,  le  jour  oii  Anexamène  avoit  prc;  - 
de  mettre  à  exécution  son  grand  dessein,  êun. 
arrivé,  et  toutes  les  précautions  étant  prises;  5o:f 
lé  prétexte  de  donner  un  ordre  à  sa  troupe  .: 
étoit  à  l'écart ,  il  s'avança  à  la  tête  de  ses  trt^^'- 
cavaliers,  quiétoient  tous  gens  dévoués ,  et  w -'C- 
Nabis  séparé  des  siens  ,  il  courut  à  luiàt<  :t 
bride,  le  renversa  de  son  cheval,  et  le  fit  à  lii^^' 
tant  percer  de  coups  par  sa  troupe. 
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X^es  Laoedémoniens  y  charmés  d'être  déliv/és      Hîstoîcè  des 
la  tyrannie  de  Nabis  ,  ne  firent  aucun  mou-  ^^^^omùMoB. 
Exienl  pour  se  défendre ,  et  Anexamène,  avec 
»  £toliens ,  enlra  dans  la  ville.  Cette  horrible 
rfîdie  ne  resta  cepimdani  pas  impunie  ;  car  le 
nëral  étolien  s'étant  occupé  à  piller  avec  lej 
îTis  les  trésora  de  Nabis  ^  lès  Lacédémdmçns ,  ^ 
veaus  de  leur  stupeur  , .  se  jetèrent  dans  le  / 

liais ,  oit  ils  massacrèrent  Anexamène^  et  se 
pandant  ensuite  dans  la  irille,  ils  :  firent  un 
)rrible  massacre  des  Etolidns  »  et  n!en  épar- 
lèrent  aucun^  Aussitôt  que  Pbilopœmen  eut 
ppris  la  mort  de  Nabis,  il  marcha  vers  Sparte , 
.  y  plus  babile  qu'Anexamène^  il  sut  mettre  à 
rofit  rhorcible  perfidie  dont  ce  général  venoit 
'entacher  ,son  nom  et  sa  patrie.  Philopœmen 
ersuada  aux  Lacédémoniens  que,  devenus  li- 
res par  la  mort  de  Nabis ,  il  étoit  de  leur  in- 
?rét  de  se  réunir  à  la  ligue  achéenne  ;  et  ce 
peuple  >  fatigué  des  révolutions  et  des  tjrans^ 
heroha  dans  celle  association ,  Tan  du  monde 
iSxSy  avant  J.-C.  191,  un  repos  dont  il  étoit 
>rivé  depuis  long«  temps  :  ainsi  le  royaume 
le  Lacédémone^  pendant  Je  reste  de  cette  épo» 
]ue  secondaire  ^  £m  partie  de  l'association 
;tchéenn^ 
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S;  éjpoqae  bc-  ^ 

condaire  ^  dep. 
Taa  da  monde 
3674,  ay.  J.-C.  CHAPITRE      XV. 

33o,ju8qu'à  l'an 

du  moDde  3858,  Hi'stoîre  dcs  Achéens. 

av.  J.-C.  146. 
Epoque  de  184    "«- 

"o<*  JLjes  Achéens  tîroient  leur  nom  et  leurongme 

d'AchœuSy  fils  dé  Xuibus^  dont  les  descendans, 
sous  le  nc»h ^'Achéens,  s'ëtablirem  danslapanie 
septentrionale  du  Béloponèse^  située  le  Icmg  du 
golfe  de  Corintbe,  Ce  peuple  vécut  long-tempi 
sous  un  gouvernement  monarchique  ,  qu'il  à^ 
truisit  pour  y  substituer  une  espèce  de  contoiL- 
ration  républicaine^  qui^  dans  les  conameûce- 
mens ,  ne  jeta  pas  '  un  grand  éclat  ^  mais  çui 
rendoit  heureux  les  peuples  qui  faisoient  pnle 
de  cette  association'  politique.  Cette  forme  de 
gouvernement  subsista  jusqu'au  temps  d'A- 
lexandre-le-Grand ,  dont  la  mort  fu t ,  pour  cette 
petite  république  9  une  source  infinie  de  mai- 
heurs.  Les  rois  de  Macédoine^  successeurs  d'A- 
lexandre'^  s'emparèrent  de. plusieurs  de  leurs 
villes,  les  assujétirent  à  leur  empire ,  et  ces  p.u* 
pies  changèrent  de  maîtres  aussi  âouveni  que  ia 
Macédoine  changea'  de  souverains. 

Vers  Tan  du  monde  Syao,  avant  J.-C.  384, 
les  Achéens,  fatigués  du  gouvernement  des  rOiî 
dtî  ]Macédoine,et  animés  d'un  esprit  de  liberU' 
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et  d'indépendance,  résolurent  de  se  soustraire  Hîstôir«de« 
au  joug  pénible  qu'on  leur  avoit  imposé,  en  •^*^*°*- 
renouvelant  leur  ancienne  confédération  répu- 
blicaine, et  ce  nouvel  ordre  de  choses  est  connu 
dans  l'Histoire  sous  le  nom  de  ligue  achéenne. 
Les  habitans  des  villes  de  Patra  et  de  Dyma  don- 
nèreni  les  premiers  l'eKeraplede  changement  de 
gouvernement  ;  peu  de  temps  après, ceux  d'OE- 
giuBX  et  de  Bura  en  firent  autant;  de  façon  que 
dès  l'an  du  monde  3724  9  avant  J.->C.  280,  la 
nouvelle  république  avoit  déjà  une  espèce  de 
consistance  politique.  Ces  villes  conservèrent  ce 
régime  pendant  plusieurs  années  sans  qu'aucune 
autre  se  joignit  à  elle,;  mais  vers  l'an  du  monde 
3751,  avant  J.-C.  a53^  la  puissance  de  cette 
confédération  fut  considérablement  augmentée 
par  la  ville  de  Sycione,  que  l'un  de  ses  citoyens , 
appelé  Aralas,  et  qui  éioit  alors  à  la  tète  du 
gouvernement  de  cette  ville ,  détermina  à  se 
réunir  à  la  ligue  achéenne. 

Aratus ,  natif  de  Sycione  et  fils  de  Clinias,  avoit 
été  placé,  par  le  propre  choix  de  ses  concitoyens,  à 
la  tête  du  gouvernement.  Ce  grand  homme  avoit 
reçu  de  1§  nature  les  plus  grandes  qualités,  et  sur- 
tout un  caractère  de  la  plus  grande  énergie;  son 
père  avoit  été  tué  par  Abantidas ,  qui ,.  s'étan  t  em- 
paré de  l'autorité  dans  Sycione,  l'exerça  avec  une 
grande  tyrannie.  Aratus ,  lors  de  cet  événement, 
6.  37  • 


aos. 
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3«.  ëpoquc  se-  ëtoit  Seulement  âge  de  sept  uns  ^  et  à  Taide  de  son 
conduire ,  dep.  ç^trême  jeuncsse,  il  réussit  à  sortir  de  la  mai- 

Fan  clu  moode  ,,  .1.  iiri  •  # 

J  -C  ^^  paternelle  au  milieu  du  désordre  qui  y  re- 

33o,  jusqu'à  l'an  gnoit  au  moment  oii  Tauteur  de  ses  jours  fut  mis 

duinonde3858,  à  mort.  Le  jeune  Aralus,après ayoîr  eiTC  quel- 

"1    ^    /^ô  Que  temps  aux  environs  de  la  ville,  entra  dans 

Epoque  de  184    *  *^  * 

uqe  maison  qui  se  trouva  être  celle  de  la  sœur 
d' Abantidas ,  et  cette  femme,  touchée  de  commi- 
sération pour  cet  enfant ,  le  fit  conduire  à  Argos, 
oii  il  fut  soigneusement  élevé  par  un  ami  de  son 
père. 

A  peine  Aratus  eut-il  atteint  l'âge  de  vingt 
ans^  qu'il  forma  le  projet  de  rendre  la  liberté  à 
sa  patrie,  projet  dont  il  commença  l'exécuiicKi 
avec  beaucoup  de  courage,  en  donnant  la  mon 
à  Nicoclès,, dernier  successeur  d'Ahanlîdas.  Ara- 
tus^  après  avoir  délivré  sa  patrie  du  joug  de  ses 
oppresseurs,  crut  qu'ils  falloit  encore  chercher  â 
assurer  son  indépendance  contre  les  ennemis  ex* 
térieurs  qui  pouvoieiU  menacer  sa  liberté.  11 
craignoit  surtout  les  intrigues  et  les  entreprises 
d'Antigone  Gonatas,  fils  de  Démétrius  Poljror- 
cète,  et  ne  croyant  pas  la  ville  de  Sycione  en  état 
de  résister  seule  à  un  monarque  aussi  puissant 
que  le  roi  de  Macédoine,  il  pensa  qu'il  fallait  lui 
donner^des  alliés  en  état  de  la  défendre,  et  c'est 
dans  cette  intention  qu'il  engagea  ses  concitoj^ens 
à  se  réunir  à  la  ligue  acliécnne.  Il  ne  fut  pas  dif- 
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fîcile  à  Aratus  de  faire  sentir  à  toys  les  habilans      Histoire  des 
de  bycione  les  avantages  de  cette  reunion;  aussi 
n'ëprouva-t-elle  aucune  di(îfi[culié,  et  cette  ville 
fut   ainsi  réunie  à  la  confédération  achéenne 
l'an  du  inonde  3751 ,  avant  J.-C.  355, 

Vers  Tan  du  monde  Zj65^  avant  J.-C.  aSg, 
Aratus  trouva  le  moyen  de  s'emparer  sur  Dé- 
métrius  II  y  roi  de  Macédoine,  de  la  citadelle  de 
Corinthe,  dont  Antigone  Gonatas,  son  prédé- 
cesseur, s'étoit  lui-même  rendu  maître  par  sur- 
prise. Celle  fqrleresse  étoit  de  la  plus  grande 
importance,  parce  que^  par  sa  position  dans  le 
centre  de  l'isthme  de  Gorinthe^  elle  défendoit  le 
PélopeiÉlse  contre  toutes  les  entreprises  des  Ma« 
cédoniens.  Les  Corinthiens  et  les  villes  qui  leur 
appartenoient,  ayant,  par  ce  moj^en,  recouvré 
kur  liberté^ilsse  réunirelit  aussi  à  la  confédération 
achéenne;  bientôt  Mcgare,  Trezene,  Epidaure^ 
Mégalopolis,  imitèrent  leur  exemple,  et  la  ligue 
se  fortifia  de  tous  les  moyens  de  ces  différens 
états.  Tant  de*  succès  augmentèrent  infiniment 
sa  célébrité  et  sa  puissance ,  mais  lui  attirèrent 
en  nfême  temps  une  grande  quantité  d'ennemis. 
Les  Etoliens^  jaloux  de  l'influence  politique 
qu'obtenoit  la  ligue  achéenne,  excitèrent  contre 
elle  les  Lacédémoniens,  et  engagèrent  leur  roi 
Cléomène  III  à  lui  faire  la  guerre;  les  Achéens 
allèrent  au-devant  de  leurs  désirs,  car  les  Spar- 

27* 
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S*,  ^poipie  se»  liâtes  ayant  bâti  une  forteresse  sur  le  territoire 
T^^t^monTê  ^^  Mégalopolis,  quî  faisoit  partie  de  la  ligue 
3674 ,  av.  J.-C.  achëenne,  la  confédération ,  dans  son  assemblée, 
336,  jusqu'à  l'an  déclara  queles  Lacédémoniens  dévoient  être  re* 
du  monde  3858,        j^^  ^^  j^^^j^^^  comme  enncHiis.  Telle  fut  I  ori- 

av.J.-C.  146.         ...  ,  j 

Epoque  de  184  g^^^  de  la  guerre  connue  sous  le  nom  de  guerre 
nos.^  Cl^oméaifue,  qui  eut  lieu  vers  Tan  du  oonle 

3779^  av.  J.-C.  unSy  et  non  pas  Tan  du  monde 
376:2^  avant  J.-C.  343  ^  commç^ le  disent  les  au- 
teurs de  l'Histoire  universelle*. Celte  guerre  fut 
très-funeste  aux  Achéens^car  tous  lesévènemens 
militaires  auxquels  elle  donna  lieu  lonrnereDtà 
leur  désavantage ,  et  les  grands  lalens  d'Âratus 
cédèrent  au  génie  et  à  la  bonne  fortune  ÊtClco- 
mène. 

Le  chef  de  la  confédération  ^  qui  avoit  té- 
moigné tant  de  zèle  et  avoit  fait  de  si  nobles  ef- 
forts pour  cbasser  les  Macédoniens  du  Pélopo- 
nèse^  jaloux  de  la  gloire  de  Clëomène,  préféra 
voir  sa  patrie  exposée  de  nouveau  à  tomber  sous 
la  domination  de  ses  plus  cruels  ennemis,  plutôt 
que  de  souffrir  que  les  Spartiates  fussent  dans  ie 
Péloponèse  une  puissance  indépendante  de  la 
ligue  achéenne  :  exemple  frappant  de  l'influence 
des  plus  petites  passions  Sur  la  desdnée  des  em- 
pires. Pour  ne  point  avoir  la  honte  d'une  aus^i 
coupable  démarche^  Ara  tus  engagea  les  Mega* 
lopolitains  à  entamer  cette  négociation,  et  ili 
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envoyèrent  des  anbassadeups  à  Antigone  d'O-*  Hii^oire  dei 
zon,  qui  alors  gouvernoit  la  Macédoine  au  nom  '^<^^^«°'- 
du  jeune  Philippe,  fils  de  Demetrius  li.  Anrigone 
d'Ozon,  satisfait  des  raisons  que  lui  donnèrent  ces 
députes  pour  le  déterminer,  leur  promit  des  se^ 
cours,  et  se  mit  en  mesure  de  tenir  à  la  pre« 
mière  sommation  rengagement  qu'il  avoit  pris 
avec  eux ,  de  les  soutenir  aussitôt  qu'ils  auroient 
besoin  de  lui  •  Aratus,  assu  ré  de  cette  dernière  res- 
source ,  engagea  ses  wncitoyens  à  faire  tous  leurs 
efforts  pouir  se  suffire  à  eux*mêmes  ;  mais  le  suc- 
cès ne  répondit  point  à  son  zèle ,  et  Cléomène 
poursuivaiU  le  cours  de  ses  conquêtes,  s'empara 
de  presque  tout  le  pays  des  Achéens^  et  les  con- 
traignit à  se  renfermer  dans  leurs  places  fortes,  n 
ArattaSj  dans  ces  extrémités,  eut  recours  à  la  der^- 
nière  ressource  qu'il  s'étoit  ménagée,  et  il  envoya 
son  filsi  Antigone  d'Ozon,  pour  l'inviter  à  passer 
dans  le  Péloponèse^  en  l'assurant  qu'à  son  ar-^ 
rivée,  la  citadelle  de  Corinibe  seroit  remise 
entre  ses  mains.  En  conséquence  de  cette  invi- 
tation, Antigone  d'Ozon  s'approcha  des  fron^  , 
tières  du  Péloponèse,  et  la  prise  de  Sparte,  l'an 
du  monde  SySS,  av.  J.-C.  221 ,  après  la  bataille 
de  Sélasie ,  fut  la  suite  de  ce  mouvement ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  (  pag.  4^0  )* 

Antigone  d'02x>n  étant  çnort  fort  peu  de  temps 
après  la  prise  de  Sparte  ^  c'est-à-dire  yers  le  cem« 


4^2  HISTOIRE'  AiyCIENNE. 

Se.  époque  se^  mencement  de  l'an  du  monde  5784  >  av.  J.-C. 
condaire ,  dep.  ^^q^  j^^  EloHens  Buxquels  il  avoît  svt en  imposer^ 

Tan  du   monde  *  »    j  «  !•  '      i 

,  ^    commencèrent  de  nouveau  a  se  livrer  a  ieun 

3674 ,  av.  J  .-v>. 

33o, jusqu'à  Tau  brigandages,  se  fiant  à  la  jeunesse  du  roi  de  Ma- 
du  monde  3858,  cëdoînc  Philippe ,  fils  de  Démétrius  !!•  Ce  prince^ 
**^       'l^  o    en  effet,  étoit  encore  dans  un  âge  trop  voisin  de 

Epoque  de  104  '  . 

ans.  Tenfance  pour  entreprendre  quelqu'expcdiifoa 

militaire  y  et  ils  profitèrent  de  cette  circonsiance 
poursé  jeter  sur  le  Péloponèse,  qu'ils  ravagèreBt 
entièrement.  Aratus  marcha  contre  ces  dévasta- 
teurSy  et  eut  la  honte  d  être  dscfeit  par  eux  à  Ca- 
phyesou  Caphjras,  et  d'éprouver  une  perte  consi- 
dérable. Ses  ennemis  racçusèrent  d'être  la  cause 
de  cet  événement  désastreux ,  par  les  Êiusses  me- 
sures qu'il  avoit  prises ,  et  ce  grand  homnie  etit 
non-seulement  la  franchise  d'en  convenir,  mais 
même  il  eut  encore  la  modestie  de  demander 
qu'on  lui  pardonnât  cette  faute  en  favetit^  de  ses 
anciens  services.  Celte  conduite  franche  et  gé- 
néreuse lui  gagna  tous  les  suffrages^et  cette  ac- 
cusation, loin  de  lui  nuire,  augmenta  son  cr«iit 
et  la  confiance  de  ses  concitoyena*  Cependant  cet 
échec  diminua  beaucoup  l'ardeur  d' Aratus  pour 
les  expédition^  militaires,  et  quoique  les  Eto* 
liens  lui  fournissent  souvent  les  occasions  de  lo 
combattre  avec  avantage^  il  ne  les  attaqua  points 
et  les  laissa  sans  opposition  ravager  le  pays* 
.   Les  Achéens  furent  donc  contraints  d^avoir 
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encore  recoprs  aux  M ace'donîens ,  et  en  consé-  Histoire  d^ 
qucnce  ils  adressèrent  de  nouvelles  demandes 
au  roi  Philippe.  Ce  jeune  prince,  qui  a  voit  de 
Famitié  et  de  Testime  pour  Aratus,  lui  promit 
de  secourir  les  Achéens,  et  de  foire  en  leur  fa- 
veur la  guerre  aux  Etoliens.  Cetix-ci,  de  leur 
côté^  nommèrent  pour  leur  général  xxn  certain 
Scopas,  se  disposèrent  à  opposer  une  vigoureuse 
résistance,  et  mirent  dans  leurs  intérêts  IcsEléens 
et  les  Lacédémoniens.  Cette  guerre  commença 
Tan  du  monde  ZjSS,  avant  J.-C.  ^ig^  et  dura 
jusqu'à  Tad  du  monde  SySS,  avant  J.-C.  aiG» 
Le  premier  exploit  de  Philippe  fut  la  prise  de 
Psophis,  vrile  très-ancienne,  située  sur  les  con- 
fins de  r  Arcadie  et  de  TElide.  Eîiripidas ,  que  le 
roi  Philippe  avoit  de'jà  battu ,  lorsque  cet  officier 
conduisôit  un  déiachemcntdedeux  mille  faom- 
mes  pour  aller  ravager  le  tterritoire  de  Sycîonc, 
et  qui ,  après  sa  défaite,  s'étoit  retiré  à  Psophis, 
fut  obligé  de  capituler  avec  le  prince  macédo- 
nien, et  de  lui  remettre  la  ville  et  la  citadelle. 
De  Psophis,  le  roi  Phihppe  conduisit  son  ar- 

* 

mée  à  Lasion ,  que  la  garnison  éléenne,  ainsi  que 
les  habitans,  avoit  abandohnée.  Après  ces  con- 
^quétes,  Tarmée  macédonienne  entra  sur  le  ter- 
ritoire des  Eléens,  que  les  Grecs  s'éloient  en- 
gagés à  respecter  dans  toutes  leurs  guerres,  parce 
que  c'éioit  dans  ce  pa^s  que  se  célébroient  les 


4^4  mSTOIRE    ANCIKNNC* 

3«.  ^poqnene-  jeux  olympiques;  mais  les  Elëens  s'etant  mêlés 
condairc,  dep.  sj^ns  motîf  des  querellesdela  Grèce,  il  ëioil  ju5t€ 

l'an  du  monde  .  _  .,      >     • 

3674  «▼•  J--C.  9"^  ^^^  Macédoniens,  dont  ib  etoient  les  enne- 

33o, jusqu'à  l'an  mis ,  ]es  traitassent  de  même;  aussi  entrèrent- 

umon  e38   ,  jj^  jg^g  j^y^  pavs  sans  aucun  égard  pour  leurs 

ar.  J.-G.  146.  ^  *    •'  ,     ,  .    ,     .  , 

tpoqucdei84  privilégcs,  et  ce  territoire,  qui  éloit  très-fertL'e 
^^»s*  de  sa  nature,  et  n^ayoit  jamab  éprouvé  les  hor- 

reurs de  la  guerre,  oflï*it  à  l'armée  des  alliés  une 
grande  abondance  de  ressources  et  un  immense 
butin.   . 

Pendant  que  le  roi  Philippe  employoit  ses  ar- 
mes victorieuses  au  maintien  et  à  la  défense  de 
la  république  achéenne^  Appelle  ^  un  de  ses 
courtisans,  formoit  le  projet  d'asservir  ces  mêmes 
Achéens  à  la  raonarcbie  macédonienne.  Pour 
rétissir  dans  ce  projet,  il  chercha  d'abord  à  éta- 
blir la  mésintelligence  entre  les  soldats  des  deux 
nations,  mais  ces  menées  sourdes  furent  dé- 
jouées, par  la  sagesse  et  la  prudence  d'Aratus. 
Appelle,  voyant  bien  qu'il  ne  pourroit  point  venir 
à  bout  de  ses  projets  tant  qu'Aratus  seroit  bien 
dans  l'esprit  du  roi,  il  chercha  tous  les  moyens 
d'inspirer  à  Philippe  de  la  défiance^  et  de  le 
mettre  en  garde  contre  le  général  achëen.  C*est 
dans  ces  mêmes  vues  qu'il  s'efforça  de  dégoûter 
ce  prince  de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise;  et 
pour  mieux  y  réussir,  il  se  ligua  avec  JLeontius 
et  Mcgaléas,  deux*  des  principaux  officiers  de 
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l'armée  macédonienhe,  qui  secondèrent  ses  în-     Histoire  d^t 
tentions  en  meltant  des  entraves  à  toutes  les  ope-  •^^^^'*'- 
rations  militaires. 

Cette  conspiration  des  trois  hommes  les  plus 
iroportans  de  la  cour  et  de  l'armée  du  roi  de 
Macédoine,  fut  cause  des  retards  qu'éprouva  la 
guerre,  et  des  échecs  qu'eut  quelquefois  à  souf- 
frir l'armée  des  alliés;  le  premier  fut  le  siège  de 
Palée,  que  Philippe  fut  obligé  d'abandonner, 
quoiqu'il^  eût  déjà  une  immense  brèche  de  faite; 
mais  Leonlius,  chargé  d'entrer  dans  la  ville,  se 
laissa  repousser  avec  une  perte  très-considérable, 
ce  qui  obligea  Philippe  à  lever  le  siège  et  à  aban- 
donner l'entreprise. 

Pendant  que  Philippe  étoit  occupé  au  siège  de 
Palée,  lesLacédémoniens,  conduits  par  leur  roi 
Lycurgue,  entrèrent  sur  les  terrei»^  des  Messé- 
niens ,  et  Dorimaque,  de  son  côté,  à  la  tête  d'une 
armée  dEtoliens,  entra  sur  les  terres  de  Thes- 
salie ,  les  Messéniens  et  les  Thessaliens  étant  réu- 
nis à  Philippe  et  aux  Achéens.  Dans  cette  con- 
joncture difficile,  Philippe  se  trouva  fort  em« 
barrasse;  le  perfide  Leontius  l'engageoit  à  mar- 
cher avec  toutes  $es  forces  au  secours  des  Mes- 
séniens, espérant  que  le  retour  de  ce  pajs  seroit 
long  et  difficile,  et  ruineroit  la  fortune  de  Phi- 
lippe et  des  Achéens;  mais  Aratus,  homme  de 
^énie  et  animé  des  meilleures  intentions  pour  le 
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3«.ëpoqoese-  bien  de  sa  patrie  et  pour  la  gloire  de  Philip[*\ 
«mdaire,  dep.  pror)osa  un  autre  plan,  qui  fut  adopte  par  - 

Fan  du  monde  ri- 

3674,  av.  J.-C.  P"»ce  macédonien. 

33o,jusqu'à  ran       A  rat  US  engagea  le  roi  à  envoyer  les  Acbêtc- 

dn monde 3858,  ^^  secours  dcs  Messéuiens ,  et  de  traverser  lu-- 

Epoquê  de  184  ^i^*"®  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^  rendre  qn  Arcananie,  d  01. 
ans.  il  pourroit  passer  en  Etolîe,  et  attaquer  les  Eio- 

liens  dans  leur  propre  pays*  Ce  projet  étoit  gnnd , 
mais  d'une  difficile  exécution;  cependant  1ère; 
Payant  adopté,  Tarmée  acbéenne  eut  ordre  c^ 
marcher  sur-le-champ  au  secours  des  M^y- 
niens^  et  Philippe  lui-même  s  embarquant  d^r' 
un  port  de  TElide,  se  rendit  d'abord  dans  wa 
de  Céphalenie,  aujourd'hui  Céphalonie;  de-.i 
à  Leucade,  aujourd'hui  Sainte-Maure,  etavâLi 
fait  transporter  ses  vaisseaux  de  l'autre  côté  c- 
Tisthme,  comme  cela  se  faisoit  alors,  il  eni:: 
dans  le  golfe  d'Ëmbracîe,  qui  s'avance  jusqu'au- 
près des  frontières  de  TEtolie. 

Le  roi  Philippe ,  qui  avoit  ramassé  dans  1.^ 
divers  lieux  oii  il  étoit  passé,  toutes  les  forces  cl- 
ponibles,  fut,  à  son  arrivée  à  Limnée,  oix  ei  . 
le  rendez- vous  général,  joint  par  Aristophon 
général  arcananien,  de  façon  qu'il  se  trouva  a  .. 
tête  d'une  armée  considérable,  ce  qui  le  mit-: 
état  dfi  marcher  immédiatement  surX'hemH.-, 
capilale  de  TEtolie.  Cette  ville  étoit  fortifiée  f-v  ' 
l'art  et  par  la  nature,  et  comme  elle  passo|^  p-... 
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imprenable ,  les  Etoliens  y  aToient  renfermé     Hwtoire  des 
lou les  leu rs  richesses ,  et  tout  ce  qu'ils  possëdoient         *°*' 
de  plus  précieux  et  de  rare.  Les  habitans  s*al-       ^ 
tendoient  si  peu  à  voir  arriver  Philippe,  qu'ils 
<:royoient  en  Elide,  qu'ils  laissèrent  entrer  l'ar- 
mée macédonienne  sans  opposition.  Là  ville  fat        . 
pillée,  ravagée,  et  abandonnée  au  soldat;  les 
temples  furent  brûlés,  et  plus  de  deux  mille  sta* 
tues  qui  passoient  pour  les  plus  belles  de  la 
Grèce^  furent  brisées  et  détruites.  .. 

Après  la  prise  de  Thermes,  Philippe  ramena 
6on  armée  chargée  des  dépouilles  des  Etoliens, 
et  reprit  le  chemin  de  Limnée^  pour  de-là  se 
rendre  en  Elide,  d  où  il  étoit  parti.  Pendant  sa 
retraite,  il  fut  attaqué  plusieurs  fois  par  les  Eto« 
liens  et  les  habitans  de  Stratus;  mais  ayant  tou- 
jours réussi  à  repousser  lennemi,  il  arriva  sans 
accident  à  Limnée.  C'est  flans  cette  ville  qu'à  la 
sortie  d'un  repas  qui  eut  lieu  à  la  suite  d'une  , 
fcte  que  le  roi  donnoit  €a  action  de  grâces  de  ses 
succès,  qu'Aratus  fut  invectivé  et  assailli  de 
pierres  par  Leontius  et  Mégaléas,  évènemeni  qui 
mit  tout  le  camp  en  émeute,  les  Achéens  et  le» 
Macédoniens  eux-^  mêmes  ayant  pris  le 'parti 
d'Aratus.  Le  roi,  indigné  d'une  conduite  aussi 
déloyale  envers  un  homme  qu'il  honoroit  de  sa 
confiance,  condamna  Mégaléas  à  une  amende  do 
vitigt  talens,  et  ordonna  qu'il  fût  mis  en  prison. 


4^8  HISTOIRE    ANCISNlfC 

3*.  époque  se-       Leontius,  averti  du  traitement  que  sen  cooy 
eoDdaire ,  dep,     jj^^  yenoil  d'eprouverpar  ordre  du  roi ,  eut  1  iiv- 

l'ao  du  moode 

3674  av.  J.-C.  solence  de  se  présenter  arec  un  certain  nombre 
330,  jusqu'à  l'an  de  soldats  à  la  porte  de  la  lente  de  ce  prince,  e: 
du  monde  3858,  j^  demander  qui  avoit  été  assez  hardi  pour  por- 
E^ioque  de  184  ^^  ^^^  mains  sur  Mégaléas.  C'est  moi ,  dit  k  roi , 
«os*  qui  en  ai  donné  l'ordre.  A  celte  répionse^  Léon- 

tius  se  retira  y  mais  Philippe  irrite,  ordonnaquon 
instruisit  cette  affaire.  Aratus  ayant  été  ratendu, 
découvrit  la  conspiration  d' Appelle^  et  mit  au 
jour  la  perfidie  de  ses  deux  complices  ,  Leoaiius 
et  Mégaléas.  Aratus  prouva»  par  des  témoi- 
gnages etdes  faits  irrécusables,  tout  ce  qu*il  arok 
avancé  contre  les  accusés,  et  leur  crime  ayant 
été  démontré,  ils  furent  déclarés  coupables;  mais 
le  roi,  par  une  clémence  mal  placée ^  leur  ac- 
corda leur  grâce. 

Lorsque  Dorimaque ,  qui ,  comme  nous  I  a- 
vons  dit,  avoit  fait  une  invasion  en  'PfaessaLt 
(où  il  n avoit  pu  rien  faire,  ayant  trouvé  1*^ 
Thessaliens  en  état  de  le  bien  recevoir)^  eut 
appris  la  prise  de  Thermes  par  le  roi  de  Macé- 
doine, il  se  hâta  de  revenir  sur  ses  pas.  MaL^ 
lorsqu'il  arriva,  les  MacÀioniens  étotent  dey 
rembarques,  et  en  chemin  poiu:  revenir  dans  le 
Péloponèse,  oii  ils  séjournèrent  quelque  tempi 
en  Ëlide.  Le  roi  Philippe,  quand  l'afTaiie  de 
Leontius  et  de  Mégaléas  eut  été  terminée^  quitta 


Adiéeni. 
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l*£Iide  et  se  rendit  à  Lâchée,  qui  est  le  port  de  Histoire  des 
Corinthey  et  réunit  ses  troupes  dans  celte  der- 
nière Tille 9  dans  le  dessein  de  marcher  sur  La- 
::édémone.  Arrivé  devant  cette  ville,  dont  le  siège 
auroit  pu  traîner  en  longueur,  il  se  borna  à  en 
dévaster  le  territoire,  et  revint  après  cette  expé- 
dition à  Corinthe,  d'oii  il  étoit  parti.  Celte  re- 
traite étoit  devenue  nécessaire  par  le  méconten- 
tement qu'avoil  excité  Leontius  dans  les  troupes 
macédoniennes,  et  qui  auroit  pu  finir  par  une 
révolte  générale  de  l'armée. 

Aussitôt  que  la  nouvelle  de  la  disgrâce  d' Ap- 
pelle fut  répandue,  ses  partisans  commencèreiit 
k  l'abandonner,  et  Mégaléas  s'enfuit  à  Athènes, 
laissant  à  Leonlius^  qui  avoil  été  sa  caution  pour 
les  vingt  talens  auxquels  il  avoil  été  condamné, 
le  soin  de  se  tirer  d'affaire  comme  il  pourroit.  Le 
roi  eut  bientôt  occasion  de  se  convaincre  entiè- 
rement de  la  vérité  delà  conspira  lion  dont  Aratus 
lui  avoit  si  souvent  parlé;  car  ce  prince  ayant 
donné  rendez^vous  à  Patres,  ville  maritime  de 
TAchaïe^  aux  ambassadeurs  Etoliens  pour  y 
traiter  de  la  paix ,  il  reçut  dans  cette  ville  des 
lettres  écrites  par  M^aléas  aux  Etoliens^  pour 
les  engager  k  continuer  la  guerre^  en  leur  disant, 
c]ue  le  roi  étoit  à  bout  de  tous  ses  moyens,  et  n'a- 
voit  plus  ni  troupes  ni  argent  Ces  lettres  jetant 
une  grande  lumière  sur  la  trahisoq  d'Appelle, 


45o  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3«.  époque  se-  Philippe  le  fit  arrêter^  ainsi  que  son  fils^  et  quel- 
con^aire ,  dep,  queg^u^g  ^q  g^s.  amis,  et  ordonna  qu'on  les  con- 

l'an  du  monde 

3674, av.  J.-C.  duisit  lous  à  Corinthe.  A  celle  nourelley  W^ 
SSo^jusqu'à  i*an  Ua^s  sc  donna  lui'inêni^  la  mort  à  Tbèbes,  oii  il 
du  monde  3858,  ^.^^^^j^  ^^^j^^  ^^  quittant  Athènes.  Quant  à  Lwd- 

av.  J.-C.  146.  %  r      '        f  *  '         • 

Epoque  de  184  ^^"^f  "  *"^  J"&^>  Condamne  et  exécute  sur-ie- 
«us.  champ  :  sort  que  partagèrent  bientôt  Appelie  et 

ceux  qui  avoient  été  arrêtés  avec  luû  Xelk  fat 
la  fin  de  ces  traiires^  qui ,  par  leurs  menées  cou- 
pables^ prolongèrent  une  guerre  que  les  annets 
victorieuses  de  Philippe  auroient  promptemem 
terminées. 

Les  Etoliens,  fatigués  cependant  d*une  lutte 
qui  n'avoit  pas  tourné  à  leur  avantage  y  soupi- 
roient  depuis  long-tepms  après  la  paix;  mab 
lorsqu'ils  apprirent  la  révolte  d'une  partie  des 
troupes  de  Philippe,  et  la  conspiration  d'Appelit  » 
ils  crurent  voir,  dans  ces  évènemens,  des  prin- 
cipes de  discorde  qui  pourroient  tourner  à  leur 
profit,  et  ils  mirent  beaucoup  de  lenteur  à  y^ 
4-endreau  lieu  désigné  pour  les  conféi^ences.  Phi- 
lippe et  les  Achéens^,qui  n'avoient  pas  non  ph> 
un  grand  désir  de  terminer  la  guerre,  ne  cher- 
dièrent  pointày  déterminer  les  ËtolienSydefaçc:. 
que  les  deux  partis  se  préparèrent  de  nouve^ii 
à  entrer  en  campagne.  Elle  fut  ouverte  par  Lv- 
curgue,  roi  de  Lacédémone,  qui  entra  sor  Ic^ 
terres  des  Messéniens ,  et  les  ravagea ,  de  concert 
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avec  Pyrrhias,  général  des  Eléens;  mais  ils  fu-       Histoire  dei 

rent  coniraints  de  se  retirer  à  l'approche  d'Aralus,         *"* 

qui  s'avança  avec  un  corps  de  troupes  étrangères, 

destiné  à  couvrir  les  frontières  de  Messène,  de 

Mégalopolis ,  de  Tégée  et  d'Argos ,  contre  les  in-  >^ 

cursions  des  Lacédémoniens.  Philippe,  de  son 

côté ,  ouvrit  la  campagne  par  le siége^  de  Thèbes , 

ville  maritime,  située  dans  la  Phtiothide,province 

de  Thessalie,  dont  les  Etoliens  s'éloienl  emparés, 

et  d  oii  ils  ravageoient  les  territoires  de  Démé- 

triade,  de  Pharsale  et  de  Larisse.  Les  habitans 

firent  d'abord  une  vigoureuse  résistance;  ipais 

enfin,  obligés  de  céder  à  Fhabileté  et  à  la  valeur 

de  Philippe,  la  ville  se  rendit  à  discrétion,  mais 

Aie  n'en  fut  pas  mieux  traitée,  car  elle  fut  livrée 

au  pillage,  et  les  habitans  vendus  à  l'encan.  On  y 

envoya  ensuite  une'^coloniede  Macédoniens  pour 

a  repeupler,  etcesnouveaux  habitans  changèrent 

>on  nom  en  celui  de  Philippopolis. 

A  près  la  prise  de  Thèbes,  le  roi  Philippe  reçut 
de  nouvelles  propositions  de  paix  qui  lui  furent 
portées  parles  ambassadeurs  de  Chio,  deRhodes 
H  de  Bysance,  ainsi  que  de  la  part  de  Ptolomée, 
oi  d'Egypte.  Le  monarque  macédonier^  témoi- 
gna les  dispositions  les  plus  pacifiques ,  mais  dit 
|ue  c'étoit  aux  Etoliens  auxquels  il  falloit  s'a- 
Iresser  pour  savoir  d'eux  ce  qu'ils  désiroienl  faire 
lour  assurer  la  tranquillité  de  la  Grèce  j  et  après 
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3«.  époque  se-  avoir  fait  cette  réponse  aux  députés,  il  partit  poi:r 
condaira ,  dep.  ^^g^s  ^  qù  il  assista  aux  jeux  néméens. 

3674  av  J.-C.  C'est  pendant  le  séjour  que  Philippe  fit  à  Ar- 
33o,  jusqu'à  Pan  gos,  l'au  du  luonde  3787,  av.  J,-C.  môj  qul 
du monde 3858,  ^^çm  \^ nouvclle  que  les  Romains  venoient  déict 

Epoque  de  184  ^aincus  par  Annibal,  sur  les  bords  du  lac  de 
aus.  '      Trasimène,  entre  Cortone  et  Péruse ,  sur  les 

confins  de  la  Toscane.  Philippe  ne  fit  part  do 
cet;  événement  qu'à  Déniétrius  de  Phare ,  qui  en 
profita  pour  l'engager  fortement  à  faire  la  pan 
avec  lés  Eloliens,afîn  de  punir  ensuiteles  Illy rites 
qui  lui  avoient  enlevé  qtielques  vaisseaux ,  1::: 
conseillant ,  s'il,  réussissoit  à  les  vaincre ,  depass: 
aussitôt  en  Italie.  Cette  idée  plut  inSniment  à  Pb  - 
lippej  qui  voyoit  >  dans  ces  nouvelles  entreprise?, 
s'ouvrir  un  champ  plus  vaste  pour  sa  gloire  et  son 
ambition;  mais  comme  il  ne  vouloit  pas  qu'^^ti 
l  connût  ses  projets,  il  fit  des  dispositions  p:..' 
^s'emparerd'Ëlée,  capitale  des  Eléens^ et  ordonci 
en  tnéme  temps  aux  villes  confédérées  d'envoyi: 
des  députés  à  Naupacte,  ville  du  pays  des  L>- 
criensy  aujourd'hui  l'Epante,  et  située  sur  j 
rive  septentrionale  du  détroit  de  Corinthe.  A^ 
las 9  citoyen  de  cette  ville ,  prononça  dans  cnU 
assemblée  un  discours  qui  fit  la  plus  grande  im- 
pression sur  les  députés  des  villes  confédénx- 
Cet  orateur  développa  les  motifs  qui  dévoient  eu 
gager  toute  la  Grèce  à  oublier  toutes  les  que- 
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•elles  particulières,  et  à  reunir  toutes  les  forces      Histoire  dei 
les  diffe'rens  e'iats  pour  résister  au  danger  dont  -^<^**^®°*' 
>n  étoit  menacé; il  fit  sentir  que ,  dans  le  moment 
)U  les  Romains  et  les  Carthaginois  se  disputoient 
'empire  du  monde,  il  étoit  de  leur  intérêt  de 
>e  mettre  en  état  de  défense  par  une  union  irès- 
îtroile,  sans  quoi  ils  seroient  exposés  à  devenir  la 
proie  du  vainqueur;  que  les  peuples  de  l'Asie, 
linsique  TEgypte,  n  étoient  plus  à  craindre  pour 
3UX  ;  qu'ainsi  il  ne  falloit  plus  porter  ses  regards 
iu  côté  de  Torient  et  du  midi,  mais  les  tourner 
du  côté  de  loccident;  car,  si  l'on  permettoit  à 
l'orage  qui  s'élevoit  dans  cette  partie  du  monde^ 
de  fondre  sur  la  Grëce^  les  habitans  nesero^^nt 
plus  les  maîtres  de  faire  la  guerre  ou  la  paix ,' 
ni  de  régler  leurs  intérêts  comme  ils  le  jugeroienC 
à  propos.  Ce  discours ,  qui  contenoit  une  pré- 
diction très-claire  de  ce  qui  devoit  arriver  dans 
la  suite,  et   qui  exposoit  le  besoin  qu'avoient 
toutes  les  parties  de  faire  la  paix ,  fit  que  le  traité 
fut  promptemcnt  conclu  par  le  roi  de  Macé- 
doine et  les  Achéens  d'un  côté^  et  de  l'autre  par 
les  Etoliens,  les  Lacédémoniens  et  les  Eléens, 
ce  qui  ramena  la  paix  dans  la  Grèce  et  le  Pélopo- 
nèse ,  Tan  du  monde  SySS ,  avant  J,-C.  2 1 6. 

Aussitôt  que  la  paix  fut  assurée,  les  Achéens 
s'occupèrent  du  soin  de  réparer  les  dommages 
que  la  guerre  leur  avoit  causés;  mais  ce  calme  ne 
6.  ;a8 


1^54  niSTOlKB    AHCIEIfJIE. 

3».  ppoqoe  )*-  fut  pas  de  longue  durée,  et  le  prince  auquel  ."< 
eoDdsire ,  i<-p.  Jevoîenl  ce  bonlieur,  fut  précisément  celui  9 

l'an   du    tDDode    ,  -  m  -■•  -  ■'•]•' 

3674  ai  J-C  l^'ï"  pnva.  Philippe,  toujours  dévore  dam;»- 
33o,ju»]u';i1-ui  tion,  tît,  peu  de  temps  après,  un  Iraiié  ai^: 
duii>oodf3858,  AnDibaI;niaJs  avant  de  marcher  au  secotind^- 
r'       j    o    Carihaainois,  il  voulut  se  rendre  maître  deiw.:? 

Kpofueae  104  d  ' 

aiu.  la  Grèce.  La  Messénie,  qui ,  par  sa  posltûo,  Li 

cioit  d'une  grande  utilité,  fut  le  premier  oli*: 
desescoaquêles;  il  employa,  pour  s'en  empara, 
touies  sortes  de  perfidies,  mais  qui  n'eurcsi  la 
tout  le  succès  qu'il  en  aitendoit,  parce  que!/j 
furent  d«^ouées  par  Aratus,  qui  s'iniéressoit  au 
sort  de  la  Messénie,  depuis  qu'elle  s'étoii  réur.e 
à  la  ligue  des  Acbéetis.  Cette  opposition  brou...^ 
Philippe  avec  Aratus,  qui  alors  quitta  la  ccj 
de  Macédoine,  et  se  retira  à  Sycione  ,  sa  patrï. 
où  il  vécut  d'une  manière  assez  obscure.  La 
Achéens  ayrant  ensuite  refusé  à  Philippe  de  l'ai- 
der dans  la  conquête  de  la  Messéaie,  à  laquii  - 
il  n'avoit  pas  renoncé ,  le  roi  attribua  ce  refus  aui 
instigations  d' Aratus;  et  pour  se  venger  d'i.:- 
conire-temps  qui  déiruisoit  tous  ses  prc^ets,.. 
cbai^eaundesesofBcîers,  appeléTaurioni,  d'cr- 
poisonner  Aratus, ce  qui  fut  exécuté.  Xauriomi* 
l'adresse  de  lui  faire  prendredans  un  repas  un  p> 
son  lent,  dont  ce  restaurateurde  la  ligue  acbêatn: 
mourui  Fan  du  monde  579a,  avantJ.-C.  2(3. 
Quelque  temps  après,  le  jeune  Aratus  éprouva 


n 
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e  même  sort,  et  le  poison  qu'on  lui  fit  prendre      Hisioîre  det 
e  jeta  dans  uri  tel  état  de  démence,  que  sa  mort 
levint  un  bonbeur  pour  lui ,  et  un  grand  soula- 
gement pour  sa  famille. 

Cette  double  perte  fut  très-sensible  aux 
A.cliéens,  et  ils  en  conçurent  une  grande  haine 
:ontre  Philippe;  mais  ils  furent  obliges  de  la  dis^ 
>imuler,  parce  qu'ils  avoient  besoin  dece  prince, 
le  salut  de  Fétat  exigeant  qu'iU  s'unissent  à  lui. 
En  effet ,  leurs  intérêts  se  trouvoient  également 
compromis  par  lalliance  que  les  Etoliens  avoient 
conclue  avec  les  Romains  dès  l'an  du  monde  Syg  i , 
avant  J.-C.  ai 3;  alliance  qui  donna  naissance  à 
une  nouvelle  guerre  entre  Philippe  et  les  Acheens 
d'une  part ,  les  Romains ,  les  Etoliens,  les  Elëens 
et  Attale,  roi  de  Pergame,  de  l'autre. 

Cette  guerre  ne  prit  cependant  une  grande 
activité  que  l'année  suivante  du  monde  SygS, 
avant  J.-C.  an  ,  par  l'invasion  de  l'Achaïe  par 
[es.Etoliens.  Philippe  accourut  au  secours  de  ses 
alliés,  et  les  Etoliens,  renforcés  par  un  corps  de 
troupes  romaines,  et  un  autre  de  troupes  asia- 
liques  qu' Attale  leur  avoit  envoyé,  marchèrent 
lu-devant  de  Philippe,  qu'ils  rencontrèrent  à  La- 
nia,  ville  de  Thessalie.  Le  monarque  macédo- 
lien  les  battit  deux  fois,  et  contraignit  ceux  qui 
îcliappèrent  à  ces  divers  combats  à  se  renfermer 
]ans  les  murs  de  Lamia.  Ce  double  échec  enga- 

a3^ 
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3«.  époque  se-  gca  les  Etolicns  à  faire  des  propositions  de  paii; 
condaire ,  dep.  j^ais  leurs  deman4es  furent  si  exagérées,  queb 

Tan  du  monde  r.J  'IJ  ..J». 

36  J  c   6"^'"''^  "^'  "^  nouveau  résolue  de  part  et  d  autre 

33o, jusqu'à  l'an  En  conséquencc  Philippe  s*ayança  aussitôt  souï 
dumonde3858,  jçg  jnurs  de  la  ville  d'Elée ,  Capitale  des  Elân.s 
^         ,    g    qui  avoit  reçu  garnison  etolienne;  Les  Acmerc, 
ani.  qui  avoient  réuni  leur  armée  à  celle  des  Macr- 

doniens ,  éloienl  alors  commandés  par  Cjclcaiie, 
et  le  célèbre  Pbilopœmen  éloil,  sous  ses  ordr.:, 
'général  de  cavalerie.  La  garnison  etolienne,  iji 
avoit  été  renforcée  par  un  corps  de  quatre  nii.-^ 
Romains  y  commandés  par  Sulpicîus,  sortit  Ct 
murs  pour  venir  au-devant  de  l'armée  ennen;:. 
Lecombat  fut  sanglant, et  chacun  des  deux  part 
y  perdit  beaucoup  de  monde;  Pbilopœmen  mile- 
fuite  la  cavalerie  éléenne ,  et  sa  valeur  eût  déc  -< 
du  sort  de  la  journée  en  faveur  des  Achéeiis,MJ'^ 
Macédoniens,  trop  fortement  pressés  par  les  R^ 
mains  qui  les  attaquèrent  avec  beaucoup  de  n^- 
leur,  n'eussent  un  moment  été  mis  endésorii:^ 
Philippe,  voyant  les  siens  prêts  à  se  décourage  r.^^ 
précipita,  pour  les  ranimer,  au  milieu  des  balai' 
Ions  ennemis ,  et  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  !u 
il  se  livra  autour  de  sa  personne  un  combat  ter:.' 
ble,  les  Romains  faisant  les  plus  grands  cd  :-i 
pour  le  faire  prisonnier,  et  les  Macédoniens  s^c.  ^ 
fiant  leurs  vies  pour  le  sauver  et  larracber  »:{ 
mains  des  ennemis.  Enfin  Philippe  fui  enlevé  r- 
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[es  siens,  et  son  armée  se  relira  à  quelque  distance  Histoire  des 
de  la  ville.  Le  lendemaiale  roi  de  Macédoine  at-  ^^' 
taqua  une  petite  place  dont  il  s'empara ,  fit  quatre 
mille  prisonniers  qui  furent  vendus  à  l'encan,  et 
ramena  en  outre  une  grande  quantité/le  bestiaux. 
L».  i  Macédoniens  auroient  continué  à  ravager  le 
pays  des  Ëléens,  et  auroient  cruellement  fait  re- 
pentir ce  peuple  de  sa  conduite  imprudente,  si 
Piiilippe  n'eût  été  rappelé  dans  ses  états  par  la 
nécessité  d'aller  défendre  son  propre  pays  contre 
les  Dardaniens  qui  venoient  de  s'insurger  ouverte» 
ment.  Le  roi  de  Macédoine  ne  voulut  cependant 
pas  abandonner  totalement  les  Achéens^  et  il  leur 
laissa  un  corps  de  trois  mille  hommes  pour  les 
aider  à  défendre  leur  pays. 

Dès  le  commencement  Ae  Tannée  du  monde 
5794, avant  J.-C.  :2io,  Attale  et  Sulpicius,  qui 
avoient  passé  l'hiver  à  Egine,  sortirent  de  leurs 
quartiers ,  et  se  rendirent  à  Orée,  ville  de  Tile 
d'Ëubée ,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  près- 
qu'en  face  desThermopy les; lofficier  quiy  com- 
inandoit  pour  Philippe,  la  livra  aux  Aomains^ 
ce  qui  les  dispensa  de  faire  un  long  séjour  dans 
cette  lie.  Leur  armée  traversa  ensuite  le  détroit, 
et  allas'emparerd'Opunte,  ville  d'Achaïe,  qu'ils 
ne  purent  conserver  long-temps,  ayanléié  obligés 
de  l'abandonner  à  l'approche  de  Philippe ,  qui 
s'avançoit  à  marches  précipitées» 
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3«.  époque  se-       La  gucrre  dura  ^insi  plusieurs  années  avec 
coDdaire ,  dep.  ^^^  grande  variété  de  succès  et  de  revers ,  lors- 

l'an  du  monde 

3674, 37.  J.-C.  qwe,  Tan  du  monde  8798,  avant  J.-C.  206, 
33o, jusqu'à  l'an  Machanidas  ,  roi  de  Lacédémone,  s*avança  avtc 
du  moode3858,  ^^^  puissanle  armée  pour  ravager l'Achaïe.  Nous 

av.  J.-C.  146.  ,       . 

Epoque  de  184  ^^^^^  texiQu  comple  de  celle  expecutiony  mit 
an5.  le  résultat  fut  la  mort  de  Machanidas ^  qui  fiiltuc 

Tannée  suivante  du  monde  3799^  avant  L-C 
2o5.  Ëvènement  qui  entraîna  la  dévastation  de 
la  Laconie^sans  que  les  Lacédémoniens  pussem 
s'y  opposer  (  page  409  ). 
'  Cette  victoire  de  Pliilopœmen,et  les  échecs  que 

Philippe  avoit  fait  éprouver  aux  Etoliens,  lesd«f- 
terminèrent  à  faire  la  paix  avec  les  Acfaéeos  et 
le  roi  de  Macédoine.  Atlale  d'ailleurs,  l'un  des 
alliés  des  Etoliens  ,%voil  été  obligé  de  repasser 
en  Asie  pour  défendre  son  propre  pajsooQlre 
Prusias,  roi  de  Bythinie ,  qui  Tavoit  envahi;  le< 
Romains,  de  leur  côtéj  trop  occupés  chez  eiL\, 
ne  pouvoient  plus  leur  envoyer  de  secours,  àt 
façon  que ^  réduits  à  leurs  propres  ressources, 
ils  furent  obligés  d^ccepler  les  conditions  désa- 
vantageuses que  leur  dictèrent  les  vainqueurs: 
mais  à  peine  cette  paix  fut-elle  conclue ,  qu'on 
apprit  que  les  Romains ,  faisant  un  dernier  effort 
pour  recourir  leurs  alliés,  envoyoienl  le  procon- 
sul Sempronius  avec  dix  mille  hommes  d'infan- 
terie, mille  chevaux,  et  trente-cinq  galères.  Quand 


Aôhëens. 
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le  général  romain  eut  appris  en  débarquant  que  Hlstoîiie  des 
la  paix  avoit  été  conclue  sans  le  consentement  du 
sénat  contre  la  teneur  expresse  du  traité ,  il  en 
témoigna  un  grand  mécontentement  aux  chefs 
des  Etoliens;  mais  il  ne  put  les  déterminer  à  re-» 
prendre  les  ^rmes ,  et  fut ,  par  ce  refus ,  obligé  de 
terminer  à  l'amiable  les  différends  qui  existoient 
entre  sa  république  et  le  roi  de  Macédoine.  Cette 
grande  affaire  fut  conclue  Tannée  suiTant^  du 
monde  38oo ,  avant  J.-C.  ^o^^  par  un  traité  so- 
lennel dans  lequel  furent  compris ,  du  côté  d^ 
Romains  9  Attale,  roi  de  Pergame,  Pleurate, 
prince  d'IUy  rie ,  les  Lacédémoniens  et  les  Eléens  ; 
et  du  côté  de  Philippe,  les  Achéens  y  Prusias,  roi 
de  Bythinie,  les  Bœotiens »  les  Thessaliens  et  les 
Arcananiens. 

Cette  paix  ne  dura  que  trois  ans;  rambitioit 
de  Philippe^  qui  désiroit  étendre  sa  puissance  du 
côté  de  loricnt ,  le  porta  k  la  rompre,  et  à  attaquer^ 
Tan  du  monde  3804»  avant  J.~C.  200,  les  Rho« 
diens,  las  Athéniens,  et  le  roi  Attale,  contre  la 
teneur  expresse  du  dernier  traité.  Les  Romains 
profitèrent  de  cette  circc|nstance  pour  lui  déclarer 
la  guerre,  et  donnèrent,  Tan  du  monde  38o5^ 
avant  J.-C.  199,  au  consul  Sulpicius,  Tordre  de 
Tattaquer.  Philippe,  en  rendant  aux  Lacédémo- 
niens et  aux  Achéens  quelques  villes  qu'il  avoit 
^conservées  pour  lui^  les  mit  dans  ses  intérêts; 


i 


440  HISTOIRE    ANCIENNE. 

3».  ëpoquese-  mais  Cjcléade,  général  des  Achéens,  quiéici 
condaire,  dep.  ^^^^  dévouë  aux  Macédoniens,  ayant  été  reir.- 

l'an  du  moode  ^       , 

3674  av.  J.-C.  p'ûc^  ps^  Arislhène,  quî  faisoit  profession  d'dre 
33o, jusqu'à  l'an  attaché  aux  Romains,  ces  derniers  profiièrtE: 
duiiionde3858,  j^^  dispositions  favorables  de  ce  cénéral  p  ur 

aT.J..C.i46.  ^  ,  ,%  ^   , 

Epoque  de  184  ^i^gag^r  '^s  Acheens  a  renoncer  a  1  alliance  ce 
an».  Philippe,  et  à  faire  un  traité  avec  la  républi-|iie 

romaine.  Quintius,  frère  du  consul  Sulpicius 
fut  chargé  de  conduire  cette  négociation,  et  Art:- 
tliène  le  servit  §i  bien ,  que  les  Achéens  aban- 
donnèrent les  intérêts  de  Philippe,  et  signèa:: 
avec  Attale  et  les  Rhodiens  un  traité  auquel  re- 
fusèrent cependant  d'adhérer  les  députésdesv:i.eî 
de  Dymée  en  Achaïe,  de  Mégaïopolis  enAr- 
cadie,  et  d'Argos  dans  TArgolide.  Quant  î: 
traité  direct  avec  les  Romains,  il  fut  rerois  jus- 
qu'au moment  où  l'on  auroit  obtenu  la  raii- 
cation  du  sénat;  mais  en  attendant ,  les  Acliâri 
embrassèrent  ouvertement  le  parti  des  Romai:-. 
et  joignirent  leurs  troupes  à  celles  de  ces  répui- 
cains  pour  faire  le  siège  de  Corinthe.  Celle  re-- 
nîon  de  forces  n'en  imposa  point  à  Androstlnr . 
qui  commandoit  dans  cette  place  importun  % 
cet  officier  ajaut  reçu  un  renfort  de  quinze  C(.'- 
Macédoniens,  se  défendit  courageusement,  ' 
reçut  si  bien  les  Romains,  qu'ils  furent  oLl. 
de  lever  le  siège,  et  de  renoncer  à  leur  enlrepî^"^ 
A  peine  les  troupes  assiégeantes  se  furenu^  ^ 
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retirées,  que  Philoclès,  Tun  des  géi\éraux  de      Histoire  des 
Philippe,  péne'tra  dans  le  Péloponèse,  et  s'ap- 
procha de  la  ville  d'Argos,.dont  les  habitans 
étoient  très-bien  disposés  en  faveur  des  Macédo- 
niens.  Argos  avoit,  dans  ce  moment,  une  gar-  * 

nison  achécnne  commandée  par  Ënésidème ,  of- 
ficier totalement  dévoué  aux  Romains.  Philoclès 
lui  fit  dire^  qu'étant  dans  l'impossibilité  de  dé- 
fendre la  ville  contre  son  armée,  et  les  habitana 
étant  déterminés  à  secouer  le  joug  des  Romains  , 
il  les  sommoit  d'en  sortir  avec  ses  troupes,  Ëné- 
sidème, quoiqu'il  n'eût  que  cinq  cents  hommes , 
refusa d  obéir,  mais  les habitans,  étant  couru  aux 
armes ,  le  forcèrent  à  changer  de  résolution.  Con- 
traint ainsi  par  une  force  supérieure ,  Ënésidème        , 
fh  une  convention  par  laquelle  il  fut  accordé  que 
sa  garnison  sortiroit  sans  être  molestée^  et  il  la 
conduisit  Kii-méme  jusqu'aux  portes  de  la  ville. 
Quand  elle  fut  hors  des  murs,  le  général  achéen 
rentra  dans  l'intérieur  de  la  ville  avec  quelques 
amisdéterminésàpartagerson$ort,et déclara  que 
lui  et  les  siens  mourroient  plutôt  que  d'abandon- 
ner le  poste  qui  lui  étoit  confié.  Celle  détermi- 
nation noble  et  généreuse,  faite  pour  lui  mériter 
l'estime  et  les  égards  de  Philoclès,  ne  toucha  point 
ce  général,  qui  ordonna  à  quelques  soldats  thraces 
de  le  percer  de  leurs  flèches.  Ce  brave  officier  re- 
çut leurs  coups  avec  le  plus  déterminé  courage^ 
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3».  ëpoquese-  et  tomba  mort  sur  son  bouclier.  Ainsi,  maljr 
cbndaire,  dep.  j'aUJance  que  les  Achéens  avoient  faite  avecfe 

l'aa  du  incHïde  ,  , 

3674,av.  J.-C.  Romaiiis ,  Philippe  resta  maître  de  leurs  plus 
33o,ju8qu'â  l'an  fortcs  placcs ,  Corinlhe  et  Argos. 
du  monde  3858,       j^^  conquête  que  Philippe  Tenoit  dp  faire  de  U 
Epoquade  184  villed  Argos,  éloignée  de  son  pays,  et  située  près- 
u».  que  dans  le  centre  de  la  confédération  achéenn^j 

étoit  pour  lui  une  possession  difficile  à  garder; 
en  conséquence  il  fit  un  traite  avec  Nabis ,  roi  de 
Lacédémone,  par  lequel  ce  dernier  s'engageoiii 
garder  Argos ,  comme  un  dépôt ,  j usqu'à  la  paix, 
et  à  remettre  alors  cette  ville  entre  les  mains  de 
Philippe, s'il  vivoit  encore,  mais  avec  la  liberté  de 
la  conserver  pour  lui  ^i  Philippe  venoit  à  mourir. 
Nabis,qui  s'inquiétoit  fort  peu  des  suites  du  traiiê< 
mais  qui  ne  voyoit  dans  cet  arrangement  qu'un 
.    moyen  de  piller  Argos,  accéda  à  toutes  ces  proposi- 
tions;et  malgrél'oppositiondes  Argiens,  futiniro- 
duit  par  Philoclès  dans  Argos.  Lorsque  ce  i)  ran 
fut  en  possession  de  la  ville,  il  commanda  à  ions 
les  habilans  de  lui  apporter  tout  Tor  et  tous  b 
bijoux  qu'ils  possédoient;  fit  mourir  ceux  quil 
soupçonnoit  d'en  avoir  caché ,  et  rassembla  en- 
suite les  magistrats  auxquels  il  communiquadeux 

décrets,  l'un  qui  prononçoit  l'abolition desdettes, 
et  l'autre  le  partage  des  terres.  Ayant,  par  ces 
deux  moyens  avec  lesquels  on  est  toujours  sur 
d'armer  les  pauvres  contre  les  riches,  jeté  le  trou- 
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l>Ie  et  la  division  dans  la  ville ,  il  songea  à  la  livrer.  HMtoLre  des 
aux  Romains,  et  à  se  retirer.  Pour  cela^  il  en-  '^^^^®^* 
lama  une  ne'goci^lîon  avec  Attale,  roi  de  Per- 
game,  et  Flaminius,  alors  proconsul  des  Ro- 
mains, qui  y  sans  trop  examiner  le  caractère 
odieux  de  Nabis ^  conclurent  un  traité  avec  lui, 
par  lequel  le  roi  de  Lacéde'mone  s'engageoit  à 
faire  avec  les  Achéens  une  trêve  de  quatre  mois^ 
et  à  fournir  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à 
Philippe. 

Les  Achéens  restèrent  fidèlement  attachés 
au  parti  des  Romains  durant  te  temps  de  cette 
guerre,  qui  ne  finit  que  Fan  du  monde  58o8 , 
avant  J.-C.  196,151  ils  donnèrent  plusieurs  fois 
à  la  république  des  preuves  de  leur  zèle.  La  der- 
-nière  année,  Nicostrate,  général  des  Achéens, 
rendit  aux  Romains  et  à  la  confédération  un  ser- 
vice de  la  plus  haute  infkportance,  en  détruisant 
presqu  en  totalité  la  garnison  de  Corinthé,  forte 
de  six  mille  hommes,  et  toujours  commandée 
par  le  même  Androsthène,  qui,  trois  ans  aupa- 
ravant, a  voit  si  bien  défendu  cette  ville  contre 
Jes  Achéens  et  les  Romains, et  les  ayoit  obligés 
à  en  lever  le  siège.  Nicostrale  rte  pouvant  oppdser 
que  deux  mille  hommes  à  la  garnison  nombreuse 
de  cetle  place,  Androsthène  profitoit  de  la  foi- 
blesse  de  ses  ennemis  peur  exercer  dans  tout  le 
pays  qui  envîronrioîtCorinthe,  des  dégâts  qui  dé- 
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3«.  époque  se-  soloient  les  habilans;  et  pour  faire  le  plus  de  ma 
condairc,  dep.  pQ^gîijjg  ^  SCS  ennemis,  il  ëtoit  dans  Tusagedc 

Tan  du  monde  ,  ,      . 

3674  av.  J.-C.  diviser  sa  petite  armée  en  plusieurs  corps ,  quij 
33o,jiisqu'à  l'an  sc  portant  à-la-fois  sur  plusieurs  points  ,  levoitnt 
du  monde  8    ,  j^^  contributions  partout.  Nicostrate  chercha  le 

ar.  J.-C.  146.  *  31      ,    . 

Epoque  do  1^4  nioyen  de  le  surprendre,  et  épia  le  moment  eu 
•ûs.  il  pourroit  profiter  de  la  trop  grande  confiance  de 

sonennemi  :  dans  cette  intention,  il  donna  ren* 
dezrvous  aux  garnisons  des  villes  voisines,  et  leur 
ordonna  de  se  trouver  à  un  certain  jour  indiqué  k 
Apilaure,  petite  ville  de  FArgolide.  Ces  ordres 
ajant  été  ponctuellement  exécutes ,  Kicosiraie 
trouva  dans  cetde  ville  un  corps  de  trois  mi!k 
sept  cents  fantassins  et  de  trois  cents  chevaux,  à 
la  tête  desquels  il  se  mit.  11  apprit  bientôt  que  la 
garnison  de  Corinthe,  campée  entre  celle  Tille  K 
S^^cione,  avoit  détaché  trois  corps,  l'un  sur  Sv- 
cione,  Tautre  sur  Pélcne,  et  le  troisième  sur 
Plilius,  petite  ville  de  FAchaïe,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  celle  du  même  nom,  dans  TAr- 
golide.  Nicostrate  cacha  d  abord  une  partie  ce 
^  ses  troupes  dans  un  bois  que  l'armée  d'Andros- 
thène  devoit  traverser  pour  se  rendre  à  Coriniii., 
et  il  marcha  ensuite  sur  les  différens  corps  de  \2 
garnison  de  Corinthe.  Il  attaqua  d'abord  An* 
drosthène  lui-même,  qui  étoit  campé  entre  Sv- 
cione  et  Corinthe,  et  le^létruisit  entièrement;  5a 
petite  armée  victorieuse  se  porta  ensuite  sur  les 


yQUATRIEME   EPOQUE  PRINCIPALE.        44^ 

trois  delachemens ,  quelle  tailla  en  pièces;  et  ce      Histoire  des 

qui  échappa  dans  ces  diffe'rens  combats,  s'ëtant  ^^^^'^^ 

hdlé  de  regagner  Corinthe,  fut  tué  par  ceux  que 

Nicostrate  a  voit  mis  en  embuscade  dans  le  bois 

qui  bordoit  le  chemin,  de  façon  que  des  six  mille 

hommes  qui  gardoient  cette  ville,  fort  peu  purent 

y  rentrer.  Cet  heureux  événement  délivra  les 

Achéehs  des  inquiétudes  que  leur  donnoit  sans, 

cesse  celte  garnison.de  Corinthe,  et  en  même 

temps  affligea  beaucoup  Philippe ,  qui  en  reçut 

la  nouvelle  fort  peu  de  temps  après  la  grande 

défaite  que  lui  fit  éprouver  dans  les  plaines  de 

Cynoscéphales  en  Thessalie,  le  proconsul  Quin- 

tius  Flaminius ,  Tan  du  monde  38o8 ,  avant 

J.-G.  196. 

Tînt  de  pertes  successives  déterminèrent  le 
roi  Philippe  à  accéder  aux  propositions  des  Ro- 
mains, et  à  accepter  les  conditions  que  les  vgin- 
queurs  jugèrent  à  propos  de  lui  imposer.  Laplu^ 
importantede  toutes  celle§qui  intéressoient  toute 
la  Grèce,  éloit  qu'il  évacueroit  toutes  les  places 
qu'il  pos^doit  dans  ce  pays,  et  en  retireroit  les 
garnisons  avant  la  célébpation  des  jeux  isth- 
miques ,  qui  dévoient  s'ouvrir  incessamment ,  et 
'qui  étoient  ainsi  appelés  y  parce  qu'ils  se  célé- 
broient  dans  l'isthnvs  de  Corinthe.  Dans  ce  traité, 
il  n'étoit  point  question  dçs  villes  de  Corinthe , 
de  Chalcis>  d'Orée ,  d'Erétrie  et  de  Démétriade , 
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3«.  époque  te-  qui  toutes  avoieiit  des  garnisons  romaines.  Cas 
eondaire,  dcp.  yjHçg  eloient  Ics  clcfe  de  la  Grèce,  et  les  commis- 

l'an  du  monde        ,  .  ^  r  .  .  . 

3674  ar-  J.-C.  saires  romains ,  contormement  aux  intruclions 
33o,  jusqu'à  l'an  qu'ibavoient  recuesyparoissoientdëtermînësàles 
du  monde  3858,  retenir.  Cependant  le  proconsul  Flaminius  s'a- 
Epoque  de  184  dressani  direciementau  sénat,  ootmt  queledecrec 
auf.  ^    qui  rendoit  la  liberté  à  la  Grèce,  s^étendroit  à 

toutes  les  villes,  excepté  seulement  celles'de Co- 
rinlhe,deChaIcis  et  de  Démélriade,  qu  i,  quoique 
libres  dans  leur  gouvernement ,  seroient  sous  la 
surveillance  d'une  garnison  romaine,  jusqu'à  ce 
qu'on  n  eût  plus  rien  à  redouter  du  roi  de  Ma- 
cédoine. 

Le  décret  des  commissaires  romains  qui  ren- 
doit la  liberté  à  la  Grèce,  ne  fut  connu  du^ublic 
qu'aux  jeux  isthmiques,  qui  se  célébrerai  la 
même  année  du  moade  38o3,  avant  J.-C.*  196. 
Le  proconsul  Flaminius  le  fit  proclamer  au  mo- 
ment de  l'ouverture  de  ces  jeux  >  et  il  fut  reçu 
par  tous  les  Grecs  aveg  de  vives  acclamations  (le 
joie.  Pour  achever  le  grand  ouvrage  de  la  pacU 
^  fîcation  et  de  la  liberté  de  la  Grèce,  le  oroconM.! 
indiqua  une  assemblée  générale  à  Corintbe^  rt 
il  y  déclara  «qu'il  évacueroit  les  villes  de  Démc- 
triade,de  Chalcis,  et  la  citadelle  de  Corintbe.  En 
témoignage  de  reconnoissance  d'un  aussi  grand 
bienfait ,  les  Grecs  rachetèrent  tous  les  esclaves 
romains  qu'ils  purent  trouver  sur  les  côtes  de  la 
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Grèce ,  et  les  remirent  au  nombre  de  douze  mille  Histoire  des 
à  FlaminîuSy  qui ,  suivi  de  ce  nombreux  et  hono-  *^  ^*' 
rable  cortège,  ainsi  que  des  troupes  romaines^  mais 
surtout  accompagné  de  la  reconnoissance  et  des 
bénédictions  de  la  Grèce ,  s'embarqua  à  Orique, 
Tan  du  monde  SSog,  avant  J.-C.  iqS,  pour  ise 
rendre  en  Italie. 

Malheureusement  pour  les  Grecs,  leur  patrie 
ctoit  destinée  à  ne  point  connoitre  de  repos  tant 
que  Nabis ,  roi  de  Latédémone,  auroit  le  moyen 
d  exciter  des  troubles.  Ce  tyran  avoit  été  soumis 
et  presque  réduit  à  un  état  de  servitude  par 
Quintius,  frère  et  lieutenant  de  Flaminius,  Tan 
du  monde  SSog,  avant  L-C.  196.  Contenu 
par  les  troupes  romaines,  ce  prince  ne  fit  aucun 
mouvement  aussi  long-temps  qu'il  resta  dans  la 
Grèce  une  armée  en  état  d'agir}  mais  aussitôt  que 
les  Romains  furent  partis ,  il  songea  à  se  délivrer 
du  joug  qui  lui  avoit  été  imposé,  et  à  se  relever  de 
l'éiat  d'humiliation  auquel  il  avoit  été  réduit.  Ce 
prince  entama  de  nouvelles  négociations  avec  les 
Ktoliens,  fit  des  préparatifs,  et  lorsqu'il  fut  sûr 
de  la  coopération  de  ses  alliés,  il  recommença  la 
guerre ,  Tan  du  monde  38 1  a ,  av.  J.-C.  1 92 ,  par 
le  siège  de  Gythium,port  de  Lacédémone^  que 
les  Romains  lui  avoient  enlevé,  et  dont  ils  avoient 
confié  la  défense  et  la  garde  aux  Achéons.  Ces 
hostilités  et  les  succès  de  Nabis  contraignirent 
les  Achéens  à.  a  voir  de  nouveau  recours  aux 
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3'.  ^poq«e  le-  RomaÎDs,  qui  envoyèrent  encore  FUminius  sur 
coDdairt,  àep-  jg^  Jieux  DOur  prendre  des  informations  el  éc- 
ran du   monde  ,  ,.,,...         i 

36  a»  J-c.  terminer  les  mesures  quil  etoit  nécessaire  a 
33o,iu»qu'^i'aa  prendre. 

dumoudeSesB,  g^^.  j^^  obscrvations  de  ce  délégué,  une  ûov.e 
*E  '  itiB*  ^"'  envoyée  au  secours  des  Acliéens,  mais  ie 
MU.  -   prêteur  Babius  qui  la  commandoit^  ayant  tic 

retardé  dans  ça  marche,  les  Achéens  se  deitf- 
minèrent  à  attaquer  seul  Nabis,  dont  les  succès 
rapides  alarmoient  tous  les  peuples  réums  à  la 
ligue;  mais  ils  ne  furent  point  heureux  dansc« 
premières  entreprises.  Pbiiopccmen,  qui  voulut 
commander  la  flotte,  fut  battu  par  ISIabis,(]ui 
avoildes  marins  plus  expérimentés  que  ceux  tjLÎ 
éloient  sous  les  ordres  du  général  acbéen;  niaii 
celui-ci  prit  sa  revanche  peu  de  jours  après, tn 
surprenant  à  Pléies  le  camp  de  Wabis.  Cet  aT.ii:- 
tage  ,  quelqu' honorable  qu'il  fût  pour  Phil.>- 
pœmen,  n'arrêta  point  les  progrès  dM,roi  deL;- 
cédémone,  qui  continua  le  siège  deGythiura. 
dont  il  finit  par  s'emparer,  malgré  la  puissau': 
diversion  que  firent  les  Achéens,  en  s'avanç>.n: 
jusqu'aux  portes  de  Sparte.  Wous  avons  di;- 
rendu  compte  de  cet  événement  (  p.  4i4),  à<.;.: 
les  suites  furent  la  mort  de  Nabis,  trahi  par  I- 
Etoliens,  et  la  réunion  des  Lacédémoniens  J  '^ 
ligue  acliéenne,  l'an  du  monde  58i3,  avi>:.; 
J.-G.  191. 

1/aimée  suivante  du  mondf  33i4  f  avân: 
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J.-C.  190,  les  villes  de  Messene  et  d'Ëtls  vou-;      Histoixe  des 
lurent  se  dëtaeber  de  la  ligue^  Diophàne,  qui  en  '^^'*^^'*- 
ëtoit  alors  le  capitaine-général ,  marcha  contre 
elles,  dans  le  dessein  de  les  contraindre^  par  la 
force  des  armes,  à  rentrer  dans  le  devoir.  Ce  gé* 
néral  ravagea  leur  territoire ;.  ce  qui  détermina 
ces  villes  à  implorer  la  protection  de  Flaminius, 
qui  faisoit  alors  sa  résidence  à  Chalcis.  Le  pro- 
consul voulant  rétablir  la  paix  dans  cette  partie 
de  la  Grèce,  se  rendit  aus3itôt  à  Mégalopolis^  où 
il  fit  venir  le  préleur  Diophane,  et  l'engagea  à 
licencier  ses  troupes,  se  chargeant  lui-même  de 
ramener  à  leur  devoir  les  villes  de  Messène  et 
d'Elis;  ce  qu*il  fit  par  le  moyen  de  négociations 
qu'il  entreprit  avec  les  principaux  habitans  de 
ces  deux  villes,  qui  cédèrent  aux  justes  obser- 
vations du  général  romain,  iet  rentrèrent  dans  la 
ligpe.  En  donnant  ainsi  aux  Acbéens  la  satis- 
faction  qu'ils  désixoient ,  le  but  de  Flaminius 
étôit  d'obtenir  d  eux  la  cession  de.  Tile  de  Za- 
cynthe,  aujourd'hui  Zanthe,  qu'ils  avoient  ache- 
tée d'Hiéroclès  de  Sicile,  qui  en  etoit  gouverneur 
au  moment  de  la  défaite  d'Antiochus-le-Grand ^  ^ 

roi  de  Syrie  ,  au  comibat  des  Thermopyles 
(  P^gc  7^  )*  Cette  demande  éprouva  quelque 
difficulté  de  la  part  de  Diophane,  mais  Flami- 
nius fit  sentir  aux  Âchéens  <}ue  cette  acquisition 
leur  étoit  plus  nuisible  qii'utile^et  il  les  déter- 
6.  39 
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S*,  époque  se-  mina  à  remettre  cette  lie  aux  Romains^  auxqu^s 
condaire ,  dep.  ^jj^  ^^^j^  absolument  nëcessaire  pour  rexëculkn 

TaD  du   pioode  ^  ,  , 

3674,  av.  J.  C.  ^^  projels  déjà  formés  dépuis  long-temps  par 
33o,  jusqu'à  l'an  eux  dc  soumettre  la  Grèce  à  leur  empire. 
u  mon  e      8,       j^^^  différends  qui  s'élevèrent  rannëe  suivante 

av.  J.-C.  146.  ■ 

Epoque  de  184  du  monde  38i 5^  avant  J.-C.  189,  entre  les  La* 
^^  cedémoniens  et  les  Achéens ^  furent  d'une  n^re 

bien  plus  sérieuse  que  ceux  auxquels  avokait 
donné  lieu  les  villes  de  Messène  et  d'£lis.  Fia- 
mi  nius  avoil  remis  une  partie  des  places  de  U 
Laconie  entre  les  mains  des  Achéens ,  qui  cod- 
tinuèrent  à  y  entretenir  des  gamisbns  ,  qumque 
les  Lacédémoniens  eussent  accédé  il  Ja  ligue 
achéenne.  LesSpartiafes^  voulant  secouerce  joug 
honteux,  attaquèrentia  villedeCas^ou  leurs  râu* 
giés  vivoient  tranquillement  sous  la  protection  des 
Acbéens.  Les  bannis,  alarmés  de  cette  entre- 
prise, en  portèrent  plainte  aux  Achëens,  qui 
étoient  leurs  protecteurs.  Ceux-ci,  sur  cette 
plainte,  décrétèrent  aussitôt  que  les  Lacédémo* 
niens  seroient  traités  comme  ennemis  de  la  ligue, 
et  le  premier  effet  de  cette  décision  fut  d'abord 
de  faire  massacrer  à  Sparte  tous  les  citoyens  soup- 
çonnés d  être  attachés  au  parti  des  Achéens  ;  de 
prier  Flaminius  de  venir  prendre  possession  de 
la  ville,  et  de  renoncer  en  même  temps  à  toute 
liaison  avec  la  ligue  achéenne. 

Cette  démarche  envers  les  Romains  n'eoH 
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pécha  pas  Philopcemen,  alors  capitaine-général      Hhtpire  des 
delà  ligue,  de  marcher  contre  Sparle.  Ce  général  ^chéens. 
profita  de  la  décision  ambiguë  du  sénat  romain , 
auquel  les  deux  partis  s'en  étoient  rapportes 
pour  régler  la  légitimité  de  leurs  prétentions ,  et 
alla  camper  sous  les  murs  de  Lacédémone,  d'oii 
il  demanda  que  les  instigateurs  de  l'entreprise 
sur  Cas  lui  fussent  livrés,  promettant  cependant 
de  les  faire  juger  légalement.  Cette  promesse  ras* 
sura  lès  habitans  qui  ne  se  sentoient  point  cou*- 
pables,^  et  ceux  qui  avoient  concouru  à  cette  ex- 
pédition, furent  obligés  de  se  rendre  .au  camp  des 
Achéens.  Les  bannis  de  Lacédémone  qiui  se  trou-^ 
voient  dans  ce  moment  d^ns  l'armée  de  Philo- 
pœmen,  se  voyant  en  face  de  leurs  ennemis  per- 
sonnels, les  accablèrent  d'injures,  des  paroles  ib 
en  vinrent  promptement  aux  actions,  et  les  offi-- 
ciers  achéenseurent  beaucoup  de  peine  à  apaiser 
ce  tumulte.  Cette  querelle  devint  ensuite  bien 
-plus  sérieuse,  car  les  soldats  acbéens  s'étant  réu- 
nis aux  bannis,  qui  ne  cçssoient  de  reprocher  à 
leurs  concitoyens  la  manière  dont  ils  avoient  été 
traités ,  ils  se  jetèrent  tous  su  r  les  Lacédémoniens, 
en  tuèrent  dix-sept,  et  blessèrent  dangereusement 
les  autreS'Le  lendemain,  Philopœmen  fit  paroltre 
devant  un  tribunal  ceux  qui  avoient  échappé  à 
la  vengeance  des  bannis,  et  ils  furept  tous  immé-  ' 

diatement  condamnés,  et  mi&ii  mort. 
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3*.  époque  se-       Cette  terrible  exécution  inspira  une  si  grande 
condaire,  dep.  terreur  aux  Lace'dénloniens,  qu'ils  sc  rendif^l 

Pan  du   monde    .  ,  ,.  •    j.         r  .  .  , 

3674  av.  J.-C.  nfnmedialement  à  discrétion^  et  se  soumirent  à 

33<v)usqu'à l'an  tout  ce  qui  plut  à  Philôpœmen  d'ordonner.  Le 

u  monde  3858,  g^'^^^gi  achéen  ne  manqua  pas  une  si  belle  oc- 

Epoque  de  184  casion  d'affoiblir  un  ennemi  qui  auroit  toujours 

a'is*  donne  de  l'inquiétude  à  la  Figue  ;  ainsi ,  en  coosé* 

quencQ  de  ses  ordres,  les  murailles  furent  dé- 
truites^ les  bannis  réintégrés  dans  la  possession 
de  leurs  biens,  les  lois  de  Lycurgue  abolies,  et 
les  Lacédémoniens  obligés  de  se  gouverner  d*a- 
près  les  lois  de  l'Achaïe.  Tel  fut  le  sort  de  k 
rivale  d'Athènes  ;  sort  qu  elle  avoit  peu  t-être  xné- 
TÎté  par  la  dureté  qu'elle  avoit  exercée  en  vers  les 
tiutres  peuples,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  une 
preuve  de  la  jalousie  et  de  l'implacable  ven- 
geance de  Philôpœmen,  qui  par  cette  conduite 
barbare  souilla  la  gloire  qu'il  avoit  acquise.  Le 
sénat  romain  désapprouva*  cet  acte  d^une  trop 
grande  sévérité,  et  s'il  n'en  punit  pas  immé- 
diatement les  auteurs,  c'est  que  des  raiscms  p(v 
litiques  l'obligeoient  dans  ce  moment  à  user 
de  quelque  ménagement  à  l'égard  de  la  ligue 
achéenne. 

C  est  versce  temps  que  PtoloméeEpiphane,  re*. 
d*Egy ptè,  Seleucus,  roi  de  Syrie ,  et  Eumène ,  n?i 
de  Pergame,  envoyèrent  des  ambassadeurs  en 
Grèce  pour  renouveler  les  alliances  qu'ils  avoîen( 
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déjà  faites  Avec. la.  ligu^  achéenne.  Cette  dé-  Histoire  âJes 
marche  de  tant  dç  puissances  offusqua  les  Ro-  -^«^^«o** 
mains  ^  elle  les  alarma  sur  l'existence  politique  de  . 
cette  conféderélioli  ;elcesc<nisidératîons  lesdéler-^ 
snirièf enf  il  hunsilteria  ligue  achéenne  aussitôt 
qu'iUtirurent  jd'affpir  plus  tien  ii  redouter  de  leurs 
ennecniséa  orient.  C'est  dans  ce  but  que  le  sénat 
ordonite'lft  ré5!;isibade  Taffaire  des  Lacédérao-^ 
xiienaret  que  Q^  Oecilius,  avec  trois  autres  comt 
xnissfûres.,  furent'  eniToyésîen  Macédoine ,  et  en* 
suite  en  Acbaïe,  pour  eu  prendre  connoissance^ 
Dans  .l'assemblée 'des.  Acbéens^  qui  fut  con''*' 
-voqué^'àofattfflolLf  Cecilrusi>lâma  hautement  la 
conduite qu'on^aroit  tenue  envers  Lacédémone; 
il  ise  fla  ttoi  t  que  rjexpressiori  du  :  mécontentement 
de.lairépttbli(^uq*«6ulHroit  pour,  déterminer  les 
Achéençàrépal-erks  tbrts  qu'ils aToienteusdan$ 
cette  :Qccasion^  mais  l'assemblée  ne  déierminq 
rien  surceit^  affairé ,  «et  refusa  même  à  Ceciliù9 
d'en  convo^quer 'une  générale ,  à  mollis  qu'il  ne 
ppésenlât  aiar^  oet  objet^un  ordre  positif  du  sénat 
romain. ' Mécoiiteant  de  ce  rçfus >•  Cecilius  repattit 
pour  Rome,  et  rendit,  compte  à  son  goùyerne* 
ment.de.  robsûnaiion  des  Acheens  à i maintenir 
leur  décret  contre  les  Lapé^lémonieiis :  Âpol^o^ 
nidas  j  que  la  lig-iie  a^oit  changé* d'aller  plaider 
sa  cause,  et  les': députés. Xacédémoniens-,  qui  - 
avoieat'été>miTOjré»'fX)Mcimploi:^r  la  protectfôit 
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Se.  époque  se-  du  séndt y  eurent  ordre  de  paroilre  devant  lui,  :: 
condaire,  èep.  ^^       j^^;  ^hacun  à  leur  tour. 

l*ap  du  monde  / 

3674,  a%'.  J..C.  ApoUonidas  chercha  à  juslifiçr  la  conduite c: 
33o,  jusqu'à  Pan  Phil9f^men  et  des  Achëens;Arëeet  Akibiâik. 
du  monde  3858,  ^j^pmés  de  Lacedémone,  forent  entendus  à  k- 

av.  J.-C.  146.  *  •        ,  r     .  1 

Epoque  de  184  ^our;  ces  deux  Spartiates  etoient  du  nombres 
mis.  bannis  rappela  par  Plùlopœmen,  mais  ils ecoici 

les  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté  de  le.* 
patrie  :  et  ils  firent,  un  tableïii:i  touchant  k^ 
malheurs  de  Sparte  et  de  )ses  habitans,  dont  i: 
grand  nombre  àvoit  été  emnienës  et  vendose 
Achaïe.  Its  exposèrénl.  la  douleur  continuel 
qu'ils  éprouToient  de  Toir  leurs  nitiraîlles  àt- 

m 

truiteS)  et  les  lois  de  Lycurgue  abolies.  Leséna. 
après  ^Yoir  entendu  les  divers  partis  ^  ne  voni.: 
rien  décider-  que  sur  les  lieux  ;  il  chargea  Ar- 
pius  Claudius  de  se  rendre  en  Achaïe ,  et  err 
'  joignit  aux  Achéens  et  auk  Lacédécnbniens  de  > 
conformer  au  jugement  qui  seroii  porté  par  1  ^ 
commissaires;  mais  sur  toutes  choses ,  il  ordonr- 
AUit  Achéens  de  convoquer  leur  assemblée  géii-' 
raie»  toutes  les  foîs  qu'ib  en  seroient  requis  p^- 
let  ambassadeurs  rptnainis. 

Avant,  l'arrivée  dès  commissaires  dans  k  P** 
loponèse  f  Ljcortas^  qui  étoit  alors  préleur  à- 
Achéens,  convoqua  l'assemblée  générale  et  pa-^ 
avec  beaucoup  de  force  contre^ringratitude  d'A- 
rée  et  d' Alcibîade,  qui ,  quoique  redevables  au  ^ 
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Achéem  de  leu  r  retou  r  dans  leu  r  patrie  y  avoient  ,  Hûtoîn  des 
cependant  parlé  contre  eux  dans  le  sénat  romain.  '^^^'^- 
Li'assemblée  »  émue  par  le  discours  violent  de 
Lyçortasy  n  écouta  plus  que  la  passion  et  le  sen- 
timent de  vengeance  qui  l'animoit^  et  dans 
Texcës  de  sa  fureur^  elle  eut  l'imprudence  dç 
déclarer  ces  deux  Spartiates  coupables  de  révolte  ' 

contre  leiirs  maîtres  ^  et  de  les  condamner  a  mort< 
Appius  arriva  peu  de  temps  après  cette  insensé^ 
détermination  ^  et  paroissant  plutôt  remplir  les 
fonctions  d' pn  j  uge  que  ce^es  d'un  ambassadeur, 
il  désapprouva  aunom  du  sénat  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  1^  Lacédémoniens ,  regardant  le 
meurtre  des  envoyés  de  Sparte  comme  une  ac- 
tion inhumaine  et  perfide^  que  rien  ne  pou  voit 
justifier;  il  finit  enfin  par  eiigager  les  Achéens  à 
rendre  à  Lacédémone  ^its  anciens  privilèges,  leur 
conseillant  de  ne  point  attendre  que  Rome  les  y 
contraignit  par  la  force. 

Les  Achéens  demandèrent  n^ux  commissaires 
romains  de  ne  point  être  forcés  à.  violer  leuns 
sermens  en  cassant  eux  -  mémesr  leurs  propres 
décrets  y  ^  cet  acte  de  soumission  apaisa  le  res- 
sentiment d' Appius  j  qui»  pour  le  moment^  se 
contenia  d'annuUer  la  sentence  portée  contre 
Arée  et  Aleibiade.  L'assemblée  se  sépara  imoiér 
diatement'  après ,  et  les  çommisa«ices  reprirent 
le  chemin  de  Tltalie.  Sur  le  rapport  qu'ils  firent  - 


456  HISTOIRE     ANCIENNE. 

3».  ^pcKpje se-  au.  sénat,  il  fut  décrète  que  tous  ceux  que  i  s 
condaire,  dep.  ^^j^^^s  avoieut  coudamnés  seroîenf  réiabL. 

l'an  du  monde  ,  »         #  »  » 

3674,aT.  J.-c.  Ay^  ^^"^  '^  jugemens  contre  Lacedemone  sf- 
33o,ius<iu'à  i*an  Toicnt  cassés,  et  qu'à  l'avenir  les  Lacédémonito^ 
du  monde  3858,  gçpQient  traités  comme  membres  de  la  ligut 

av.  J.-C.  146. 

Epoque  de  184  a<^h€enne- 

ans.  A  peine  cet  orage  eut-il  été  calmé^  que  la  viu? 

de  Messène,  qui  étoit  aussi  membre  de  la  li^'J^ 
comme  nous  l'avons  dit  plusieurs  fois,  donnait 
signal  de  nouveaux  troubles.  Dinocrate,  eirntnr 
'particulierdePhilopœmen,  trouva  le  roojenc'- 
persuader  à  ses  concitoyens  que  leur  union  avec 
la  ligue  achéenne  n'étoit  qu*un  esclavages ,  et  1. 
les  délermiûa  non-seulement  à  s'en  séparer,  mab 
même  à  prendre  les  armes  pour  recouvrer  « 
défendre  leur  ancienne  liberté.  Philopoemoi,  q  *• 
éloit  alors  préteur  des  Âchéens  pour  la  huititinie 
fois,  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  révolte,  quli 
'  rassembla  les  jeunes  gens  de  Mégalopolis,  ^ 
patrie,  et  s'avança  vers  Messène,  Cc^ënéral  dis- 
persa les  troupes  de  Dinocrate,  mais  celui-c; 
ayant  été  bientôt  renforcé  par  un  corps  de  cin: 
cents  hommes,  revint  sur  ses  pas  et  attaqua  It' 
Mégalopoli tains,  qu'il  mit  à  son  tour  dans  uni 
entière  déroute»  Philopœmen,dans  cette  circoa^- 
tance,  chercha  à  suppléer  au  nombre  par  Ib- 
bileté;  mais  malgré  tous  ses  talens  pour  les  ma- 
nœuvres militaires ,  il  ne  put  échapper  aux  Mt>- 
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séniens.  Ce  grand  homme  eut  le  malheur  de  Histoire  des 
tomber  de  cheval ,  et  de  se  blesser  si  dangereu-  ^<^^«^- 
sèment,  qu'il  perdit  connoissance ,  et  lorsqu'il 
la  recouvra 'y  il  étoit  déjà  entre  les  mains  de  ses 
ennemis,  qui  étoient  occupes  à  l'attacher  pour  le 
conduire  à  Messëne.  A  la  nouvelle  de  ce  grand 
événement,  la  multitude*  sortit  de  la* ville  pour 
voir  tet  ennemi  terrible,  et  le  peuple  exigea 
qu'il  fût  conduit  sur  le  théâtre  de  la  vilie,  afin 
que  chacun  put  plus  aisément  âatilsfaire  sa  cu- 
riosité. Quand  te  premier  moment  fut  passé , 
les  Messéniens  se  rappelant  les  glorieuses  actions 
de  ce  vaillant  guerrier,  ne  purent  s'empêcher  de 
s'attendrir  sur  son  sort ,  et  les  magistrats  craignant 
les  suites  de  l'intérêt  que  sembloît  inspirer  ce 
dernier  héros  de  la  Grèce,  ils  se  déterminèrent 
à  le  faire  mourir.  Pbilôpœmen  passa  la  nuit  en- 
ferhié  dans  un  caVeàu  »ppelé  le  irésor,  appa- 
ramment  parce  qu^il  renfermoil  autrefois  Tar- 
gent  de  là  ville,  et  le  lendemain* l'exécuteur  des 
haute?  justices  eut  ordre  de  lui  présenter  la  fâ** 
laie  coupe.  Le  général  achéén  prit  le  jpoison  et 
le  but  avec  une  espèce  de  joie,  lorsque  le  més- 
sagerdu  tribunal  lui  eutlappris  que fcs  jeunes Mé- 
galôpolitains  qui.  l'avc^ent  accompagné  avoient 
presque  tous  réussi  à  se  sauver.  Ainsi  'finit  le 
dernier  des^  Grecs  et  le  héros  des  Aehéens ,  Fan 
du  monde  3da  r,  aVé  Ji*C.  i63,  dans  la  axante- 
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3*.  époqae  se-  dixième  année  de  son  âge.  A  la  même  époque 
condaire,  dep.  mouFut  Annibal  cfaez  Prusids,  roi  de  Bythinie, 

Tan  du  monde  ,  o   •    •         r     .  i,  r       it 

3674,  av.  J.>C.  ^^  '^  célèbre  Scipioneioit  morrl  année  daup^ 
33o,  jusqu'à  l'an  ravant  :  ainsiy  dans  l'espace  d'un  an ,  les  trois 
du  mon  e  385  ,  ^^^^  grands  généraux  de  ce  temps  lerminèreot 

Epoque  de  184   leurS  jOUfS* 

a»i*  A  la  nouvelle  de  ce  déplorable  evèneflieQt , 

les  Achéens  donnèrent  pour  successeur  à  Ptûio- 
pœmen  son  ami  Lycortas.  Ce  général  ^  animé 
du  désir  de  venger  la  mort  de  son  ami^  marcha 
aussitôt  contre.  Messène 9  à  la  tête  d'une  anuce 
nombreuse  ;  et  k  son  approche ,  le  peuple,  saisî 
de  terreur  y  ouvrit  les  portes  de  la  ville  et  la  lui 
livra  9  ainsi  que  la  citadelle,  Lycortas  demarai^ 
que  les  chefs  de  la  rébellion  et  les  auteurs  du 
meurtre  de  Philopœmen  lui  fussent  immédia- 
tement livrés»  et  on.se  hâta  de  les  lui  amener 
chargés  de  chaînes;  mab  Dinocrate  ne  se  trouTa 
pas  dans  le  nombre,  parce  qu'il  se  tua  lui-méir.e 
pour  éviter  de  mourir  dans  les  tourmens.  Aprt^ 
avoir  établi  dans  la  ville  de  nouveau^  magis- 
trats et  laissé  une  garpison  dans  la  ciiadeiie, 
Ljcortpis  se  retira  avec  son  armée,  qui  servit  de 
cortège  aux  cendres  de  Philopœmen ,  qui  furent 
apportée  à Mégalopolis,  ville jqui  s'honoroit  d  i* 
voir  donne  le  jour  à  cet  illuMre  guerrier. 

Les  bannis  lacédémoniens  dû  parti  opposé  ^ui 
Achéens, que  ceux-ci  poiu^voiait  avec  la  plu5 
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grande  ainimonté  ^  aarent  ordre  ^  malgré  la  pro-      Hîstoûe  ^cs 
tectioil  qtie leur accordoit  lesénat  rooiain^de sortir  ^^^^^' 
de  Lacédéofione^  sous  prëtexie  qu'ilsn  etoient  pas 
nommément  désignes  dans  le  décret.  Celte  affaire 
fut  en  conséquence  portée  à  Rome»  d'après  les 
plaintes  que  ces.  victimes  de  la  vengeance  des 
Achéèns  adrèssereiîl  au  sénat  dé  la  république. 
Caiiicrate.  fbt»  avec  les  autres  Âchéens,  chargé 
par  là  ligue,  d-aller  défendre  sac^use;  mais  ce 
députe  oubliant  les  intérêts  des^n  pays  pour  ne 
se  souvenir  que  des  droits  de  la  justice,  ne  tint 
aucun  «compte  des  instructions  qu'il  avoit  re- 
çues, parla  devant  le  sénat  en  faveur  des  Lacé^ 
démoniens^et^engagea  par  son  di^GOiirs  les  Ro- 
mains à  favoriser  tou^  cetix  qui  y  dans  la  Grèce, 
étoient  dévoués  a  la  cause  de  Rome,  que  c'éloit 
leseul  moyende  s  assurer  dans  le  pays  Tinfluehce 
dont  là  république,  avoit  besoin  pour  le  succès 
de  ses  afFaires.  Ce  discours  de  Callicrate  fit  une 
graûde  impression  sur  le  sénot^  et  }l  sut  en  pro*- 
fiter  pour  affoiblic  les  républiques  grecques^  De- 
puis ce  moment,  le  siénat  romain  commença  à 
tenir^  à  l'égard  des  Acbéens,  une  conduite  différ 
rente- de  celle  qu'il  avoit  eue  jusqu'alors  ;  il  en^ 
Toya  des  ordres  expi!es  pour  rétablir  les  bannis 
lacédémoniens,  et  l'ambitieuse  Rome  ne  voulani 
plus  garder  aucun  ménagement  avec  les  Achéens, 
commença  à  ordonner  ce  qu'auparavant  elle  se 
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>.  époque  se-  Tisé^  fureut  cités  devant  ce  tribunal  sanguinaire, 
«oodaire ,  dep.  q^j  ^  oubliant  tout  principe  de  justice, condamm 

l'an  du  monde  ^  ,  ^  .       ^  •  _»  *»*m  ^  ^ 

.  j  ç  aveuglement  tout  ce  qui  n  etoit  pas  ouvertcroeni 
33o,  jusqu'à  Tan  du  parti  des  Romains.  Les  Etoliens  vinrent  se 
du  monde  3858,  plaindre  de  ce  que  cinq  cent  cinquante  de  kurs 
^E  '  d^  8  ^^^ui^s  avoient  été  mis  à  mort  par  Babius, 
ans.  sur  le  simple  soupçon  d  avoir  été  dans  les  bit* 

rets  de  Persée.  Les  commissaires  n'examinèreni 
point  si  ces  malheureux  avoient  ou  non  mêriiê 
la  mort»  ils  s'arrêtèrent  à  lexamen  dun  seul 
point;  savoir:  s  ils  avoient  été  partisans  des  Ro- 
mains ou  des  Macédoniens.  Comme  il  paa: 
qu'ils  avoient  parlé  dans  leur  sénat  en  fa?et:r 
des  Macédoniens,  leur  mort  fut  déclarée  justé« 
et  les  meurtriers  justifiés  ;  Bœbius  fut  seuleroco: 
blâmé  de  s'être  servi  de  soldats  romains  pour 
cette  exécution.  Ceseul  £ait  suflisoit  pour  rendre 
le  nom  romain  odieux  à  toutes  les  générations, 
si  ce  n'étoit  la  un  des  moindres  abus  de  la  t\- 
'  rannie  de  cette  république  dominatrice ,  et  si 
toutes  les  pages  de  son  histoire  n'étoien^  souitito 
de  pareils  attentats  contre  rhumanitë  et  la  jus- 
tice. 

Les  commissaires  furent  encore  excités  à  ce5 
-mesures  barbares  par  les  délateurs  qui  leur  pcr- 
suadèrent  de  détruire  dans  toutes  les  villes  grec- 
ques, non  -  seulement  les  partisans  de  Persét* 
•mais  ceux  même  qui  vouloient  conserver  urn 
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espèce  de  neutralité  entre  les  RooiaiDS  et  les»  Histoire  des 
Macédoniens.  L'infâme  Callicrate  et  un  certain  ^***^V 
Andi^onidas ,  étoient  les  plus  ardens  k  dénoncer 
leurs  concitoyens.  C'est  à  leur  instigation  que  les 
commissaires  qui  se  rendirent  dans  l'assemblée 
des  Acbéens  ^  voulurent  que  l'on  condamnât  à 
mort  ayant  que  de  les  nommer^  tous  ceux  qui 
avoient  assisté  Persée.  Cette  proposition  excita 
dans  toute  l'assemblée  un  cri  unanime  d'indi^ 
gnation  :  Quel  est ,  s'écria-t-on ,  ce  nouveau 
genre  de  justice?  qu'on  les  nomme,  qu'on  les 
accuse,  qu'ils  aient  la  liberté  de  se  défendre ^ 
et  s'ils  sont  coupables,  nous  les  condamnerons. 
Puisque  vous  vous  engagez  à  les  condamner  , 
répliquèrent  les  commissaires ,  tous  vos  géné« 
raux,  tous  vos  officiers,  tous  ceux  qyiont  rempli 
quelque  charge  dans  votre  république,  sont  cou- 
pables de  cè'crime.  Xénon  ^  qui  jouissoit  de  l'es- 
time générale  de  ses  concitoyens,  et  qui  avoitété 
un  des  che&  de  la  ligue,  prit  alors  la  parole, e4 
dit,  que  pendant  tout  le  temps  qu'il  avoit  com- 
mandé les  armées,  il  n'avoit  rien  fait  contre  l'in- 
térêt du  peuple  romain ,  et  qu'il  étoit  prêt  à  ren- 
dre compte  de  sa  conduite,  non-seulement  ici^ 
mats  à  Rome  même.  Le  proconsul  ^romain  sai- 
sissant cette  dernière  déclaration,  dit  que  Xénon 
et  ses  complices  ne  pouvoieiit  choisir  des  juges 
plus  équitables  que  le  sénat;  qu'ainsi  c'étoit  de- 
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30.  époque  se-  yant  son  tribunal  qu'il  devoit  paroltre ,  et  en 
condairt,  dep.  niême  temps  il  donna  la  liste  de  tous  ceux  qui 
3674  av.  J.-C.  étoient  de'noncés .par  Callicrate,  dont  le  nombre 
33o,  jusqu'à  Tan  montoit  à  mille ,  tous  hommes  d'un  mérite  dl*- 
du  inonde  3858,  ^\^„^^^  ^^  auxquels  on  ne  pouvoit  reprocher 

av.  J.-C.  146.  ^  *    .  ^ 

Epoque  de  184  ^^  ""  amour  passioune  pour  leur  patrie. 

aiu.      .  Cette  sentence  porta  un  coup  terrible  aux 

Achéens;  m  ais  quelque  cruelle  qu'el le  fût,  il  fallut 
sy  soumettre*  A  peine  ces  infortunés  fiireni-ils 
arrivés  à  Rome  ^  qu'on  les  envoya  en  exil  dans 
les  différentes  villes  d'Italie ,  oii  ils  (tirent  mi» 
sous  la  surveillance  des  autorités  locales.  Po- 
lybe,  qui  étoit  du  nombre  de  ces  infortuné, 
entre  ,  dans  son  histoire ,  dans  de  grands  de(<ùls 
sur  les  maux  qu'eurent  à  souffrir  ces  exilé.  U 
y  dit  que ,  malgré  toutes  les  soUicitations  (les 
Achéens,  qui  demandoieut  qu'on  les  jugeât, iis 
ne  purent  obtenir  ni  leur  jugement,  ni  leur  li- 
berté ,  et  le  ^énat  se  contenta  de  répondre  aux 
Achéens,  qu'il  n'étoit  pas  de  l'intérêt  de  leur  pay> 
que  ces  exiles  revinssent  dans  leur  patrie;  ré- 
ponse qui  ajoutoit  Tinsulte  et  la  dérision  à  lin- 
justicé, comme  s'il  appartenoit  aux  Romaimc' 
juger  des  intérêts  d'un  peuple  qui  n'étoit  passoui 
leur  domination  ^  et  dont  ils  se  disoient  les  allieN 
Ce  n'est  qu'après  dix-sept  ans  d'exil, et  lors- 
que le  plus  grand  nombre  eut  payé  le  tribut  i 
la  nature ,  que  le  sénat  permit  à  quelques  tIc:- 


Achéeot* 
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lards  de  revenir^  justice  trop  tardive  pour  me-  Histoire  dç$ 
riter  de  la  reconnoissance^  et  qui  ne  fut  accordée 
qu'auxsollicitationsdeCatonleceiiseuryqui  parla 
en  faveur  de  ces  victimes  de  la  tyrannie  des  Ro- 
mains; et  voici  ce  qui  donna  lieu  à  leur  renvoi. 
L'historien  Poly be^  qui  ^  comme  nous  l'avons 
dit  f  étojt  du  nombre  des  bannis  ^  fut  détenu  en 
prison  à  Rome,  oii  Téclat  de  sa  réputation lavoic 
devancé.  Pendant  k  temps  que  dura  son  confi- 
nement dans  cette  ville ,  sa  sagesse  et  son  savoir 
le  firent  rechercher  des  principaux  meinbres  du 
sénat;  il  s'attacha  surtout  aux  deux  fils  de  Paul 
OËmile^dont  Tainé  étoit  entré  par  adoption  dans 
la  famille  des  Fabius  ^  et  le  plus  jeune  dans 
celle  des  Scipions.  Ce  dernier,  à  la  sollicitation 
de  Polybe,  engagea  Caton  le  censeur  à  parler 
en  faveur  des  Achéens  qui  dévoient  encore  venir 
dTAchaïe  solliciter  la  liberté  de  leurs  concitoyens. 
Cette  affaire,  à  l'arrivée  de  ces  ambassadeurs, 
ayant  donc  été  portée  de  nouveau  devant  le  sé- 
nat, elle  y  occasionna  encore  de  violens  débats. 
Quand  ce  fut  le  tour  de  Caton  d'émettre  son 
opinion ,  ce  sénateur  prenant  le  ton  le  plus  grave: 
A  nous  entendre ,  dit-il ,  discuter  avec  tant  de 
chaleur,  pour  savoir  si  quelques  pauvres  vieil- 
lards de  Grèce  seront  enterrés  en  Italie  ou  dans 
leur  patrie ,  ne  croiroit-on  pas  que  nous  sommes 
oisifs,  et  que  nous  n'avons  aucune  affaire  impor- 
6.  So 
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3«.  fpotpese-  tante  à  traker?  Cette  plaisanterie  de  la  part  d*im 
condaire,  dep.  iji^jj^^^e  aussi  gravc  ouc  CatoH,  rendit  lesséna- 

l'au  du   monde  11  » 

'    3674, ay.  J..C.  ^^^^^  honteux  de  leur  opiûîàtrele,  et  les  déter- 
33o,jjsqu'à  l'an  mina  eiifin  à  décréter  que  les  exilés  grecs  étoient 

du  monde  3858.  i.i  j  ,  1  in»i  «  r>      - 

j  c  1  6      l^l^^s  de  retourner  dans  le  reiopoiiese.  Ces  m* 

£poquede  184  fortunés  se  hâtèrent  de  profiter  de  la  permission 

*'^°'-  qui  leur  étoit  accordée^  et  repartirent  pottr  la 

Grèce;  mais  aa  lieu  de  mille  qu'ils  ëtoient  en 
quittant  leur  pays,  il  n'en  retint  que  trois  cenb; 
tout  le  reste  y  accablé  par  l'âge  ,  le  malheur  et  ie 
chagrin^  avoit  pajfé  le  tribut  à  la  nature.  Ceue 
conduite  inhumaine  et  barbare  ne  poiivottqa*ei- 
citer  contre  Rome  une  baine  implacable;  car, 
qui  méritoit  moins  un  traitement  aussi  cruel  que 
ces  braves  et  fidèles  Achéens,  dont  la  plupart 
'  avoieot  combattu  avec  gloire  sous  les  étendards 
de  Home  ^  et  avoient  grandement  contribué  a 
leur  faire  remporter  ces  victoires  qui  les  ren- 
doéent  si  hautains  et  si*  féroces?  Quant  à  Polybe^ 
il  ne  profita  pas  de  la  permission  qfu'il  avoit  olr 
tenue  pour  ses  concitoyens  ^  et  lié  d'amitié  avec 
les  Romains  les  plus  distingués,  il  préféra  en- 
trer  à  leur  service.  Attaché  surtout  à  ScipioU) 
il  le  suivit  dans  toutes  ses  expéditions,  et  ne  se 
distingua  pas  moins  par  sa  fidélité  envers  si 
nouvelle  patrie  que  par  l'attacbemenl  qu'a 
avoit  témoigné  jusques-là  pour  la  république 
aehéenne. 
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A  leur  arrivée  dans  F Achaïe ,  les  exilés  trou-  Hbioife  dM 
vèrenl  lous  les  esprits  entièrement  aliénés  des  •^«^^'»' 
Homains ,  et  le  peuple  ne  respirant  que  la  ven- 
geance de  leurs  injustices  et  la  haine  de  leur 
tyrannie.  Une  animosité  si  violente  et  si  générale 
pouvoit  difficilement  rester  long-temps  dans  les 
bornes  de  la  modération  ;  aussi  produisit-elle 
bientôt  une  guerre  ouverte^  qui  finit  par  la  ruine 
totale  des  Achéens  et  la  destruction  de  leur  ligue. 
Des  troubles  excités  dans  le  Péloponèse  ^  par  la 
iiiésintellig(?nce  qui  s'éleva  entre  Callicra te  et  Mé- 
nalcidas^  lacédémonien  d'origine  et  capitaine-gé- 
néral de  r Achaïe ,  furent  la  première  cause  de 
cette  guerre.  Ménalcidas  refusa  de  partager  avec 
Callicrate  une  somme  de  dix  mille  talens^  que 
le  premier  avoit  extorquée  aux  habitans  d'O- 
rope,  en  leur  promettant  des  secours.  Callicrate, 
non  moins  vindicatif  qu'intéressé^  se  déclara 
Tennemi  de  Ménalcidas,  et  l'accusa  d'avoir  voulu 
séparer  Lacédémone  dç  la  ligue  achéenne  ;  et  ce 
Lacédémonien  eût  été  condamné  à  mort  si 
Diœus,  successeur  de  Ménalcidas  dans  la  charge 
de  préteur,  ne  se  fût  chargé,  moyennant  trois 
talens,  de  le  faire  innocenter,  quelque  preuve 
qu'on  apportât  contre  lui. 

Cette  conduite  de  Diœus  lui  attira  la  haine 
de  ses  concitoyens,  et  le  fit  regarder  comme  en- 
ûèrement  dévoué  ^  la  causedes  Liacédémoniens» 

5o* 
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3e.  époque  se-  Pour  se  réhabiliter  dans  l'opinion  publique,  i! 
condaire,  dep.  pp^posa  u^e  loi  dont  le  but  étoit  de  déclarer 

l'an  du  monde    ,        ,         .•  ,  .  •         j      i      i-  «    .^ 

3674,  ar.  J.-C.  l^s  Lacedemonieus  sujets  de  la  bgue  a<d[ieenoey 
330,  jusqu'à  Tan  même  daus  leurs  causes  criminelles  ,  quoique 
du  mon  e       ,  j^^jjj^  ç,j^  décidé  le  contraire  dans  le  célèbredê- 

av.  J.-C.  146.  ^ 

Epoque  de  184  ^^^^  <!"*  déclaroit  les  Lacedemoniens  membres 
«!»•  de  k  ligue  achéenne.  Les  Lacédéoionieiis  te- 

naient beaucoup  à  la  prérogative  de  juger  eux* 
mêmes  leurs  criminels,  et  voulurent  députer  à 
Rome  pour  se  plainde  de  Finjuste  entreprise  des 
Achéens;  mais  Diœus  prétendit  que  le  droit  de 
députer  à  Rome  n  appartenoit  qu'à  l'assemblée 
générale,  et  en  même  temps  s'avança  à  la  tcte 
de  l'armée  acbéenne  pour  soutenir  ses  préteo- 
fions.  Les  Lacedemoniens  effrayés,  renvoyèrent 
supplier  de  ne  point  emplojerla  violence;  Diceus 
y  conseiitit,  mais  à  condition  qu'on  lui  livreroic 
vingt-quatre  individus  dont  il  donna  les  noms. 
Cette  demande  étoit  cruelle  et  jetoit  les  La- 
cedemoniens dans  un  grand  embarras  ;  mai> 
Agésisthène^  l'un  de  leurs  concitoyens  les  plus 
distingués ,  eut  l'adresse  de  les  tirer  de  ce  pas 
difficile.  D'après  ses  conseils,  les  Lacedemoniens 
engagèrent  ceux  que  Diœus  demandoit ,  S  s'éva- 
der et  à  aller  à  Rome  porter  leurs  plaintes;  et 
aussitôt  que  le  sénat  de  Lacédémone  les  sut  éloi- 
gnés et  hors  de  tout  danger,  il  les  condamna  à 
mort  ;  et  ce  jugement ,  dont  Diœus  fut  la  dupe , 
apaisa  son  ressentiment. 


Achëens. 
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•  Quand  Çallicraleet  Diœus  eurent  appris  que       Histoiro  d«« 
la  condamnation  que  venoit  de  prononcer  le  sé- 
nat lacëdémonien  n'etoit  qu'une  supercherie; 
que  les  condamnés  étoient  déjà  partis  pour  Rome 
lorsque  leut  sentence  fut  prononcée,  et  qu'î^  s'y 
etoient  rendus  avec  Menalcidas,  ils  partirent 
eux-mêmes  pour  aller  devant  le  sénat  plaider  la 
cause  des  Achéens.  Callicrate  mourut  à  Rhodcs> 
cil  il  avoit  été  obligé  de  se  rendre  pour  ses  af- 
faires personneUes  avant  d*aller  à  Rome,  et  ne 
put  parvenir  à  sa  destination.  Ainsi  Diœus  parût: 
seul  devanl  le  sénat,  pour  y  plaider  la  cause  des 
Achéens  contre  Ménalcidas.  Ces  deux  antago- 
nistes embrouillèrent  tellement  cette  affaire, que 
les  sénateurs  ne  pouvant  la  juger, décidèrent  que 
des  commissaires  seroient  envoyés  sur  les  lieujt, 
afin  de  pouvoir  juger  avec  connoissance  de  cause. 
Ces  commissaires  ayant  mis  beaucoup  de  retard 
dans  leur  départ,  Diœus  et  Ménalcidas  par- 
.  vinrent  long-temps  avant  eux  dans  le  Pélopo- 
nèse  i  et  chacun  donnant  à  son  parti  les  plu5 
grandes  espérances ,  les  esprits  entrèrent  dans 
une  grande  fermentation.  Les  Lacédémoniens 
se  flattoient  d  être  déclarés  un  état  indépendant, 
ce  qui  détermina  les  Achéens  à  prendre  lesarnhes 
contre  eux,  afin  de  leur  ôter  d'avance  tous  les 
moyens  de  soutenir  leurs  prétentions. 
Metellus,  quicommandoit  en  Macédoine  pour 


47^  HISTOI&E    ANCtÊlflfC. 

3'.  époque  se-  les  Romaîns,  instruit  des  trouhles  qui  agiloient 
condaire,  dep.  j^  Péloponèsc,  voul Ut  empêcher,  entre  les  deui 

l'an  du  monde  .      «^  i»i_       m.    /  •    ta  ' 

3674^  ar.  J.-C.  partis,  tout  acte  ahosulite;  mais  Democrite,qui 
33o,  jusqu'à  l'an  avoit  éie  nomme  capitaine«»genéral  des  Adiéens 

du  monde  3858.  >     tv*  •.j»»*,  «' 

'  apq^sDiœus,  avoitdeja  remporte  un  avauta^ 

Epoque  de  184  Considérable  sur  les  Lacédémoniens.    L'année 

an»-  ,    suivante  du  monde  5867,  avant  J.-C.   14?» 

lorsque  Diœus  reprit  le  commandement ,  Metel* 
lus  le  détermina  à  s'abstenir  de  tout  acte  de  vio- 
lence jusqu'à  l'arrivée  des  commissaires  :  con- 
descendance que  le  préleur  ne  put  refuserd'avoir 
pour  le  proconsul  romain.  Il  y  eut  donc  une  es- 
N  pèce  de  trêve  entre  les  doux  partis  que  Ménalei- 

das  faillit  rompre  en  pillant  la  ville  de  Jasos,  qui 
étoit  dans  la  Laconie,  mais  soumise  aux  Achéens. 
Les  Lacédémoniens  sentirent  le  tort  que  leur 
faisoit  une  conduite  aussi  imprudente,  et  en  au- 
roit  cruellement  puni  Ménalcidas,  s'il  n'eût 
prévenu  son  supplice  en  se  donnant  la  mort. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Ménalcidas  ^ 
les  commissaires  romains  arrivèrent  k  Corinthe. 
Oreste,  chef  de  la  commission ,  convoqua  aussi- 
tôt l'assemblée  générale,  et  outrant  vraisem- 
blablement ses  pouvoirs,  comme  l'assure  Pc- 
lybe ,  déclara  aux  Achéens  que,  maigre  toio 
les  moyens  que  Rome  avoit  employés  pour 
maintenir  la  tranquillité  de  la  Grèce,  la  répu- 
blique voyoit  avec  douleur  qu'on  n'avolt  pu  j 
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réussir^  parce  que  )a  paix  éloit  incorqpalible  Histoire  des 
avec  la  forme  actuelle  du  gouTemement  des  ^***^*'*'- 
Achéens;  que  leurs  dépu  tés  ne  s'entendoient  point 
entre  eux  ;  que  les  villes  refusoient  de  reconnottre 
les  lois  de  rassemblée  générale,  et  que  ce  dé* 
sordre  contraignant  le  gouvernenient  à  recourir 
continuellement  aux  armes  ^  cet  état  de.  choses  ^ 
destructif  du  bonheur  et  du  repos  des  peuples^ 
ne  pouvojt  subsister  plus  long^^emps  ;  que  pour 
mettre  enfin  un  terme  à  ces  hostilités^  sans  cesse 
renouvelées  j  la  volonté  et  le  bon  plaisir  du  sé- 
nat et  du  peuple  romain ,  éioient  que  toutes  les 
villes  qui  n*avoient  pas,  dansles  premiers  temps, 
fait  partie  de  la  ligue  achécnne^  c  est-à^-dire  Co- 
rinthe,  Lacédémone,  Argos,  Héraclée  et  Or- 
chomène^  fussent  détachées  de  celte  ligue  ^  et 
gouvernées  par  leurs  propres  lois.  A  peine  ce 
décret  eut*il  ét^  prononcé^queles  députésaebéens 
quittèrent  l'assemblée^  sans  même  permettre  à 
Oreste  d'achever  son  discours ,  et  aussitôt  que  la 
décision  du  sénat  romain  fut  parvenue  k  la  con- 
uoissance  du  peuple  de  Corinthe,  il  entra  en 
fureur^  se  jeta  sur  tous  les  Lacédém^ens  qui 
étoient  dans  la  ville,  et  en  massacra  un  grand 
nombre.  Les  commissaires  eux-'-mémes eussent, 
dans  le  moment  de  désordre,  couru  risque  de 
leur  vie,  s'ils  ne  se  fussent  ^  par  la  fuite ,  dérobés^ 
à  la  fureur  populaire. 


47^  HISTOIHE    ANCICirNE. 

3».  époque  fe-       Cet  événement  fit  pressentir  aux  Rçmains  que 
condaire,  dep.  |g  temos  n'étojt  pas  encore  venu  d'opérer  les 

l'aa  du  monde  *  i      i-  n^^ 

3674 ,  av.  J.-C.  changen\ens  que  le  discours  d'Oreste  avoit  an* 

33o,  jusqu'à  l'an  noucés  f  aussi  ce  commissaire  ciiit-il  prudent  de 

umou  e       ,  ^^^iier  son  mécontentement  et  d'agir  avec  naodé" 

av.  J.-C.  146,  ^ 

Epoque  dt  i84  ration ^  réservant  pour  d'autres  momens  la  ven* 
^^  geance  que  Rome  savoit  si  bien  dissimuler  ^  mais 

dont  elle  ne  perdoit  jamais  le  souvenir.  De  nou* 
veaux  commissaires  y  dont  Sextus  Julius  écoitle 
chef  y  furent  envoyés  en  Achaïe.  Sextus  étoit  un 
homme  distingué  par  sa  modération  et  sa  ss^esse, 
et  il  avoit  ordre  d'employer  toutes  les  voies  de 
douceur  pour  concilier  les  difierens  intérétSb 
Cette  négociation  ne  pouvoil  être  confiée  à  des 
mains  plus  habiles;  Sextus  ne  parla  pas  de  dé- 
tacher aucune  ville  delà  confédération achéenne; 
il  se  contenta  de  représenter  l'état  des  choses,  et 
il  mit  dans  ses  remontrances  un  ton  d'une  si 
grande  sagesse  et  d'une  si  grande  modération, 
que  sa  douceur  et  son  aménité  lui  gagnèrent  la 
faveur  de  toute  l'assemblée  et  la  considikatîoB 
de  tous  les  députés. 

Ces  moyens  de  douceuîr  ne  rétablirent  cepoi- 
dant  la  tranquillité  que  momentanément; car  Cri- 
'  ^  tolaiis  et  Diœus,  qui  pré voy oient»  non  sans  rai* 
son ,  que  les  mesures  j|finoncées  d'abord  par 
Oreste  »  et  passées  sous  silence  par  Sextus  Julius, 
li'étoient  que  retardées,  excitèrent  le   peuple 


Achëcus. 
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contre  les  Romains,  et  firent  si  bien,  que  les      Histoire  aoi 
commissaires  furent  obligés  de  revenir  à  Rome^ 
nonr-seulement  sans  avoir  rien  fait ,  mais  même 
après  avoir  éprouvé  des  Achéens  toute  sorte  de 
désagrémens.  Rome  cependant  ne  se  bâta  pas 
d'en  venir  à  une  rupture  ouverte;  Carihage  n'é- 
toit  point  encore  détruite,  et  elle  avoit  besoin  de 
ménager  la  république  achcenne.  Metellus ,  qui 
etoit  toujours  en  Macédoine ,  parce  que  les  trou- 
bles n'en  éioient  point  encore  entièrement  apai- 
sés, fut  chargé  de  négocier  avec  Critolaûs  et 
l'assemblée  des  Achéens.  Ce  général   envoya 
d'abord  en  Achaïe  quatre  romains  d'une  nais- 
sance distinguée,  Gn.  Papirius,  ŒliusLamia^ 
A.  Gabinius  et  Q.  Fœnnius,  avec  ordre  de  re-^ 
présenter  à  l'assemblée  des  Achéens,  les  maux 
auxquels  Critolaûs  et  ses  partisans  exposoient 
leur  patrie.  Ces  nouveaux  ambassadeurs  ne  fu- 
rent pas  mieux  reçus  que  les  autres;  Critolaûs, 
qui  avoit  acquis  une  grande  prépondérance, 
et  qui  surtout  avoit  pour  lui  la  populace  toute 
entière,  toujours  portée  vers  les  partis  les  plus 
violens^  ne  leur  permit  pas  d'entrer  dans  l'as* 
semblée,  et  leur  dit  de  s'adresser  au  peuple  réuni 
dans  la  place  publique.  Cn.  Papirius  ne  craignit 
point  de  s'adresser  à  cette  troupe  d'ouvriers  et 
d'artisans,  et  lui  fit  un  discours  qui,  malgré  sa 
modération^  fut  accueilli  par  des  huées»  Cette 


474  HISTOIRE    ANCIENITE. 

3«.  époque  se-  scène  scandaleuse  finît  par  les  injures  les  plus 
«ondûire,  dep.  gr^yes  adressecs  à  l'orateur ,  et  enfin  par  son 

3674  av.  J.-C.  ^^pul^ion  ^6  Id  place  publique.  Critolaûs^  voiyaiu 
33o, jusqu'à  l'an  que  tout  lui  rëussîssoit,  fit  condamner,  comme 
du  monde  3858,  partisan  des  Romains,  un  membrede  rassemblée, 
Epoque  de  184  ^PP^^^  Stratège,  Faccusant  d'informer  lesambas- 
ans.  sadeurs  romains  de  tout  ce  qui  se  passoit  dans 

l*assemblëe  des  Achëens.  Ce  jugement  en  imposa 
tellement  auxdéputés,  queCritolaiis  profitadela 
circonstance  pour  faire  sur-le-champ  déclarer  la 
guerreauxLacédémoniens,etparconsequeBtaux 
Romains  qui  les  avoient  pris  sous  leur  protection. 
Aussitôt  que  cette  déterminatiop  fut  prise,  l€5 
ambassadeurs  se  retirèrent;  Papirius  se  rendit  a 
Lacédéinone  pour  y  surveiller  les  dànarcbes 
des  Acbéens;  OËHus  partit  pour  Naupacte,TlIle 
des  Locriens,  aujourd'hui  Lépante  ;  et  les  deux 
autres  se  rendirent  auprès  de  Metellus  y  qui ,  sur 
leur  rapport,  et  sans  attendre  l'ordre  du  sénat» 
se  mit  à  la  tète  de  son  armée,  et  marcha  sur 
r  Achaïe  ,en  traversant  la  Thessalie.  De  son  côté, 
Critolaus  ne  restoit  point  oisif;  Thèbes  en  Bœo- 
tie,  Chalcis  dans  l'île  d'Eubée,  qui  avoient  eu 
lieu  de  se  plaindre  de  Metellus,  avoient  embrasse 
la  cause  des  Achéens ,  et  leur  avoit  envojé  des 
secours  ;  Critolaus  en  profita  pour  faire  le  siège 
d'Héraclce,  ville  dç  la  ligue  achëenne,  située  près 
du  passage  des  Thermopyles,  et  qui  problabie- 


Acliéens. 
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ment,  par  crainte  de  Tarinëe  de  Metellus,  avoit  Histoîn  det 
refuse  d'envoyer  le  contingent  qu'elle  devolt 
fournir  à  la  ligue.  Pendant  que  le  général  achéen 
étoit  occupé  au  siège  de  cette  place ,  il  apprit  que 
Metellus  Tcnoit  à  lui;  et  au  lieu  de  s  emparer  du 
passage  des  Thermopyles,  ou  il  eût  pu  aisément 
arrêter  larmée  des  Romains^  il  nç  songea  qu'à 
se  retirer  en  Àcbaïe;  mais  Metellus  l'ayant  vive- 
ment poursuivi^  le  contraignit  à  en  venir  à  un 
engagement  y  dans  lequel  l'armée  acliéenne  fut 
presqu'entièrement  détruite^  et  qui  coûta  proba- 
blement la  vie  à  Critolaùs,  ear  il  ne  parut  plus 
depuis  cet  événement.  Telle  fut  la  fin  de  cet  impla- 
cable ennemi  des  Romains^  que  sa  haine  aveugla 
au  point  d'oublier  même  les  intérêts  de  sa  patrie^ 
pour  tirer  vengeance  d'un  peuple  qui ,  pendant 
dix*sept  ansy  avojt  tourmenté  sa  vie;  car  il  étoit 
du  nombre  des  exilés  que  le  sénat  romain  traita 
avec  tant  d'inhumanité^  et  surtout  d'injustice. 

A  Critolaùs  succéda  Diœusdans  le  comman- 
dément  de  l'armée  achéenne.  Comme  cet  officier 
avoit  été  un  des  plus  violens  instigateurs  de  la 
guerre  y  il  mit  la  plus  grande  activité  à  lever  une 
armée  qui  le  mit  en  état  de  la  faire  avec  suc*^ 
ces  et  vigueur.  De  nouvelles  levées  furent  or- 
données dans  toutes  les  villes  dépendantes  de  la 
ligue;  douze  mille  esclaves  furent  aussi  enrô- 
lés, et  tous  les  particuliers  reçurent  l'ordre  de 


47^  niStOIRE    ANClSNBrC. 

3e.  époque  se-  porter  au  trésor  public  tout  ce  qu'ils  possêdoient 
condaire,  dep.  ^j»Qp  ç^  d'argent.  Ces  mcsures,  inouïes  jusqu'à- 

I  ao  du  nioode    i*i  i  •  •iai* 

3674,  ar  J  -C  ^^^  *  jetèrent  la  consternation  parmi  les  Actieens; 
33o^  jusqu'ài'aa  etelle  fut  bien  plus  grande  encore,  quand  ils  ap- 
du  monde  3858,  prirent  qu'une  armée  consulaire  venoit  de  Romey 

Vpocraedo  184  ^'  q"'""  consuI ,  à  la  tête  de  nouvelles  légions, 
ana.  venoit  commander  à  la  place  de  Melellus.  Les 

Achéens  Commencèrent  alors  à  se  repentir  de  la 
conduite  insensée  qu'ils  avoient  tenue  envers  les 
commissaires  romains,  mais  il  n'y  avoit  plus  à 
reculer;  ils  avoient  à  faire  à  un  peuple  irrité, et 
implacable  dans  ses  vengeances ,  ainsi  il  fallok 
combattre  ou  se  soumettre  à  un  vainqueur  dont 
l'orgueil  se  croyoit  outragé.  Cependant  Melellus, 
après  la  défaite  de  Critolaiis ,  ne  crut  pas  devoir 
rester  oisif;  il  attaqua  et  battit  un  corps  de  mille 
Arcadiens  qui  s'étoit  retiré  en  Phocide,  et  le 
tailla  en  pièces;  il  marcha  ensuite  sur  Tbèbes, 
qui  étoit  la  première  ville  qui  eût  pris  le  parti 
des  Achéens,  à  l'instigation  de  Pythias,  l'un  des 
premiers  magistrats  de  cette  ville,  qui  avoit  ea 
haine  les  Romains,et  tousceux  qui  les  fa  vorîsoienu 
Metellusvouloit  le  punir,  mais  Pythias  avoit  déjà 
*  abandonné  la  ville  avec  sa  famille  entière  et  un 
grand  nombre  des  premiers  citoyens.  Le  généra! 
romain  marcha  alors  sur  IM égare  ^  qu'Alcaniène, 
qui  y  commandoit  avec  un  corps  de  quatre  mille 
bommes,  abandonna  à  son  approche,  pour  se 
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rendre  à  Corinihe,  ei  y  renforcer  l'armée  de      Hiitoiw  èt% 
IDiœuSy  qui  s'y  trouvoit  alors. 

Ces  ëvènemens  jetèrent  les  Achéens  dans  l'ac- 
cablement;  Metellus  crut  devoir  en  profiter  pour 
faire  des  propositions  de  paix,  parce  qu'il  avoit 
appris  que  le  consul  Mummius,  chargé  de  la 
guerre  d'Achaïe^étoiten  chemin  pour  se  rendre 
dans  le  Pcloponèse ,  et  qu'il  avoit  ordre  de  ter- 
miner les  troubles  de  la  Grèce ^  en  détruisant 
Corinthe.  Metellus  ne  désiroit  point  laisser  à  son 
successeur  la  gloire  de  cette  pacification,  et  vou- 
loit  en  même  temps  sauver  cette  malheureuse 
ville  sur  laquelle  devoit  s'assouvif  la  vengeance 
du  sénat  romain.  Dans  cette  intention,  il  en-* 
voya  de  nouveaux  ambassadeurs  aux  Achéens, 
et  il  ne  choisit  point  dés  Romains  pour  remplir 
celte  mission  importante,  mais  envoya  Androni- 
das,  Lagius  et  Archippe,  tous  Achéens,  et  vi- 
vement touchés  des  malheurs  de  leur  patrie, 
quoiqu'attachés  aux  Romains*  Diœus,  sans  les 
entendre ,  les  fit  mettre  en  prison ,  et  les  ayant 
traduits  devant  l'assemblée  du  peuple,  il  les  fit 
déclarer  traîtres  à  la  patrie.  Sosicrate,  ainsi  que 
Fhilius  et  ses  enfans ,  soupçonnés  d'avoir  eu  uno 
correspondance  avec  Ménalcidas ,  qui  étoit  alors 
à  Lacédémone,  furent  aussi  exécutés;  et  cette 
conduite^  aussi  atroce  qu'insensée,  fit  perdre  à 
Metellus  l'espérance  de  pouvoir  terminer  cette 
Çuerre  avant  l'arrivée  du  consul  Mummius.. 
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3«.  époque  se-  Telle  étoîHa  situation  des  affaires  en  Achaie « 
condaire ,  dcp.  quand  cc  général  arriva  d'ans  le  Péloponëse  ava 
1  aa    u  ™oo  «  ^j^g  armée  de  vine-lrois  mille  fatitassins  el  à 

3674,  av.  J.-G.  ... 

33o, jusqu'à  l'ao  irois  mille  cinq  cents  chevaux,  sans  compter  un 
du  monde  3858,  corps  auxiliaire  qp'Attale,  fils  d'Ëumène^  roi oe 

*E  ^     dli*  8    P*^^g^™®>  ^'^^^^  envoyé  d'Asie.  Son  premier  sois 
^ns.  fut  de  renvoyer  Metellus  et  son  armée  en  Mact- 

doine,  et  s'avançant  ensuite  dans  l'Isthme , il  al!i 
établir  son  camp  dans  les  environs  de  CoriniU 
Un  léger  succès,  obtenu  sur  quelqu»  ganit: 
avancées  y  enfta  tellement  l'orgueil  de  Diœus^qii 
ctoit  enfermé  dans  Cortnihe  avec  uil  corps  ô. 
troupes  presqu'aussi  considérable  qae  l'armèti^ 
consul  y  qu'rl  conçut  le  fol  espoir  de  vaincre, 
avec, ses  troupes  indisciplinées,  et  de  nouvelles 
levées,  Tarmée  consulaire,  composée  de  vieilic 
bandes,  et  accoutumées  aux  dangers  et  aux  fau* 
gaesdela  guerre.  Les  deux  armées  en  vinrentbie 
tôt  aux  mains  dans  des  engagemens  plus  sérieiis; 
et  enfin  elles  èe  rencontrèrent  dans  les  plaiot;^ 
de  Leucopetra,  à  l'extrémité  de  l'Isthme,  du  ci' 
du  Péloponèse.  Le  combat  ne  fut  pas  long-temf  > 
'  douteux  ;  car  un  corps  de  cavalerie,  que  le  con- 
sul avoit  placé  fa  veille  en  ambuscade,  ave: 
ordre  de  ne  se  montrer  que  datis  le  fort  deTac- 
tîon ,  et  de  prendre  l'a  phalange  achéenne  en  flanc. 
n'eut  pas  plutôt  paru,  que  l'armée  de  Diœusb' 
entièrement  mise  eh  désordre;  et  que  le  champ  i- 
bataille  ne  fut  bientôt  qu'un  amas  de  morts  ei  > 
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^IcsseSy  qui  ne  laissoit  aux  Corinthiens^  accou-  Bistoîre  Jc» 
:us  pour  voir  le  combat^  que  la  certitude  de  se  ■^<^^^«>»- 
iroir  accablés  de  tout*  le  poids  de  la  yetigeance  des 
[\omains*  Diœus>  s'abandonnant  au  désespoir, 
courut  à  toute  bride  ters  M^alopolis ,  sa  patrie; 
ei  étant  entré  dans  sa  maison ,  y  mit  le  feu,  tua 
sa  femme  pour  l'empêcher  de  tomber  entré  les 
mains  des  ennemis  ,  et  termina  ensuite  lui-même 
ses  jours  en  s'empoisonnant. 

Après  celte  délai(e>  Corintbe  se  trouva  dans 
la  plus  grande  confusion,  n'ayant  ni  chef,  ni 
gouvernement.  La  plus  grande  partie  des  habi- 
tans  prirent  la  fuite ,  et  allèrent  chercher  un  asyle 
dans  les  différentes  villes  du  Péloponèse«  Les 
portes  de  la  ville  restèrent  ouvertes,  mais  per- 
sonne n'étoil  sur  les  remparts  pour  les  défendre. 
Le  consul,  craignant  une  ambuscade,  liésita, 
pendant  trois  jours ,  à  entrer  dans  la  place  ;  «ifin, 
s'étani  assuré  qu  elle  étoit  presque  totalement 
abandonnée,  il  permit  à  ses  troupes  d  y  entrer, 
et  la  livra  au  pillage»  Corinthe  étoit  la  ville  de  la 
Grèce  la  plus  ridie  en  tableaux ,  en  statues  et 
en  effets  précieux.  Polybe,  qui  étoit  dans  ce  mo- 
ment dans  Tarmëe  du  consul  Mummius,  et  qui, 
dans  Tespoir  d'être  utile  à  sa  patrie ,  avoit  quitté 
le  siège  de  Carthage ,  eut  le  chagrin  de  voir  des 
soldats  jouer  aux  dés  sur  un  tableau  représentant 
^acchys,  et  peint  par  le  célèbre  Aristide,  con-" 
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3«.  époque  se-  temporaîn  d'Appelle,  et  ce  tableau  Àoit  un  did- 
condaire ,  dep.  d'œQyre  regardé  par  les  gens  de  l'art  comme  une 

3674  av.  J.-C.  ^^^  merveilles  du  monde.  Attale,  roi  de  Pergame^ 
33o,  jusqu'à  Tan  offroit  de  ce  bel  ouvrage  cent  trente  mille  firaocs 
du  moDde  3858,  j^  notre  monnoie;  mais  le  consul  l'enToya  a 
Epoque  de  184  R^^®  pour  être  placé  dans  le  temple  de  Cércs, 
ans.  cil  Strabon  dit  l'avoir  vu  avant  l'incendie  de  ce 

temple.  Ce  n'esl  pas  que  Mummius  fût  coih 
noisseur^  ou  amateur  des  arts,  car  en  disant 
mettre  à  bord  des  vaisseaux  les  plus  belles  sta- 
tues et  les  plus  beaux  tableaux  qu'on  pdt  trouver 
à  Corinthe  ^  il  prévint  les  capitaines  des  bâtîmeos 
que  s'il  s'en  égaroit  quelqu'un  ,  ils  seroient  tenus 
d'en  fournir  de  pareils  à  leurs  dépens ,  mais  il 
éloit  jaloux  de  la  gloire  de  sa  patrie^  et  il  pensoit 
qu'il  seroit  honorable  pour  elle  de  posséder  des 
chefs-d'œuvres  dont  on  faisoit  un  si  grand  cas 
en  orient. 

Corinlhe  ayant  été  ainsi  dépouillée  de  ses  plus 
importantes  richesses  »  on  y  mit  le  feu  ,  et  ceue 
ville  fut  entièrement  consumée  l'an  du  monde 
3858 9  avant  J.-C.  146,  la  même  année  que 
:Carthage  fut  détruite.  L'or,  l'argent,  et  rairain, 
qui  étoient  en  grande  abondance  dans  cette  ville, 
ayant  été  fondus  ensemble  dans  cet  horrible  in- 
cendie, formèrent  des  ruisseaux  de  métal  liquide, 
ce  qui  donna  naissance  à  un  nouvel  amalgame, 
composé  des  métaux  que  je  viens  de  nommer, 
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ît  qui  fut  recherché  dans  la  suite  sous  le  nom  de      Hîsioirc  des 
:uivre  de  Corinihe.  Après  celte  cruelle  et  terrible  ^*^^®'"- 
expédition  y  le  consul ,  réuni  à  dix  commissaires 
arrivés  exprès  de  Rome,  régla  définitivement  le 
sort  de  la  Grèce;  les  Corinthiens  furent  vendus 
comme  esclaves^  et  leurs  biens  mis  à  l'enchère, 
le   gouvernement   populaire   fut   rétabli  dans 
toutes  les  villes,  et  on  y  institua  des  magistrats 
qui  dévoient  gouverner  chaque  ville  selon  ses 
lois  particulières,  sous  Tapprobatibn  d'un  pré- 
teur romain.  Les  Achéens  furent  en  outre  con- 
damnés à  pajer  deux  cents  talens  aux   La- 
cédémoniens,  en  dédommagement  des  pertes 
qu'ils  avoient  éprouvées  pendant  la  guerre;  et 
ainsi  fut  dissoute  la  ligue  achéenne  la  même  année 
que  Carthage  fut  détruite,  et  toute  la  Grèce  fut 
réduite  en  province  romaine,  sous  le  nom  de 
province  (PAchaïe,  l'an  du  monde  5858,  avant 
J.-C.  146. 

L'historien  Polj^be,  dont  les  Romains  avoient 
éprouvé  la  sagesse  et  la  fidélité,  qui  d'ailleurs 
s'étoit  acquis  l'estime  générale,  par  le  courage  et 
la  fermeté  qu'il  mit  à  défendre  devant  le  consul 
la  mémoire  attaquée  de  Philopœmen,  son  ami  et 
son  maître  dans  l'art  de  la  guerre,  fut  chargé 
d'organiser  ,  dans  les  différentes  villes  de  la 
Grèce,  la  nouvelle  forme  du  gouvernement.  Il 
s'acquitta  de  cette  commission  tout  à-la-fois  diffi- 
6.  5i 
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3».  époque  «e-  cilc  et  hoDorable  avec  tant  de  sagesse  et  d*hr 
cotidaire,  dep.  jjjieié  ^  que  Ics.  Romaios  et  les  Achéens  lui  en 

l'tn  du  monde      ,        .       ,  ri  1 

3674  av.  J..C.  témoigneront  également  leur  reconnoissance  et 
33o,  jusqu'à  l'an  leur  sat^faction.  Les  Achcens,  charmés  de  sa 
du  monde  3858,  {^jjjç^  ^^  jg  s^  modeVaiîon ,  rappellèrent  leur 

av.J..C.i46.      [  .  X        .     1      • 

£poquedt  184  bienfaiteur ,  et  lui  envoyèrent  plusieurs  statues, 
un».  dont  Tune  portoit  cette  inscription  z  ji  lamé- 

moire  de  Pofybe  y  dont  les  conseils  auraient 
sauvé  VAchxue  s'Us  auoient  été  suivis ,  et 
gui.  la  consola  dans  ses  malheurs. 

Ainsi  la  confédération  achéenne,  depub  sa 
restauration,  l'an  du  monde  Syao,  avant  J.-C 
aS^,  jusqu'à  sa  destruction  par  la  prise  et  l'in- 
cendie de  Corinthe,  l'an  du  monde  3858,  avant 
X.-C.  1469  avoit  duré  cent  trente-huit  ans.  Cette 
république  fédérativc  n'eut  qu'un  moment  de- 
clat  sous  Philopœmen ,  car  les  Macédoniens  bat- 
tirent presque  toujours  les  Achéens  sous  le  gou- 
vernement d'Aratus.  Du  reste,  cette  ligue  am- 
bitieuse, qui  vouloit  soumettre  tout  le  Pélopo- 
nè^e,  accabla  de  malheurs  cette  partie  de  U 
Grèce ,  et  la  livra  aux  horreurs  de  la  guerre  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  exista. 

Mummius,  à  son  retour  à  Rome ,  obtint  le 
triomphe  qu'il  désiroit,  et  qui  fut  embelli  de  touc 
ce  que  la  Grèce  possédoit  de  plus  parfait  en  $tè^ 
tues  et  en  tableaux;  et  comme  l'Achaïe  ttoît 
entièrement  soumise,  il  prit  le  nom  d'Achaîcu5. 
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Depuisce  temps ,  T'^chaïe  fut  gouvernée,  comme      Hîsfoîpe  dea 
toutes  les  autres  provinces  romaines ,  par  uft  ^^^^o»- 
prêteur  qui  venoit  tous  tes  ans  de  Rome.  Nous 
verrons  datis  la  suite  que  son  sort  varia  sous  les  / 

empereurs^  suivai^t  qu'ils  étoient  plus  où  moins 
prévenues  en  faveur  de  ce  pays.  A  la  division  de 
Tenipire/rAchaïé,  avec  le  reste  de  ce  pays,  fut 
soumise  aux  enipereurs  d'orient,  et  les  Goths  la 
ravagèrent  peu  de  temps  après.  En  i  î4^9  l'em- 
pereur Manuel,  soixante-cinquième  empereur 
d'orient,  partagea  le  Péloponèse  en  sept  princi- 
pautés qu'il  donniai  à  ses  sept  fils,  qui  prirent  le 
nom  de  seigneurs  de  la  Morëe.  Lorsque  les  croisés 
s'emparèrent  de  Constantinople  Tan  i3o4>  ^^ 
villes  maritimes  du  Péloponèse  passèrent  sous 
la  domination  des  Vénitiens.  L'an  i44^9  ^u 
moment  oii  Constantin  Dracose ,  despote  de  la 
Morée ,  monta  sur  le  trône  impérial,  il  partagea 
cette  province  entre  ses  deux  frères,  Démétrius 
et  Thomas,  donnant  Sparte  au  premier  ,  et  Co- 
rinthe  au  second.  Le  sultan  Mahomet  11^  em« 
pereur  des  Turcs,  s'étant  rendu  maître  de  Cons- 
tantinople Ta^  1453,  dépouilla  Démétrius  et 
Thomas  de  leurs  états*  Les  Mahométans  chas- 
sèrent dans  la  suite  les  Vénitiens  des  villes  ma- 
ritimes^ et  gardèrent  tout  le  Péloponèse  jus- 
qu'en 1687,  qu'ils  en  furent  chassés  par  les  Vé- 
nitiens, sous  les  ordres  du  général  Morosini, 

5i^ 
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3*.  époque  se-  Par  le  traité  de  CarlowitZyen  1699^  ce  pays  fut 
coadaire ,  dep.  ^^^  j^  ^^  république  de  Venisc,  mais  les  Maho- 

l'an  du  monde         r  ,  .  ^ 

3674,  ar.  J.-C.  nielans  Je  reprirent  en  1 7 1 5 ,  et  en  sont  restes 
33o,  jusqu'à  l'an  en  possession  :  la  Morée  est  gouvernée  par  un 
damoDde3858,  ^^^^^^^  ^^^  j^g  ordres  du  bêglerbey  de  la 

Epoque  de  184  Grèce,  qui  fait  $a  résidence  à  Modon.  Telles 
aus.  sont  les  diverses  révolutions  qu'a  subies  cepajssi 

célèbre  dans  rantiqulté,  et  dont  nous  donnerons 

successivement  les  détaib* 
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éproui^e.  -p-  //  revient  à  Vauis  d^Epigène. 

—  Hermias  fait  mourir  Epigène.  —  Son 
indigne  conduite  à  cette  occasion.  —  Mort 
de  Molon  et  de  s  es  frères .  —  Soumission 
des  provinces  décrient.  —  Hermias  devenu 
odieux  par  ses  vexations.  —  //  est  assçs- 
sine.  —  Vengeance  populaire. .—  Révolte 
d'Achœus.  —  Théodote  VEtolien  livre  à 
Aniioçhus  la,  Célç^Syrie.  —  Négociations. 
— Leur  inutilité .-^Antiochus  batNicliolas 

•        •  •  ^ 

fEtolien.  — ;  Vannée  syrienne  travexsç  le 
Jourdain.  —  Nouvelles  négociations.  ---^ 
La  guerre  est  continuée.  —  Bataille  de 
Raphia.  — ^  Défaite  d^Antiochus .  —  Lcrroi 
de  Syrie  est  obligé  de  céder  la  Célé^Syrie 
et  la  Palestine.'^Antiochus  marche  contre 
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jichœus .  —  Traiié  <wec  le  roi  de  Pergawtt 

—  Défaite  â^ Achoms .  — Il  se  défend  dans 
Sardes.  —  Prise  de  la  ville,  —  //  se  retire 
dams  la  citadelle.  —  Est  trahL  —  Lii^n  i 
jintiochus.  —  Mis  à  mort.  —  Le  roi  dt 
Syrie  se  rend  en  orient.  —  Défaite  dAr- 
sace.  —  //  reparoît  auec  une  noiwelk  ar- 
mée. —  Paix  entre  Antiochus  et  Arsace, 

—  Antiochus  veut  reprendre  la  Sactriam, 

—  //  est  repoussé  par  Euthydème.  —  An- 
tiochus  reconnoit  le  roi  de  la  Bactriane^-- 
Il  soumet  les  autres  provinces  ^orient.  — 
Relaient  en  Syrie. — Mort  de  Ptolomee  Pld- 
lopator.  —  Antiochus  veut  en  profiter  pou 
reprendre  la  Palestine  et  la  Célé^yrie.  — 

'  //  se  ligue  avec  le  roi  de  Macédoine,  —  Il 
s* empare  des  deux  provinces . — Les  tuteurs 
de  Ptoloïnée  Epiphane  s*adressent  aux  Bo- 
mains.  —  Tuteurs  envoyés  de  Nome.  — 
Leur  conduite  sage.  —  Scopas  reprend  les 
provinces  de  Célé-^yrie  et  de  Palestine-  — 
Scopas  battu  à  Panéas.-^SiégedeSidon.^ 
Scopas  est  obligé  de  se  rendre  • — Antiochus 
reprend  la  Célé^  Syrie  et  ta  Palestine.  — 
Les  Juifs  vont  au-devant  de  lui.  —  Projet 
de  mariage  entre  la  fille  d Antiochus  ci 
Ptolomee  Epiphane.  —  Antiochus  passe 
dans  VAsie  mineure* — Il  soumet  plusieurs 
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villes.  —  Les  Rhodiens  s^ opposent  à  ses 
progrès.  —  Quelques  villes  ont  recours  aux 
Romains.  —  Antiochus  passe  en  Europe. 
—1-  Entrevue  â^Antiochus  et  des  ambassa- 
deurs romains. — Rupture  des  négociations. 
—  Sur  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
d^ Egypte,  Antiochus  veut  s^ emparer  de  ce 
royaume.  —  //  apprend  à  Patdre  que  ce 
prince  n^est  pas  mort.  -^  //  tente  inutile^ 
ment  de  descendre  dans  File  de  Cypre.  — 
Antiochus  se  rend  à  Ephèse.  —  Arrivée 
d'Annibal  à  la  cour  de  Syrie.  -~  I^e  général 
carthaginois  détermine  Antiochus  à  faire 
la  guerre  aux  Romains.  —  Antiochus  en- 
voie des  ambassadeurs  à  Rome.  -^  Ils  sont 
renvoyés  aux  commissaires  de  Macédoine. 
—  Prétentions  réciproques.  —  Antiochus 
forme  des  alliances  avec  les  rois  d^ Egypte 
et  de  Cappàdpce^  —  Il  revient  à  Ephèse.  — 
J^ouvelles  négociatians.  —  Tentatives  des 
Romains  auprès  d^Annibal.  —  Les  ambas^ 
.   sadeurs  cherchent  à  le  perdre  dans  V esprit 
^Antioclius. — Conduite  imprudente  dAn^ 
nibal.  —  Mécontentement  d^Antiochus\  — 
Mort  du  fis  dC Antiochus.  —  Négociations 
rompues.  —  Départ  des  ambassadeurs  rch- 
mains  •  —  La  guerre  contre  les  Romains 
esi  résolue-  r—  Explication  entre  Annihal 


t 
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et  Antiochus.  —  Antiochu^  passe  dans 
File  dEuhée.  —  Conseil  de  guerre  tenu  à 
Démétriade.\ —  Avis  ^AnnibaL  —  Anlio- 
chus  passe  Fhiver  à  Chalcis^  —  //  épouse 
la  fille  de  Théoptolème.  —  Revers  d^ An- 
tiochus .  —  //  est  défait  aux  Tliennopyks. 

—  Il  repasse  en  Asie.  —  Il  fortifie  les  villes 
de  Thrace.  —  //  radient  à  Ephèse.  ^  Com- 
bat entre  les  flottes  syriennes  et  romùine^. 

—  Antiochus  arme  une  nouvelle  flotte.  — 
Défaite  de  la  flotte  des  Rhodiens.  —  An-- 
tiochus  fijtit  des  propositions  de  paix. — Ses 
revers.  —  Use  retire  à  Sardes.  —  Défaiu 
de  la  flotte  syrienne.  —  Conduite  insensée 
d^  Antiochus .  •—  Les  Romains  passent  en 
Asie.  -—  Ils  visitent  les  ruines  de  Troie.  — 

—  Négociations.  —  Elles  ne  produisent 
àucunrésultat. — Prétentions  des  Romains* 

—  Tentatives  inutiles  auprès  de  Sdpion 
r Africain.  —  Il  donne  à  Antiochus  à 

.    sages  conseils.  —  Les  Syriens  se  retirent 

'.  à  Magnésie^  —  Les  Romains  les  suL^ent. 

' —  Bataille  de  Magnésie.  —  Conduite  éner- 

—  giçue  du  tribun  Œmilius*  —  Antiochus 
se  retire  à  Sardes .  —  Paix.  —  Dureté'  des 

•  conditions.  —  Fausse  magnanimité  des 
Romains.  —  V armée  romaine  prend  des 
ca/itonnemens.  —  Douleur  d* Antiochus- 
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—  Sa  mort.  —  //  ne  mérita  jamais  le  sur-^ 
nom  de  Grand.  -^  Seleucus  IV ^  septième 
roi  de  Syrie.  —  //  est  mis  à  mort  par  Hé^ 
liodore.  —  yintfochus  IV ^  huitième  roi  de 
Syrie.  —  //  est  placé  sur  ledrônepar  le  roi 
de  Pergame..^^  Un! est  point  Vhéritier  lé^ 
gitime.  —  Ses  débauches.  —  Bassesse  de 
ses  gens.  —  Querelles  auec  VEgypte.  — - 
Négociations  rompues.  —  ^ntiochus 
cherche  à  gagner  l^s  Romains. — //  attaque 
r Egypte.  —  Retient  victorieux  à  Tyr.  — 
Meurtre  dugrand-prétre  Onias . — Intrigue 
de  ses  frères.  —  Coupable  conduite  d^An^ 
dronic.  —  //  en  est  puni. — Conduite  de  Mé- 
nélas.  —  Son  ai^idité.  —  Plaintes  contre 
lui.  —  Députés  Juifs.  —  licur  mort.  — 
Hommage  que  les  Tyriens  rendent  à  leur 
mémoire.  —  Préparatifs  d^Antiochus  Epi^'^ 
phane.  —  Il  prend  P  élus  e.  —  Sa  sagepoli^ 
tique.  —  //  s'empare  de  VEgypte  ,  excepté 
d'Alexandrie.  —  Ptolomée  Philometor  se 
remet  entre  ses  mains.  —  Il  dépouille  F E^ 
gypte.  —  Emmène  en  Syrie  le  roi  Ptohmée 
Philometor.  —  Moui^emens  en  Judée.  — - 
Entreprise  de  Jason.  —  Conduite  impru-- 
dente  des  Juifs.  —  Prise  de  J érusaleri.  — 
Massacre  de  ses  habitans.  —  Leroide  Syrie 
souille  le  temple.  —  Les  Alexandrins  élè-- 
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i^erU  au  trône  éP Egypte  Physcan  au  Pu- 
lomée  Euergète.  —  Antiochus  Epif^r^ 
repient  en  Egypte.  —  Defaiie  des  Eg}j^ 
tiens.  —  Négociations.  —  Antiochus  Ju 
le  siège  ^Alexandrie.  ~  Physcans^adres,: 
à  la  république  romaine.  —  Le  sénat  pr  ri 

i Egypte  sous  sa  protection Mnirem^t 

des  Rhodiens.  —  Antiochus  espère  exci::' 
la  guerre  où^ile  en  Egypte.  —  li  se  retl: 
en  Syrie  et  garde  Péluse.  —  Accordent 
les  deux  rois  d'Egypte.  —  Antiochus  Ep.- 
phane  emniie  safotte  à  File  de  Cypre,  :. 
entre  lui-même  en  Egypte.  —  H  est  arriu. 
par  les  commissaires  romains.  —  Use  re- 
tire enSyrie.—  Use  venge  sur  les  Juifs.-- 
Rét^eilde  la  nation  judaïque.  —  Inqtdéti^ 
des  Romains.  —  7/^  sont  trançuiOîsés  fr 
les  rapports  de  ,  Tiberius  Gracchus.  - 
Deyhite  des  armées  syriennes  en  Juâéc.  — 

Antiochus  lève  une  nouuelie  armée. La 

armées  syriennes  marchent  en  Arméf.ii 
et  en  Judée.  —  Leurs  succès  en  Armerù 
—  Leurs  revers  en  Judée.  —  Furehn 
d" Antiochus.  —  Il  jure  la  destruction  i£  - 
nation  jm4>e.  —  U  est  frappé  par  la  mavi  ii 
Dieu.  —  Ses  douleurs.  —  Son  repentir  ^i- 

mule Sa  mort.  —  Prophéties  de  Danu . 

à  ce  sujet Antiochus  V  où  Mt^tcr, 
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neiwième  roi  de  Syrie.  —  Lysias ,  maure 
de  r autorité.  —  Démétrius  fait  valoir  ses 
droits  dans  le  sénat  romain.  — -  //  est  mal 
accueilli.  —  Ses  droits  incontestables.  — 
Prétentions  ridicules  des  Romains .  -—  Con^ 

4 

tinuation  de  la  guerre  contre  les  Juifs. 
—  Troubles  intérieurs.  —  Prétendions  de 
Philippe.  —  Prise  d'^ntioclie.  —  Défaite 
de  Philippe.  — ^  //  est  mis  à  mort.  —  En^ 
î^oyés  romains  en  Syrie.  —  Orgueilleuse 
confiance  d^Octat^ius.  —  Sa  mort.  —  Zy- 
sias  s* excuse  auprès  du  sénat.  *—  Démé'^ 
trius  renoui^elle  ses  demandes  au  sénat 
romain.  —  //  est  refusé.  —  Il  consulta 
Vhistorysn  Polybe.  —  //  réussit  à  séchap^ 
per  de  Rome.  -^  //  arrit^e-  en  Lycie.  — 
Ecrit  au  sénat  de  Rome.  —  Débarque  er^ 
Syrie.  — Mortde  Lysias  etd'Antiochus  V. 
— Démétrius  Soter^dizièmeroide  Syrie. — 
Mort  de  limarque.  —  Exil  de  son  frère 
Héraclide.  —  Continuation  de  la  guerre, 
contre  les  Juifs.  —  Intervention  des  Ro^ 
mains.  —  Déférence  de  Démétrius  pour 
le  sénat  de  Rome.  —  Démétrius  déclare^la 
guerre  au  roi  de  Cappadoee.  -^  Histoire 
d^Antiochis.  -^.Dèux^princes  supposés.  — 
Véritable  héritier.  ^^  Exil  des  princes  sup^ 
posés k  •—  Olopherney  Fun  des  princes  sup» 
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posés  y  prétend  à  la  couronne  de  Cappado:: 
**-  Démétrius  le/àt^orise.  —  JLe  roi  de  Ce:  • 
padoccy  Ariarathe,  est  obligé dese  ré/ugU 
à  Rome.  —  Intrigue  des  ennemis  die  De- 
métrius.  —  Héraclide  ,  chef  du  complot.  — 
Il  force  Bala  à  jouer  le  rôle  défis  dtA^i- 
tiochus  Epiphane»  —  //  le  fait  reconnaUr: 
par  les  rois  d'Asie.  —  Uenvoie  à  Ronu. 
•—  Bala  obtient  un  décret  du  sénat.  —  / 

"  prend  le  nom  d^ Alexandre  Bala.  —  Lèxc 
une  armée.  —  S^ empare  de  PtolomaUde.  — 
Démétrius  Soter  cherche  à  obtenir  Tamiil, 
des  Romains.  —  Ils  factorisent  Aleacanàrc 
Bala.  —  Guerre  entre  Démétrius  Soter  c 
Alexandre  Bala.  —  Alexandre  a  recours 
aux  Juifs. —  Jonathas  se  déclare  en  sz 
faveur.  —  Défaite  de  Bala.  —  //  reçoit  à 
nouveaux  secours .  — Démétrius  Soter  me: 
ses  en  fans  en  sûreté.  —  Bataille  enîr: 
Démétrius  Soter  et  •  Alexandre  Bala.  — 
Courage  de  Démétrius  Soter. —  //  meur. 

'  les  armes  à  la  main.  —  Son  infidélité  ^ 
tenir  sa  parole.  —  Est  la  cause  de  sa  perte, 
—  Alexandre  Bala ,  usurpateur^  onzième 

m 

*  roi  de  Syrie.  —  //  épouse  la  fille  du  roi  d*E- 
gjpte:  -^  De'bauches  et  Alexandre  Bala,  — 
Cruauté  de  son  ministre  Ammonius.  — 
Démétrius  JSicator^  fils  de  Démétrius  Se- 
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ter,  parott  en  Syrie*  —  //  s* empare  de  la 
CiMcie.  —  Révolte  6^ Apollonius .  —  //  est 
battu  var  Jonathas.  —  Le  roi  dtEgypte 
vient  au  secours  de  son  gendre  Alexandre 
Bala. — Conjuration  contre  le  roi  d* Egypte ^ 
tramée  par  son  gendre.  —  Indignation  de 
Ptolomée.  —  //  quitte  le  parti  de  Bala.  — 
Favorise  Démétrius  Nicator.  —  Lui  donne 
en  mariage  la  femme  d^  Alexandre  Bala. 

—  Les  Syriens  abandonnent  le  parti  d^A-^ 
lexandre  Bala.  —  Mort  d!Ammonius.  — 
Démétrius  Nicator%  douzième  roi  de  Sy^ 
rie. I— r-i3g. 

CHAPiTaE  V.  Histoire  d'Egypte. —  Ptolomée 
Sotery  premier  roi  ^Egypte  de  la  race  des 
Lagides.  —  Le  règne  de  Ptolomée  com^ 
mence  après  la  mort  d^ Alexandre-le-Grand. 

—  Sagesse  du  gouvernement  de  Ptolomée 
Soter.  —  //  s* empare  de  la  Palestine  et  de 
la  Célé^Syrie.  —  Prend  Jérusalem.  —  En 
emmène  cent  mille  captifs.  —  Origine  des 
Juifs  d^ Egypte.  —  Perte  de  la  Célé-Syrie. 

—  Nouvelle  conquête  de  cette  province.  — 
Ptolomée  défait  par  Démétrius  Polyorcète. 

—  Abandonne  la  Célé-Syrie.  —  Ptolomée 
s* empare  de  la  Cilicie ,  et  la  perd  avec  une 

.  égale  facilité.  —  Mort  de  Nicoclès,  roi^e 
Paphios.  —  Toute  sa  famille  se  donne  la 
6.  3a 
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mort.  —  Démétrius  attaque  Pile  de  Cyprr, 

—  Défaite  de  Ménélas.  —  PtoloméeSoîc 
vient  à  son  secours.  —  Est  de/ait  sur  mer. 
•—  Se  retire  en  Egypte.  —  Prise  de  FUe  à 
Cypre. — Antigone  veut  attaquer  FEgypu. 

—  //  part  à  la  tête  de  Vannée  de  terre.  — 

—  Démétnus  Polyorcête  commande  k 
Jlotte.  —  Elle  est  contrariée  par  les  vcnîs. 

—  Ne  peut  entrer  dans  le  Nil.  —  PasiiL  i 
critique  d^ Antigone.  —  //  est  obligé  de  re- 
i^enir  sur  ses  pas.  —  //  em^oie  Déméiriu 
attaquer  File  de  Rhêdes.  —  Les  Rhodiens 
sont  soutenus  par  Ptolomée  Soter*  —  Pn^ 
lomée  s^ empare  de  la  CéléSyrie. — Il  aida- 
donne  ses  conquêtes  et  revient  en  Egjpu, 

—  //  donne  des  secours  à  Pyrrhus.  —  i\ 
prince  rentre  dans  son  royaume  d'Eféc. 

—  Ptolomée  Soter  s^ empare  de  File  de  C\  - 
*   pre.  —  //  associe  à  la  couronne  sonji't 

Ptolomée  Philadelphe.  —  Mécontentemer.: 
de  Ptolomée  Céraunus.  —  Mort  de  Pt.^ 
hmée  Soter.  •—  Son  caractère. — lia coru - 
truit  le  Phare.  —  Jeté  les  fondemens  de  h 
bibliothèque  d^ Alexandrie.  —  Sesjemm^.^, 

—  Ses  enjans.  —  Ptolomée  Phiiadefplu, 
second  roi  d* Egypte.  —  Sa  sœur^rsinc^, 
veui>e  de  Lysimaque ,  revient  en  Egypu 

—  Elle  s^ empare  de  F  esprit  du  roi*  —  El . 
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fait  renvoyer  sa  belle-sœur.  —  Elle  épouse 
son  frère  Ptolomée  Philadelphe.  —  Le  roi 
et  Egypte  fait  alliance  avec  les  Romains. 

—  Réception  honorable  faite  à  ses  ambas- 
sadeurs* —  Guerre  contre  Magas  j  roi  de 
Cyrène.  —  Magas  se  ligue  avec  le  roi  de 
Syrie.  —  Proposition  de  mariage.  —  La 
paix  rétablie, — Le  roi  de  Syrie  épouse  Lao^ 
dice,  fille  de  Ptolomée  Philadelphe. — Mort 
d^Arsinoé  T Egyptienne.  —  Mort  de  Pto- 
lomée Philadelphe.  —  Ce  prince  protégea 
les  arts.  —  Le  commerce.  —  Sa  conduite 
injuste  à  V égard  de  Démétrius  de  Phdlère. 

—  Ptolomée  E  vergé  te  ,  treizième  roi  dtE- 
gypte.  —  Il  fait  la  guerre  au  roi  de  Syrie. — 
RepYend  les  statues  enlevées  jadis  par 
Cambyse. — Cléomène,  roi  de  Lacédémone, 
se  retire  en  Egypte.  —  //  y  est  iien  ac- 
cueilli. —  Ptolomée  Philopator,  quatrième 
roi  d^ Egypte.  —  Mauvais  conseils  de  So^ 
sibe. — Préventions  du  roi  contre  son  frère 
Magas.  —  Sages  conseils  de  Cléomène. 

—  Mort  de  Magas.  —  Ptolomée  se  livre  à 
la  débauche. — Embarras  de  Cléomène.  — // 
n^obtientrien  du  roi  d^ Egypte.  —  Il  est  en- 
fermé. -  Engage  les  Egyptiens  à  s^ insurgez.* 

—  //  est  obligé  de  se  révolter  lui-même.  — 
Revers  des  Egyptiens  en  Syrie.  —  Défaite 

5a* 
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des  Syriens  à  Rapphia.  —  Piolomte  r^ 
tire  pas  parti  de  sa  victoire.  —  Paix  ent^t 
les  deux  peuples.  —  Mécontentemeni  àzi 
Egyptiens.  — ^  Séuerité  de  Ptolomée.  — 
assassinat  d* Arsinoe  ^  femme  de  Ftoly- 
mée.  —  Ce  prince  épouse  Agaiodée*  — 
Mécontentement  du  peuple.  —  Renpci  k 
Sosibe.  —  Mort  de  Ptolomée  PhilopaLr. 

—  Révolte  du  peuple.  —  Massacre  ds  L 
Jamille  d! Agatoclée.  —  Renifersemeni  (L 

colosse  de  Rliodes.  —  Générosité  des  scu- 
i^erains.  —  Avarice  des  Rliodiens.  —  Pî> 
lomée  Epipliane ,  cinquième  roi  d'Egypu 

—  Le  roi  de  Syrie ^  Antiochus-le-GrajXj 
attaque  FEgypte.  —  Conduite  ifArisic- 
mène.  —  //  o//re  aux  Romains  la  iuU  'x 
du  Jeune  roi.  —  M.  Lepidus  en  Egyptz^ 

—  Le  gouvernement  égyptien  ojfre  «i: 
secours  aux  Romains  contre  Philippe,  r.. 
Macédoine.  —  Ptolomée  Epiphane  est  a  -- 
ronné.  —  Corruption  de  ce  prince.  — IWc- 
daigne  les  conseils  dAristomêne.  —  M:- 
d^Aristomène.  —  Désordres  de  Ptoloiru: 
Epiphane.  — Mécontentement  du  peuple,-- 
Polycrate ,  chef  du  cotiseil.  —  Sagesse  . 
son  administration.  — Il  rétablit  Pordrc.  — 
Conduite  atroce  de  Ptolomée  Epiphane ^^ 
Il  épouse  Cléopdtre.  —  Ija  Celé-Sjrie  c. 
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donnée  en  dot  à  son  épouse.  —  Sagesse  de 
Cléopdtre.  —  Mort  de  Ptolomée  Epiphane. 

—  Ptolomée  Vhilometor y  sixième  roi  d* E^ 
gypte.  —  Régence  de  Cléopdtre.  —  Mort 
de  la  reine-mère.  —  Guerre  entre  V Egypte 
et  la  Syrie.  — •  Prise  de  Ptolomée  Philome" 
tor.  —  Ptolomée  Evergète^  septième  roV 
et  Egypte.  —  Antiochus  Epiphane  rétablit 
Ptolomée  Philometor.  —  Les  deux  rois 
et  Egypte  coni^iennent  de  régner  ensemble. 

—  Guerre  entre  la  Syrie  et  T Egypte.  — 
Les  Romains  médiateurs.  —  Ils  obligent 
le  roi  de  Syrie  à  se  retirer.  —  Ils  règlent 
les  intérêts  des  deux  rois.  —  Nouvelles 
discussions  en  Egypte.  — •  Ptolomée  Phi^ 
lometor  chassé  de  ses  états  par  son  frère.  — 
Il  arrive  à  Rome.  —  Conduite  généreuse  de 
Démétrius.  —  Ptolomée  plaide  sa  cause. 

—  Médiateurs  envoyés  en  Egypte.  —  Paix 
entre  les  deux  rois.  —  Elle  est  troublée  de 
nouveau.  —  Physcon  soutenu  par  les  Ro^ 
mains. — Victoire  de  Ptolomée  Philometor. 

—  Sa  générosité  à  V égard  de  Physcon.  — 
Physcon  abandonné  des  Romains .  —  Cb/z- 
duite  coupable  du  roi  de  Syrie  Démétrius 
Soter.  —  Ptolomée  Philbmetor  se  déclare 
contre  lui.  —  //  donne  sajille  à  Alexandre 
Bala.  —  Bala ,  roi  de  Syrie.  —  Trahison 
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de  Bala.  —  Il  est  abandonné  par  son  be^:.-  \ 
père.   —   Ptolomée   Philomeior  JaiX)rLi 
Dèmétrius  JSicator,  —  //  lui  donne  saj:'  ^ 
Cléopâtre ,  femme  ^Alexandre  Sala.  — 
Ils  se  réunissent  contre  Fennemi  ccm- 

mun 159 — iv. 

Chapitre  VI-  Suite  de  Phistoire  C:> 
Juifs .  —  La  Judée  donnée  à  Laoméàon.  — 
Onias  /"*.,  premier  grand-prétre  des  JuiU 
depuis  la  mort  d^ Alexandre.  —  Zja  Juà.  : 
occupée  taur-à'tour  par  Ptolomée  Soter  e: 
uéntigone.  —  Arée^  roi  de  Lacédémonc. 
écrit  à  Onias.  •—  Simon  t\j  deuxièiu 
grand-pré tre.  —  Sagesse  de  son  gouverrît- 
ment.  —  Eléazar^  troisième  grand-prête. 
Il  n^est  point  président  de  la  synagogue.  — 
yântigonus  Sochœus.  —  Est  rei^étu  de  cette 
charge.  —  Opinion  des  Saducéens .  —  ^e^- 
semblance  de  leur  doctrine  avec  celle  à' 
Fénélon.  —  Ptolomée  Soter  chassé  de  h 
Judée.  —  La  Judée  soumise  tour-^-ki^^ 
aux  rois  de  Syrie  et  d'Egjpte. — Ptolonn: 
Philadelphe  favorise  les  Juifs. —  TraduL- 
tien  des  septantes.  —  Ptolomée  JEvergc:: 
maître  de  la  Judée.  —  Ma  nasse,  çuathcr.: 
grandprétre. — Onias  II,  cinquième  grand- 
prêtre.  —  Son  avidité.  —  Embarras  dai-' 
lequel  il  jette  les  Juifs*  —  Sa  faiblesse  c: 
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son  peu  de  courage. — Mission  à*Athénion. 

—  Sagesse  de  Joseph, ^Is  de  Tobie.  —  // 
part  pour  C Egypte  •  —  Sagesse  de  sa  con-* 
diiite.  —  Obtient  V amitié  du  roi  d^ Egypte. 

—  jéfferme  les  deniers  publics.  —  Paye  les 
arrérages  dus  par  les  Juifs.  —  Le  roi  lui 
donne  une  force  armée  pour  lei^er  les  im- 
pôts, -r-  Exécution  à  Ascalon.  —  jâ  Scy^ 
topolis^  -—  Exactitude  des  paiemens  de  Jo- 
seph. —  Simçn  II,  sixième  grand'prétre. 

—  Sagesse  de  son  administration.  —  La 
Judée  livrée  à  Antiochus-le-Grand.  — •  // 
est  obligé  de  F  abandonner  après  la  bataille 
de  Rapphia* — Les  Juifs  bien  accueillis  de 
Ptolomée  Philopator.  —  Ce  prince  veut 
entrer  dans  le  sanctuaire  du  temple  des 
Juifs. — Opposition  du grand-'pr être  Simon. 

—  Ptolomée  Philopator  frappé  de  terreur. 

—  Il  se  venge  des  Juifs.  —  Edit  terrible 
contre  euJr.  —  //  veut  les  foire  massacrer. 

—  Dieu  les  protège.  —  Ptolomée  Philo- 
metor  leur  rend  tous  leurs  privilèges.  — 
Antiochus-le^  Grand  s^ empare  de  la  Judée. 

—  Les  Juifs  vont  au-^ei^ant  de  son  joug. 

—  Ils  r aident  à  prendre  la  citadelle  de  Je-' 
rusalem.  —  Antiochus-le-Grand  fouorise 
les  Juifs.  —  //  donne  une  somme  émargent 
au  temple.  —  Onias  III,  septième  grand-- 
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•  prêtre.—^  Querelles  entre  Simon  et  legrar 
prêtre  Onias  fil.  —  Trahison  de  Sùnon.- 
Apollonius  eni^oie  Héliodore  à  Jérusalcr 
—  Héliodore  veut  forcer  rentrée  du  H 
saint.  —  Résistance  des  prêtres .  —  Clicu- 
ment  (f  Héliodore.  — Héliodore  rend  comy. 
de  sa  mission  au  roi  de  Syrie.  —  Inirigu: 
de  Simon.  —  Onias  se  plaint  au  roi.  —  / 
obtient  justice.  —  Exil  de  Simon. — JTasî  . 
huitième  grand-prêtre. — Conduite  coupais ^ 
de  ce  pontife. — Ménélas,  neuvième  granù- 
prêtre.  —  ExildeJason.  —  Il  obéit  aic\ 
peine.  —  E^pibarras  de  Ménélas.  —  //  r.^ 
.  mandé  par  le  roi  de  Syrie.  —  //  dépouille  l: 
temple.  —  Reproches  que  lui  fait  sonfrèrt 
.  Onias  Hl.  —  Mort  de  ce  dernier. — Regreu 
.     gu^ excite  cet  événement, — Punition  étA^^ 
dronic.  —  Réuolte  des  Juifs  contre  Mén:- 
'     las.  —  Son  frère  Lysimaque  est  tué.  — 
Plaintes  des  Juifs.  —  Députés  du  sanhé- 
drin à  Tyr.  —  Intrigues  de  Ménélas.  —  /• 
triomphe  de  ses  ennemis .  —  Mort  des  à:  • 
.     pûtes .  —  Honneurs  rendus  à  leur  mémoire ^ 
— ^Faux  bruit  de  la  mort  d^Antiochus  Fpi- 
^.  phane.  —  Imprudence  des  Juifs.  —  Te^i- 
tative  de  Jason.  —  //  entre  à  main  arm-c 
dans  Jérusalem.  —  Est  obligé  d*en  sortir. 
— Mécontentement  d^Antiochus  Epiphanc^ 


DES     MATIÈRES.  5o5 

-—  lïjait  la  guerre  aux  Juifs.  —  Ecçécution 
dans  Jérusalem.  —  //  dépiMiiUe  le  temple. 

—  Philippe,  Aridronic  et  Ménélas  y  chargés 
du  goui>ernement  de  la  Judée.  —  Malheur 
des  Juifs.  —  Apollonius  entre  en  Judée 
à, la  tête  d^une  armée.  —  Prise  de  Jéru^ 
salent.  —  Exécution  militaire.  —  Interrup'- 
tion  du  service  dipin  dans  le  temple.  —  Les 
Syriens  bâtissent  une  citadelle.  —  An-^ 
tiochus  Epiphane  persécute  les  Juifs:  — 
JOiifers  martyrs.  -^Massacre  des  Juifs  le 
jour  du  sabbat.  —  Fidélité  des  Juifs.  — 
Mort  d*Éléazar.  —  Martyre  de  Salomone 
et  de,  ses  en/ans.  —  Commissaires  eni>oyés 
dans  les  provinces.  —  Appelle  arrivé  à 
Modin.  —  Matathia^.  -^  Son  courage.  — 
Il  poignarde  un  juif  apostat.  —  Révolte 
outrer  te.  — Matathias,  chef  des  insurgés. 

—  Il  décide  qu*on  se  défendra ,  même  le  jour 
du  sabbat.  —  Matathias  lèi^e  une  armée^  — 
//  punit  les  Jui/s  apostats.  —  Un  grand 
nombre  de  Juifs  infidèles  quittent  la  Judée. 

—  Matathias  aguerrit  ses  troupes.  —  // 
fait  rouvrir  les  synagogues.  —  Différentes 

acceptions  du  mot  synagogue.  —  Mort  de 
Matathias.  —  Il  partage  F  autorité  entre 
ses  enfans  avant  de  mourir.  —  Judas,  gé" 
néraldes  armées.  —  Simon,  che/dugou- 
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çernçmenL  —  Douleur  de  Judas.  —  //  res- 
semble Vurmée.  —  //  marche  contre  Apol- 
lonius. —  Mort  éCApoUoidus.  —  Ser.i 
marche  contre  Judas  •  —  Mort  de  Seroiu  — 
Défaite  des  Syriens.  —  uélarmes  de  Phi- 
lippe y  gouverneur  de  Judée.  —  .^dntiocL:^s 
Epiphane  jure  ^exterminer  les  Jutfs.  — 
//  lèi^e  une  formidable  armée •  —  //  f^' 
obligé  de  la  diviser.  —  Une  partie  maràx 
en  orient.  —  Lysias  chargé  du  goui^ernt- 
ment  dans  F  absence  du  roi.  —  Mdcron^ 
Nicanor  et  Gorgias  nuirchent  contre  Ui 
Juifs . — Présomption  de  Nicanor. — Juàzi 
marche  contre  eux.  —  Piété  de  Judas.  — 
Foiblesse  de  son  armée.  — Dieu  le  protège. 

—  Ruse  dont  il  us^  —  Double  défaite  da 
Syriens.  —  I^ur  camp  est pille\  —  Jadis 
arme  un  plus  grand  nombre  de  Juifs.  — 
Timothée  et  Bachide  marchent  contre  Ji^- 
das .  —  Défaite  des  Syriens.  —  Chdtimer/. 
de  Philarque.  —  Consternation  dans  Ju- 
tioche.  —  Terreur  guHnspirent  les  Juifs, 

—  Embarras  de  Lysias.  —  Hmarche  contre 
les  Juifs.  —  Il  est  surpris  de  leur  valeur- 

—  //  est  devait.  —  Les  Syriens  évacuert 
la  Judée. — Ils  s^ enferment  dans  les  places, 

—  Judas  marche  sur  Jérusalem.  —  // 
s^ empare  de  la  ville.  —  //  ne  peut  attaquer 
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la  citadelle  de  Swn.  —  //  fait  purifier  le 
temple.  —  Rétablit  les  holocaustes.  —  // 
met  le  temple  à  Vahri  de  la  garnison  sy^ 
vienne.  —  Mort  affreuse  d^Antiochus  Epi- 
plume.  —  La  Judée  jouit  de  quelque  repos. 

—  Gorgias  recommence  les  hostilités.  — 
Judas  entre  dans  VAcrabatène.  —  Simon 
chargé  de  deux  sièges  importans.  —  Juste 
sévérité  de  Judas . — Il  prend  ces  deux  villes 
d^ assaut.  —  Judas  passe  dans  le  pays  des 

—  Ammonites.  —  Prise  de  la  ville  deJazar. 
— Judas  re trient  à  Jérusalem.  —  //  reprend 
les  armes.  —  Il  atLique  Timothée.  —  Dé^ 

faite  de  ce  général.  —  Il  s^ enferme  dans 
Gazara. — Judas  marche  contre  cette  place. 

—  //  T enlève  d'assaut.  —  Mort  de  plusieurs 
généraux  syriens.  —  Fureur  des  païens. 

—  Ils  persécutent  les  Juifs .  —  Les  Jui/s 
se  réfugient  dans  le  pays  de  Dathma.  — 
Ils  députent  vers  Judas.  —  Les  Juifs  de 
Galilée  sont  exposés  au  même  danger.  — 
Mesures  sages  de  Judas.  —  Il  partage 
son  armée  en  trois  corps.  —  //  secourt  les 
Juifs  de  Dathma  et  ceux  de  Galilée.  —  Il 
s^  empare  de  plusieurs  villes.  —  Imprudence 
de  Joseph  et  iVJizarias.  —  Ils  sont  battus 
par  Gorgias  i  —  Judas  venge  cet  affrpnt. 

—  Lysiasfait  une  nouvelle  tentative  contre 
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les  Juifs.  —  Il  lèue'^une  immense  armée. 
—  Use  met  lui-mém£  à  la  tête  des  troupe  t 
syriennes.  —  //  est  défait.  —  Il  propose  U 
paix.  —  Elle  est  acceptée.  —  Condîiioréj 
proposées  par  Judas.  —  Elles  sont  toutes 
consenties.  —  Ees  généraux  syriens  re- 
Jiouvellent  la  guerre.  —  Massacre  des  Jiàfs 
dans  plusieurs  villes .  —  Judas  reprend  les 
armes.  —  Châtiment  de  Joppé  et  de  Jam- 
nia.  —  Timothée  entre  dans  le  pays  de  Gj- 
laad.  —  Judas  marche  contre  lui.  —  Uéjaile 
des  arabes.  —  Prise  de  la  vil/e  de  Cas- 
phin,  —  Elle  est  linrée  à  une  exécution 
militaire.  —  Judas  marche  contre  Timo- 
thée.  —  Terreur  panique  des  Syriens.  — 
Timothée  est  fait  prisonnier.  —  //  est  rc- 
Idché.  —  Prise  de  la  ville  dEphron.  —  Elk 
est  livrée  à  une  exécution  militaire. —Juàjs 
continue  sa  marclie  sur  Jérusalem.  —  C- 
fébration  de  la  fête  de  la  Pentecôte.  — 
Judas  marche  contre  Gorgias.  — Iléprouvi 
un  écliec.  —  Cause  de  cet  échec.  —  lilales 
trouvées  sur  les  Juifs.  —  Représentation 
de  Judas  à  ce  sujet.  —  Il  fait  le  siège  de  h 
citadelle  de  Jérusalem. — Craintedes  Jui/s 
apostats.  —  Ils  font  donner  avis  de  leur 
position  au  roi  de  Syrie.  —  Lysias/ait  une 
dii^ersion  en  leur  faveur.  —  Judas  marche 


"^ 


DES     MATIÈRES.  5o9 

contre  lui.  -7-  Lysias  battu  deux  fois.  — 
Z^es  Syriens  prennent  Betshura.  —  Ils 
marchent  sur  Jérusalem»  —  Troubles  en 
Syrie  qui  délitèrent  les  Juifs.  —  Noui^elle 
paix.  —  Elle  est  violée  par  les  Syriens. 
—  Modération  de  Judas.  —  Lysias  rend 
justice  aux  Juifs.  —  Ménélas  accusé  de 
tous  les  maux  de  la  guerre.  —  //  est  puni 
de  mort.  —  jtlcime^  10®.  grand^prêtre.  — 
Résolution  en  Syrie.  —  Démétrius  Soter 
fat^orise  ^Icime.  —  Mécontentement  des 
Juifs.  —  Bachide  envoyé  pour  protéger 
Alcime.  —  Perfidie  cruelle  de  ce  pontife. 

—  Indignation  de  Bachide.  —  Violences 
d  Alcime.  —  Il  est  obligé  de  s'enfuir  à  An-- 
tioche.  —  //  est  soutenu  par  le  roi  de  Sy-^ 
rie.  —  Nica)wr  envoyé  en  Judée.  —  Bonnes 
Intentions  de  cet  officier.  —  Condescen^ 
dance  de  Machabée.  —  Paix  momentanée. 

—  Elle  est  rompue  par  Alcime.  —  Nica^ 
nor  reçoit  Fordre  de  faire  la  guerre  aux 
Juifs.  —  Défaite  de  Nicaruor.  —  Retraite 
de  Judas  Machabée.  -—  Nicanor  entre 
dans  Jérusalem.  —  Courage  de  Razès.  — 
Nicanor  poursuit  Judas.  —  Défaite  et 
mort  de  Nicanor.  —  Judas  Machabée  a 
recours  à  la  protection  des  Romains.  — 
Bachide  envoyé  en  Judée.  —  Judas  marche 


contrelui.  — Terreur  panique  des  Juifs. — 
Courage  de  Judas. — Sa  mort, — DouJ^urâez 
Juifs.  —  Jonathan t  1 1*.  grand-prêtre.  — 
Il  est  à  la  iéte  des  armées.  —  Troubles  er. 
Syrie.  —  Alexandre  Sala  s" attache  Jon-i- 
than.  —  Ce  dernier  gouverne  les  Juifs 
jusqu'à  lajin  de  cette  époque , ..  187 — 264. 
CnAPiTaE  Vlï.  Histoire  du  royaume  de  Fer. 
game.  —  Etat  de  ce  pays.  —  Phiietère , 
premier  roi  de  Pergame.  —  Eumène  /'., 
deuxième  roi  de  Pergame.  —  Ce  prince pro' 
Jite  des  troubles  de  Syrie  pour  agrandir  ses 
états.  —  Attale  I". ,  troisième  roi  de  Per- 
game. —  Il  refuse  le  tribut  ex:igé  par  Us 
Gaulois.  —  It  s'empare  des  provinces  îi- 
tuees  à  Foccidcnt  et  au  nord  du  mont  Tau- 
rus.  —  Il  est  tenu  en  échec  par  thabileti 
(jCAclurus.  —  Il  a  recours  aux  Gaulcii. 
• —  //  leur  donne  des  établissemens.  —  Jt- 
tale  est  utile  aux  Romains.  —  Sa  mort. 

—  Eumène  H,  quatrième  roi  de  Perganxf, 
refuse  if épouser  la  fille  dAntiochus-le- 
Grand.  —  Eumène  instruit  les  Romain.^ 
des  préparatifs  ^ Antiochus-le-Grand.  — 
Il  se  /oint  aux  Romains  contre  ce  prince- 

—  Ztf  roi  de  Syrie  attaque  la  vUIe  de  Per- 
dante. —  Elle  est  sauvée  par  thabUeté  à. 
Diophane.  —  Conduite  habile  et  adroite  de 
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cel  officier.  —  //  bat  les  Syriens.  —  ^/z- 
tiochus-^le^Grand  fait  des  propositions  de 
paix.  —  E amène  empêche  les  Romains  de 
les  accepter.  —  Bataille  de  Magnésie.  — 
Uéfaite  des  Syriens.  —  Paix  entre  Rom^e 
et  la  Syrie.  —  Dureté  des  Romains.  — 
jinnibal  se  retire  en  Bythinie.  —  //  ^/ï- 
gagé  Prusias  à  faire  la  guerre  à  Eumène. 

—  Ce  dernier  a  recours  aux  Romains.  — 
Eumène  battu  par  Prusias.  —  L^s  Ro^ 
mains  contraignent  Prusias  à  faire  la  paix. 

—  Ce  prince  s* engage  à  li^rrer  ^rinibal.  — 
Mott  du  général  carthaginois.  —  Phar^ 
nace  r\ ,  roi  de  Pont,  attaque  Eumène.  — 
Les  rois  de  Pergame  et  de  Cappadoce  ont 
recours  aux  Romains.  -^  Commissaires 
romains.  —  Ils  coriiraignent  le  roi  de  Pont 
à  retirer  ses  troupes .  —  Conditions  dures 
qui  lui  sont  imposées.  —  y^ntiochus  Epi-- 
phane  a  recours  à  Eumène  pour  recoui^rer 
ses  états.  —  Eumène  se  brouille  a^ec  les 
Rhodiens.  —  Eumène  avertit  les  Romains 
des  préparati/s  de  Persée.  —  Le  roi  dç 
Macédoine  cherche  à  le  faire  assassiner. 

—  Faux  bruit  de  la  mort  d*Eumène.  — 
Noblesse  de  sa  conduite  à  F  égard  de  sor^ 

frère  Attale.  —  Eumène  et  le  roi  de  Cap^ 
adoeç  déclarent  la  guerre  à  Persée.  —  Ce 
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dernier  em^oie  des  ambassadeurs  à  Rornf. 

—  Eiunène,  réuni  aux  Romains  ,  attaqua 
Persée.  —  //  est  battu.  —  Z^s  ^chéez: 
mécontens  (PEumène*  —  Décret  contre  l-: 
prince.  ^  Jtitale  ,^rère  d^Eumène,  entre  en 
négociations  ai/ec  les  ^chéens . — Il  cAtie  'l' 
le  rappel  du  décret.  —  Conduite  de  Polj  k 
dans  cette  circonstance.  —  //  sacrifie  k: 
intérêts  de  sa  patrie.  —  Son  déi^ouemei:: 
aux  Romains.  —  Ils  déterminent  la  ligu. 
achéenne  à  abandonner  le  parti  de  Persée, 

—  Eumène  attaque  en  vain  les  villes  me- 
ritinies  de  la  Macédoine. —  Eumène  rei^icA 
dans  ses  états.  —  Froideur  entre  lui  et  A? 
Romains.  —  Ces  derniers  engagent  jAtlah 
à  demander  la  couronne  de  Pergame.  — 
Noble  conduite  dAttale. — Eumène  se  rcr:d 
à  Rome  pour  apaiser  le  sénat.  —  Il  est  nul 
accueilli. —  Eumène  reçoit  F  ordre  de  quit- 
ter r Italie.  —  Son  mécontentement.  —  De 

.  retour  dans  ses  états ,  il  prend  des  mesures 
de  sûreté.  —  Il  fait  de  nouvelles  1entatu:a 
pour  se  réconcilier  avec  les  Romains.  — 
Mort  d Eumène.  —  jdttale  II ^  cinquième- 
roi  de  Pergame  i  — ^  Il  se  réconcilie  avec  les 
Romains.  —  Rétablit  le  roi  de  Cappaàcce^ 

—  Il  est  attaqué  par  Prusias ,  roi  de  B}  - 
thinie.  —  //  demande  des  secours  aux  Ro- 
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mains.  —  IjCS  ambassadeurs  des  deux 
princes  dei^ant  le  sénat.  —  Commissaires 
envoyés  sur  les  lieux.  —  Prusias  déclaré 
ennemi  du  peuple  romain.  ^^  Prusias  obligé 
de  Ée  soumettre. — jitthle  eni^oie  son  neveu 
remercier  le  sénat.  —  Il  est  reçu  honora^' 
blement.  —  Troubles  en  Bythinie.  —  Con- 
duite atroce  de  Prusias.  —  //  veut  faire  as- 
sassiner  sonjîls  -. — Menas  chargé  de  Vexé* 
cution  de  ce  crime.  —  En  instruit  le  jeune 
Nicomède.  —  Attale  se  déclare  pour  le 
jeune  prince.  —  Nicomède  se  déclare  roi 
de  Bythinie. —  Ambassadeurs  romains. — 
Ils  s* acquittent  mal  de  leur  mission.  — Prw- 
sias  assiégé  dans  Nicomédie.  —  //  est  mis 
à  mort.  —  Attale  fidèle  aux  Romains  dans 
la  guerre  contre  Andriscus.  —  Fin  de  cette 

époque a64: — 298 

Chapitre  Vin.  Histoire  de  Cappadoce.  — 
Etat  de  la  Cappadoce.  —  ^riarathe  II.  — 
Ariarathe  III.  —  Ariarximne  II.  —  Aria-' 
raihe  IV ^  10'.,  1I^,  12^  et  i5®.  rois  de 
Cappadoce.  —  Ariarathe  Vy\l^.  roi.  —  // 
épouse  Antiochis  y  fille  du  roi  de  Syrie.  — 
//  se  réunit  à  son  beau-père  contre  les  Ro^ 
irmins.  —  Fait  sn  paix.  —  Se  déclare  contre 
Prusias.  —  Sa  mort.  —  Ariarathe  VI . 
1 5«.  roi.  —  Beau  caractère  de  ce  prince.  — 
Q.  33 
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«9a  noble  conduite  à  regarddeJUiihrobazarf. 

—  //  estjidèle  aux  Romains,  —  Histcu: 
d^^ntiochis.  —  Ariaraihe  envoie  son  t: 
à  Rome.  —  Réi^oUe  d^Olopherne.  —  //  es* 
soutenu  par  Démétnus  Soter,  rxd  de  Sm\ 
^^Ils^ empare  dutrône. —  Discussiondect: 
différends  dei^ant  le  sénat  de  Rome.  ^Fi- 
délité des  habitans  de  Pergame.  —  Jr>z- 
rathe  les  en  punit.  —  Ils  sont  protégés p 
les  Romains.  —  Ariaraihe  prend  k  fc.» 
d^ Alexandre  JBala  contre  Démétrius  Soir- 
^^Défaite  de  ce  dernier. — Ariaraùe^ 
perne  la  Cappadoce pendant  le  reste  de  ce 
époque agft— '  ^ 

Chapitre  IX.  Histoire  du  royaume  de  E}- 
fliinie.  —  Etat  de  ce  pays.  —  Erreurs  ^ 
quelques  k&toriens.  —  Dydalus.  —  B> 
teras.  —  Et  Bas,  premiers  rois  de  By 
tliinie.  —  Diluer  s  es  révolutions. — Ziptûi, 
quatrième  roi  de  Bjrthinie.  —  //  meun  :.' 
joie.  —  JNicomède  /". ,  cinquième  roi. — -^ 
cruauté  à  f égard  de  ses  frères.  —  Guc'^ 

.  entre  la  Byûiinie  et  la  Syrie.  —  Nicomc- 
appelle  les  Gaulois  à  son  secours.  ^  -^ 
leur  aide  j  il  sort  vainqueur  de  cette  h::^ 

—  Les  Gaulois  s^étabKssent  en  Asit.-^ 
Zela  ,  sixième  roi  de  Bythime.  —  Pnwi. 
le  boiteux  y  septième  roi.  —  //  se  Kgue  <2»  .^- 


DES    MATIERES.  5l5 

ies  Rhodiens  contre  les  habitans  de  Bj^ 
sauce.  —  Mesures  que  prennent  les  By^  . 
santins.  —  Elles  échouent  toutes  y  et  ils 
sont  réduits  à  leurs  propres  forces.  —  Ils 
ont  recours  aux  Gauloise  -^  La  crainte 
quHls  inspirent  rétablit  la  paix.  — ^  Prusias 
le  chasseur  y  huitième  roi*  —  Il  fait  un 
traité  avec  les  Romains.  — Après  la  défaite 
dt  Antiochus-le-Grandy  il  donne  asyle  à  An- 
nibal.  —  Le  carthaginois  T engage  dans 
une  guerre  contre  le  roi  de  Pergame.  — 
Annihal  le  sert  utilement.  —  Jalousie  des 
Romains.  —  Prusias  leur  lii^re  Annibal. 
—  Lâcheté  et  bassesse^de  Prusias.  —  // 
veut  faire  assassiner  sonfils^  '—  //  est  lui^ 
jnême  mis  à  mort,  j—  Nicomède-  II,  neu-- 
pième  roi  de  Bythinie.  —  Il  gouverne  pen^ 
dant  le  reste  de  cette  époque.  .     3o8 — 3 1 9 

Chapitre  X.  Histoire  des  deux  Arménies^ 

Etat  de  ce  pays.  —  Obscurité  de  son 

histoire. — Diverses  rétributions.  —  Révolte 
de  Zadriade  et  dArtaxias.  —  Leurs  can^ 
quêtes.  —  Ils  se  partagent  le  pays  quHls 
ont  soumis.  —  Il  est  divisé  en  grande  et 
petite  Arménie Sig — Sai 

Article  \^~.  De  la  grande  Arménie.  —  Ar^ 
taxias  ,  prernier  roi.  —  Il  se  maintient  mal-- 
frré  les  efforts  d Antiochus4e^Grand.  —  // 
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Jait  alliance  avec  les  Romains.  — 17  a: 
fait  prisonnier  par  Antiochus  EfHphi\t. 

—  //  veut  faire  mourir  Milhrobazane^  — 
Noble  conduite  du  roi  de  Cappadoce .  —  L:- 
curie  dans  Fhistoire  de  la  grande  Ar- 
ménie        52I-—522 

Article  second  «  De  la  petite  Arménie.  — 
Zadriade,  premier  roL  —  Ses  successeurs 
sont  inconnus Saa— Bij 

GiiAv.  XI.  Histoire  du  royaume  de  Pont.^}U' 
thridate  II,  neuvième  roi.  —  MithridatelU 
^^Ariobarzane  11.^^  Deux  rois  anonymes. 

—  Mithridate  IV .—Mithridate  J^.—Plcr- 
noce  r\  — Mithridate  VI,  i  o®. ,  1 1  *• ,  1 2'. , 
i3«.,  i4'.i  i5«.,  i6^  et  17*^.  rrois  à 
Pont.. 335— 32Ô 

Chapitre  XII.  Histoire  des  Parthes.  — 
Obseri^ations  préliminaires.  —  JStaldch 
Parthie. — Dit^erses  rét^olutions,  —  Epoçi*^ 
de  la  réi^olte  d*Arsace,  —  Alrsizccy  premk' 
roi  des  Par  thés.  —  //  tue  Andragore. — St 
réfugie  dans  les  montagnes.  —  JLètfe  un: 
armée.  —  Chasse  la  garnison  syrienne.  — 
Reste  maître  de  toute  la  Parthie.  —  //  es: 
attaqué  par  Seleucus  Callinicus . — Ilprc  \  ^ 
des  mesures  et  met  son  armée  sur  un  pL-'^ 
respectable.  —  Il  fzit  prisonnier  te  roi^ 
Syrie  Seleucus  Callinicus  •  —  Il  prend  l: 
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titre  de  roi.  —  Epoque  de  la  liberté  des 
Parthes.  —  yirsace  est  la  tige  des  princes 
arsacùles.  —  Mort  dtArsace.  —  Erreur  de 
quelques  écrivains.  —  yirsace  II ^  second 
roi  des  Parthes*  —  Ses  conquêtes.  —  IT 
est  attaqué  par  Antiochus^le^-Grand.  — 
Après  auoir  été  battu  ,  il  reparoît  à  la  tête 
d'une  armée  formidable.  —  Paix  entre  les 
deux  peuples.  —  Mort  dtArsace  II.  —  ^r- 
sace  III.  —  Phraate  t\  —  Mithridate  P\  — 
Phraate  II.  — Artaban  P\  ,  3^,  4«.,  5«.^ 
G^^etj^.^ois  des  Parthes.  —  Mithridate  II, 
8«.  roin  —  //  gouuernâ  le  reste  de  cette 
époque.  ..  .  .  ^  .   .  ......     Saô— 53& 

CiiAPiTRE  XIII.  Histoire  des  Athéniens.  — 
Etqt  de  la  république  athénienne  à  cette 
époque.  —  Agitationdes  Athéniens  à  la 
mort  d'Alexandre.  —  Sages  conseils  de 
Phocion.  —  Ils  ne  sont  point  exécutés.  -^ 
Les  Athéniens  se  déterminent  à  faire  la 
guerre  aux  Macédoniens.  —  Léostliène 
nommé  général  de  [armée  athénienne., — 
Défaite  d^Antipater.  —  lise  retire  dans 
Lamia.  —  Sa  courageuse  résistance.  — 
Mort  de  Léostliène.  —  Antipater  éi^acue 
Lamia.  —  Antiphile,  successeur  de  Léos-^ 
thène.  —  Mort  de  Léonat  et  défaite  des 
Macédoniens.  —  Cratère  vient  au  sicours 
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d^Antipater.  -—  Défaite  des  Athéniens.  — 
J/y  songent  à  faire  la  paix.  —  Antipjtr 
ne  veut  Jaire  que  des  paix  particulière. . 

—  Les  Athéniens  obligés  de  reprendre  ki 
armes. -^Succès  d^Antipater. — Les  Gréa 
abandonnent  les  Athéniens,  —  PhaLi 
enuoyé pour  solliciter  la  paix  dTAntipaier* 

—  Egards  d^Antipater  pour  Phocion.  — 
La  paix  est  conclue.  —  Garnison  mace- 
donienne  dans  Athènes.  —  Démos  (lu  c 
réclamé  par  Antipater.  —  Cei  orateur  r  ; 

'  obligé  de  s* empoisonner.  —  Jflal  çu'il  •: 
fait  aux  Atliéniens.  ^—  Son  caractère  vénzi 

—  Demade  chargé  de  demander  le  rapii 
de  la  garnison  macédonienne.  —  Rej\^ 
quHl  éprouve.  —  Sa  mort.  —  Mort  dAr- 
tipater.  —  //  est  remplacé  dans  la  régeiuc 
par  Polysperchon.  — •  Conduite  impolitict 
du  nouveau  régent. — Cassandre  se  détk". 
contre  lui.  —  Le  régent  veut  rendre  le  h- 
berté  aux  villes  de  la  Grèce.  —  //  ordim^ 
à  la  garnison  nuxcédonienne  ctévacui' 
Athènes .  —  Nicanor  refuse  de  lui o! v :. 

—  //  embrasse  le  parti  de  Cassandre  >  — 
Les  Atliéniens  attaquent  Plwcion.  —  -^ 
noble  conduite.  — Assemblée  tuntultuei' 
du  peuple.  —  Phocion  se  dévoue  à  la  ttj^' 

—  Il  est  condamné  avec  ses  amis.  —  ^' 
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lui  refuse  la  sépulture.  —  Hommages 
rendus  à  sa  mémoire. — Repentir  des  ^thé-^ 
rdens.  —  La  mort  de  Phocion  est  vengée. 

—  Ses  ennemis  sont  punis  de  mort.  — •  Le 
Jils  de  Phocion  venge  la  mort  de  son  père. 

'—  Dissensions  intérieures.  —  Cassandre 
s'empare  de  la  ville  d* Athènes.  —  JOémé-- 
trius  de  Phalère,  goui^emeur  d^ Athènes. 

—  Mérite  de  Démétri^is.  —  Sagesse  de  son 
administration.  —  Antigone  veut  rendre  à 
Athènes  sa  liberté.  — .  //  envoie  son  fils 
Démétrius  Polyorcète.  —  Les  Atliéniens 
se  déclarent  en  safaçeur.  —  Reconnois-- 
sance  des  Athéniens  poussée  jusque  à  la 
bassesse.  —  Leur  ingratitude  entiers  Dé- 
métrius de  Phalère. — //  se  reûte  à  Thèbes. 

—  Polyorcète  rend  à  la  ville  de  Mégare 
sa  liberté.  —  //  revient  à  Athènes.  — 
Prend  et  assaut  le  Jort  de  Munydiie.  — // 
entre  en  triomphe  dans  Athènes.  —  Les 
Athéniens  redoublent  de  bassesse  à  Pé-- 
gard  de  Polyorcète.  —  Ils  condamnent  à 
mort  Démétrius  de  Phalère.  —  Ils  veulent 
lejaire  assassiner.  —  Démétrius  rappelé 
par  son  père.  —  Abus  que  les  Atliéniens 
font  de  leur  liberté.  —  Dissensions  inté- 
rieures.  ; —  Cassandre  en  profite-  pour  as  - 
siéger  Athènes.  —  Démétrius  Polyorcète 


y* 


Sap    -.  T  A  B  X  B 

vient  au  secours  des  Athéniens.  —  H  en- 
lèue  à  Cassandre  toutes  ses  conquêtes.  — 
Basse  flatterie  des  Athéniens.  —  Démé- 
trius  Polyorcète  éproui^e  des  ret^crs  dejor^ 
tune.  —  Les  sèntimens  des  Athéniens 
changent  avec  elle. — Ils  se  montrent  aussi 
ingrats  qu'ils  ai^oient  paru  reconnoissans. 

—  Ils  dépendent  à  Démétrius  de  paraître  j 
Athènes.  —  Lacharis  s'empare  de  Tauto- 
rite.  —  Les  Athéniens  rendent  un  décret 
injurieux  à  Démétrius.  —  Il  se  détermir^ 
à  en  tirer  vengeance.^Il  assiège  Athènes. 

—  Les  Athéniens  implorent  les  secours 
du  roi  d Egypte:  —  Ce  pnnce  leur  enuoi£ 
une  flotte.  —  V amiral  égyptien  n'osant  se 
compromettre  contre  Démétrius,  se  retire. 

—  Lacharis  quitte  la  ville.  —  Les  Athé- 
niens obligés  de  se  soumettre. — Leur  juste 
crainte.  —  Noblesse  et  générosité  de  Dé- 
métrius. —  Sert^ice  que  lui  rend  Dromo- 
clide.  —  //  dei^ient  maître  d  Athènes.  — 
Soumission  des  Athéniens.  —  Ils  con- 
courent efficacçment  à  r expulsion  des  Gau- 
Iqis.  —  Ils  sont  soumis  par  Antigone  Go- 
natas.  —  Les  Athéniens  se  réunissent  à  Id 
diète  achéenne.  —  Aratus  séduit  la  gar- 
nison macédonienne.  ~  Elle  éi^acue  lA- 

frique.  —  Athènes  recouvre  son  indépen- 
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dance.  —  Récapitulation  des  divers  états 
de  la  ville  d^ Athènes  depuis  sa  fondation., 

—  Les  udthéniens  ne  jouissent  pas  long- 
temps des  bienfaits  d^Aratus.  — Philippe  ^ 
roi  de  Macédoine  ,  attaque  tes  Athéniens. ^ — 
Athènes  implore  le  secours  des  Romains^ 

—  Les  Arcananiens  et  les  Macédoniens 
s^ avancent  vers  Athènes.  —  Les  Rhodiens 
et  Attalcy  roi  de  Pergame^  marchent  au 
secours  de  cette  place.  —  Les  généraux  de 
Philippe  rai^agent  le  territoire  athénien.  •^— 
Il  assiège  Abidos.  —  Courage  et  désespoir 
des  habitans.  —  Le  consul  Sulpitius  quitte 
ritalie.  —  //  débarque  dans  F  Albanie.  — 
Claudius  Cento  envoyé  au  secours  d^A-^ 
thènes.  —  //  prend  Chalcis  en  Eubée ,  et 
en /ait  passer  les  habitans  aujftl  de  Vépée. 

—  Philippe  veut  surprendre  Athènes .  —  // 
est  repoussé.  —  //  ravage  les  environs  de 
la  ville.  —  Les  Romains  font  une  irruption 
en  Macédoine.  —  Les  Àtliéniens  se  voyant 
soutenus,  brisent  toutes  les  statues  de  Phi- 
lippe. — Les  Athéniens  restent  depuis  cette 
époque  sous  la  protection  des  Romains.  — 
Ils  sont  maintenus  dans  la  jouissance  de 
leur  liberté.  — Ils  ne  jouent  plus  dans  FHis^ 
toire  qu* un  rôle  secondaire.  .  .     356 — SyS 

Chapitre  XIV.  Histoire  des  Lacéécmoniens . 
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—  Eudamidas  r\  et  Clëomène  II  régnent  c 
Lacéde'mone •  —  Mort  de  Clëomène  II  ,  q:.. 
at^oit  régné  ai^ec  quatre  rois  de  la  bram  J.c 

.  de  Proclès.  —  Arcus,  petit  ^Jils  de  Ckù- 
mène  II  etjih  d^Acrotate ,  succède  à  s  or. 
grand-^père.  "^  Il  a  (Fabord  pour  cosou- 
çerain  Eumidas  r\ ,  et  ensuite  Archidj* 
mus  III j  Jils  de  ce  prince.  —  CléonviL^ 
dispute  le  trône  à  son  frère  Areus.  —  Ses 
prétentions  étant  repoussées  ,  U  se  retire 
chez  Pyrrhus  y  roi  de  Macédoine.  —  P>r- 
rhus  marche  en  Laconie  pour  le  rétablir.  — 
Acrolale,^&  <f  Areus,  est  chargé  de  la  d^- 
fense  de  Sparte.  —  U  armée  de  Pyrrlr^s 
arrive  devant  cette  ville*  —  Faute  de  Pyr- 
rhus. —  Consternation  et  courage  des  Spar- 
tiates. —  Conduite  héroïque  des  Jemrnes 
lacédémoniennes .  —  Les  Spartiates  se  met- 
tent  en  état  de  défense.  —  Attaque  de  Pjr^ 

^  rhus.  ^—  Il  est  obligé  de  se  retirer  aprc< 
s* être  battu  tout  le  jour  ^  —  Seconde  attaque. 
-*  Pyrrhus  pénètre  dans  la  ville.  —  So^i 
cheval  est  tué  sous  lui  —  Cetacddentsame 
la  ville*  —  Antigone  Gonatas  marche  eu 
secours  de  Sparte^  —  Troisième  attaque 
de  Pyrrhus.  —  //  est  repoussé.  —  Areui 
taille  en  pièces  son  arrière-garde*  —  Me  ri 
dePtoWmée^ls  de  Pyrrhus.  —  Fureur  ik 
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€:€  prince.  —  Horrible  massacre  des  Lacé-^ 
démoniens. — Pyrrhus  se  retire  sur  Argos. 

—  Areus  se  met  à  sa  poursuite.  —  Pyrrhus 
est  enfermé  dans  uérgos.  —  Confusion  et 
désordre  dans  cette  ville. — Pyrrhus  est  tué 
par  une  femme.  —  Sa  tête  apportée  à  An- 
tigone  Gonatas. — Indignation  de  ce  prince. 

—  L* Histoire  ne  parle  plus  rf* Areus.  — 
Lettre  ^  ce  prince  au  grand-prêtre  des 
Juifs  Onias  I"'.  —  Histoire  d^Archida-' 
mus  ni.  —  Mort  d^Archidamus  III.  — 
Eudamidas  H  lui  succède.  —  //  nègne  avec 
Areus  II-  —  Mort  rf* Areus  II.  —  Leonidas^ 

fis  de  Cléony  me ,  succède  à  Areus.  —  ïl  in-- 
troduit  le  luxe  dans  Lacédémone.  —  Carac" 
tère  opposé  à  son  collègue  Agis.  —  Mérite 
de  ce  prince.  —  //  projette  de  réformer  les 
mœurs.  —  Est  soutenu  par  son  oncle 
Agésilas  et  sa  mère  Agésistrate.  —  O/7- 
position  qiCil  éprouve.  —  La  réforme  pro^* 
posée  est  débattue  dans  le  sénat  et  Pas^ 
semblée  du  peuple.  —  Elle  est  rejetée.  — 
Dii^ision  entre  les  deux  rois.  —  Gleombrole 
règne  à  la  place  de  Léonidas.  —  Les  deux 
rois  traînaillent  à  la  réforme.  —  Les  nou^ 
i>eaux  éphores  attaquent  Ly sandre,  par-^ 
tisan  de  la  réforme.  -—'  Les  deux  rois  pro^ 
tègefit  Ly  sandre.  —  Les  éphores  sont  dé* 
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posés.  —  Sagesse  ^yigis.  —  l^es  deuzTc'j 

commencent  à  réformer  l'état.  —  Ils  sc.i 
trompés  par  AgésUas.  —  Abolition  à^s 
dettes.  —  Mauf^aise  conduite  d  AgésUas. — 
Jje  peuple  rappelle  Léonidas.  —  Cl«k>nibr.:;e 
exilé.  —  Noble  conduite  de  son  épouse  CL- 
ionide.  —  Mort  d'Agis.  —  Cruauté  de  iet 
ennemis  à  regard  de  sa  mère  et  de  sa  grdd- 
mère.  —  Mort  malheureuse  de  ces  âe\.s 
princesses.  —  Fuite  (CArcfUda mus,  —  i- 
fomme  Agiatis  épouse  Cléomkne  ,  Jils  à 
Le'oDÎdas.  — r  Belle  conduite  de  Cléomèiie  <i 
tégardàe  sa  fomme — Elle  lui  ^aitadoptdf 
les  projets  du  roi  Agis.  —  ArchidamusW 
règne  a^ec  Léonidas.  —  Mort  d'Archii:- 
mus.  —  Mort  de  Léonidas.  —  Clwomèiie  Ml 
règne  à  Sparte.  —  Violence  du  carack^i 
de  Cléomène.  —  Son  mérUe.  —  Ses  grarJ' 
talens.  —  llestopposéàAralus.  — Aratus 
foit  la  guerre  aux  Lacédémoniens .  —  Clo 
mcne  déconcerte  les  projets  des  Z^acédémù- 
niens .  —  Les  éphoresfontlapaix.  —  CIo> 
mène  médite  de  détruù-e  cette  magistratun- 

—  Nouvelle  guerre.  —  Clcomène  est  à  1- 
tête  de  r armée.  —  Les  épliores  sont  assjf- 
sinés.  — Cléomène  commence  la  réform- 

—  Il  melses  biens  en  commun.  —  PariJ^' 
des  terres*  —  Les  anden/ies  instituiic/s 
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rétablies.  —  Eucljdas  rappelé  au  trône.  — 
//  règne  auec  Oléomène.  —  Ce  prince  fait 
exiler  80  citoyens.  —  On  leur  assigne  ce- 
pendant  une  portion  de  terrei  —  Aratus 
profite  de  ces  divisions  pour  attaquer  les 
Lacédémoniens .  —  //  est  toujours  vaincu 
par  Qléomène. -Consternation  des  Achéens. 
^--Modération  deCléomène. — Négociations 
de  paix.  —  Elles  sont  rompues  par  la  ja-^ 
lousie  d^Aratus.  —  Aratus  a  recours  aux 
Macédoniens. — Nouvelle  guerre. — Grands 
succès  de  Cléomène.  —  Aratus  cède  à  An- 
tigone  (FOzon  la  citadelle  de  Corinthe.  — 
Ce  prince  marche  contre  les  Lacédémoniens. 

—  Clëomène  défend  le  Péloponèse.  —  /Z^- 
polte  d^Argos.  —  Cléomène  obligé  de  se  re^ 
tirer.  —  Les  Macédoniens  envahissent  le 
Péloponèse.  —  Mort  de  la  femme  de  Cléo^ 
mène.  —  Douleur  et  courage  de  ce  prince. 

—  Noble  conduite  de  Cratésiclée.  —  Mort 
de  Cléomène.  —  Courage  de  Clëomène.  — 
Ses  succès.  — Bataille  de  Sélasie.  —  Dé- 
faite de  Cle'omène.  —  //  se  retire  à  Sparte 
et  ensuite  en  Egypte.  —  //  est  bien  ac^ 
cueilli  du  roi  Ptolomée  Evergète.  —  An^ 
tigone  d^Ozon  entre  dans  Sparte.  —  //  ré^ 
tablit  V ancienne  forme  de  gouvernenj^nt.-^ 
Aventure  de  Cléomène  en  Egypte.  —  Sa 
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mort.  —  Cruauté  du  rai  d'Egypte ]r. 

justice  de  Pojyheà  tégarddu  rx^i  Cleomèn^:. 

—  Motifs  de  sa  partialité.  —  Troubles  à 
Lacédémone  après  la  mort  du  roi  Cleomènt 

—  Changement  de  gouifernement.  —  Mui 

—  de  Féphore  AnUdas Philippe^  rcii^ 

Macédoine,  parott  en  Laconie M:i^' 

ration  de  ce  prince.  —  Guerre  contre  h 
Etoliens.  —  Les  Etoliens  ravagent  ÎAi- 
cadie .  —  Négociations  de  Mâcha  te.  —Mjs- 

sacre  des  éphores.  —  Réi>olution. Ag 'v- 

polis  et  Lycurgue,  rois  de  Sparte.  —  Ao 
pelles  négociations  de  Machate.  —  jLes  L:- 
cédemoniens  font  la  guerre  aujc  Adiécns^ 

—  Succès  du  roi  Lycurgue.  —  //  pUJ^  /,  ; 
terres  des  Argiens.^^  Agésipolis  banni  à 

Sparte.  —  Conspiration  de  Chilon Th> 

lippe  entre  dans  le  Péloponèse.  —  Lycur-- 

entre  dans  la  Messénie Succès  de  Zw 

cwgue.  —  Philippe  est  obligé  de  se  retirer. 

—  Mort  de  Lycurgue.  —  Machaniâas,  k. 
de  Lacédémone.  —  Il  détruit  F  autorité  c  > 
éphores .  —  //  est  sur  lepoirU  de  s^ empare- 
du  Péloponèse.  —  On  lui  oppose  J^hiL- 
pœmen.  — J^s  deux  rivaux  se  rendent  c. 
Arcadie.  -^Résistance des  Lacédemonù^r.^. 

—  Mort  de  Machanidas.  —  Défaite  d.s 
Lacédénwniens.  —  Nabis  règne  à  LacJ- 
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démone.  —  Son  horrible  tyrannie.  —  Ses 

progfès.  —  Il  est  sur  le  point  de  se  rendre 

maître  du  Féloponèse.  —  Les  Achéens  ont 

recours  aux  Romains.  —  Quintius  marche 

à  leur  secours. '^^  Cruauté  de  Nabis.  —  // 

traite  auec  les  Romains.  —  //  refuse  la 

paix,  -^  Danger  auquel  U  est  exposé.  —  // 

se  détermine  à  accepter  la  paix.  —  Condi- 

lions  qiCon  lui  impose.  —  //  recommence 

la  guerre.  —  Philopœmen  marche  contre 

lui.  —  Ruses  du  général  achéen.  —  Nabis 

presse  les  Etoliens  de  venir  à  son  secours. 

-^  Il  est  trahi.  —  Indigne  conduite  des  Eto^ 

liens. — Trahison  d?Anexamène. — Il  en  est 

puni — Mort  de  Nabis. ^-^Réuniondes  Lacé- 

démonien^  à  la  ligue  achéenne.  5j^ — 4^^ 

Chapitre  XY. Histoire  des  Achéens. — Leur 

origine.  —  Ils  passent  sous  le  Joug  des  rois 

de  Macédoine.  —  Fatigués  de  leur  domina^ 

tion  y  ils  rétablissent  la  ligue  achéenne.  — 

Réunion  de  la  ville  de  Sycione  à  la  ligue 

achéenne.  —  Aratus.  —  Ses  premiers  mal- 

heurs.  —  Comment  il  est  sautée,  — -  //  tue 

Nicoclês.  —  Il  rend  la  liberté  à  sa  patrie. — 

Mesures  qu'il  prend  pour  Passurer.  —  // 

s'empare  de  la  citadelle  de  Corinthe.  — 

Les  Corinthiens  se  réunissent  à  la  ligue 

achéenne.  —  Plusieurs  villes  imitent  leur 
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exemple.  —  Les  Etoliens  e/  les  JLacêf^  - 

moniens  veulent  déclarer  la  guerre  à  .  j 
ligue  achéenne.  —  Ils  sont  préi^enus  p:: 
les  Achéens.  —  Guerre  cléoménique.  — 
Jalousie  dAratus.  —  //  engage  les  A/jjc^- 
doniens  à  attaquer  les  Lacédemoniem.  — 
Antigone  d'Ozon  lui  promet  des  secours. 

—  Succès  de  Cléomène. — Antigone  dOzsz 
marclie  contre  Sparte.  —  Bataille  de  .>:'- 
lasie.  —  Prise  de  Sparte.  —  Mort  dJarl- 
gone  dOzon.  —  Brigandages  des  EtoVun^. 

—  Défaite  dAratus.  —  Sa  bonne  Jid  et  n 
modestie.  —  Les  Etoliens  rat/agent  tJ- 
cha'ie.  —  Les  Achéens  ont  encore  recou^< 
aux  Macédoniens.  —  Guerre  de  PhiKpf^ , 
roi  de  Macédoine^  contre  les  Etoliens.  — 
Frise  de  Psophis.  —  Les  Macédoniens  rz- 
pagent  FElide.  —  Conspiration  d^Appc  : 
contre  Philippe ,  roi  de  Macédoine. — .-«V- 
pelle  se  ligue  à  Léontius  et  Mégak:^. 

—  Les  conspirateurs  entraînent  toutes  Us 
démarches  de  Philippe.  —  //  est  obligé  :. 
lei^er  le  siège  de  Palée.  —  Les  Lacédé^rx- 
niens  ravagent  la  Messénie.  —  Dorimaq:*: 
général  des  Etoliens  j  entre  en  Thessaii 

—  Embarras  de  Philippe.  —  //  sMsit  /l 
conseils  iPAratus.  —  Les  Achéens  ffu> 
chent  au  secours  des  Messéniens.  — PI»- 
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lippe  passe  en  Etolie. — Prise  de  Thermes^ 
capitale  de  V Etolie.  —  Immense  butin  qu^y 
font  les  Macédoniens.  '—  Philippe  revient 
en  Elide.  —  Insultes  faites  à  ^ratus  par 
Ijéontius  et  Mégaléas.  —  Condamnation 
de  Mégaléas.  —  Insolence  de  Léontius.  — 
//  est  arrêté.  —  Aratus  dévoile  et  prouve 
leur  conspiration.  —  Philippe  leur  fait 
grâce.  —  Philippe  marche  contre  Lacédé-^ 
mone.  —  //  est  obligé  de  revenir  sur  ses 
pas . — Disgrâce  d^ Appelle . — Fuite  de  Mé^- 
galéas*  —  Nouvelles  preuves  de  la  cons^ 
piration.  —  Appelle  est  arrêté.  —  Mort  de 
Mégaléas. ^Punition  dt Appelle  et  de  Léon-- 
tius.  —  Ces  troubles  raniment  F  espoir  des 
Etoliens.  —  Les  hostilités  recommencent. 

—  Ijycurgue,  roi  de  Lacédémone^  entre  en 
Messe  nie.  —  Philippe  s^ empare  de  Thèbes'. 

—  Les  habitans  en  sont  traités  avec  la 
plus  grande  dureté. — Propositions  de  paix. 

—  Philippe  apprend  à  Argos  la  défaite  des 
Romains  à  Trasimène.  —  Cet  événement 
lui  fait  concevoir  de  nouveaux  projets.  — 
Il  assemble  à  Naupacte  les  députés  des  villes 
confédérées.  —  Discours  d^Agélas.  —  // 
engage  les  Achéens  à  se  réunir  pour  se 
défendre  contre  leurs  ennemis.  —  La  paix 
est  rétablie.  —  Philippe  fait  un  traité  avec 
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yinnibaL  —  //  veut  s'emparer  de  la  Gréa. 

—  //  entre  en  Mess if nie.  —  ^ratus  s'cp- 
pose  à  ses  projets.  —  MortâPAratus  eto: 
sonjils.  —  Haine  des  Achéens  contre  Pk:- 
lippe.  —  Ils  sont  obligés  de  dissimuler.  — 
Noui^elles  guerres.  —  Les  Etoliens  em\i- 
hissent  VAchdie.  —  Bataille  de  Lanùa^^ 
Les  Etoliens  sont  défaits.  —  Ils  proposer: 
des  conditions  de  paix  qui  sont  refusées, 

—  Combats  devant  Elée.^^  Valeur  et  h^i- 
hileté  de  Philopœmen.  —  Valeur  de  PU- 
lippe.  —  Danger  qiûil  court.  —  //  ravage 
VElide.  —  Est  obligé  de  revenir  flans  scî 
états.  —  Entreprises  d^Attale  et  de  Sulpi- 
dus.  —  Leurs  succès.  —  Machaniàas j  r:i 
de  Lacédémone,  ravage  FAchaïe,  —  PcLt 
avec  les  Etoliens.-^  Les  Romains  vienne- - 
à  leur  secours. — Mécontentement  des  Ri- 
mains.  —  Ils  font  la  paix  avec  Philippe.  — 
Le  roi  de  Macédoine  déclare  la  guerre  à 
nouveau.  —  Les  Romains  se  déclarev. 
contre  lui,  —  Philippe  attire  dans  son  par:, 
les  Achéens  et  les  Lacédémoniens . — Ans- 
tliène,  général  des  Achéens  ,  favorise  /c 
Romains.  —  Les  Achéens  renoncent  s 
P alliance  de  Philippe.  —  Les  Achéens  c 
les  Romains  assiègent  Corinthe.  —  Cou- 
rage du  gouverneur  Andristhène.  —  Le^ 
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Romains  sont  obligés  de  leuer  le  siège.  — 
Philoclès  ^général  de  Philippe  ^  s* empare 
d^Argos.  —  Noble  conduite  dUEnésidème. 

—  Cruauté  de  Philoclès  à  son  égard,  — 
Mort  de  cet  officier.  —  Philippe  cède  Ar-- 
gos  à  Nabis ,  roi  de  Lacédémone.  —  Con- 
duite atroce  de  Nabis  à  regard  des  Argiens. 

—  Nabis /ait  un  traité  as^ec  les  Romains. 

—  Nicostrate^  général  achéen^  détruit  ht 
garnison  de  Corinthe.  —  Philippe  est 
obligé  de  faire  la  paix  avec  les  Romains. 

—  Les  Romains  rendent  la  liberté  à 
toutes  les  villes  de  la  Grèce.  —  Flami-- 
nias  publie  le  décret  aux  jeux  isthmiques. 
•—  Reconnoissance  des  Grecs.  —  Ils  ra-- 
chètent  les  esclaves  romains.  —  Nabis 
renouvelle  la  guerre  >  —  //  se  ligue  avec  les 
Mtoliens.  —  Il  s^ empare  de  Gyilûum. — Ijes 
Achéens  ont  encore  recours  aux  Romains. 

—  Nabis  remporte  des  avantages  sur  les 
Achéens.  —  Nabis  est  trahi  par  les  Eto-^ 
liens.  •—  Les  villes  de  Messène  et  d^Elis 
veulent  se  détacher  de  la  ligue.  —  Diophane 
ravage  leur  territoire.  —  Elles  implorent 
la  protection  des  Romains.  —  Flaminius 
détermine  Diophane  à  retirer  ses  troupes. 

—  Les  Achéens  cèdent  aux  Romains  Vile 
de  Zacynthe-  —  Guerre  entre  les  Laçéde'- 
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moniens  et  les  Achéens .  —  Les  Lacéàêm> 
niens  attaquent  Tasyle  dans  lequel  e'tûit\t 
retirés  leurs  bannis.  ^—Ceux-^^ise plaigni  \\ 
aux  Achéens.  —  On  massacre  à  Sparte. 
tous  ceux  qui  sont  attachés  aux  Achéens. 

—  Sparte  se  met  sous  la  protection  de  FL- 
minius. — Philopœmen  marche  contre  cet:: 
ville.  —  //  demande  qu^on  lui  lii^e  les  ji*- 
teurs  de  V entreprise  contre  les  bannis.  — 
IjCs  coupables  se  rendent  au  camp  de  Phi- 
lopœmen. —  Querelles  entre  eux  et  hî 

,  bannis.  : —  Suites  Jâcheuses  qu^entrain.: 
cette  querelle.  —  Soumission  des  IjOcérU- 
moniens.  —  Leurs  murailles  sont  démo- 
lies.— Changement  dans  le  gouvernemcni 

—  Jalousie  des  Romains  à  t  égard  de  h 
ligue  achéenne.  —  Ils  Jai^orisent  les  Li- 
cédémoniens.  —  Résistance  des  Achéens 

—  La  cause  est  portée  à  Rome.  —  Dcî 
commissaires  sont  envoyés  sur  les  lie  ut 

—  Assemblée  des  Achéens.  —  Viole n.i 
de  leur  conduite.  . —  lues  commissaires  si 
déclarent  en  faveur  de  Lacédémone.  —  /  ^ 
cassent  les  actes  de  rassemblée  générale- 

—  Messène  veut  se  séparer  de  la  ligue,  — 
Philopœmen  marche  contre  elle.  —  IIl^^ 

Jait  prisonnier.  —  Sa  mort.  —  Lycori:* 
succède  à  Philopœmen.   —  Il  vçnge  j- 
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mort.  —  Nouvelle  cause  entre  les  Achéens 

et  les  Lacédémoniens  portée  devant  le  sé^ 

nat  romain*  —  Conduite  extraordinaire  de 

Callicrate^^'-'Les  Romains  ne  gardent  plus 

aucune  mesure  envers  les  Achéens.  — 

Conduite  de  la  ligue  envers  la  Macédoine* 

—  Les  Achéens  se  déclarent  contre  Per- 

sée.  —  Ils  envoient  des  secours  aux  Ro^ 

mains.  —  Les  Romains,  vainqueurs  de 

Persée,  ne  gardent  plus  aucun  ménage-^ 

ment  avec  les  Achéens.  —  Des  commis^ 

saires  romains  sont  envoyés  pour  régler 

les  affaires  de  la  Grèce.  —  Ils  condamnent 

tous  ceux  qui  ont  favorisé  Persée.  —  Cb/2- 

duite  inhumaine  des  commissaires  à  F  égard 

des  Etoliens.   —   Mille    des  principaux 

Achéens  sont  envoyés  en  Italie.  —  Ils  sont 

condamnés  à  VexU.  —  Ils  y  passent  dix-^ 

sept  ans.  —  Polybe,  par  le  moyen  de  ses 

amis,  obtient  à  cette  époque  le  retour  de 

ceux  qui  n^étoientpas  morts.  —  Polybe  ne 

profite  pas  de  la  permission  de  rentrer  dans 

sa  patrie.  —  //  reste  attaché  aux  Romains. 

—  Haine  des  Achéens  contre  les  Romains. 

—  Querelles  entre  Caïlicrate  et  Ménal^ 
cidas.  —  Mauvaise  conduite  de  Diœus.  — 
Sa  dureté  à  V égard  des  Lacédémoniens .  — 
Conduite  adroite  de  ces  derniers.  —  Ils  en*' 
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i^oient  une  députation  à  Rome*  —  Hlort  J^ 
Callicrate.  —  Les  Achéens  attaquent  Us 
Lacédemoniens.  —  MorideMénalcidas.-- 
Les  commissaires  romains  arrivent  à  Co- 
rinthe.  —  Ils  déclarent  que  le  gommer  ne- 
ment  y  tel  qu^U  estj  ne  peut  plus  eacisttr. 

—  Fureur  du  peuple  de  Corinthe*  —  JVIaS' 
sacre  des  Lacédemoniens.  —  Ces  éuène^ 
mens  déterminent  les  Romains  à  différer  h 
réjorme. — Les  commissaires  romains  sont 
obliges  de  quitter  la  Grèce.  —  liii'erses 
négociations.  —  Les  em^oyés  romains 
éprouvent  des  désagrémens.  —  Criiolaiis 
se  déclare  ouvertement  contre  les  Romains. 

—  Les  Achéens  déclarent  la  guerre  aux 
Lacédemoniens.  — Les  Romains  protègent 
ces  derniers.  —  Guerre  contre  les  Romains. 

—  Meteïlus  marche  sur  VAchdie.  —  Faute 
de  Critolaiis  ,  général  achéen.  — Défaite 

.  des  Acliéens.  —  Mort  de  Critolaiis.  — 
Diœus  lui  succède.  —  Mesures  énergiques 
de  ce  général.  —  Mécontentement  des 
Achéens.  —  Ils  se  repentent  de  la  conduite 
quHls  ont  tenue.  —  Succès  de  Meteïlus*  — 
Varméç  achéenne  se  retire  dans  CorintJie. 

—  Meteïlus  fait  des  propositions  de  paix. 

—  Conduite  impolitique  de  Diœus.  —  ^r- 
rivée  de  Mummius  dans  la  Grèce —  Impru-- 
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dence  de  Diœus*  —  Défaite  de  V armée 
achéenne.  —  Mort  de  Diœus.  —  Désastre 
de  Corinthe.  —  Elle  est  livrée  au  pillage  et 
brûlée.  — Nouveau  métal  de  Corinthe. — 
L^Achdie  réduite  en  province  romaine.  — 
Poïyhe  chargé  6^ organiser  le  nouveau  gou-^ 
vernement.  —  Sagesse  de  sa  conduite.  — 
Reconnoissance  des  Grecs. 
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